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CHARLES-ATHANASE-MARIE 


WALCKENAER, 


iLEYE     AU    LYCÉE     NAPOLÉON. 


C'EST  à  toi  que  je  dédie  cet  ouçrage.  Sans  le  vif  intérêt  que 
je  porte  à  ton  instruction,  je  n'eusse  point  entrepris  une  tâche 
si  ingrate  et  si  pénible  :  /'ai  suspendu ,  pour  m'y  livrer,  des 
travaux  littéraires  qui  ont  plus  d'attraits  pour  moi;  j'ai  sacrifié 
pour  toi  sans  regrets  l'espoir  de  quelques  succès  :  puissé-je, 
mon  cher  fils,  te  voir  toujours  préférer  aussi  les  devoirs  du 
cœur  à  des  jouissances  plus  brillantes  sans  doute,  mais  moins 
douces  et  moins  pures  ! 


C.  A.  Walckenaer. 


Paris,  3o  septembre  1811 
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PREFACE. 


On  aurait  une  fausse  idée  de  cet  ouvrage,  sit>n  le  con- 
sidérait  seulement  comme  une  troisième  édition,  revue  , 
corrigée  et  augmentée  d'après  la  seconde  édition  de   la 
Géographie  de  M.  Pinkerton,  qui  a  paru  à  Londres  en 
1807,  en  trois  volumes  in-4".   Quoiqu'on  ait  beaucoup 
profité  de  cette  dernière  édition  de   l'ouvrage  anglais  , 
l  cependant  plus  de  la  moitié  de  notre  Abrégé  est  composée 
■  d'un  texte  entièrement  neuf,  dont  la  plus  grande  partie 
est  rédigée  d'après  des  matériaux  qui  n'ont  point  été  à  la 
disposition  de  M.  Pinkerton. 

Il  fallait  (et  c'était  une  justice  littéraire")  qu'on  pût 
distinguer,  dans  un  pareil  ouvrage ,  ce  qui  appartenait  à 
Tauteur  primitif,  de  tout  ce  qui  lui  était  étranger  :  c'est 
ce  que  j  ai  rendu  très-facile  en  mettant  entre  deux  [  ]  le 
nouveau  texte,  et  en  indiquant  par  des  lettres  les  renvoi» 
des  citations  qui  y  sont  relatives  ;  tandis  que  les  renvois 
des  citations  de  M.  Pinkerton  sont  indiqués  par  des 
chiffres.  Par  ce  moyen,  les  fautes  que  j'aurai  pu  corn- 
mettre  ne  pourront  être  imputées  à  l'auteur  anglais,! 
et  je  me  rends ,  au  contraire ,  responsable  de  celles 
qui  pourraient  se  trouver  dans  la  partie  qui  lui  est 
attribuée  dans  cet  Abrégé ,  du  moins  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  descriptions  purement  géographiques  ,  que 
j'ai  vérifiées  sur  les  meilleures  cartes  et  d'après  les  meil- 
leure documens.  A  l'époque  où  je  traduisis  le  livre  de 
M.  Pinkerton,  je  n'avais  pu  faire  cette  vérification,  parce 
que  je  ne  possédais  point  les  cartes  anglaises  d'après  les- 
quelles l'auteur  avait  travaillé ,  et  qu'alors  il  n'en  existait 
pas  une  seule  collection  à  Paris  ;  depuis ,  je  les  ai  toutes 
réunies ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  non  moins  précieu- 
ses, qui  ont  paru  tant  en  Angleterre  que  sur  le  continent  : 
plusieurs  même  sont  postérieures  à  la  publication  de  la 
dernière  édition  de  M.  Pinkerton. 

Il  m'a  été  impossible  d'indiquer  par  aucun  procédé 
typographique  les  changemens  que  je  me  suis  permis 
de  faire  au   plan  piimitif  de  l'ouvrage  anglais ,   et  il 
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Il  PREFACE. 

serait  trop  long  de  les  détuilier  ici  :  on  les  connaîtra 
mieux  en  comparant  cette  édition  avec  les  éditions  pré- 
cédentes. Le  plus  considérable  de  ces  changemens  est  la 
nouvelle  classification  que  j  ai  fait  subir  aux  divers  Etals 
de  TKurope  :  j'en  ai  développé  les  motifs,  pages  14  et 
i5,  première  Partie  ,  et  je  prie  le  lecteur  de  les  lire  avec 
attention.  En  général ,  je  me  suis  partout  applique  à 
concilier  l'ordre  politique,  et  par  conséquent  bistorique, 
avec  l'ordre  naturel.  A  la  description  des  villes  capitales, 
<|ue  M.  Pinkerton  a  très-convenablement  rangées  d'après 
leur  degré  d'importance  relative ,  j'ai  ajouté  l'énuméra- 
tion  rapide  des  lieux  les  plus  remarquables,  selon  l'ordre 
de  leur  position  géographique.  Dans  cette  espèce  de 
voyage  idé.il  que  je  fais  entreprendre  au  lecteur  dans 
chaque  contrée,  je  me  suis  proposé  le  double  but  de 
faire  connaître  en  même  temps  les  grandes  et  immuables 
divisions  de  la  géographie  générale,  et  les  minutieux  par- 
tages de  la  topographie.  Pour  cet  effet ,  on  a  distingué 
dans  ces  articles  les  grandes  divisions  naturelles  par  des 
PETITES  CAPITALES  ,  et  on  a  mis  en  lettres  italiques  les 
noms  des  provinces ,  départemens  ou  autres  subdivisions 
secomlaires. 

Malgré  les  précautions  que  j'ai  prises,  on  me  blâmera 
peut-être  de  n'avoir  pas  donné  l'ouvrage  de  M.  Pinkerton 
tel  qu'il  était,  ou  de  n'en  avoir  point  composé  un  entière- 
ment neuf.  Je  ne  ferai  point  connaître  les  motifs  qui  m'ont 
empêché  de  prendre  ce  dernier  parti ,  quoique  le  plus 
favorable  pour  moi ,  et  celui ,  j'ose  le  dire ,  qui  eût  exigé 
de  ma  part  un  travail  moins  pénible.  Je  me  contenterai 
d'exposer  quelques-unes  des  raisons  qui  peuvent  me  servir 
d'excuse. 

J'observerai  d'abord  que  des  hommes  très-habiles  en 
ont  usé  de  môme  que  moi  en  pareille  circonstance. 

Les  plus  savans  géographes  de  l'Allemagne  n'ont  pas 
dédaigné  de  se  partager  *entr'eux  la  tâche  difficile  de  con- 
tinuer et  de  refaire  l'immense  ouvrage  de  Busching.  Ainsi 
Ruhs  a  recommencé  la  Suède  ;  Ëbeling,  le  Portugal  :  ce 
dernier  a  aussi  publié  la  géographie  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Hartman  a  décrit  l'Egypte,  et  Wahl,  l'Indostan. 
Cependant  tous  ces  différens  ouvrages  portent  toujours 
sur  le  titre  D.  Anton-Friedrich-Busching  Èrdebeschreibung, 
«  Description  de  la  terre  par  Frédéric  Busching ,  »  quoi- 
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que  dans  plusieurs,  ri  noiammrnt  dans  les  derniers,  il 
n'y  ail  pas  une  seule  ligne  qui  appartienne  à  cet  auteur. 

M.  Heeren  et  M.  J.  Bruns  se  sont  en  quelque  sorte 
emparés  de  la  Géographie  ancienne  de  M.  d  An  ville  ; 
et,  profitant  encore  des  idées  et  du  travail  de  Humniol 
et  de  Stroth,  ils  ont  changé  entièrement  le  plan  et  l'or- 
donnance de  cet  ouvrage.  Aux  recherches  de  M.  Manncrt, 
et  sur-tout  de  M.  Gossellin,  dont  ils  ont  traduit  de  lon;;s 
passages,  ils  ont  ajouté  leurs  propres  recherches,  et  ils 
ont  amsi  compose  un  traité  de  Géographie  ancienne,  le 
plus  complet  et  le  moins  défectueux  qui  existe. 

M.  Manncrt  était  assurément  bien  capable  de  nous 
donner  un  petit  traité  de  Géographie  ancienne  pour  les 
écoles ,  et  cependant  lorsqu'il  lui  a  été  demandé ,  il  a 
préféré  perfectionner  celui  de  Nitsch,  et  associer  son 
nom  à  celui  de  ce  jeune  écrivain. 

Dans  le  dix-septième  siècle,  J.  Bunonius ,  Ilckelius , 
Keiskius  aimèrent  mieux  augmenter  successivement,  et 
l'un  après  l'autre ,  le  petit  traité  de  Géographie  de  Clu- 
verius ,  que  d'en  donner  un  nouveau.  Le  laborieux  Bruzen 
de  la  Maftinière ,  dont  le  grand  dictionnaire  géographique , 
trop  dédaigné  aujourd'hui ,  est  encore  le  répertoire  de  ce 
genre  le  plus  vaste  et  le  plus  riche  qui  existe  en  aucune 
langue ,  a  aussi  préféré,  même  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle ,  de  réimprimer,  avec  des  corrections  et 
des  additions,  le  traité  de  Cluverius,  que  d'en  composer 
un  nouveau.  Oublierai-je  de  rappeler  que  le  grand  Newton 
n'a  pas  dédaigné  de  commenter  et  d'augmenter  la  géogra- 
phie de  Varenius,  et  d'y  attacher  son  nom? 

Il  me  serait  facile  d'expliquer  les  raisons  qui  ont  porte 
tant  d'hommes  supérieurs  à  en  agir  ainsi ,  et  pourquoi 
ils  ont,   malgré  le  juste  sentiment  de  leurs  forces  ,  tou- 
jours répugné  à  prendre  sur  eux  l'entière  responsabilité 
d'un  Traite  général  de  Géographie  ;    mais  dans  les  cir- 
constances où  je,  me  trouve,  ce  que  je  dirais  à  ce  sujet 
pourrait  faire  présumer  en  moi  des  sentimens  directe- 
ment contraires  à  ceux  qui  m'animent  :  j'aime  mieux  faire 
observer  que,  dans  la  première  édition  de  ma  traductlom 
française  de  M.  Pinkerton,  j'avais  soigneusement  distingué 
mes  additions  de  l'ouvrage  même,  mais  quelles  auteurs 
des  deux  premières  estions  de  l'Abrégé,  qui  ont  désap- 
prouvé cette  séparation,  ont  non  seulement  intercalé  une 
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partie  de  mes  notes  dans  le  corps  de  l'ouATaj^e  anglais,/ 
et  les  ont  même  quelquefois  substituées  au  texte  (a). 
J'ajouterai  encore  que  M.  Galanti,  qui  a  publié  une  tra- 
duction italienne  de  h  grande  édition  fraucaise  de  cette 
Géographie,  en  a  agi  de  >nome,  et  qu'enfin  M.  Pinker- 
ton,  dans  sa  dernière  édition,  a  traduit  presque  toutes 
mes  additions,  et  en  a  aussi  inlci  calé  quelques-unes  dans 
qon  texte. 

Mais,  diront  les  critiques,   ces  exemples  vous  autori- 
saient-ils à  user  de  l'ouvrage  de  M.  Pinkorton  comme  du 
vôtre  propre  ?  Vous  avez  changé,   transp«^sé,  substitué, 
;^brégé,  ajouté  selon  que  vous  avez  jugé  à  propos  :  dans 
l'Europe,  non  seulementla  classification  n'estplus  la  même, 
mais  le  texte  de  l'auteur  primitif  disparaît  presqu'entière- 
ment,  ou  ne  paraît  plus  que  par  intervalles.  Je  conviens  du 
fait;  mais  pouvais-je  faire  autrement?  Lorsque  je  me  suis 
vu  appelé  à  décrire  l'Europe,  sa  division  politique  venait 
d'être  changée  ;  Içs  traités  qui  déterminaient  les  limites  des 
différens  états  n'avaient  point  été  rendus  publics  ;   aucun 
livre ,  aucune  carte  ne  les    fLÙsaient   connaître  :  il  m'a 
fallu  avoir    recours  à  l'obligeance  d'un  membre  éclairé 
du  corps  diplomatique,  qui  m'a  procuré,  à  mesure  qu'ils 
ont  été- connus  ,  les  différens  traités  des  puissances  con- 
tractantes et  les  conventions  relatives  à  ces  traités,  impri- 
mées en  langue  allemande  dans  diverses   gazettes  olfi- 
cielles.  J'ai  été  obligé  de  tracer  ensuite  sur  des  cartes 
détaillées  les  limites  nouvelles  de  ces  différens  états  et  d'y 
9ssujétir  ensuite  les  renseignemens  puisés  dans  des  livres 
écrits,  à  une  autre  époque,  d'après  d'autres  divisions  et 
d  autres  dénominations.  Il  est  évident  que  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Géographie  de  M.  Pinkerton,  publiée  en  1807, 
h  Londres,   ne  pouvait  m'étre  d'aucune  utilité  pour  un 
travail  de  ce  genre,    entrepris  sur  la  géographie  politi- 
que dp  VEurope,  en  i8ii  ,  et  à  Paris.  Ceci  nous  conduit 

(a)  L'auteur  de  la  premi<^re  édition  française  de  V Abrégé  de  la  Géographie  rfr 
pinkerton,  est  M.  J. B.  l'Ecuy,  ancien  ahnë-général  tlp  Prëriiontré ,  aujoum'hu j 
chape'ain  et  aumônier  ordinaire  de  LL.  MM.  le  roi  et  la  reine  a'Esn:ij>nç  ,  conni^ 
«lans  Ja  littérature  par  plusieurs  bons  ouvraj^es.  M.Goilard,  aciU' lleiuent  provi- 
seur au  Lycée  de  Bonn,  adirij»é  la  secomle  édition;  mais  les  additions  les  plu» 
importantes  qu'elle  tentenne  ont  été  faites  par  M.  Latreille,  qui  n'est  étranger  ît 


ucune  branche  des  connaissances  humaines ,  et  qui  s'est  placé  au  premier  rant; 

ans  celle  qu'il  cultive  spécialeinent.  La  {•éograpliie,  qui  est  pour  liioi  l'objet  d'une 
_tude  sérieuse  et  suivie,  n'est  pour  ces  estimables  savans  qu'un  but  do  distr  açtiofi 
et  d'amusement;  et  cependant  telle  est  la  manièie  dont  ils  ont  exécuté  leur  tra- 
vail ,  que  je  serai  Ueureia  si  le  wen  peut  égalejr  le  succès  qu'ils  ont  ûbtenu. 
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ài  remarquer  que  dans  les  circonstances  extraordinaires 
où  se  trouve  le  monde  depuis  tant  d'années,  le  géographe 
qui  habite  le  continent  a  un  avantage  éininent  pour  la 
description  de  l'Europe,  sur  celui  qui  réside  en  Angle- 
terre ;  tandis  que  d'un  autre  côté  ce  dernier  se  trouve  beau- 
coup mieux  placé  pour  décrire  les  autres  parties  du  globe 
avec  lesquelles  l'Angleterre  entretient  des  relations  aussi 
faciles  aussi  fréquentes,  qu'elles  sont  rares  et  difficiles 
pour  les  autrespeuples  de  l'Europe.  Il  résulte  de  cetétat  de 
choses,  qu'on  devrait  pouvoir  se  promettre  quelque  avan- 
tage pour  la  science,  d'un  traité  complet  de  géographie 
écrit  en  Angleterre  par  un  homme  savant  et  habile,  et 
[reproduit  sur  le  continent  par  quelqu'un  au  courant  des 
connaissances  géographiques,  et  familier  avec  la  plupart 
des  langues  européennes. 

Je  dois  prévenir  qu'ayant  été  forcé  de  suspendre ,  pour 
lune  autre  occupation  littéraire  qui  n'admettait  point, 
de.  délai  (û),  la  composition  de  cet  Abrégé  immédiate- 
ment après  la  description  des  Etats-Unis,  page  873  de 
la  seconde  partie  ;  M.  Eyriès,  connu  par  plusieurs  bons 
ouvrages  de  géographie  et  particulièrement  par  l'élégante 
[traduction  des  Tableaux  de  la  nature  de  M.  de  Humboldt , 
et  par  celle  du  Voyage  de  Broughton,  a  bien  voulu  se  char- 
Iger  de  terminer,  d'après  le  plan  que  je  m'étais  tracé,  ce 
qui  restait  à  faire  de  F  Amérique,  jusqu'à  la  p.  528.  Il  a  aussi 
extrait  pour  moi  des  Voyages  de  M.  Léopold  de  Buch  , 
qu'il  traduit  en  ce  moment,  une  description  des  Alpes 
Scandinaves.  M.  Eyriès  a  soumis  cet  extrait  à  M.  Léopold 
de  Buch,  qui  y  a  ajouté  des  détails  que  l'on  ne  trouve  pas 
dans  l'ouvrage  allemand.  M.  Eyriès  a  visité  le  Danemark 
et  la  Suède,  il  connaît  les  langues  et  la  littérature  de  ces 
contrées,  et  il  a  consenti  à  revoiries  descriptions  que  j'en 
lai  faites  et  m'a  aidé  de  ses  conseils. 

J'ai  aussi  des  obligations  particulières  à  M.  Barbie  du 
Bocage  pour  la  Turquie  d'Europe,  dont  j'ai  recommenc; 
la  description  avec  une  sorte  de  prédilection  qu'excuse- 
ront facilement  les  lecteurs  instruits  dans  l'histoire  an- 
cienne et  moderne.  M.  Barbie  du  Bocage ,  qui ,  sans  quitter 
[Paris,  n'a  cessé  de  voyager  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans 

I  {o)  La  composition  de  l'ouvrage  intitulé  Géographie  ancienne  des  Gaules  ciuil' 
pine  et  transaipine  considérées  à  toutes  les  époques  Je  l'histoire ,  qui  a  rciunorlt'  1.» 
prix  à  la  Classe  d'histoire  et  deUittcra^ure  aucicnncsde  l'Iastitiu  impérial  de  France. 
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clans  CCS  contrées  classiques  ,  a  lu  le  premier  jet  des 
<'j)reuves  de  cette  partie  de  mon  ouvrage  ,  et  m'a  indiqué 
quelques  corrections  importantes  ;  il  m'a  aussi  commu- 
niqué un  Mémoire  sur  l'état  politique  actuel  de  l'Asie 
mineure,  dont  je  n'ai  pu  présenter  dans  cet  Abrégé 
qu'un  extrait  trop  succinct,  mais  que  j'ai  donné  ailleurs 
presque  en  entier. 

J'ai  cité  dans  la  description  de  la  Perse  un  ouvrage 
manuscrit,  intitulé  :  Tableau  de  la  Perse  actuelle.  M.  Lan^ 
glès,   qui  a  eu  la  bonté    de   me    prêter  ce    manuscrit, 
m'apprend  qu'il  en  a  aussi  fait  usage  dans  son  édition  de 
Chardin  ;  et  que  M.  Joannin  ,  chevalier  de  l'ordre  du  So- 
leil, et  attaché  à  l'ambassade  française  en  Perse,  en  est 
l'auteur.  Je  dois  aussi  quelques  renseignemens  précieux 
sur  les  derniers  événcmens  de  l'histoire  d'An-nan  (a)  à 
M.  le  baron  d'Herville ,  colonel  directeur  de  l'artillerie  de 
Paris ,  qui  se  trouvait  à  Pondicheri  lors  de  l'arrivée  du 
jeune  roi  de  la  Cochinchine  ,  et  qui  a  été  à  portée  d'être 
bien  instruit.  L'auteur  de  la  Géographie  des  Grecs  ana- 
lysée m'avait  depuis  long-temps  communiqué  la  suite  en- 
core manuscrite  de  ses  Mémoires  :  souvent  il  a  répondu 
à  mes  objections,  dissipé  mes  doutes  et  rectifié  mes  idées 
sur  plusieurs  points  imporlans  relatifs  à  l'histoire  des 
progrès  de  la  Géographie  dans  les  temps  anciens  ;  je 
n'ai  pas  cru  devoir  m'interdire  la  faculté  de  présenter  1 
quelques-uns  des  résultats  de  ces  lectures  et  de  ces  en- 
tretiens, lorsqu'ils  se  trouvaient  intimement  liés  au  plan | 
de  cet  ouvrage.  *#* 

M.  Lacroix  a  bien  voulu  consentir  à  rédiger  pour  cetl 
Abrégé  une  Introduction,  extraite  du  Traité  plus  considé- 
rable et  plus  étendu  qu'il  a  donné  sur  cette  matière,  et| 
qui  a  obtenu  le  suffrage  unanime  des  savans. 

]\f.  Barbie  du  Bocage  a  composé  des  élémens  de  Géo-| 
graphie  ancienne ,   dans  lesquels ,  malgré  leur  extrême 
brièveté ,   les  érudits  distingueront  plusieurs  recherches 
neuves  et  savantes ,  déguisées  sous  l'apparence  modeste 
d'une  simple  énumération  de  noms. 

Enfin  j'ai  terminé  cet  ouvrage  par  un  supplément  que  | 
l'on  ne  doit  pas  négliger  de  consulter.  Indépendamment 
de  plusieurs  corrections  nécessaires ,  j'y  ai  consigné  le 
petit  nombre  de  changemens  qui  ont  eu  lieu  dans  les| 

(«)  ^^ea la  Seconde  partie,  p.  141  et  suiv.  *      , 
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divisions  de  la  France  depuis  que  l'impression  de  ce  livre 
est  terminée.  D'ailleurs  plusieurs  cartes  et  quelques  voyages 
importans  ont  été  publiés  depuivS  cette  époque,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  d  •  observations,  dont  quelques-unes  même 
n'auraient  pu  tre  convenablement  insérées  dans  l'ou- 
vrage ,  sans  faire  perdre  quelque  chose  à  la  régularité  du 
plan  qu'on  avait  adopte. 

Malgré  tous  mes  soins,  ce  traité  de  Géographie  doit 
contenir  encore  beaucoup  de  fautes  :  plusieurs  sont  ducs 
à  la  nature  d'une  semblable  entreprise  ,  et  à  l'imperfec- 
tion même  de  la  science  ;  un  plus  grand  nombre  ,  sans 
doute,  tiennent  à  ma  propre  incapacité.  Toutefois,  j'ose 
espérer  que  ce  livre ,  malgré  ses  défauts ,  sera  utile , 
long-temps  utile,  à  ceux  qui  veulent  s'instruire ,  et  même 
à  ceux  qui  savent. 

En  voyant  l'énorme  volume  de  cet  Abrégé ,  on  sera 
tenté  de  croire  qu'il  est  trop  long  :  je  pense  que  ceux 
qui  l'auront  étudié  en  porteront  un  jugement  différent. 
Les  hommes  instruits  s'apercevront  facilement  que  j'ai 
voulu  en  faire  un  traité  sommaire  qui  contînt  l'ensemble 
de  la  science  sous  une  forme  resserrée ,  et  qui  fût  égale- 
ent  convenable  à  tous  les  âges ,  à  tous  les  degrés  d'ins- 
truction ,  et  à  toutes  les  conditions  de  la  vie.  Tout  ouvrage 
élémentaire  qui  ne  peut  pas  être  utile  aux  maîtres,  n'est 
as  même  bon  pour  les  élèves. 

Je  crois  devoir  faire  observer  qu'on  ne  doit  s'Occuper  de 
a  lecture  de  ce  livre  qu'autant  qu'on  aura  eu  soin  préala- 
)lement  de  mettre  sous  ses  yeux  les  cartes  géographiques 
es  plus  détaillées  et  les  mieux  faites  qu'on  aura  pu  se  pro- 
;urer  :  celles  inséréel^  dans  l'ouvrage  même  ,  à  l'excep- 
ion  de  celle  de  la  France ,  n'étant  propres  qu'à  rappe- 
er  les  principales  divisions  de  la   terre ,   et  à  les  faire 
onnaître  aux  commençans.  On  doit  aussi  porter,  dans 
ette  lecture,  une  attention  5iui\ie  et  proportionnée  à  l'im- 
ortance  de  cette  belle  science,  qui ,  selon  la  défmition 
Q  Naturaliste  romain ,  est  la  nomenclature  du  monde  et 
es  productions  de  la  nature ,  «  Nomenclatura  quidem ,  sed 
undi  rérumque  naturœ.  » 

Je  ne  dirai  rien  des  brochures  et  des  mille  et  un  articles 
e  journaux  qu'on  a  dirigés  contre  ma  traduction  française 
e  la  Géographie  de  M.  Pinkerton  :  lors  même  que  ces 
ritiques  n'eussent  pas  été  écrites  avec  un  ton  et  par  des 
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motifs  qui  me  dispensaient  de  tonte  réponse  ,  jè  n'eii 
eusse  pas  moins  gardé  le  silence.  J'aime  une  censure 
loyale  et  savante,  et  je  sais  en  profiter;  mais  je  hais  de 
toutes  les  facultés  de  mon  ame  ce  qui  avilit  les  let- 
tres ,  ou  ceux  qui  les  cultivent.  Jamais  les  attaques  immé- 
ritées d'une  rivalité  envieuse ,  les  mensongères  assertion^ 
du  charlatanisme  impudent,  les  scandaleuses  manœuvres 
de  l'intrigue  accréditée,  les  ridicules  jugemens  de  l'inepte 
ignorance ,  ne  me  forceront  à  descendre  dans  l'arène 
impure  des  querelles  littéraires ,  où  la  victoire  même  est 
toujours  entachée  de  quelque  souillure.  Lorsque  la  plus 
terrible  des  révolutions  me  ravit  les  avantages  qui  avaient 
souri  à  mon  jeune  âge ,  et  qu'elle  me  fit  chercher  dans  la 
retraite  et  l'étude  une  bien  faible  consolation  contre  les 
malheurs  de  ma  patrie,  qui  me  frappèrent  dans  ce  que 
j'avais  de  plus  cher,  j'ignorais  que  je  serais  assez  hardi  pour 
produire  au  grand  jour  le  fruit  de  mes  loisirs  ;  mais  quand 
j'osai  livrer  à  l'impression  mon  premier  ouvrage ,  je  fis  en 
même  temps  le  voeu  d'écarter  de  la  culture  des  lettres  tout 
ce  qui  était  étranger  aux  nobles  motifs  qui  la  font  aimer  ;  et  | 
treize  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  j'inscrivis  en  tête  de  1 
ce  premier  essai  cette  belle  maxime  de  Bacon,  qui  depuis 
a  été  constamment  la  règle  de  ma  conduite  : 

«Ne  considérons  point  la  science  comme  vne  agréable  maîtresse 
«destinée  ^  satisfaire  nos  plaisirs  et  notre  vanité,  encore  moins 
«  comme  une  esclave  utile  a  notre  avarice  ;  mais  unissons-nous  a  ellej 
«comme  a  une  épouse  adorée,  faite  pour  consoler ,   enfanter  et 
«  reproduire.  »  ' 

«  Finis  scientiœ  nonsit  tanquam  scortum  ad  voluptatem ,  aiit  tan-\ 
mefant  ancilla  ad  quœstum;  sed  tanquam  sponsu  ad  generationem  ,\ 
mjructum  ,  atque  solatium  honestum.  » 

Bxco:*  f  de  ^ugmentis  scient. ,  t.  iv,  p.  56» 
C.  A.  WALCKENAER. 
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INTRODUCTION 

A  LA  GÉOGRAPHIE  MATHÉMATIQUE 
ET  A  lA  GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


■•1 


Xj  a  Géographie  est  la  description  de  la  terre»  Dans  sa  partie  narrative^ 
semblable  aux  récils  des  voyageurs ,  elle  décrit  par  la  voie  du  discours  la 
(junnexion  des  difiérens  pays ,  leurs  principales  circonstances  physiques, 
la  fomic  de  leurs  gouvernemens ,  leurs  divisions  politiques,  leur  com- 
merce f  les  mœurs  de  leurs  habitans  ,  et  enfin  rappelle  les  principaux  traits 
de  leur  histoire.  Mais  tout  ce  qui  regarde  les  situations  respectives  des 
lieux  serait  assez  vague,  si  l'on  n'avait  imaginé  de  les  représenter  sur 
des  dessins  ou  cartes,  non  seulement  dans  l'intention  de  les  rendre  sen- 
sibles à  l'œil ,  mais  encore  pour  donner  à  ces  situations  et  aux   rela- 
tions de  forme  et  d'ctcndtm  qui  en  résultent ,  la  plus  grande  précision  que 
l'on  puisse  atteindre ,  et  dont  on  a  souvent  besoin  dans  la  navigation  , 
l'art    militaire,    la   construction   des    routes,  des   canaux,    et    d'autres 
objets. aussi  impurtans  pour  la  société.  Les  données  qui  servent  à  fixer 
les  situations  respectives  des  lieux  de  la  terre  et  à  la  mesurer,  se  tirent 
de  ses  rapports  avec  les  corps  célestes ,  que  je  vais  faire  connaître  succinc- 
tement. 

La  terre  est  à  très-peu  près  une  sphère  ^  en  voici  les  premières  preuves» 

I.  Quand  on  est  placé  dans  un  lieu  où  rien  ne  borne  la  vue,  on  re- 
marque que  le  ciel  stnible  terminé  sur  la  terre  par  un  cercle  ,  auquel  oa 
a  donné  le  nom  d'horizon.  11  n'est  pas  possible  de  saisir  la  forme  de  la 
surface  terrestre  renfermée  dans  ce  cercle ,  parce  qu'elle  y  est  le  plus  sou- 
vent sillonnée  d'inégalités  ,  qui  altèrent  sa  figure  primitive;  mais  si  on  se 
trouve  au  bord  de  la  mer,  on  reconnaît  bientôt  que,  quelqu'unie  que 
paraisse  sa  surface,  elle  n'est  pas  plate j  car,  lorsqu'un  vaisseau  arrive 
près  des  côtes  ,  c'est  par  la  partie  supérieure  de  ses  mâts  qu'on  l'aperçoit , 
et  les  meilleures  lunette,  n'en  sauraient  faire  découvrir  le  corps ,  quelque 
gros  qu'il  soit  :  ce  n'est  qu'à  mesure  qu'il  s'approche  qu'on  le  voit  se  <lé- 
gager  de  l'horizon ,  et  pour  ainsi  dire  sortir  de  la  mer.  Il  faut  donc  y  lors- 
qu'on ne  voit  (]ue  la  partie  supérieure  ,  que  l'inférieure  soit  cachée  par  la 
convexité  de  la  portion  de  mer  comprise  entre  le  vaisseau  et  le  spectateur  ^ 
ainsi  que  le  montre  la  figure  i®""*. 

Du  moment  où  l'on  a  remarqué  que  la  surface  de  la  mer  avait  une 
courbure  ,  on  a  bientôt  conçu  que  les  terres  devaient  y  participer,  abs- 
traction faite  de  leurs  inégalités  ;  et  on  a  été  porté  à  regarder  l'ensemble 
comme  sphcrique  ,  parce  que  cette  forme  est ,  parmi  les  surfaces  courbes^ 
celle  dont  la  loi  géométrique  est  la  plus  simple ,  et  qui  se  conçoit  le  plus 
facilement. 

D'autres  phénomènes  qui  seront  indiqués  dans  la  suite ,  ont  fortifié 
cette  conjecture ,  qui  depuis  a  «té  Ycrifiéc  par  les  voyages  et  les  navigations 
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autour  de  la  terre  ;  et  enT.n  les  dernièrei  découvertes  astronomiques  ,  en 
fournissant  les  moyens  de  mesurer  In  terre  avec  une  grande  précision  , 
ont  prouvé  que  sa  forme  était  si  approchante  de  celle  de  la  sphère,  qu'un 
pouvait  j  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ;  négliger  ^  sans  erreur  sen- 
sible f  la  différence  qui  s'y  trouvait. 

Les  montagnes  et  les  vallées,  répandues  à  la  surface  de  la  terre,  et 
comparées  à  sa  niasse,  n'en  altèrent  pas  plus  la  figure  que  ne  le  font  sur 
l'orange  dont  la  peau  est  la  plus  fine  ,  les  aspérités  (|u'oAy  remarque. 

2.  Le  sommet  de  la  calotte  céteste  qui  nous  enveloppe  de  toutes  parts , 
est  un  point  remarquable  que  l'on  désigne  par  le  mot  zénith}  il  répond 
pcrpendiculairr-ment  au-deisus  de  notre  tête;  il  est  donc  situé  dans  le  pru- 
longement  de  la  verticale ^  c*e$t-à-dire,  de  ki  droite  indiquée  pur  la  di- 
rection suivant  laquelle  les  corps  pesans  tombent  vers  la  surface  delà  terre, 
ou  par  celle  que  prend  \e  /îl-à-plomb. 

Le  raisonnement  et  l'observation  ont  constamment  fait  voir  que  la 
verticale  est  perpendiculaire  à  l'hori/on  ;  mais  pour  vérifier  cette  circons- 
tance, il  faut  définir  le  mol  horizon  avec  plus  d'exactitude  qu'on  ne  le  fait 
dans  le  langage  ordinaire ,  où  on  l'applique  à  la  ligne  irrégùlière  que  tra* 
cent  dans  le  ciel  les  objets  terrestres  dont  on  est  environné» 

C'est  au  milieu  de  la  mer  et  lorsqu'on  a  l'œil  au  niveau  de  sa  surface  , 
qu'on  aperçoit  le  véritable  horizon  j  car,  les  rayons  visuels  rasant  la  sur- 
face de  la  mer  dans  tous  les  sens  ,  composent  un  plan  indéfini,  qui  touche 
le  globe  au  point  oîi  est  placé  ^observateur.  Voyez  la  fig.  2 ,  où  A  Z  dé* 
signe  la  verticale. 

Lorsque  l'œil  est  sensiblement  élevé  au-dessus  de  la  mer,  comme  l'in- 
dique la  lettre  A  dans  la  figure  5 ,  les  rayons  visuels  s'abaissent  uu-dessous 
du  véritable  horizon  marqué  par  le  plan  H  H' ,  mais  ils  vont  toujours 
rencontrer  la  surface  de  la  mer  dans  une  suite  de  points  qui  forment  un 
cercle  B  C  D  E ,  perpendiculaire  à  la  verticale  A  Z ,  puisque  ces  points  sont 
tous  à  égale  distance  du  point  A  :  ce  ecrcle  est  donc  parallèle  au  plan 
H  H'.  Le  fil-à-plomb  étant  aussi  perpendiculaire  à  la  surface  des  eaux 
stagnantes,  quelque  part  qu'elles  soient,  il  s'ensuit  que  cette  surface  in- 
dique par-tout  un  plan  parallèle  au  véritable  horizon.  Pour  distinguer  le 
premier  du  second ,  on  le  nomme  y^/a/i  horizontal,  et  on  réserve  le  nont 
^horizon  sensible  pour  le  plan  tangent  au  globe  par  le  point  où  sa 
trouve  l'observateur. 

5.  En  concevant  la  verticale  prolongée  à  travers  la  terre  ,  elle  ira  mar- 
quer dans  la  partie  du  ciel  opposée  à  celle  que  nous  voyons ,  un  point 
qu'on  appelle  nadir  y  et  qui  est  aussi  diamétralement  opposé  au  zénith. 

La  figure  4  représente  la  situation  respective  de  ces  points  pour  un  ob- 
servateur placé  en  A.  La  droite  A  Z  désigne  la  verticale  ,  ou  la  ligne  que 
marquerait  au  point  A  un  fil-à-plomb;  Z  est  le  zénith,  et  Zt  le  nadir. 
Cette  ligne  étant  perpendiculaire  à  la  surface  de  la  terre ,  passe  nécessaire- 
ment par  son  centre  C,  cjuand  on  la  considère  couime  sphérique. 

4.  La  pesanteur  tendant  par-tout  vers  l'intérieur  de  la  terre,  agit  en  A* 
dans  la  direction  Z'  A^ ,  opposée  à  Z  A  j  les  corps  en  ce  lieu  tombent  en- 
core à  Va  surface  terrestre  ,  sur  laquelle  les  hommes  sont  retenus  par  leur 
poids.  Ceux  qui  sont  en  A'  ayant  leurs  pieds  opposés  aux  pieds  de  ceux 
qui  se  trouvent  en  A,  sont  les  antipodes  de  ces  derniers. 

Ce  sont  les  astres  qui  dirigeaient  les  premiers  navigateurs  lorsqu'ils 
perdaient  la  vue  des  terres,  et  qui  mojitraieut  la  route  aux  voyageurs éga-. 
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Th  (îans  d'immenses  déserts  :  aussi  rst-ce  par  la  correspondance  âc$  points 
de  la  terre  avec  ceux  du  ciel ,  qu'on  est  parvenu  à  iixer  le  rapport  de 
situati  >  des  lieux  places  à  une  très-;^rande  dislance;  mais  on  ne  saurait 
einplo'-  ï.-r  avec  sûreté  les  astres  à  cet  usapc  ,  sans  connaître  les  diverses 
apparences  qu'ils  présentent  dans  un  ni^nie  lieu,  scion  la  diversité  des 
temps  où  on  les  observe.  Pour  représenter  ces  apparences  |  on  a  imaginé 
des  machines  plus  ou  moins  cuiiipliquécs^  qui  toutes  ont  le  très-grand 
inconvénient  de  ne  montrer  que  ues  images,  fausses  en  plusieurs  parties, 
et  très-imparfaites  dans  tout  le  reste  ,  de  phénomènes  faciles  a  concevoir, 
lorsqu'on  jette  quelques  regards  attentifs  >ur  le  ciel  lui-même.  Un  petit 
nombre  de  leçons  données  à  la  vue  des  objets ,  en  apprend  beaucoup 
plus  que  la  seule  explication  des  machines  dont  je  viens  da>pcirler.  Quel- 
que détaillée  qu'elle, puisse  être,  «lie  n'amènera  jamais  celte  conviction 
qui  résulte  de  la  vue  munédiute  des  phénomènes  ;  et  néanmoins  dans  la 
multitude  de  personnes  qui  étudient  la  géographie,  à  peine  s'en  (rouve- 
t'il  quelques-unes  qui  aient  la  curiosité  de  s'a<i«;urer  par  leurs  propres 
yeux ,  que  les  astres  ont  en  effet  les  mouvemens  apparcns  qu'on  leur 
assigne. 

Les  astres  paraissent  tous  tourner  autour  de  la  terre  dans  l'espace  cFun 
jour  ;  mais^  ce  mouvement  n'est  qu'une  apparence  due  à  ce  que  la 
terre  tourne  sur  elle-même  dans  cet  espace  de  temps» 

5*  En  se  plaçant  de  grand  matin  dans  un  bel  horizon  ,  on  remarque 
d'abord  que  c'est  de  la  circonférence  de  ce  cercle  que  scujble  se  dégager 
le  soleil  au  moment  de  son  lever,  annoncé  quelque  temps  auparavant 
par  une  lumière  de  plu<i  en  plus  éclatante,  qui  le  précède  dans  la  partis 
du  ciel  où  il  doit  paraître.  L'observateur  qui  suit  le  cours  de  cet  astre 
pendant  toute  une  journée ,  le  voit  s'élever  successivement  jus(]u'à  ua 
certain  point ,  puis  descendre  et  disparaître  cniui  dans  l'horizon ,  du 
côté  opposé  à  celui  où  il  s'est  levé. 

Lorsque,  dans  le  cours  d'une  belle  nuit ,  on  suit  avec  attention  le  mou- 
vement des  étoiles,  on  en  voit  qui  se  montrent  dans  la  partie  du  ciel  où 
le  soleil  se  lève,  d'autres  qui  disparaissent  dans  la  partie  où  il  sn  couche  ; 
et  toutes  semblent  se  mouvoir  dans  le  même  sens  que  lui ,  c'est-à-dire,  de 
gauche  à  droite  pour  un  observateur  placé  dans  notre  pajs,  et  tourné 
vers  la  portion  du  ciel  que  parcourt  cet  astre. 

Si  cet  observateur  regarde  du  côté  opposé,  il  ne  manquera  part  de  re- 
marquer des  étoiles  dont  le  mouvement  est  à  peine  sensible  pendant  de» 
heures  entières ,  tandis  que  les  autres  ont  parcouru  de  grands  espaces. 
Une  d'elles,  qu'il  est  facile  de  reconnaître ,  paraî!.  immobile,  tandis  que 
celles  qui  n'en  sont  pas  éloignées  décrivent  autour  de  celle-ci  plus  d'un 
demi-cercle ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  les  observant  seulement 
à  l'entrée  de  l'une  de  nos  longues  nuits  d'hiver ,  et  un  peu  avant  le  jour. 
On  les  verrait  même  achever  le  cercle  entier,  si  la  lumière  du  soleil,  en 
effaçant  la  leur,  ne  les  faisait  disparaître. 

Il  s'est  peut-être  passé  beaucoup  de  siècles  avant  que  les  hommes  aient 
pu  concevoir  ce  que  devenaient  le  soleil  et  les  étoiles  après  qu'ils  avaient 
disparu  sous  l'horizon ,  et  avant  qu'ils  reparussent  le  lendemain  par  le 
côté  opposé  :  cependant ,  il  est  facile  de  voir  qu'on  peut  rendre  raison  de 
cette  circonstance,  en  supposant  que  les  astres  sont  placés  dans  l'espace, 
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VIII  IINTRODUCTION 

Qu-dclà  des  liiiiitos  <lc  lu  terre,  et  nclièveiit  au-dessous  d'elle,  parrnpport 
ù  l'ob&ervateur  ,  le  cercle  dont  il  ti'uperçoit  qu'une  partie. 

Les  étoiles  j  ainsi  (|ue  le  soleil,  paraissent  donc  tourner  dans  le  intime 
sens,  par  un  niuuvcnient  couniiuu  (|ui,  dans  l'espace  de  vingl-qualre 
heures ,  les  ramène  sensiblement  dans  la  uicme  situation  ,  à  l'égard  de 
l'horizon:  et  l'étoile  qui  demeure  iiumobilc,  peut  être  regardée  comme 
le  centre  ue  ce  mouvement  que  les  astronomes  ont  cru  long-temps  réel. 

6.  Pour  l'expliquer  ,  ils  supposaient  le  soleil  et  les  étoiles  alt.ichés  à  une 
voûte  solide ,  (jui  les  emportait  avec  elle  en  tournant  autour  de  la  terre 
dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures.  Mais  lorsqu'un  a  reconnu  que  les 
astres  n'étaient  pas  tuus  à  la  même  distance  de  la  terre  ,  que  plusieurs      î 
t'en  éloignaient  et  s'en  rapprochaient  successivement  à  certaines  époques, 

il  a  fallu  réformer  la  conjecture  précédente  j  rt  l'on  en  est  venu  a  conce- 
voir que  le  mouvement  général  dos  astres  n'était  qu'une  apparence,  pro- 
duite par  un  mouvement  réel  que  la  sphère  terrestre  exécutait  en  tour- 
nant sur  elle-même  ,  en  sens  contraire  ,  autour  d'un  diamètre  ou  axe, 
dont  le  prolongement  passait  par  l'étoile  qui  semble  immobile. 

£n  efi'et ,  lors(|u'on  est  dans  un  bateau  abandonné  au  cours  tranquille 
d'une  rivière  ,  qu'aucune  secousse  n'avertit  qu'on  change  «le  lieu ,  et  que , 
détournant  lcs;ycux  de  ce  bateau  et  de  tout  ce  qu'il  contient ,  on  les  fixe 
.sur  les  objets  du  rivage,  ils  paraissent  se  mouvoir  dans  le  sens  opposé  à 
celui  oii  l'on  va.  Partageant  de  même,  à  chaque  instant,  avec  tous  les 
corps  placés  sur  la  terre,  les  divers  raouvemens  qu'elle  peut  exécuter, 
nous  n'avons  d'autre  ino^en  de  reconnaître  notre  changement  de  lieu  que 
par  celui  que  nous  remarquons  dans  les  corps  célestes ,  et  auxquels  nous 
devons  naturellement  attribuer  un  déplacement  contraire  à  celui  que  nous 
éprouvons.  Cette  explication ,  que  sa  simplicité  suffirait  pour  rendre 
très-probable,  s'est  confirmée  de  plus  en  plus  par  l'analyse  exacte  des 
phénomènes ,  et  par  l'accord  des  observations  avec  ses  résultats. 

Ce  sont  les  circonstances  du  mouvement  de  rotation  de  la  terre  qui 
donnent  les  premières  indications  sur  la  position- des  lieux. 

7.  Le  point  autour  duquel  paraît  se  faire  le  mouvement  commun  des 
astres,  se  nomme  \c  pôle  céleste;  l'étoile  qui  le  fait  remarquer,  et  qui 
en  est  très-voisine ,  est  Vétoilc  polaire  (  1  ).  L'axe  de  la  terre ,  dirigé  à  ce 
point,  marque  sur  la  surface  de  notre  globe,  qu'il  traverse,  deux  points 
opposés ,  qui  sont  les  pôles  terrestres.  Celui  qui  répond  à  l'étoile  polaire, 
se  nomme  indifféremment  pôle  septentrional ,  pôle  boréal  y  pôle  nordf 
pôle  arctique  }  et  l'opposé  pôle  méridional ,  pôle  austral ,  pôle  sud ,  pôle 
antarctique. 

Le  point  de  l'horizon  qui  répond  verticalement  au-dessous  du  pôU 
nord,  est  le  nordûa  septentrion  ;  le  point  opposé  est  le  sud  nu  midi. 

La  ligne  idéale  qui  joint  ces  deux  points,  se  nomme  la  méridienne; 
si  on  lui  mène  une  perpendiculaire  ,  qu'on  imagine  prolongée  de  part  et 

(i)  Cette  étoile  se  trouve  aisément ,  quand  on  est  parvenu  à  reconnaitre  dans 
le  ciel  un  groupe  composé  de  sept  autres  étoiles  reiiiai'fjuables  par  leur  arraugeineni  : 
la  ligure  5  inuique  cet  arrangement ,  ^ui  ne  peut  manquer  de  trapper  les  yeux  , 
lorsqu'on  repartie  attentivement  la  partie  du  ciel  opposée  à  celle  qu'a  parcourue  le 
aoU'il  pendant  la  journée  ;  et  si  l'on  prolonj^e  la  n^ne  idéale  qui  loint  les  étoiles 
uuu-quées  par  les  lettres  ActB,  elle  ira ,  à  quclqtic  distance,  rencontrer  l'ctoile 
polaire.' 
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d'autre  jusqu'à  l'horizon,  elle  détermine  sur  ce  cercle  tieut  points  op- 
posés ,  que  l'on  désigne  sous  les  noms  à'est  et  d'ouest,  ou  xi'arient  et 
d'occident ,  ou  enfin  de  levant  et  de  couchant. 

Les  dernières  dénominations  l'ont  entendre  que  l'un  de  ces  points  est 
du  côté  où  les  astres  paraissent  commencer  leur  cotirse  journalure  au- 
dessus  de  11  >rizon  ,  o  '  se  lever  j  que  l'autre  est  du  côté  où  ils  semblent 
se  plonger au-dossoiis  du  même  cercle,  ou  se  coucher;  et  cjue  le  mouve-* 
ment  diurne  apparent  des  astres  est  dirigé  d'orient  en  occident. 

W  est  à  propos  de  se  ra(xpeler  (|ue  les  quatre  points  indiqués  ci-dessus 
sont  vommcs  points  cardinaux  j  et  que  lorsqu'on  regarde  le  viidi,  on  a 
l'c^^  à  gaucho ,  Vouest  à  droite,  et  le  nord  uerrière  soi.  Si  l'on  marque 
sur  une  surface  horizontale  deux  points  dans  la  direction  de  l'étoile  po- 
laire ,  ils  détermineront  une  ligne  qui  différera  peu  de  la  méridienne.  Je 
donnerai  bientôt  un  autre  moyen  pour  la  tracer  plus  exactement. 

8.  Pour  résumer  avec  quelque  précision  les  remarques  précédentes,  il  est 
nécessaire  de  recourir  à  des  ligures,  et  d'observer  avant  tout  que  nous  ne 
saurions  apercevoir  le  spectacle  entier  du  ciel ,  dont  une  moitié  se  trouve 
au-dessous  de  la  terre  par  rapport  à  nous;  il  faut  donc  ,  pour  concevoir 
les  figures  où  on  le  représente  ,  se  placer  en  idée  hors  de  la  terre,  et  la 
considérer  comme  un  globe  isolé  au  milieu  d'un  espace  indéfini  dans  tous 
les  sens.  C'est  aussi  de  celte  manière  que  sont  vues  les  sphères  artificielles , 
au  moyen  desquelles  on  exécute  des  mouvemens  analogues  à  ceux  des 
astres,  et  on  produit  des  apparences  semblables  à  celles  qu'on  a  obser- 
vées; mais  les  liaisons  qu'il  laut  établir  pour  le  soutien  de  la  machine  et 
l'assemblage  de  ses  parties ,  sont  précisément  ce  qui  la  gûle  ,  puisque  rien 
de  cela  ne  se  trouve  dans  le  ciel  :  c'est  pourquoi  les  esprits  capables  de 
saisir  les  conceptions  géométriques  ,  trouvent  plus  de  vérité  ,  même  dans 
les  figures  planes ,  quoiqu'on  soit  obligé  d'y  représenter  les  objets  en 
perspective  i  telles  sont  celles  dont  je  vais  donner  l'explication. 

La  figure  6  répond  aux  mouvemcns  apparens  indiqués  dans  le  n«  5> 
mais  les  divers  cercles  parcourus  par  les  astres  sont  vus  de  côté,  au  lieu 
de  l'être  en  face,  ce  qui  suppose  que  l'œil  est  placé  à  une  très-grande 
distance  de  la  terre ,  et  un  peu  au-dossus  de  l'horizon  ,  du  côté  de  l'est. 

Le  cercle  MENO  représente  l'horizon  du  point  A  ;  les  arcs  BCD, 
B'C'D',  sont  les  portions  de  cercle  que  paraissent  décrire  les  astres  autour 
du  pôle  céleste  P.  Ceux  dont  la  distance  au  pôle  est  moindre  que  l'arc 
PN^,  qui  marque  l'élévation  de  ce  point  au-dessus  de  l'horizon,  parais- 
sent décrire  des  cercles  entiers,  tels  que  GHIK,;  N  est  le  nord  de  l'ho- 
rizon ,  Mie  midi,  et  MN  désigne  par  conséquent  la  ligne  méridienne. 
Le  demi'Cercle  MZN,  dont  le  plan  est  supposé  pcrperuliculaire  sur  celui 
de  l'horizon  MENO,  et  qui  passe  parles  points  N  et  M  ,  et  le  méridien 
céleste  qui  coupe  aux  points  CC\  les  arcs  -BCO,  B'OD',  en  dei\%  par-» 
ties  égales.  » 

Le  point  E  est  l'orient  ou  l'est,  de  l'horÎT-on ,  et  le  point  O  est  l'occident 
ou  l'ouest;  c'est  de  £  vers  O  que  les  astres  paraissent  se  mouvoir,  et 
passer  au  milieu  de  leur  course  par  quelqu'un  des  points  du  cercle  iVlZN. 
9.  Je  passe  maintenant  à  l'explication  de  ces  apparences,  indiquée  dans 
le  no  6.  La  figure  7  représente  le  globe  terrestre  isolé  ;  le  point  A  est  sup- 
posé le  lieu  de  l'observateur,  EMON  son  horizon  ,  et  la  droite^;?  dé- 
signe l'axe  autour  duquel  la  terre  exécute  son  mouvement  de  rotation  d'oc-» 
çideot  en  orient.  Prolongé  dans  le  ciel ,  cet  axe  passe  par  le  pôle  cclc$te  Pt 
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Cela  pos(5 ,  «l'apr^s  la  (irfinition  qu'on  en  a  donnée  dat)S  le  n»  a,  il 
Ast  évident  (|iic  l'iKniion  d<*  ri)l).serv(itenr.  tonrni;  avec  lui,  pendant  la  rn- 
tatiun  du  ^Inhe  ,  ot  s'avance  succesiivemcnt  vers  les  astres  situes  dans  le 
sens  de  son  inonvenitint  ,  qui  par  consé(|uent  semblent  marcher  dans  le 
sens  oppos»^  pour  s'npprochcr  ae  ce  plan. 

Le  plan  NI/j  N  du  méridien ,  élevé  sur  la  ligne  méridienne  NM,  per- 
pendiculairement au  plan  horizontal  ENOM ,  tourne  aussi  avec  ce  der- 
nier, et  se  dirige  successivement  vers  les  mêmes  astre»,  <]ui  se  trouvent 
alors  au  milieu  de  l'espace  qu'ils  semblent  parcourir  au-dcssns  de  l'horizon. 
Qiiiind  le  bord  occidental  de  l'horixon  est  parvenu  à  un  astre  ,  cet  astre 
parait  se  couchor,  et  cesse  ensuite  d'être  visible  jusqu'à  ce  que  le  mou- 
vement de  la  terre  ait  ramené  sur  lui  le  bord  oriental  de  l'horizon  ,  parce 
qur.  durant  cet  intervalle,  les  rayons  visuels  qui  rasent  la  terre ,  passent 
au-dessus  de  l'astre. 

Cette  explication  répond  donc  aux  apparences  j  d'une  manière  aussi 
exacte  que  simple ,  et  rend  parfaitement  raison  de  l'apparition  et  de  la  dis- 
parition journalière  des  astres ,  circonstances  par  lesquelles  le  soleil  pro* 
(luit  ralternalive  du  jour  et  de  la  nuit* 

lo.  Une  remarque  importante  à  faire,  c'est  que  tous  les  mouvemens 
dont  il  est  question  dans  ce  (pii  précède,  ne  se  mesun*nt  que  par  des  an- 
gles, sans  aucun  éi^ard  à  la  longueur  absolue  des  distances. 

En  effet ,  quanu  un  astre  F ,  après  avoir  paru  sur  le  prolongement  du 
rayon  visuel  AF,  dans  le  plan  de  l'horizon,  se  trouve  sur  le  prolon- 
gement du  rayon  AF',  dans  le  plan  du  méridien ,  l'ohservaltiir  n'a  re- 
marqué que  l'espace  angulaire  cprapris  entre  les  deux  droites  AF  et  AF^, 
qui  parait  embrasser  dans  le  ciel  un  arc  de  cercle  dont  le  rayon  n'est  dé- 
terminé en  aucune  manière. 

Il  suit  de  cette  remarque  que  l'on  peut ,  lorsqu'il  s'agit  des  astres,  subs- 
tituer au  plan  tangent  ENOM ,  un  plan  parallèle  mené  par  le  centre  de  la 
terre  j  car  lorsqu'un  astre ,  situé  en  G ,  paraîtra  dans  l'horizon  tangent 
au  point  A ,  un  observateur  qui  serait  placé  au  centre  de  la  terre ,  voyant 
le  même  astre  sur  la  ligne  CG ,  le  trouverait  seulement  élevé  de  l'angle 
GCn ,  qui  est  d'autant  plus  petit  que  le  point  G  est  plus  éloigné,  ainsi 
«uj'on  le  voit  à  l'égard  du  point  G^  Or ,  la  distance  des  astres  est  si  grande, 
que  cet  angle  est  insensiole  pour  la  plupart  de  ces  corps,  et  très- petit 
pour  les  autres. 

Substituant,  en  conséquence  -de  ce  qui  vient  d'être  dit,  la  figure  8  à 
la  précédente ,  je  prends  pour  plan  horizontal ,  par  rapport  aux  astres  , 
le  plan  ENOM ,  mené  par  le  centre  de  la  terre  ,  parallèlement  au  plan  qui 
la  toucherait  en  A  ,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  perpendiculaireriient 
«u  rajonCA,  tiré  de  ce  point  au  centre  de  la  terre.  Je  conçois  le  plan  MZN 
du  méridien ,  prolongé  indéfi nitnent  autour  du  centre  G  de  la  terre  ,  par 
lequel  il  passe  nécessairement ,  puisqu'il  est  mené  par  l'axe  PP^  Il  déter- 
mine alors  sur  la  surface  terrestre ,  un  cercle  PAP'  qui  passe  par  les 
pôles,  qu'on  nomme  le  méridien  du  lieu  A,  et  qui  l'est  aussi  de  tous  les 
points  situés  sur  sa  circonférence.  L'horizon  ENOM  se  nomme  Vhorizon 
rationely  pour  le  distinguer  de  celui  qui  est  tangent  à  la  surface  de  la 
terre ,  et  qui  s'appelle  horizon  sensible, 

II.  L'observation  assidue  des  astres  en  a  bientôt  fait  distinguer  de 
deux  sortes  :  les  uns,  qui  conservent  entre  eux  les  mêmes  distances  et  le 
même  arrangement,  ne  semblent  affectés  que  du  mouvemeut  apparent 
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qui  rcsultc  de  l.i  rotation  <!c  la  terre  autour  de  son  anc;  los  autres,  qui 
ont  un  raouveincnt  propre  ,  changent  de  siluatiuii ,  soit  cwtre  eux  ,  soit 
par  liipportaut  premiers.  C<Mix-ci  se  nomment  étoiles  fixes  ou  simple- 
ment étoiles;  les  autres  se  partagent  encore  en  plusieurs  classes,  «avoir: 
les /)/(i/i('7«5  assujélics  à  des  nioiivcmens  dont  la  période  est  connue,  et 
les  comètes  qui  ne  font  que  des  apparitions  plus  ou  moins  longues  ,  c( 
qui  sont  souvent  enveloi)pécs  «l'une  lumific  paie  et  diffuse,  présentant 
quel(|uefois  l'apparence  d'une  couronne  ou  chevelure  ,  et  se  prolongeant 
aussi  quelquefois  en  forme  <*'*  queue. 

L'observation  des  étoiles  lixes  est  un  des  nioj'ens  les  plus  simples  pour 
connaître  la  position  respective  des  li<>ux  dilués  sur  le  mémo  niûri'lien  ,  et 
confirme  pleinement  ce  qu'on  a  avancé  dans  le  n*  x  sur  lu  rondeur  de 
la  terre. 

La  position  des  lieux  sur  la  terre  se  détermine  par  leur  latitude  et  leur 

longitude, 

12.  D'après  la  définition  de  l'horizon  ,  on  aperçoit  sans  peine  qu'il  doit 
changer  de  position  par  rapport  aux  astres ,  lors<|ue  l'observateur  change 
spontanément  de  lieu.  S'il  se  transporte  par  exemple  de  A  en  A%  fig»  9, 
en  allant  directement  du  nord  au  midi ,  ou  en  suivant  le  méridien  ,  le 
ra^'on  visuel  horizontal  qui  était  NM,  deviendra  N^M',  en  sorte  qu'un 
astre  £  placé  sur  le  prolongement  de  ce  ra^on ,  se  trouvera  élevé  au-dessus 
du  ra^'on  horizontal  M^N' ,  au  lieu  A' ,  d'un  angle  £CM'  ,  précisément 
égal  à  celui  oue  forment  les  rayons  CA  et  CA'  menés  au  centre  de  la  terre. 

En  effet,  les  angles  ACM  et  A''CM^  étant  droits  (n»  3) ,  si  on  en  retran- 
che l'angle  cotnmun  tVtCA' ,  les  restes  MCM'  et  A^CA  seront  égaux. 

C'est  ainsi  que  Possidonius  ayant  remarqué  qu'une  étoile  très-brillante, 
désignée  sous  le  nom  de  canopus ,  paraissait  à  Rhodes  dans  l'horilon  et 
se  trouvait  élevée  de  la  48^  partie  du  cercle ,  ou  de  7  deg.  et  demi,  à 
Alexandrie I en  Egypte,  en  conclut  que  Rhodes  se  trouvait  éloignée 
d'Alexandrie,  dans  le  sens  du  méridien  ,  de  la  48*^  partie  de  ce  cercle. 

Le  philosophe  grec  tira  encore  de  la  même  observation  cette  consé- 

3uence  importante  que ,  connaissant  la  distance  de  Rhodes  et  d'Alexan-i 
rie  en  mesures  itinéraires  ,  et  le  rapport  que  l'arc  da  méridien  compris 
entre  ces  deux  villes  avait  avec  la  circonférence  entière  ,  il  en  conclurait 
la  longueur  de  la  circonférence  de  la  terre,  exprimée  aussi  en  mesures 
itinéraires.  D'après  la  durée  des  navigations  et  le  chemin  qu'un  vaisseau 
de  ce  temps  parcourait  en  un  jour  ,  la  distance  de  Rhodes  à  Alexandrie 
était  estimée  de  5  000  stades:  cette  distance ,  répétée  48  fois,  produit 
7.1\0  000  Stades  pour  la  circonférence  de  la  terre. 

L'exactitade  de  ce  résultat  n'est  pas  bien  constatée  ,  parce  qu'on  ignore 
la  valeur  du  stade  dont's'est  servi  Possidonius ,  et  que  d'ailleurs  il  semble 
ne  s'être  appuyé  que  sur  des  estimations  un  peu  vagues  y  mais  le  prin- 
cipe d'où  il  est  parti  est  encore  celui  dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour 
parvenir  aux  déterminations  les  plus  exactes. 

Il  s'agit  toujours  de  trouver,  par  les  observations  du  même  astre ,  dans 
quel  rapport  l'arc  A  A'  du  méridien  qui  passe  par  les  deux  points  d'obser- 
vation ,  est  avec  la  circonférence  entière  )  et  ou  mesure  ensuite  la  dis- 
tauce  itinéraire  de  ces  points. 

i5.  Par  cette  observation  ^  on  est  en  état  de  rapporter  un  lieu  A'  à  un 


Xll 


INTRODUCTION 


1 1 


autre  lien  A  ;  mais  pour  déterminer  d'une  manière  absolue  la  position  de 
ces  points ,  il  est  nécessaire  de  prendre  un  terme  fixe  de  comparaison. 

Pour  cela,  on  conçoit  par  le  centre  de  la  terre,  perpendiculairement 
à  son  axe  de  rot.ition ,  un  plan  qui  détermine  sur  sa  surface  une  circon- 
férence GEFO,^^.  lo,  dont  tous  les  points  sont  à  égale  distance  de* 
pôles  P  et  P' ,  et  qu'on  nomme  équateur.  Lorsqu'on  est  placé  sur  ce 
cercle,  les  deux  pôles  sont  dans  l'horizon}  mais  à  mesure  qu'on  s'en 
éloigne  pour  s'approcher  de  l'un  des  pôles ,  celui-ci  s'élève  tandis  que 
l'autre  s'abaisse.  C'est  ainsi  que  lorsqu'on  est  en  A'  ^Jtg.  q,  le  pôle  P  est 
élevé  au-dessus  de  l'horizon  ,  de  la  quantité  angulaire  PC]S"  ,  et  quand  on 
passe  en  A ,  cet  angle  augmente  de  NCN' ,  et  devient  PCN. 

Le  pôle  oppose  P' ,  s'anaissc  au  contraire  au-dessous  de  l'horizon;  de 
l'angle  MCM' ,  égal  à  NCN' ,  comme  opposé  par  le  sommet. 

L'angle,  qui  mesure  la  hauteur  du  pôle  au-dessus  d'un  horizon  qucl> 
conque ,  est  égal  à  celui  qui  mesure  la  distance  angulaire  d'un  lieu  à 
l'équateur,  comptée  dans  le  sens  du  méridien. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suflit  de  remarquer  que  les  angles  ACN  et 
et  GCP  fjig.  lo ,  étant  droits  ,  si  on  en  retranche  l'angle  commun  ACP , 
les  restes  ACG  et  NCP  seront  égaux.  On  voit  aussi  par  la  même  figure , 
que  la  hauteur  MCG  à  laquelle  les  points  de  l'équateur  paraissent  sur 
l'horizon ,  est  le  complément  de  l'angle  ACG. 

Lors  donc  qu'on  parviendra  à  déterminer  dans  un  lieu  quelconque  la 
hauteur  du  pôle  au-uessus  de  l'horizon,  on  connaîtra  la  distance  angulaire 
de  ce  lieu  à  l'équateur,  ou  le  nombre  des  parties  de  l'arc  du  méridieu 
intercepte  entre  ce  lieu  et  l'équateur. 

14.  Les  étoiles  circompolaires ,  qui  ne  se  couchent  point  dans  les 
lieux  où  l'un  des  pôles  est  élevé  sur  l'horizon ,  fournissent  immédiate- 
ment cette  détermination. 

En  effet,  puisqu'elles  paraissent  décrire  autour  du  pôle  céleste  un 
cercle,  elles  s'en  écartent  également  dans  tous  les  sens  j  et  comme  elles 
passent  deux  fois  au  méridien  pendant  une  révolution  diurne  de  la  terre, 
savoir  :  une  fois  au>dessus  du  pôle  et  une  fois  au-dessous ,  si  l'on  mesure 
leur  angle  d'élévation  dans  chacune  de  ces  positions  ,  et  qu'on  prenne  1» 
milieu  entre  les  deux  résultats ,  on  aura  l'élévation  du  pôle. 

i5.  La  connaissance  de  la  disl.ancc  d'un  lieu  de  la  terre  à  l'ét^nattur  ,. 
ne  suflit  pas  pour  déterminer  la  position  de  ce  lieu  ^  car  la  même  dis- 
tance convient  à  tous  les  points  situés  sur  l'intersection  de  la  sphère  et 
d'un  plan  parallèle  à  l'équateur ,  intersection  qui  donne  un  cercle  parallèle 
à  l'équateur,  mais  dont  le  ra^on  est  moindre,  et  que  pour  cette  raison 
on  nor.une  un  petit  cercle. 

Tous  les  points  de  ce  cercle  ne  peuvent  se  distinguer  que  par  le  mé- 
ridien ,  qui  est  différent  pour  chacun  d'eux)  et  l'observation  des  mouve- 
incns  célestes  en  donne  eccore  le  moyen. 

En  effet,  les  plans  des  divers  méridiens  PAP',  PLP',  PMP' ,  etc. 
fig.  1 1  ,  se  coupant  tous  dans  l'axe  PP'' ,  et  tournant  sur  cette  ligne ,  ré- 
pondent successivement  à  la  même  étoile }  et  entre  le  passage  de  deux 
méridiens  quelconques  par  cette  étoile ,  il  s'écoule  un  temps  qui  est  à  la, 
durée  de  la  rotation  entière,  comme  l'angle  que  font  ces  méridiens  est  à 
quatre  angles  droits:  en  sorte  i\uo.  si  on  pouvait  mesurer  le  premier inter« 
vallc  pour  le  comparer  au  second,  oa  eu  déduirait  l'angle  que  les  dcu^ 
méridiens  proposés  font  entre  eux,. 
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On  y  parviendrfiit  si  l'on  pouvait  indiquer  par  un  sîgnnl,  visible  en 
même  temps  dans  des  lieux  placés  sous  les  deux  méridiens  y  le  moment 
où  une  étoile  parait  sur  l'un  de  ces  méridiens  ;  car  ayant  marqué  cet  ins- 
tant, une  horloge  bien  réglée  donnerait  la  mesure  du  temps  qui  s'écou- 
lerait entre  ce  passage  et  celui  de  la  même  étoile  par  l'autre  méridien. 

Si,  par  exemple,  deux  observateurs,  l'un  à  Paris  et  l'autre  à  Dreux  , 
étaient  coi»venus  de  déterminer  le  même  jour  le  passage  de  la  même 
étoile  .lu  méridien  de  la  ville  qu'ils  habitent ,  et  qu'un  signal  donné  au 
moment  oîi  cette  étoile  passe  au  ntéridicn  de  Paris ,  pût  être  visible  à 
Dreux  ,  il  s'écoulerait  environ  quatre  minutes  avant  c|ue  l'étoile  fut  dans 
le  méridien  de  Dreux.  Cet  intervalle  étant  à  peu  pris  la  560"  partie  de  la 
durée  d'une  révolution  diurne  de  la  terre ,  il  en  résulte  (|ue  le  plan  du 
méridien  qui  passe  par  Dreux  ,  fait  avec  celui  du  méridien  qui  passe  pur 
Paris,  un  angle  qui  est  la56o*^  partie  de  quatre  angles  droits  ,  ou  dont 
la  mesure  est  un  degré. 

16.  Connaissant  par  ce  moyen  l'angle  que  le  méridien  PLP''  passant 

ftnr  le  lieu  L,  fait  avec  le  mériuien  PAP'  passant  par  un  lieu  donné  A  ,  le 
ieu  L  sera  entièrement  déterminé,  si  l'on  a  d'ailleurs  sa  dislance  GL  à 
l'équateur  EGF ,  puisqu'il  se  trouvera  à  l'intersection  du  parallèle  LM 
mené  à  cette  distance  ^  et  du  demi-cercle  PLP^ 

La  distance  GL  d'un  lieu  à  l'équateur,  comptée  sur  le  méridien  ,  se 
noimnè  latitude  ;  elle  est  septentrionale  ou  boréale  y  ou  nord  lorsque  I<! 
lieu  est  placé  entre  le  pôle  de  ce  nom  et  l'équateur  j  elle  est  méridionale 
ou  australe ,  ou  sud  dans  l'hémisphère  opposé. 

L'angle  des  méridiens  PAP'  et  PLP',  mesuré  par  les  arcs  EG  ou  HL , 
compris  sur  l'équateur  ou  sur  le  parallèle,  est  la  différence  en  longi' 
iude  des  lieux  A  et  L ,  et  se  nomme  longitude ^\x  lieu  L,  lorsque  le  demi- 
cercle  PAP'  est  le  premier  méridien  ^  qu'on  fait  passer  par  un  lieu  con- 
venu arbitrairement. 

Le  moyeu  indirjué  précédemment  pour  la  détermination  de  la  longi- 
tude ,  n'est  praliciible  en  général  c|u*en  prenant  pour  signal  un  phéno- 
nomène  céleste;  car  pour  qu'un  signal  soit  aperçu  de  deux  endroits  en 
même  temps,  il  doit  être  d'autant  plus  élevé  (  n'  a)  que  ces  points  sont 
plus  distans.  Les  phénomènes  qu'on  emploie  à  cet  usage  sont  ceux  qui 
résultent  du  mouvement  propre  des  planètesj  je  vais  donc  donner  quel- 
ques notions  de  ce  mouvement. 

La  terre  exécute  autour  du  soleil  un  mouvement  qui  produit  les  saisons, 

17.  Outre  le  mouvement  diurne  apparent  qu'il  partage  avec  tous  les 
astres,  le  soleil,  dans  le  cours  d'une  année,  semble  s'avancer  alterna- 
tivement vers  l'un  des  pôles  et  vers  l'autre  ;  si  de  plus,  on  le  corupare  aux 
étoiles ,  en  remarquant  une  de  celles  qui  se  couchent  un  peu  après  lui ,  on 
reconnaît  que  l'intervalle  entre  l'arrivée  du  soleil  à  l'horizon  et  celle  de 
l'étoile  diminucj  et  bientôt  on  cesse  d'apercevoir  l'étoile,  parce  qu'elle 
entre  dans  l'horizon  avant  ([ue  le  ciel  soit  assez  obscurci  pour  que  sa  lu- 
mière soit  sensible  :  le  soleil  s'approche  donc  chaque  jour  de  l'étoile,  et 
s'avance  par  conséquent  vers  l'orient.  Un  petit  nombre  de  jours  aprts 
celte  disparition  ,  le  lever  de  l'étoile  précédant  assez  celui  du  soleil  pour 
qu'elle  soit  aperçue  avant  que  la  lutuièru  de  l'aurore  puisse  l'effacer,  la 
«jéuie  étoile  reparaît  à  l'orient  j  et  l'intervalle  qui  s'ée«ul«  «atrcson  'evci* 
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et  celui  du  soleil,  augmentant  chaque  iour,  prouve  que  ce  dernier  astre 
«'en  est  éloigné  de  plus  en  plus  vers  l'orient.  £nfin,  après  environ  56S 
jours  f  l'étoile  et  le  soleil  se  retrouvent  dans  les  mêmes  positions  relatives. 

Le  soleil  paraît  donc  animé  do  deux  mouvemens ,  l'un  dont  le  sens  est 
du  midi  au  nord  et  du  nord  au  midi ,  et  l'autre  d'occident  en  orient. 

On  explique  d'abord  très-simplement  ces  apparences^  en  donnant  au 
soleil  un  seul  mouvement  qui  se  répite  tous  les  ans,  ou  annuel ,  et  qui 
s'exécute  dans  un  plan  incliné  à  l'axe  de  la  terre  ,  puisqu'il  penche  alter- 
nativement vers  l'un  et  l'autre  pôles.  Mais  les  circonstances  du  mouve- 
ment des  autres  planètes  ne  se  prêtent  à  aucune  explication  plausible  ^ 
lorsqu'on  regarde  ces  corps  comme  se  mouvant  autour  delà  terre  ;  tandis 
«ju'cn  les  faisant  mouvoir  autour  du  soleil,  et  en  atlribuant  aussi  à  la  terre 
le  mouvement  annuel  de  cet  astre,  la  combinaison  de  ces  mouvemens  ab- 
$t)liis  donne  à  chacune  des  planètes  ,  vues  de  la  terre,  un  mouvement  re- 
latif, parfaitement  conforme  à  toutes  les  apparences  ,  et  susceptible  de 
les  représenter  avec  la  plus  grande  précision.  C'est  par  ce  moyen  que 
Copernic  rendit  au  sj-stème  du  monde  la  simplicité  et  l'exactitude  qu'il 
avait  entièrement  perdues  sous  les  efforts  multipliés  que  faisaient,  après 
Ptolémée ,  les  partisans  de  l'immobilité  de  la  terre ,  pour  expliquer  com- 
ment les  planètes  paraissaient  tantôt  cesser  momentanément  de  se  mou- 
voir ,  tantôt  changer  de  direction. 

Il  imagina  donc  qu'en  même  temps  que  la  terre  tournait  sur  son  axe, 
«l'occident  en  orient,  dans  l'intervalle  d'un  jour  (  n'6),  sa  masse,  em- 
portée dans  l'espace  absolu,  d'orient  en  occident,  faisait,  dans  un  plan 
incliné  h  l'équaleur,  autour  du  soleil ,  une  révolution  entière  dans  l'inter- 
valle d'une  année. 

On  a  tous  les  jours  sous  les  yeux  une  foule  d'exemples  de  ces  deux 
mouvemens  simultanés  dans  un  même  corps. 

La  toupie  dont  s'amusent  les  enfans  est  l'un  des  plus  familiers  ;  tandis 

Jju'elle  tourne  rapidement  sur  le  morceau  de  fer  qui  la  traverse  ,  et  qui 
orme  son  axe ,  elle  décrit  encore  sur  le  sol ,  des  courbes  très-variées  ,  et 
qui  dépendent  de  la  manière  dont  elle  a  été  lancée.  Une  boule  qui  n'a 
pas  été  frappée  dans  une  direction  passant  par  son  centre ,  contracte  un 
mouvement  sur  elle-même,  ou  de  rotation,  outre  le  mouvement  pro- 
gressif qui  résulte  de  l'impulsion  qu'elle  a  reçue.  Ces  indications  doivent 
suffire  pour  faire  comprendre  les  détails  que  je  vais  exposer  sur  les  deux 
mouvemens  de  la  terre. 

18.  Pour  bien  concevoir  comment  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
produit  les  phénomènes  du  déplacement  apparent  du  soleil ,  il  suffit  de 
saisir  les  conséquences  du  parallélisme  que  l'axe  de  la  terre  conserve  dans 
toutes  les  positions  qu'elle  occupe. 

Cet  axe ,  qui  est  incliné  par  rapport  au  plan  dans  lequel  le  centre  de  la 
terre  exécute  son  mouvement  autour  du  soleil ,  demeurant  toujours  pa- 
rallèle à  iui-raéme^  présente  alternativement  chacune  de  ses  extrémilés, 
ou  chacun  des  pôles,  vers  le  soleil.  Cela  se  voit  dans  la^g'.  i?  ,  oii  les 
lignes  PP''  parallèles  entre  elles,  représentent  l'axe  delà  terre,  et  S  le  centre 
du  soleil.  Ce  parallélisme  fait  que  le  pôle  P ,  qui  est  le  plus  près  du  soleil 
lorsque  la  terre  est  en  B,  devient  le  plus  éloigné  quand  la  terre  est  en 
P ,  parce  que  dans  la  première  situation ,  l'inclinaison  de  la  partie  liP  de 
l'axe  terrestre  est  tournée  en  dedans  de  la  courbe  ABCD,  tandis  qu'au 
point  O  clic  se  trouve  eu  dchurs%  Il  y  a  deux  points  intermédiaires  A  et 
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C ,  dans  lesquels  l'axe  PP'  ne  penche  ni  vers  le  soleil  ni  du  cAlé  opposé , 
I  et  la  ligne  CSA  qui  joint  le  centre  du  soleil  et  celui  de  la  terre  dans  ces 
deux  positions  ouposëes,  est  perpendiculaire  sur  l'axe  PP^  Dans  tous  les 
[autres  points  de  l'orbite  ABCD,  l'axe  terrestre  penchera  nécessairement 
vers  le  soleil  ou  du  côté  opposé }  et  comme  ce  sont  ces  deux  positions  \\xi 
produisent  les  saisons ,  je  vais  It^  considérer  à  part. 

19.  h^Jig.  i5  se  rapporte  au  cas  oii  le  pôle  P  est  le  pU;s  près  du  soleil. 
La  distance  du  soleil  a  la  terre  étant  très-considcrablf.  par  rapport  au 
diamètre  de  celle-ci ,  les  rayons  de  cet  astre  peuvent  être  regardés  comme 
sensiblement  parallèles  à  la  ligne  SO  qui  joint  les  centres  de  ces  deux 
corps.  On  conçoit  d'abord  que  la  surface  terrestre  se  partage  à  chaque 
instant  en  deux  parties  ^  celle  qui  regarde  le  soleil  étant  éclairée,  tandis 
que  celle  qui  est  du  côté  opposé  est  obscure.  La  limite  qui  sépare  ces  deux 
parties  est  déterminée  par  le  grand  cercle  ILK',  mené  perpendiculaire- 
ment à  la  ligne  SO;  car  il  est  évident  que  ce  cercle  embrasse  la  surface 
(juc  la  terre  présente  au  soleil ,  et  que  les  rayons  de  lumière  tels  que  M, 
SVJ  f  qui  en  atteignent  la  circonférence ,  ne  font  que  raser  le  globe.  On 
l'appelle  le  cercle  et  illumination. 

Cela  posé  ;  l'équateur  ELF  étant  un  grand  cercle,  se  trouve  partage 
en  deux  également  parle  cercle  d'illumination  )  chacun  de  ses  points  par» 
court  la  moitié  de  la  circonférence  dans  la  partie  éclairée  de  la  terre  ,  et 
jouit  par  conséquent  de  la  présence  du  soleil  pendant  la  moitié  du  tenq>s 
de  la  rotation  de  la  terre.  De  là  vient  que  dans  les  lieux  situés  sur  ce 
cercle,  les  jours  sont  égaux  aux  nuits,  et  qu'on  le  nomme  (jucl(|i:efois 
ligne  équinoxiale.  Tous  les  cercles  que  décrivent  les  différens  points  de 
l'arc  PE,  sont  partagés  de  plus  en  plus  inégalement  par  le  cercle  d'illu- 
mination ,  à  mesure  qu'ils  sont  plus  près  du  pôle  ;  la  plus  grande  des  deux 
portions  se  trouve  dans  la  partie  éclairée  ,  et  la  plus  petite  dans  la  partie 
gbitcure  :  pour  tous  ces  points,  la  durée  du  jour  surpasse  donc  de  plus  en 
plus  celle  de  la  nuit.  Il  n'y  a  même  pas  de  nuit  pour  toute  la  région  ren- 
fermée dans  le  cercle  IK,  décrit  par  le  point  1  oîi  passe  le  rayon  solaire 
qui  rase  la  terre  le  plus  près  du  pôle  P,  parce  que  ce  cercle  est  tout  entier 
dans  la  partie  éclairée. 


obscure ,  et  leur  plus  petite  dans  la  partie  éclairée.  La  durée  des  nuits 
surpasse  donc  de  plus  en  plus  celle  des  jours  ;  et  la  région  renfermée  dans 
le  cercle  l'K^  décrit  par  Je  poiftt  K  oii  tombe  le  rayon  du  soleil  qui  rase 
la  terre  le  plus  près  du  pôle  P''  se  trouvant  toute  entière  dans  la  partie 
obscure ,  n'a  point  de  jour. 

Le  rayon  SO  étant  dirigé  vers  le  centre  de  la  terre,  tombe  perpendi- 
culairement sur  sa  surface,  et  le  point  H  en  tournant  autour  de  Taxe  PP', 
décrit  un  cercle  HG  dont  tous  les  points  vienn.  nt  successivement  passer 
à  plomb  sous  le  soleil.  De  part  etd'itiitre  de  ce  cercle,  les  uiyons  solaires 
deviennent  de  plus  en  plus  obliques,  et  ils  sont  horizontaux  sur  les  cer- 
cles IK  et  IK'  ,  puisqu'ils  n'y  lont  «pie  raser  la  terre  (n'a). 

Il  suit  de  là  que  le  soleil  pnrat  sur  l'horizon  à  une  hauteur  d'autant 
plus  grande ,  <jue  le  lieu  de  cet  horizon  (;sl  sur  un  cercle  parallèle  à  l'équa* 
leur  }  plus  voisin  de  G  H. 
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20.  Dans  ^ajîg.  i/, ,  où  la  parlic  OP  do  l'axe  terrestre  est  penchéo  en 
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li 
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sens  contraire  par  rapport  au  soleil ,  il  faut  appliquera  l'hémisphère  KP  ^'  >B^^  P. 

récéoemment  pour  rhémispnère  EPFe/f/ce  versa.  C'est  ■sp''^''^, 

[sieurs  j 

il'(;lé.  i 


ce  (pi'on  a  vu  précéoemment  pour  l  hémispr 

dans  le  premur  (jue  les  jours  surpassent. les  nuits  ^  et  c'est  sur  les  points  du; 
cercle  G  î(  de  cet  hémisphère ,  que  le  soleil  répond  perpendiculairement. 
Le  contraire  a  lieu  pour  l'hémisphère  EPF. 

2t.  Quand  la  terre  est  en  A  ou  en  C,  fig.  lî  ,  le  rnyon  solaire  SA  on 
se  ,  dirigé  vers  le  centre  de  la  terre,  étant  perpendiculaire  à  l'axe  PP' , 
(  n'  20),  celui-ci  se  trouve  dans  le  plan  du  cercle  d'illumination,  qui; 
parlag(;  non  seulement  l'cquateur  en  deux  parties  égales,  mais  tous  les 
cercles  qui  lui  sont  parallèles:  en  sorte  que  la  partie  éclairée  en  embrasse; 
autant  que  la  partie  obscure.  Dans  celte  position ,  la  durée  du  jour  so; 
trouve  égale  à  celle  de  la  nuit  pour  tous  les  points  de  la  surface  terrestre.  | 

2:'.  Pour  produire,  en  petit,  l'image  des  phénomènes  que  je  viens  de' 
décrire,  il  suftil  de  placer,  sur  une  table,  loin  des  corps  qui  pourraient; 
en  réfléchir  l'éclat,  une  lumière  assez  forte  j  et  de  promener  autour  des 
cette  lumière  ,  dans  un  éloignement  plus  ou  moins  grand ,  selon  sa  viva- 
cité', et  à  peu  pi  es  à  sa  hauteur  ^  une  boule  de  quelques  ,pouces  de  dia- 
mètre,  traversée  d'un  axe  passant  par  son  centre.  Pourvu  qu'on  ait  l'at-j 
tention  d'incliner  cet  axe  par  rapport  au  plancher  de  la  chambre,  et  de 
Je  maintenir  toujours  parallèle  à  lui-même,  on  le  fera  passer,  à  l'égard 
de  la   biraicre  ,  dans  toutes  les  situations  indiquées  sur   la  /îgi/re    12, 
(  n'  20;,  La  circMnférence  du  cercle  d'illumination  ,  qui  sépare  la  partie 
éclairée  de  la  partie  obscure  (  n'  21  ),  sera  très-apparente,  et  on  la  verra 
embrasser  et  quitter  de  nouvelles  parties  de  la  surface  de  la  boule,  en 
s'approchant  et  en  s'élorgnant  des  points  où  cette  surface  est  traversée! 
par  l'axe  ,  et  qui  en  sont  les  pôles. 

Si  l'on  prése'3t;>it  la  boule  au  soleil ,  en  dirigeant  son  axe  vers  le  point 
qu'occupe  dans  !<  ciel  l'étoile  polairo ,  elle  se  trouveriit  éclairée  comme  h 
terre  l'est  ce  jour-là,  parce  que  l'axe  de  l'une  et  celui  de  l'autre  seraient 
parallàles  j  il  faudrait  donc  attendre  une  année  pour  le  développement 
successif  dos  phénomènes}  mais  on  peut  les  produire  sur-le-champ,  en 
inclinant  alternativement  l'axe  de  la  boule  vers  le  soleil  et  dans  le  sens 
opposé. 

Si,  lorstpi'on  expose  la  boule,  soit  à  la  lumière,  soit  au  soleil ,  on  la 
fait  tourner  sur  son  axe,  en  l-e  rocdant  entre  les  doigts,  on  produira  la 
combinaison  du  mouvement  diurne  de  la  terre  avec  son  mouvement 
annuel  (i). 

25.  Les  points  A  et  €,,  ftg.  12  ,  et  les  époques  auxquelles  le  centre  de 
la  terre  arrive  à  ces  points ,  se  nomment  équinoxes ,  parce  qu'alors  les 
jours  sont  égaux  aux  nuits  (  n    2 1  ). 

Le  temps  que  la  terre  emploie  a  aller  du  point  A  au  point  B ,  et  pen-. 
dant  lequel  le  p6le  P  s'approche  de  plus  en  plus  do  soleil ,  est  le  prin- 
temps astronomique  pour  l'hémisphère  EPF,  parce    que  le  plan    de 

^i)  On  a  imnniné  des  iiiachines  fort  ingénieuses  poHr  produire  avec  plus  de 
précision  les  et't'ets  nnnoitcés  ci-dessuR;  mais  à  quelque  dem-é  de  perlèttion  qu'on 
portât  ces  machines,  l'exactitude  de  leur  résultat  ne  serait  jamiiis  comparable  à 
celle  que  donne  le  calcul  :  voil.î  pourquoi  les  astronomes  t'ont  aujourd'hui  peu  de 
cas  des  plus  XidWcs  sphères  mouvantes  y  dans  lesquelles  les  causes  qui  impriuient  le 
mouvement ,  ne  sauraient  non  plua  aytùr  aucune  analogie  ayec  celle  des  mouvemeni 
célestes. 
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IVquateur  s' abaissant  de  plus  en  plus  par  rapport  au  soleil,  cet  astre  pa- 
raît s'élever  vers  le  pôle.  Parvenu  en  B ,  le  denii-axc  BP  de  la  terre , 
étant  incliué  le  plus  qu'il  est  possible  vers  le  soleil,  cet  astre  parait  alors 
le  plus  près  du  pôle  P;  et  c'est  à  ce  point  que  commence  l'été  de  l'hénii- 
sphèreÈPF.  La  situation  de  l'axe  PP  ,  changeant  très-peu  pendant  plu- 
sieurs jours  ,  aux  environs  du  point  B,  on  u  nommé  ce  point  solstice 
d'été.  Celte  saison  dure  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  au  second  équinoxe  C  , 
où  commence  l'aulornme.  Alors  le  pôle  P  s'clant  éloigné  du  soleil,  cet 
astre,  en  paraissant  s'abaisser,  est  revenu  dans  le  plan  de  l'é(|uateur. 
Après  son  passage  par  le  [)oiut  C,  le  demi-axe  CP  tournant  de  plus  en 
plus  son  inclinai  on  du  côté  opposé  au  soleil  y  cet  astre  continue  de  pa- 
ra tre  s'abaisser  au-dessous  de  l'équateur ,  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  en 
D,  lieu  <  il  l'inclinaison  du  dcuii-axe  DP  est  direclemenl  opposée  au  so- 
leil, qui  a  atteint  par  conséquent  la  limite  de  son  abaissement  au-dessous 
de  l'équateur.  C'est  à  ce  point  que  commence  l'inver  de  l'hémisphère 
tPFj  et  l'axe  demeuiiiii!  aussi  plusieurs  jours  presijUf  dans  la  même  si- 
tuation ,  on  a  nommé  le  point  D  solstice  ti'hiver.  La  durée  de  celle 
saison  est  marquée  |.ar  !<•  tcfups  <|U(^  la  (erre  emj»loie  à  rev<»nir  au  point 
A.  Pendant  cet  intervalle,  li»  pi^ie  P  se  ra(|»proche  du  soleil  qui  par  con- 
séquent semble  remontt;r  vers  l'équateur,  ou  il  parvient  quand  la  terre 
est  en  A,  cl  qu'elle  a  achevé  sa  ré  olution  annuelle. 

A  l'éjçard  de  l'hémisphère  o|>[>o<é  ,  EP  V  ,Jig.  14  ;  les  saisons  suivent 
un  ordVe  contraire  :  1»'  pruilenips  de  cet  hémisphère  répond  à  l'automne 
de  l'autre,  l'été  à  l'hi.er,  l'auioum'- au  printemps,  et  l'hiver  à  l'été. 

'Jn-  Dans  l'origine  de  l'asliunouiic,  on  rapporta  le  mouvement  appa- 
rent du  soleil,  aux  groupes  d'étoiles  lixes  ou  constellations  qu'il  paraît 
traverser  suc(  essivem-'ul ,  ei  (^ui  ^ont  au  nombre  de  douze.  L'espace  que 
le  soleil  parcouil  dans  une  saison  en  embrasse  tr'^'s.  Leurs  noms  ^  cl  les 
caractères  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  les  représenter  ,  en  commeu- 
çaut  par  celle  qui  se  trouve  a  l'équinoxe  du  printemps ^  sont: 


le  Bélier f 
le  Cancer, 
la  Balance, 
le     apricorn  ?, 


V    le  Taureau, 
SI,    le  Lion, 
ni   le  Scorpion, 
le  Verseau, 


^  les  Gémeaux, 

nji  la  Vierge, 

^  le  Sagittaire , 

X  les  Poissons  (i). 
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On  leur  a  aussi  donné  le  nom  de  signes  du  zodiaque ,  parce  qu'elles 
occupent  dans  le  ciel  celte  bande  ou  zone  sur  laquelle  se  trouvent  tou- 
jours les  planètes  anciennement  connues,  qui  s'écartenl  peu  de  chaque 
côtV-  le  la  route  apparente  du  soleil;  mais  parmi  les  planètes  découvertes 
récetuiuent  par  M\l.  Piazzi ,  Holberset  Harding,  il  s'en  trouve  dont  les 
orltili's  sont  placées  tort  au-delà  des  limites  assignées  au  zodiaque. 

Par  l'eflFet  d'un  mouvement- particulier  mais  très-lent,  de  l'axe  de  la 
terre,  les  constellations  ne  répondent  plus  aux  mêmes  points  de  l'orbite 
terrestre,  et  comme  de  plus  elles  diffèrent  les  unes  des  autres  en  étendue. 

(i)  Voici  deux  vers  latins  qui  les  rappellent  dans  l'ordre  où  elles  se  piéssntent: 

Sunt  Aiies,  Taurus,  Gemini ,  CanceryLeo,  f^irgOf 
Libr(jquefà'cori)iuSfArcitenenSfCaper,^mphorafFisces. 
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on  a  transporte  le  nom  de  signes  aux  douze  divisions  de  la  circonfcrenci 
du  cercle  qui  mesure  la  révolution  entière  de  la  ferre.  Chacune  de  ces 
divisions  comprend  5o  degrés;  et  l'on  distingue  maintenant  les  signes  du 
Kodiaque  des  constellations  ^ cette  dernière  dénomination  étant  spéciale- 
ment affectée  aux  groupes  d'étoiles. 

Par  ces  conventions  y  l'équinoxe  du  printemps  répond  toujours  au  pre- 
mier point  du  signe  du  bélier,  le  solstice  d'été  au  premier  point  du  cancer, 
l'équinoxe  d'automne  au  premier  point  de  la  balance ,  et  le  solstice  d'hiver 
au  premier  point  du  capricorne. 

?5.  £n  paraissant  s'approcher  alternativement  de  chaque  pâle ,  le  soleil 
passe  successivement  au  zénith  de  tous  les  points  de  la  terre  compris 
entre  les  deux  cercles  GH  et  G'W y/ig»  i5  et  i4;  parallèles  à  l'équateur, 
€t  sur  lesquels  il  répond  à  plomb  au  solstice  d'été  ou  à  celui  d'hiver.  Ces 
limites ,  où  le  soleil  semble  s'arrêter  dans  chaque  hémisphère ,  portent  le 
nom  de  tropiques  ;  celui  qui  répond  au  solstice  d'été  est  le  tropique  du 
cancer ,  et  l'autre  le  tropique  du  capricorne» 

Les  cercles  IK  et  \'W ,  qui  terminent  vers  chaque  pâle  la  partie  que  le 
soleil  éclaire  )  lorsqu'il  est  dans  l'hémisphère  opposé ,  ont  reçu  le  nom 
de  cercles  polaires  j  et  se  distinguent  par  la  dénomination  du  pôle  qu'ils 
envelopi^ent  ;  l'un  est  le  cercle  polaire  arctique ^  et  l'autre  le  cercle  po- 
laire antarctique. 

Les  cercles  polaires  et  les  tropiques  partagent  la  surface  terrestre  en  cinq 
portions,  qu'on  nomme  zones  }  celles  qui  sont  renfermées  dans  chaque 
cercle  polaire  étant  privées  du  soleil  une  grande  partie  de  l'année  y  ou  n'en 
recevant  jamais  les  rayons  que  très-obliquement,  sont  les  zones  glaciales. 

Les  zones  comprises  dans  chaque  hémisphère^cntre  le  cercle  polaire  et 
le  tropique,  n'ont  jamais  le  soleil  à  plomb,  mais  reçoivent  ses  rayons  moins 
obliquement  que  les  zoaes  glaciales  ,  et  sont  appelées  7one5  tempérées» 

Enfin  l'espace  terminé  par  les  deux  tropiques  ,  dont  chaque  point 
passe  deux  fois  sous  le  soleil  dans  l'année,  et  qui  reçoit  les  rayons  de  cet 
astre  dans  une  direction  toujours  peu  oblique,  éprouvant,  à  cause  de  ces 
circonstances ,  une  chaleur  considérable ,  porte  le  nom  de  zone  torride» 

26.  Les  anciens  géographes  ont  établi  une  division  de  la  terre  en 
climats ,  fondée  sur  ia  durée  du  jour  comparée  à  celle  de  la  nuit,  au 
solstice  d'été.  Le  premier  climat  commence  à  l'équateur ,  où  les  jours , 
égaux  aux  nuits ,  sont  de  1 2  heures ,  et  se  termine  au  parallèl»  à  l'équa- 
teur ,  sur  lequel  le  plus  long  jour  est  de  12  heures  5o  minutes.  Le  second 
climat  se  termine  au  parallèle  à  l'équateur ,  sur  lequel  le  plus  long  jour 
est  de  i5  heures ,  et  ainsi  de  suite  pour  chaque  demi-heure  d'augmentation 
dans  la  durée  du  jour  solsticial,  jusqu'au  ceide  polaire  oii  ce  jour  em- 
brasse les  24  heures  (  n°  19  ).  Passé  ce  ternie,  lu  différence  des  climats  se 
compte  par  mois ,  parce  que  chaque  pôle  passe  tout  l'intervalle  compris 
entre  deux  équinoxes  ,  ou  6  mois,  dans  la  partie  de  la  terre  éclairée  par 
le  soleil ,  et  0  mois  dans  la  partie  obscure  ;  et  que  les  points  intermé- 
diaires y  séjournent  plus  ou  moins  long-temps  ,  suivant  l'éloignement  oîi 
ils  sont  du  pôle.  Le  premier  climat  de  mois  se  termine  donc  au  parallèle 
à  l'équateur,  placé  au-delà  du  cercle  polaire  ,  el  tioni  tous  les  points  sont 
exposés  au  soleil  pendant  un  mois  ;  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  pôle,  oîi  le 
jour  dure  (i  mois  de  l'année  et  la  nuit  les  6  autres  mois. 

27.  La  diverse  distribution  des  saisons,  dans  les  hémisphères  diffcrcns 
par  rapport  à  l'équateur,  a  fait  donner  aux  habitans  de  la  terre  des  déao^ 
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mina  lions  qui  no  sont  plus  ^uôrcs  en  usage  ,  et  dont  nous  ne  par1t>rons 
point  ici.  Mous  nous  bornerons  ù  rcmvqner  c]ue  les  auteurs  un  peu  an- 
ciens y  en  s'attachant  ainsi  à  considérer  les  phénomènes  locaux,  ontétjhli 
trois  situations  de  la  sphère,  c'est-à-dire,  de  l'ensemble  des  divers  cer- 
cles dont  j'ai  parlé  précédemment ,  et  auxquels  on  rapporte  la  position 
des  astres. 

Ilj  ont  dit  que  les  habitans  de  l'équatcur  avaient  la  sphère  droite  f, 
parce  que  le  plan  de  ce  cercle,  passant  alors  par  le  zénith,  est  perpendi- 
culaire à  l'horizon  ,  et  qu'en  conséquence  les  astres,  qui  dans  leur  mou- 
vement diurne  paraissent  décrire  des  parallèles  à  l'équateur,  semblent 
monter  et  descendre  à  plomb  par  rapport  à  l'horizon. 

Depuis  l'équatcur  jusqu'aux  pôles ,  ce  cercle  coupant  l'horizon  obli- 
quenienl,  on  a  la  sphère  oblique  ,  parce  que  la  route  diurne  des  astres 
est  inclinée  à  l'horizon.  Enfin,  à  l'un  et  à  l'autre  pôle,  l'horizon  est  l'équa- 
teurniéme  (n^  lo),  et  les  astres  paraissent  se  mouvoir  parallèlement  à 
ce  cercle  j  on  a  par  cette  raison,  dans  ces  points,  la  sphère  parallèle. 

28.  L'étendue  des  zones  et  des  climats  est  déterminée  par  l'inclinaisoîl 
de  l'axe  de  la  terre  sur  le  plan  de  son  orbite  ;  et  cette  inclinaison  se  dé- 
couvre en  observant  dans  uu  même  lieu  la  plus  grande  et  la  plus  petite 
des  hauteurs  du  soleil,  lorsqu'il  passe  au  méridien ,  au  solstice  d'été  et  au 
•oislice  d'hiver. 

En  effet,  puisqu'il  s'écarte  également  des  deux  côtés  de  réqualcur* 
dans  l'une  et  l'autre  circonstance,  les  points  de  l'équateur  doivent  passer 
au  méridien  à  une  hauteur  movenne,  entre  les  deux  hauteurs  extrêmes 
du  soleil  j  et  la  différence  de  celles-ci  est  le  double  de  la  quantité  angu- 
laire dont  le  soleil  s'élève  et  s'abaisse  par  rapport  à  l'équateur  :  on  dé- 
terminera donc  à  la  fois  cette  quantité  et  la  position  de  l'équateur  sur 
l'horizon,  qui  fera  connaître  la  latitude  du  lieu  des  observations. 

L'inclinaison  de  l'orbite  terrestre,  par  rapport  au  plan  de  l'équateur, 
ou  l'angle  YOMjJîg.  i5,  est  maintenant  d'environ  :>,3"  aS''. 

L'angle  FOH  a  pour  complément  l'angle  POH  qui  mesure  l'inclinaison 
de  r«xe  de  la  terre  OP ,  sur  le  plan  de  son  orbite  représenté  par  la  ligne 
OS;  et  en  ôtant  a5    28'^  de  90  ,  on  trouve  ^&^  Sa'. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  l'arc  IP,  qui  mesure  la  distance  du  cercle 
polaire  IK  au  pôle  P,  étant  le  complément  de  l'arc  PH,  et  par  consé- 
quent égal  à  FH ,  est  de  23'  28^  Le  complément ,  66"  Sa' ,  de  cet  arc  , 
exprime  la  valeur  de  l'arc  lE  ou  de  la  latitude  de  tous  les  points  du  cercle 
polaire.  Quant  à  celle  des  tropiques  GH  et  G''H'' ,  elle  est  égale  à  l'arc 
EG ,  et  par  conséquent  de  25°  20'. 

29.  C'est  sur  le  mouvement  apparent  du  soleil  qu'on  a  d'abord  réglé  le 
temps.  La  durée  du  jour  astronomique  est  marquée  par  l'intervalle  qui 
s'écoule  entre  deux  passages  consécutifs  du  soleil  par  le  méridien  du  même 
lieu.  On  la  divise  en  24  neures,  et  Vdnnée  tropique  est  l'intervalle  qui 
s'écoule  entre  le  passage  du  soleil  à  l'un  des  équinotes ,  et  son  retour  au 
même  point  j  elle  comprend  365  jours  5  heures  48'  5i''. 

La  position  des  équinoxes,  sur  le  plan  de  l'orbite  terrestre ,  dépendant 
de  la  situation  de  l'axe  terrestre ,  change  par  rapport  aux  étoiles  ,  en  verlu 
d'un  petit  mouvement  particulier  de  cet  axe,  en  sorte  que  les  points  équi- 
noxiaux  rétrogradent  d'environ  5o"  par  an,  par  rapport  aux  étoiles,  qui 

!)araissent  en  conséquence  s'avancer  de  cette  quantité  dans  le  sens   d* 
'orbite  terrestre  3  et  cette  circouitauce  iilougc  un  peu  la  révolution  an- 
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nuolle  de  la  terre,  lorsqu'on  la  compare  aux  étoiles.  Elle  se  nomme 
alois  année  sjdêrahf  et  dure  565  jours  (i  heures  9'  12". 

IjB  terre  n'empluie  pas  tout  à  fait  24  heures  dans  sa  rotation ,  parce  que 
dans  cet  espace  de  temps ,  elle  parcourt ,  en  outre,  pour  ramener  le 
luéiiie  méridien  au  soleil,  uu  espace  angulaire  ûgal  ;i  celui  que  son  mou» 
\cmeut  annuel ,  qui  est  en  sens  contraire  de  son  mouvement  diurne,  lui 
u  f.iil  décrire  autour  du  soleil  ;  en  sorte  que  l'intervalle  entre  deux  pas- 
sages d'une  étoile  fixe  au  iricMie  méridien,  qui  mesure  la  véritable  durée 
tie  la  rotation  terrestre,  n'est  (jne  de  y3  heures  5(>'  4'  •  Par  cette  diffé- 
lence,  les  étoiles  paraissent  gagner  cha(|ue  jour  sur  le  soleil  environ  /^ 
de  temps  dans  leur  pnssnge  au  méridien. 

La  durée  de  la  rt>talion  de  la  teire  est  uniforme  dans  tous  les  temps  j 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  celle  du  jour  ,  qui  se  compose,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  du  temps  de  la  rotation  de  la  terre ,  et  de  celui  qu'elle 
emploie  a  décrire  autour  de  son  ax.e  l'angle  qui  compense  la  quantité 
(ionl  elle  a  tourné  autour  du  soleil  ,  par  l'effet  de  son  mouvement  an- 
nuel. Celle  dernière  durée  varie  par  deux  causes  :  d'abord  parce  que  le 
mouvement  annuel  do  In  terre ,  ne  s'effectuant  pas  dans  un  cercle,  mais 
datis  une  ellipse  dont  le  soleil  occupe  lefojer,  n'est  pas  uniforme^  c'est- 
ii'dire  que  la  position  du  centre  de  la  terre  change  chaque  jour  par  des 
itngles  tantôt  plus  giands,  tantôt  moindres  :  ensuite  ces  angles  étant  si« 
tués  dans  le  plan  de  l'oibite  parcourue  par  la  terre,  se  présentent  plus  ou 
moins  obliquement  au  plan  de  son  équateur,  dans  le  sens  duquel  se  fait  sa 
lotalion  ',  ils  seraient  donc  égaux  qu'ils  ne  répondraient  pas  toujours  à  des 
ungles  égaux  ,  sur  ce  dernier  plan.  Le  concours  de  ces  causes  fait  que  la 
durée  des  jours,  comparée  à  celle  de  la  rotation  de  la  terre,  est  tantôt 
moindre  et  tantôt  plus  grande  que  24  heures  ^  et  la  série  des  différences 
forme  ce  qu'on  appelle  i'eijualion  du  tetn/'S  ,  qu'il  faut  dans  certaines 
saisons  ajouter,  et  dans  d'autres  soustraire  à  l'heure  indiquée  par  les  hor- 
loges réglées  sur  le  soleil ,  ou  marquant  le  temps  vriij  pour  en  conclure 
le  temps  mojyen  auquel  se  rapportent  les  tables  astronomiques,  qui 
donnent  maintenant  avec  une  très-grande  précision  les  mouvemens  àc& 
astres,  et  sur-tout  ceux  du  soleil  et  de  la  lune. 

La  lune  exécute  autour  de  la  terre  un  mouvement  doit  résultent  ses 

phases  et  les  éclipses. 

3o.  Ce  dernier  astre  est  regardé  comme  le  satellite  de  la  terre,  parce 
<]u'en  tournant  autour  d'elle,  il  l'accompagne  dans  sa  révolution  autour 
du  soleil.  La  lune  emploie  27  jours  7  heures  45'  12'  à  accomplir,  d'occi- 
dent en  orient,  sa  révolution  autour  de  la  terre  par  rapport  aux  points 
<iquinoxiaux ^  mais  quand  on  la  compare  au  soleil,  qui  pendant  ce  temps 
parait  s'avancer  dans  le  même  sens,  elle  emploie  29  jours  i:>  heures  44'  5^' 
à  parcourir  la  circonférence  entière  du  ciel ,  plus  le  chemin  fait  par  le 
soleil.  Telle  est  la  révolution  sjnodique ,  ou  le  mois  lunaire,  qui  com- 
mence au  moiiient  où  la  lune  se  trouve  directement  cntro  le  soleil  ei  la 
terre,  ce  qu'on  nomme  en  conjonction.  Cet  aspect  est  représenté  dans 
la  figure  i5,  où  S  désigne  le  soleil ,  T  la  terre,  et  L  la  lune. 

Pendant  cette  révolution,  la  lune  prend,  par  rapport  au  soleil,  toutes 
les  siluatioTîs  possibles,  desquelles  résultent  les  divers  aspects  oujdiases. 
En  effet ,  la  Junc  étant  un  corps  opaque,  conmic  toutes  les  planètes ,  ne 
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poul  ôtiT  nnorçiie  qu'nutant  qu'elle  renvoie  sur  la  terre  les  rayons  lunij- 
iieu\  (ju'elle  reçoit  du  soleil;  et  il  faut,  pour  cc^Li  ,  qu'elle  iourne  vcri 
nous  ûu  uioins  une  partie  de  celui  de  ses  ln''inisplières  qui,  se  trouvant 
directeuienl  opposé  au  soleil,  est  le  seul  étiairé.  La  tune  ne  devient  donc 
visible  pom*  nous  (jue  lors(|u'a|irès  avoir  p.issé  le  point  L,  elle  c  uence 
à  tourner  vers  la  terre  une  portion  ou  sej^jincnt  de  son  disque  écla.  ^  ^  nui 
s';i{;riui<lil  a  mesure  qu'elle  s'éloiirnc  du  soleil,  pour  passer  du  côté  opposé 
en  L  .  La  terre  se  troii\aiit  alors  entre  tes  deux  astres  ,  on  v<jit  eu  entier 
l'Iiémisplurc  éclaire  de  lu  lune  ,  qui  ^  dans  cet  état,  paraît  pleine  et  eu 
vpi>osUion  avec  le  soleil. 

La  conjonction  et  l'opposition  de  la  lune  par  rapport  au  soleil ,  ou  la 
pleine  lune,  sont  les  •.  ).;/:,' /r5.  Quand  la  lune  est  éloii^née  du  soleil  d'un 
ijii.irt  de  circonférence,  coniuje  en  L'  et  L",  elle  est  en  (juadrutiire ;  ou 
n'aperçoit  que  la  moitié  de  son  hémisphère  écluiré.  (J'cst  le  premier  ou  le 
dernier  quartier,  selon  que  sou  bord  arrondi  est  tourné  à  l'occident  ou  à 
l'orient. 

5i.  (lelte  explication  des  phases  de  la  lune  srmblo  d'abord  sujelle  ù 
une  difiiculté  qui  conduit  à  la  «ause  des  éclipses.  On  est  tenté  de  croire 
que  la  lune  devrait  toujours,  lorsqu'elle  est  en  conjonction  avec  le  sgicil, 
nous  cacher  en  tout,  ou  au  moins  en  partie,  le  disque  de  cet  astre,  et 
lorsqu'elle  est  en  opposition,  se  trouver  dans  l'ombre  que  la  terre  porte 
derrière  elle  ,  et  cessant  d'être  éclairée  par  le  soleil,  devenir  invisible.  U 
y  aurait,  dans  le  premier  cas,  éclipse  de  soleil,  el  dans  le  second, 
éclipse  de  lune. 

Ces  phénomènes  arrivent  en  effet  souvent  dans  les  circonstances  que 
je  viens  de  décrire,  et  mùujc  plusieurs  fois  dans  une  année;  mais  ils 
n'ont  pas  lieu  à  toutes  les  nouvelles  et  pleines  lunes  ,  parce  que  l'orbite 
décrite  par  la  lune  autour  de  la  terre,  n'étant  pas  dans  le  uiême  plan  que 
celle  de  la  terre  autour  du  soleil ,  il  arrive  le  plus  fréquemment  que ,  dung 
la  conjonction,  la  lune  se  trouve  un  peu  au-dessous  ou  au-dessus  du 
soleil ,  et  un  peu  au-dessus  ou  au-dessous  de  l'ombre  de  la  terre  dans 
l'opposition.  Cependant  l'orbite  de  la  lune  rencontrant  le  plan  de 
l'orbite  de  la  terre  en  deux  points  qu'on  nomme  nœuds,  sa  conjonction 
et  son  opposition  ,  qui  peuvent  arriver  dans  tous  les  points  de  son  orbite , 
ont  lieu  quelquefois  dans  le  voisinage  des  nœuds,  et  il  y  a  alors  éclipse 
du  soleil  ou  de  la  lune.  C'est  cette  circonstance  qui  a  fait  donner  à  l'orbile 
de  la  terre  le  nom  A*écliptique ,  puisque  c'est  aux  emirons  de  ce  plan  que 
les  éclipses  ont  lieu. 

Pour  faire  mieux  comprendre  cette  particularité ,  j'ai  joint  à  \sijîg,  i5, 
qui  représente  en  plan  géométral  les  orbites  de  la  terre  et  de  la  lune  , 
\ajîg'  »6,  qui  montre  la  coupe  ou  le  profd ,  suivant  la  ligne  ST.  Celte* 
ligne  ST  désigne  le  plan  de  l'écliptique  ,  et  LL''  celui  de  l'orbite  lu- 
naire. U  est  évident ,  à  l'inspection  de  cette  figure ,  qu'il  ne  peut  y  avoir 
éclipse  de  lune  lorsque  cet  astre  est  placé  au-dessus  ou  au-dessous  de 
l'espace  DOC,  oîi  s'étend  l'ombre  que  la  terre  jette  derrière  elle.  Cet 
espace  est  conique,  puisqu'il  est  enveloppé  par  les  rayons  de  lumière  tan- 
gens  a  la  fois  à  la  surface  du  soleil  et  à  celle  de  la  terre ,  qui  toutes  deux 
sont  sphcritpies. 

Les  éclipses  de  lune  ,  lorsqu'elles  ont  lieu .  sont  ou  totales  ou  partielles, 
selon  que  cet  astre  se  plonge  cntîèremetit  oans  le  cAne  d'ombre  ou  qu'i^-> 
en  atteint  seulement ,  soit  la  partie  inférieure  ;  soit  la  partie  supérieure  ; 
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cl  cela  (IcpcnJ  non  seulement  de  si  proxiinilé  de  h  lî^nc  ST,  mais  en- 
core do  s;i  dislnnre  à  la  terre,  c|ui  varie  duns  les  diflérens  points  de  son 
orbite.  On  coriçM>ilcn  effet  <|u'elle  peut  traverser  ce  cùne,  tantôt  plus  pris, 
t;itilot  plus  loin  di;  son  sommet,  vers  lci]iiel  sa  laigeur  va  en  diminuant. 
La  lorif^ueur  du  cône  DOC  VHric  aussi,  parce  tjue  la  distance  de  la  terre 
tm  soleil  ne  demeure  pas  toujours  la  même  j  mais  dans  tous  les  cas  ce  cône 
s'ctcn;!  au-delà  de  la  plus  grande  dislance  à  lucpielle  la  lune  puisse  se 
trouver  de  la  terre  :  aussi  il  _v  a  toujours  éclipse  quand  la  lune  est  sufii- 
«iimujent  près  de  sesncfuds,  dans  le  lernps  de  i'opposilicm. 

5?..  L'observation  des  iklipses  de  lune  est  le  mo^en  le  plus  simple  pour 
déterminer  la  longitude  d'un  lieu  de  la  terre.  On  a  déjà  vu  dans  le  n»  i5 
que  celte  d«Jlermination  revient-  à  celle  do  l'heure  que  l'on  compte  au 
même  instant,  en  deux  poiuts  différensj  et  on  y  parvient  par  l'observa- 
tion d'un  pliénoniènc  instantané  qui  puisse  ùlrc  aperçu  Uuna  ces  deux 
points. 

Les  éclipses  de  lune  remplissent  parfaitement  ce  but  ;  car  un  point  donné 
du  dis(pie  lunaire  se  plonge  dans  l'uuibre  de  la  terre,  au  même  iustant,  pour 
tous  les  lieux  où  cet  aslrc  est  visible  ;  et  les  taches  dont  son  disque  est  par- 
.  semé  donnent  le  iiiojen  de  làire  plusieurs  observations  dans  îa  mémo 
éclipse,  en  marquant  avec  soin  le  temps  de  la  disparition  d  !  chaque 
tache,  à  son  entrée  dans  l'ombre  ou  itnnierslon  j  et  celui  de  sa  »^ortie  de 
l'ombre  ou  cmcrsion.  S'\  les  mêmes  observations  ont  été  faites  dans  ua 
lieu  dont  la  position  soit  connue,  la  diiïéience  entre  les  temps  déter- 
minés dans  chaque  lieu  par  la  même  circonstance ,  donne  la  différence 
des  longitudes.  8i  tous  les  résultais  obtenus  ne  se  rapportent  pas  exacte- 
ment ,  on  prend  un  milieu. 

Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  d'avoir  des  observations  correspon- 
dantes à  celles  qu'on  a  faites  dans  le  lieu  dont  on  veut  connaître  la  longi- 
tude. Si  ce  point  est  fort  éloigné,  et  n'a  pas  ecfcciû  été  Hxé  avec  une 
grande  précision,  les  calculs  faits  dans  les  bons  almanachs ,  tels  que  la 
Connaissance  des  temps  des  Français ,  ou  le  Naulical  almanach  des 
Anglais  ,  sont  assez,  exacts  pour  tenir  lieu  des  observations  dont  on 
est  privé. 

Ce  qu'on  vient  délire  doit  faire  comprendre  que  si ,  parmi  les  planètes, 
qui  décrivent  toutes  ,  conmie  la  terre ,  une  orbite  autour  du  soleil ,  il  y  en 
a  qui  soient  enviroimées  de  satellites ,  ces  corps  se  trouvant  duns  des  cir- 
constances semblalwl  à  celles  qui  produisent  les  éclipses  de  lune ,  se 
plongeront  dans  l'ombre  de  leur  planète)  et  si  l'on  peut  observer  leur 
disparition  et  leur  apparition  dans  plusieurs  lieux  à  la  fois,  on  en  fera 
pour  la  détermination  des  longitudes  ,  le  même  usage  que  des  éclipses  de 
'lune. 

C'est  aussi  le  parti  important  qu'on  lire  pour  la  géographie,  de  l'ob- 
ccrvalion  des  éclipses  des  quatre  satellites  qui  accompagnent  Jupiter,  pla- 
nète remarquable  par  sa  grandeur  et  par  l'éclat  de  la  lumière  qu'elle  nous 
rélléchit.  U  y  a  encore  deux  autres  planètes  ,  Saturne  et  Herschell  ,  aux- 
quelles on  a  reconnu  des  satellites  )  mais  leur  petitesse  et  Leur  éloignement 
jiie  les  rendant  perceptibles  que  pour  les  plus  faraudes  lunettes  ou  les  plus 
ibrts  télescopes,  l'observation  de  leurs  éclipses  est  à  peu  près  imprati- 
cable. 

L'utilité  deséclipses  des  satellites  de  Jupiter  a  engagé  les  astronomes,  non 
SGulemsutà  obseryrcT  assid^emeut  toutes  celles  qu-^ifs  peuvent  apercevoir^ 
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mais  encore  à  dresser  des  tables  pour  les  prédire  avec  un<  "^^cfitndc 
toile,  qu'un  puisse  , comme  dans  h:->  éclipses  <ic  lune,  se  pu'^ïcr  u<  ^  obscr» 
valions  corrcspoudatitcs  ,  lorsqu'elles  iiiuni|iieiit. 

55.  Les  éclipses  de  soleil  s'emploient  aussi  a  la  dclerminntion  des  Inn- 
i^itudesj  mais  le  calcul  n'est  pas  aussi  simple  que  pour  les  écli|)ses  de 
lune  t  il  ne  peut  ^[lire  être  fait  que  par  ceux  qui  sont  Iris -versos 
dans  l'astronomie.  M.  Lalande,  en  s'en  occupant  avec  suiii  .  a,  pnr 
leur  seccurs ,  rectifié  les  positions  d'un  grand  nombre  de  lieux 
iniportaus. 

La  difllcuUé  du  calcul  naît  de  ce  que  la  situation  relative  du  soleil  et 
de  la  lune  n'est  pas  la  mcrne  pour  les  différens  points  de  la  terre  oii  l'on 
aperçoit  en  même  temps  ces  <leux  astres.  Il  arrive  à  cet  r'gard  re  qu'on 
remarcjue  dans  les  nuages ,  qui ,  vus  d'un  certain  point ,  paraissent  sous  le 
soleil  ,  et  jettent  leur  ombre  dans  un  espace  limité  y  hors  duquel  le  soleil 
se  montre  tout  entier.  (^)uand  on  est  sur  les  bords  de  cfttte  ombre  ,  on 
peut  apercevoir  une  p.irlie  du  disque  dir  soleil,  et  les  diverses  apparences 
chauffent  ii  cha<|ue  instant  par  l'effet  des  mouvemens  relatifs  du  soleil , 
du  ruj;)ge  et  du  spectateur.  De  mtme  l'ombre  que  la  lune  jette  sur  la 
terre  ,  change  de  pliice  à  ch  ique  instant  y  en  vertu  du  mouvement  relatif 
décos  deux  corps,  et  couvre  une  étendue  de  pajs  plus  ou  moins  grande  ^ 
selon  que  la  lune  est  plus  ou  moins  voisine  de  la  terre. 

]|  arrive  souvent  que  la  lune  éclipse  des  cl  mIos  ;  et  en  déterminant,  par 
l'observation  des  circonslances  de  ce  phénomène  qu'on  nomme  occi//- 
totion  y  le  moment  oii  le  centre  de  la  lune  s'est  trouvé  en  conjonction 
avec  l'étoile  ,  ce  qui  fixe  une  position  absolue  de  la  lune  ,  on  peut  ,  soit 
par  des  calculs  faits  à  l'avance  dans  les  almanachs  astronomiques  oii  ces 
phénomènes  sont  prédits  ,  soit  par  des  observations  correspondantes  , 
trouver  l'heure  qu'il  était  au  oiominlde  celte  conjonction  ,  dans  un  lieu 
dont  la  position  est  connue  y  et  la  d«iférencc  de  longitude  s'obtient  comme 
dans  les  cas  précédens. 

34.  Tous  ces  mo;yens  reviennent  au  fond  à  déterminer  dans  le  lieu 
dont  on  c/iercho  la  longitude ,  la  position  dans  laquelle  se  trouve  un  astre 
dans  un  instant  donné  ,  et  à  conclure  d-i  cette  position  l'heure  que  l'on 
compte  au  même  moment  dans  "W  lieu  dont  lu  situation  est  connue.  On 
conçoit,  par  cet  énoncé,  que  l'astre  doit  avoir,  par  rapport  à  la  terre, 
lin  mouvement  assez  rapide  pour  que  sa  position  à  l'égard  des  étoiles  ou 
(les  autres  astres  qui  peuvent  servir  de  terme  de.comparaison ,  varie  con- 
sidérablement dans  l'espace  de  24  heures.  La  lune  est  seule  propre  à  cet 
objet ,  parce  que  parcourant  à  peu  près  i5  degrés  par  jour  ,  une  seule 
minute  de  degré  dans  son  déplacement  répond  à  un  peu  moins  de  deux 
minutes  de  temps,  ou  5o  minutes  de  degré  en  longitude  ;  et  comme  on 
])eut ,  en  prenant  la  distance  angulaire  de  la  lune  aux  étoiles  ou  au  soleil  , 
iixer  souvent  dans  une  précision  beaucoup  plus  grande  >  la  position  de  cet; 
astre  ,  on  peut  aussi  y  par  son  moyen ,  déterminer  à  moins  de  deux  vax- 
jiutcs  le  temps  que  ,  sous  un  méridien  donné  ^  on  compte  au  moment 
de  l'observation. 

Des  instrumens  construits  avec  le  plus  grand  soin ,  des  tables ,  des 
formules  variées  d'un  grand  nombre  de  manières  ,  facilitent  maintenant 
cette  opération  y  qu'on  peut  pratiquer  presque  journellehient  en  mer,  et 
qui  a  considérablement  avancé  la  géographie  ,  sur-tout  depuis  qu^à 
l'exemple  de  Cook;  on  y  a  joint  des  ffardc'temps  ^  ou  m^pUes  mari- 
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nés,  qui  servent  dans  les  inicryalles  où  l'on  ne  peut  «c  procurer  Jes ob- 
servations de  distances  du  la  lune  au  sol'   1  ou  aux  ctoilos. 

?>5.  Les  pardotrinps  snflfiraicni  seuls  ,  s'il  était  possil>le  <lVn  ronslruire 
d'assez  parfaits,  pour  qu'une  fois  misa  l'Iicure  sous  un  inéridir^n  donne, 
ils  conservassent  le  nit^uie  niouverneiit  pendant  toute  la  durée  du  vovage, 
car  ils  marqucniient  alors  par-tout  l'Iicure  qu'il  est  sous  ce  méridien  j 
et  en  la  comparant  à  celle  (juc  l'on  compte  au  lien  oît  l'on  est  par- 
venu ,  on  aurait  la  différence  des  temps  et  par  consérpicnt  celle  des 
méridiens. 

IVIais  si  les  efforts  des  llarrison  ,  des  Julien  le  Roi ,  dos  Horlhout  et 
de  tous  les  artistes  célèbres  qui  ont  cherché  à  peifcclionncr  uu  nié«.'.inisiutj 
eussi  utile, n'ont  pu  donner  aux  montres  marines  relte  uniformité  ahsoluo 
de  mouvement ,  ils  en  ont  du  moins  approché  assez  pour  que  la  rnarclio 
de  ces  horloges  demeurât  sensiblement  li  même  pendarïl  un  intervalle 
de  temps  assez,  long ,  mal^'ré  les  agitations  «{uc  la  mer  imprime  aux 
vaisseaux. 

5(3.  lin  récapitulant  ce  qu'on  a  vu  plus  haut ,  on  aura  une  idée  ass^a 
oomplètc  des  luoyens  <jue  l'astronouiic  l'ournit  à  la  géographie  pour 
fixer  la  position  respective  des  diflérens  points  de  la  terre,  parleur 
latitude  et  leur  longitude  r  on  y  parvient  avec  d'autant  plus  d'exacti- 
tude, qu'on  apporte  plus  de  précision  d^ns  les  observations  et  dans  Je» 
calculs  qui  en  sont  la  suite.  Alin  de  ne  pas  trop  comp]i<|uer  l'explication 
des  principes  sur  lesquels  reposent  les  méthodes  que  j'ai  souuuairement 
exposées ,  j'ai  négligé  d'indiquer  plusieurs  corrections  nécessaires  pour 
dégager  les  observations  des  effets  de  quelques  illusions  optiques  qui  les 
affectent ,  et  de  ceux  de  la  combinaison  de  petits  mouvemenssoil^ppu- 
rcns,  soit  réels,  que  les  progrès  de  l'astronomie  et  la  connaissance  ap- 
profondie des  lois  du  système  du  monde ,  ont  fuit  reconnaître  et  appré- 
cier. Voici  les  plus  simples  : 

On  sait  d'abord  qu'un  rayon  de  lumière  qui  passe  dans  un  milieu  dont 
la  densité  augmente  ,  soufn-e  une  réfraction  ,  parce  q'«'il  s'approche  de 
Ja  perpendiculaire  à  la  surface  des  couches  qu'il  trayerse  successivement. 
Par  cette  raison ,  les  astres  ne  sont  jamais  aperçus  dans  la  véritable  place 
qu'ils  occupent  ^  le  rayon  qui  nous  les  rend  visibles ,  les  élève  sur  l'ho- 
rizon  d'une  quantité  d'autant  plus  grande  qu'ils  sont  plus  près  de  ce 
cercle,  et  qui  dépend  d'ailleurs  de  l'état  de  l'air  au  moment  de  l'observa- 
tion.  Il  faut  connaître  cettç  quantité  pour  chaque  degré  de  hauteur  au- 
dessus  de  l'horizon  ^  afin  dé  la  retrancher  des  hauteurs  observées,  qui  sont 
toujours  plus  grandes  que  les  hauteurs  vraies  ,  excepté  dans  le  cas  où 
l'astre  serait  au  zénith  ,  parce  qu'alors  le  rayon  de  lumière ,  traversant 
iles  couches  de  l'atmosphère  perpendiculairement  ,  n'éprouve  aucune 
réfraction. 

On  a  fait  remarquer  dans  le  u°  lo,  que  l'observation  des  hauteurs 
était  toujours  rapportée  au  centime  de  la  terre  ,  en  regardant  les  rayons  de 
lumière  comme  parvenant  à  tous  les  points  de  la  terre  dans  des  directions 
parallèles  ,  et  en  négligeant  par  conséquent ,  à  cause  de  la  distance  con- 
sidérable où  les  astres  sont  de  la  terre  par  rapport  à  son  rayon ,  l'angle 
AGC,  Jîg*  7  j  mais  les  planètes  sont  assez  proches  de  la  terre  pour  qu'il 
faille ,  sur  -  tout  quand  on  observe  avec  précision ,  tenir  compte  do 
cet  angle.  Son  effet  est  d'abaisser  l'astre  au>dessous  de  sa  situation 
r«eU«  à  l'égard  du  centre  de  la  terre.  L'astre  qui  serait  ea  G,  p«r  • 
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«\p»ji|)Ip,  srraît  vu  nu  point  A  «Kiim  l'îiorizon ,  Inmiis  qu'au  <«nttr> 
«lo  l;t  li'irc  il  paiailmil  tlové  de  l'angle  l.A\n  égal  a  A(jC,  u  cause  di-i 
piir.illt'les  MN  el  tnii. 

l/antçlc  A(îC,  Joiiné,  coruine  on  voit,  par  le»  flirrctitins  suivant  les- 
«jutlles  VnsJic  seiiit  vu  du  centre  de  la  terre  çt  d'un  point  de  sa  sinfacf, 
s^'  miiuiuc  f'arti//axt'.  Ilcluinj^c  avec  la  hauteur  de  l'aslreel  s'an'-autit  nu 
Ti'nitli,  puis<|u<'  le  centre  C,  le  lieu  A  et  l'astre  se  trouvant  alors  sur  lu 
iiiùinc  droite  C!Z  ;  mais  il  est  le  plus  ^rond  possible  à  riiori'/.on.  Il  s'élève 
jxiur  le  soleil  à  8  ,  (i,  et  pour  la  lune  il  varie  entre  G  /  et  G?/,  selon  les 
<livrrs  éloi^^ncnu  us  de  cet  astre  à  In  terre.  (Vest  la  détermination  exacte 
de  (  t'I  an^Ie  pour  le  soleil  et  pour  la  lune^  i^uia  (ait  connaître  la  distance 
absolue  de  ces  corps  à  la  terre  ;  d'où  on  a  conclu  par  les  lois  de  Kepler 
les  distances  des  autres  planètes. 

Son  effet  étant  contraire  à  celui  de  la  réfraction  ,  il  faut  l'ajouter  à  la 
hauteur  observée,  pour  la  rapporter  au  centre  de  la  terre  ,  et  on  doit  en 
teuir  com[)te  ainsi  cjue  de  la  réfraction  ,  dans  tous  les  angles  observés  uu 
calculés  (jui  dépendent  de  cette  hauteur. 

Quand  on  observe  un  astre  tel  que  le  soleil  ou  la  lune,  dont  le  disnuc 
a  un  diamètre  très-sensible,  c'est  toujours  de  l'un  des  bords  qu'on  fait 
partir  l'angle  mesuré,  et  il  faut  y  ajouter  ou  en  retrancher  ,  suivant  les 
circo.n stances,  le  denii-diainètre  ,  pour  rapporter  cet  angle  au  centre  de 
Taslre ,  parce  (|ue  c'est  toujours  de  ce  point  que  les  calculs  astronomiques 
lisent  la  position. 

'-ij>  A  l'aide  de  ces  corrections,  dont  on  a  des  tables  toutes  dressées , 
on  parvient  à  déterminer  avec  précision  la  hauteur  vraie  d'un  astre  au- 
dessus  de  l'horizon.  Si  elle  est  prise  dans  le  méridien  ,  et  que  l'on  con- 
naisse la  distance  de  l'uslrc  à  Téquateur^  ou  en  couclura  la  latitude  du 
lieu. 

Les  tables  du  mouvement  du  soleil ,  ou  les  éphérjiérides  de  cet  astre , 
calculées  d'avance  ,  donnent  pour  tous  les  jours  de  l'année  sa  distauce  a 
l'équateur  ou  sa  f/ec///'<^/<  n;  el  l'on  peut  par  ce  mo^yen  trouver,  quel- 
que jour  que  ce  soit,  la  Uifitude  d'un  lieu,  puisqu'on  obtiendra  la  hau- 
teur de  l'équateur  sur  l'horizon  ,  en  retranchant  de  la  hauteur  du  soleil 
sa  dislance  à  ré(jualcur,  s'il  est  au-dessus  de  ce  cercle,  et  en  l'ajoutant  s'il 
est  au-dessous  :  circonstances  que  la  situation  de  l'ombre  et  k maison  dans 
laquelle  on  se  trouv.,  font  toujours  connaître. 

Après  avoir  trouvé  à  pr/or/ soit  par  la  méthode  du  n°  14  f  soit  parcelle 
du  n'^  28,  la  11»  'ude  de  leur  observatoire  ,  les  astronomes  se  sont  atta- 
elles  à  déter'  la  distance  des  principales  étoiles  à  l'équateur  ,  et  lé 

temps  ({ui  s  01  entre  leurs  passages  respectifs  au  méridien  ,  et  celui 
du  point  de  liplique  qui  répond  à  l'équinoxe  du  printemps.  Ils  ont 
dressé  des  catalogues  qui  renferment  ces  résultats,  et  avec  le  secours 
desquels  on  peut  substituer  partout,  dans  la  recherche  de  la  latitude ,  l«s 
étoiles  au  soleil  ;  ce  qui  multiplie  les  moyens  de  déterminer  cet  important 
clétnent  des  positions  géographiques. 

Détermination  de  la  méridienne ,  et  de  la  hauteur  des  astres» 

'iS.  Toutes  ces  observations  supposent  que  l'on  connaît  la  position  d'j 
méridien.  L'éluile  polaire  l'indique  à  peu  près  dans  l'héniisphère  boréal 
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de  la  terre  j  c'est  la  marcho  du  soleil  qui  la  fait  connaître  le  plus  coni- 
modcment ,  avec  <|uelnue  exactitude. 

En  effet  ,  le  jour  d'un  solstice ,  le  soleil  restant  sensiblement  à  la 
morne  distance  de  l'équatour,  paraît  décrire  un  cercle  parallèle  à  l'cqua- 
teur,  et  dont  la  partie  BCD  ,  ^g»  6,  comprise  au-dessus  de  l'horizon, 
est  partagée  en  deux  éffalemenl  par  le  méridien.  Il  en  résulte  que  sa  hau- 
teur est  précisément  la  même  y  lorsqu'on  la  prend  avant  et  après  son 
passapje  au  méridien  ,  à  des  intervalles  de  temps  égaux  ,  et  (|ue  récipro- 
quement si  l'on  prend  le  niati  i  une  hauteur  du  soUil  ,  et  qu'on  attende 
le  soir  lo  moment  où  il  reviendra  à  celte  hauteur,  l'heure  de  son  passage 
au  méridien  tiendra  le  milieu  entre  ces  deux  inslans. 

On  reconnaît  facilement  que  la  longueur  des  ombres  des  corps  dépend 
non  -  seulement  de  leur  hauteur,  mais  encore  de  celle  du  soleil, 
par  rapport  au  plan  sur  lequel  elles  sont  portées.  Si  ce  plan  est  horizon  lai, 
et  qu'on  ait  élevé  une  verticale  A  D  ,  /îg.  17  ,  le  ra^on  solaire  étant  dirigé 
suivant  SI),  l'ombre  tombera  en  AC  ,  et  sa  longueur  dépendra  de  l'angle 
SCA ,  qui  est  évidemment  la  hauteur  du  soleil  sur  l'horizon.  Lors  donc 
que  le  soleil ,  après  avoir  passé  dans  le  méridien,  se  retrouvera  de  l'autre 
côté  à  la  même  hauteur  dans  une  direction  S^  D  ,  l'ombre  AB  de  la  ver- 
ticale AD  redeviendra  égale  à  l'ombre  AC;  et  prenant  le  milieu  entre  la 
direction  de  l'une  et  de  l'autre  ,  en  divisant  l'angle  BAC  en  deux  parties 
égales,  par  la  droite  AN,   on  aura  la  méridienne. 

Il  est  à  propos  d'observer  que  si  l'on' mesure  en  même  temps  la  lon- 
gueur du  bâton  et  celle  de  l'ombre,  on  pourra,  par  la  résolution  du  trian- 
gle rectiligne  CAD,  rrctangle  en  A  ,  et  dans  lequel  on  connaîtra  les 
côtés  AD  et  AC  ,  calculer  l'angle  ACD  ou  la  hauteur  du  soleil.  On  aura 
la  hnuteur  méridienne ,  si  l'on  mesure  lu  longueur  de  l'ombre  lorsqu'elle 
tombe  dans  la  direction  AN.  C'est  par  ce  moyeu  que  les  premiers  astro- 
nomes ont  déterminé  les  hauteurs  des  astres  *,  l'extrémité  d'un  obélis(|uc  , 
une  ouverture  pratiquée  dans  un  mur  a  plomb ,  donnaient  la  verticale 
AD.  Cet  instrument  si  simple  se  nomme  J5no/7K)/i  /  mais  on  l'a  abandonné 
depuis  qu'on  a  porté  à  une  précision  très-grande  et  sous  de  petites  dimen- 
sions les  instrumens  qui  mesurent  immédiatement  les  angles  par  les  arcs 
de  cercle* 

De  la  mesure  de  la  terre. 

59.  L'observation  de  la  différence  en  latitude  de  deux  points  de  la  terre 
situés  sur  le  même  méridien  ,  faite  avec 'les  attentions  inditjuées  dans  les 
numéros  précédens  ,  et  la  distance  itinéraire  de  ces  deux  lieux  ,  mesurée 
avec  toute  l'exactitude  que  comportent  les  procédés  de  la  géodésie  ,  et  de  i 
la  trigonométrie,  ont  ,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué  dns  le  n°  12  ,  (ait  | 
connaître  enfin  les  véritables  dimensions  du  globe  terrestre.  La  première 
mesure  qui  soit  digne  de  confiance,  tant  parce  que  les  détails  en  sont  bien 
connus,  que  parce  que  l'on  y  a  réuni  tous  les  moyens  de  l'astronomie 
perfectionnée  ,  est  celle  que  Picard  ,  l'un  des  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie ùos  Sciences  de  Paris  ,  exécuta  ,  en  1670  ,  entre  Malvoisine  et 
Amiens;  Ayant  substitué  aux  pinnules,  à  l'aide  desquelles  on^  prenait 
les  aligncmens  dans  les  instrumens  h  mesurer  les  angles ,  les  lunettes ,  qui 
pernictient  de  pointer  sur  des  objets  plus  ébùgnés  ,  et  do  saisir  avec  une 
plus  grande  exactitude  les  points  a  déterminer,  il  fut  en  état  de  prendre 
avec  la  précision  de  quelques  secondes,  les  angle&  qu'où  obtenait  à  peine  à 
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t«iix  ,  mesurée 


quelques  minutes  près  5  et  il  conclut  dclon  opération  que  le  degré  tlo 
latitude  contenait  67  060  toises. 

40.  Avec  ce  résultat,  rien  de  plus  facile  que  de  connaître  la  circonfé- 
rence delà  terre,  en  la  supposant  circulaire,  puisqu'elle  doit,  comme 
toute  circonférence  de  cercle  ,  contenir  56o  deg.  j  mais  au  lieu  de  l'ex- 
primer en  toises  ,  -ce  qui  produirait  un  nombre  trop  grand  ,  on  peut  se 
servir  de  la  lieue  marine^  qui  est  la  vingtième  partie  du  degré,  et  qui 
vaut  par  conséquent  0 855  toises  :  en  multipliant  par  56o  les  20  lieuos 
contenues  dans  un  degré  ,  on  trouve  que  la  terre"  a  7  200  lieuos  de  tour. 

Après  cette  mesure,  il  fut  démontre  que  si  la  terre  n'était  pas  une  spluro 
exacte ,  elle  n'en  différait  que  très-peu.  A  la  vérité,  indépendamment  de 
la  remarque  énoncée  dans  le  n°  i  ,  la  forme  circulaire  de  l'ombre  de  la 
terre  dans  les  éclipses  de  lune ,  et  la  rondeur  apparente  de  tous  les  «orps 
célestes  qui  ont  un  diamètre  sensible  ,  étaient  des  indices  très-puissans  de 
la  sphéricité  de  la  terre  j  cependant ,  comme  ces  divers  phénomènes 
ne  présentaient  la  forme  ronde  que  très  en  petit,  il  était  possible  qu'il  y  eût 
encore  entre  celte  forme  et  la  véritable  figure  de  la  terre  des  différences 
notables  dont  on  n'aurait  pu  s'apercevoir.  Mais  les  navigateurs  employant 
sans  cesse ,  dans  la  détermination  de  leur  route,  et  dans  le  calcul  des 
distances  qu'ils  parcourent ,  la  grandeur  des  degrés  du  méridicu  terrestre, 
si  l'égalité  de  ces  degrés  pour  toute  la  terre  n'avait  pas  été  au  moins  très- 
approchée  ,  ce  qui  n'aurait  pu  arriver  si  la  figure  de  la  terre  eût  été  assez. 
différente  d'une  sphère,  ils  n'auraient  pas  manqué  de  trouver  dans  le 
résultat  de  leurs  opérations  journalières  ue^  erreurs  considérables  et  toutes 
relatives  à  cette  fausse  supposition  j  or,  c'est  ce  qui  n'a  jamais  eu  lieu 
par  rapporta  la  latitude  que  l'on  peut  toujours  observer  assez,  exactement 
a  la  mer:  ainsi  l'h^rpothèse  sur  la  figure  de  la  terre  a  été  suflisajumcnt 
confirmée 

Son  diamètre,  calculé  d'après  sa  circonférence, 
est  de 


2292  lieues. 
1 1  (.6 
Son  étendue  en  surface ,  de 16  Soi    200  lieues  carrées. 


Son  rayon  par  conséquent ,   de. 


41.  Quelqu'exacte  que  fût  la  mesure  du  degré  du  méridien  faite  par 
Picard  ,  les  progrès  de  l'astronomie  conduisirent  bientôt  aune  détermi- 
nation encore  plus  précise  de  la  figure  de  la  terre ,  et  fournirent  une 
nouvelle  preuve  qu'elle  tournait  sur  elle-même ,  ainsi  qu'on  l'avait 
imaginé  pour  expliquer  plausiblement  les  apparences  du  mouvement 
diurne  des  a5tres(n^6).  Iluyghens  considérant,  le  premier,  que  lescorps 
qui  tournent  autour  d'un  centre  ou  d'un  axe  ,  acquièrent  une  force  cen- 
trifuge qui  tend  sans  cesse  à  les  éloigner  de  ce  centre  ou  de  cet  axe,  ainsi 
3u'on  le  voit  dans  la  pierre  lancée  par  une  fronde ,  conclut ,  par  les  lois 
e  l'équilibre,  que  les  eaux  répandues  sur  une  grande  partie  de  la  surface 
de  la  terre  ,  devant  obéir  à  cette  force  en  même  temps  qu'à  la  pesanteur 
dirigée  vers  le  centre  de  la  terre,  ne  pouvaient  affecter  une  forme  par- 
faitement spliérique. 

Newton ,  que  ses  profondes  méditations  sur  les  lois  remarquées  par 
Kepler  dans  le  mouvement  des  planètes ,  avaient  conduit  à  la  décou\erte 
de  la  gravitation  universelle,  ne  regardant  plus  la  pesanteur  à  la  surface 
de  la  terre  comme  une  force  constante,  dirigée  par-tout  vers  le  centre 
de  notre  globe ,  mais  comme  le  résultat  de  l'attraction  réciproque  qu'exer- 
cent, les  unes  sur  les  autres,  toutes  les  molécules  de  la  terre  ,  trouva  quo 


m 
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celte  force  v.irîait  un  peu  enffihtcnsitc  et  en  direction  ,  lorsf|n'on  ne 
su()|>osait  plus  la  terre  spnérique  j  et  en  la  combinant  dans  cet  état  avec 
la  force  ccnttifuge  ,  il  vit  bien,  comme  Hnyphens,  que  la  terre  devait 
être  aplatie  vers  les  pôles  j  mais  il  trouva  la  différence  entre  l'axe  de  ro- 
tation et  les  diariièlres  de  l'équatcur,  un  peu  plus  que  double  de  celle 
qu'assigne  Huyghens  ,  et  d'environ  dix  lieues. 

42.  Ces  conclusions ,  différent  s  relativement  h  la  quantité  du  résultat, 
mais  d'accord  entr'elles  sur  l'altération  que  la  figure  de  la  terre  a  dû  rece- 
voir de  la  force  centrifuge  ,  et  fondées  d'ailleurs  sur  les  principes  incon- 
testables de  la  mécanique ,  pouvaient  être  vérifiées  par  des  mesures  prises 
sur  le  globe  terrestre j  car  il  en  résultait  que  les  degrés  de  latitude 
n'étaient  pas  égaux  dans  toute  l'étendue  du  méridien ,  mais  qu'on  devait 
les  trouver  plus  grands,  ou  contenant  plus  de  mesures  itinéraires,  dans  la 
parlie  la  plus  aplatie  du  méridien  ,  c'est-à-dire,  vers  les  pôles  ,  et  moindres 
dans  la  partie  la  plus  conVexe  de  ce  même  méridien ,  c'est-à-dire  vers  l'é- 
qnateur.  Ces  conséquences,  c[ui  reposent  sur  les  premières  notions  de  la 
géométrie  élémentaire  ,  en  ont  toute  la  certitude ,  et  ne  peuvent  être  atta- 
qués que  par  ceux  <|ni  ne  comprennent  pas  ce  que  l'on  doit  entendre  par 
les  degrés  du  méridien,  et  comment  ils  se  mesurent  :  c'est  ce  que  je  vais 
exposer  avec  quelcjne  détail,  vu  l'importance  du  sujet. 

C'est  un  l'ail  confirmé  par  l'expérience  la  mieux  constatée  et  la  plus 
répélce  ,  que  la  direction  tic  la  pesanteur,  ou  la  verticale,  est  perpen- 
diculaire à  la  surface  terrestre  ,  quelle  que  soi'  sa  forme.  On  en  est  assuré 
par  tous  les  nivellemens,  par  les  observations  faites  à  l'horizon  ,  au  bord 
de  la  mer ,  etc.  D'après  cette  remarque,  on  est  convenu  d'appeler  degré 
du  méridien  l'espace  qu' il  faut  parcourir  sur  celte  courbe,  quelle  qu'elle 
soit ,  pour  que  les  deux  lignes  AZ,  et  A'  Z'  ^  fi  g.  18 ,  menées  par  les 
extrémités  de  cet  espace  ,  perpendiculairement  à  lu  courbe  FC  ,  c'est' 
à-dire  à  ses  tangentes  AAI,  A'M' ^  qui  marquent  l'horizon  du  point  A 
et  celui  du  point  A' ,  fassent  entr'elles  un  angle  ACA' ,  d'un  degré. 

Cet  énoncé  étant  une  délinition  ,  ne  saurait  être  contesté  j  il  ne  s'agit 
que  de  s'assurer  que  les  aklronomes  ont  toujours  assigné  les  degrés  du 
méridien  suivant  cette  délinition  :  or  ,  c'est  ce  qu'on  ne  peut  nier,  puis- 
cui'ils  ont  toujours  mesuré  l'amplitude  de  l'arc  en  comparant  à  la  même 
étoile  le  zénith  de  chaque  extrémité  de  cet  arc ,  ou  les  verticales  menées 
par  ces  points. 

Cela  posé  ,  si  la  courbe  FG  est  un  cercle  ,  les  lignes  CA  et  CA',  per- 
pendiculaires à  ses  tangentes,  n'étant  autres  que  les  rayons  menés  au 
centre  ,  se  rencontreront  toujours  à  la  même  distance  de  la  courbe  ;  et 
dans  toute  l'étendue  de  la  circonférence  ,  le  même  angle  répondra  au 
même  arc  :  les  degrés  auront  donc  tous  même  longueur. 

11  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  courbes  dont  la  courbure  n'est  pas  uni- 
forme. Si  un  prend  deux  arcs  de  même  longueur,  comme  MM''  et  mm' y 
fi^.  ig  ,  l'un  dans  la  partie  la  plus  convexe  ,  l'autre  dans  celle  qui  est 
plasnplalie,  les  perpendiculaires  MCetM'C,  menées  aux  extrémités 
du  premier  arc  ,  se  rcne'ontreront  plus  près  de  cet  arc  que  1rs  perpendi- 
culaires me  y  jti'c ,  menées  aux  extrémités  de  l'arc  plus  aplati  rz^n'..  L'an- 
gle mcm'  est  donc  visiblement  moindre  que  l'angle  M  ClVI^j  elparcuosé- 
fpieiit,  si  ce  dernier  est  un  degré ,  l'arc  imnf,  égal  en  longueur  à  MM  ,  ne 
r«''pond  pas  à  un  degré.  H  faut  nécessairement,  pourobtenir  cet  angle  dans 
la  pailif  m  V  de  U  courbe,  embrasser  un  espace  plus  graud  qiie  MM'. 
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On  ne  peut  donc  nier  que  là  c  les  de^;rés  sout  plus  grands ,  la  ronil)« 
du  méridien  est  plus  aplatie,  tandis  qu'elle  est  plus  convexe  làoùils  sont 
plus  petits. 

Deux  commissions  prises  dans' le  se-'n  de  l'Académie  des  Sciences, 

I  furent  envoyées  ,  l'une  ,  en  ly^b,  au  Pérou,  et  l'autre,  en  lyîiy  ,  eu 
Laponie  ,   pour  mesurer  les  degrés  du  méridien  dans  le  voisinage  de  l'é- 

[quateur  et  auprès  du  pôle.  Les  résultats  obtenus  par  cl>a(|ue  commission, 
comparés  ,  soit  entre  eux  ,  soit  au  degré  mesuré  en  France  ,  sans  s'ac- 
corder parfaitement  sur  la  quantité  de  l'aplatissement  de  la  terre,  le  mi- 
rent pleinement  hors  de  doute.  Le  degré  mesuré  au  cercle  polaire,  surpassa 
celui  de  récjualeur  de  ()6c)  toises  }  et  celui  de  France  ,  pluii  pelit  que  celui 
«du  cercle  polaire  ,  surpassa  encore  celui  de  rétjualeur  de  aoy  toises.  Ces 

^différences,  beaucoup  trop  considérables  pour  être  attribuées  aux  erreurs 
des  observations,  prouvent  invinciblement  que  la  figure  du  méridien  est 
aplatie  vers  les  pôles.  D'autres  phénomènes  dont  l'ind. cation  n'entre  pas 
dans  le  plan  de  cette  Introduction,  confirment  encore  l'aplatissement  de 
la  terre  ,  en  sorte  c\u'aiici!n  fait  physique  n'est  mieux  constaté  aujour- 
d'hui ,  puisqu'il  a  été  vérijié  tant  immédiatement  que  dans  ses  consé- 
quences et  dans  ses  analogies.  (  Vojez.  la  Mécanique  céleste,  tom.  II 
et  m.  ) 

Enfin  ,  l'établissement  du  nouveau  système  des  poids  et  mesures ,  opé- 
ration qui  fera  à  jamais  honneur  au  siècle  oii  elle  aétéconçuc  et  exécutée  , 
a  donné  lieu  à  de  nouvelles  mesures  de  l'arc  du  méridien  terrestre,  effec- 
tuées par  MM.  Delambre  et  Méchain ,  et  dont  il  est  résulté  que  le  quart 

du  méridien  est 5  i5o  y/jo  toises. 

et  que  la  circonférence  entière  en  contient  .     .     .     Î20522900, 
^^      La  mesure  de  Picard  (  page  xxvij  ),  évaluée  en  toises,  en  multipliant 
par  56o  le  degré,  67  060  toises,  produit,  pour  celte  circonférence, 

20  54  i  600  toises  , 

et  ne  surpasse  la  précédente  que  de 18  640  toises  ; 

ce  qui  revient  à  un  peu  plus  de  6  litues  7,  en  prenant  la  lieue  de  2855 
toises.  Une  aussi  petite  différence  dans  la  mesure ,  obtenue  par  les  moyens 
k's  plus  exacts,  ruontrc  avec  quelle  précision  cette  grandeur  a  été  déter- 
minée. 

La  commission  des  poids  et  mesures  ayant  fixé, par  une  discussion  ap- 
profondie ,  l'aplatissement  de  la  terre  ii^,  et  donnant  à  la  terre  une 
figure  elliptique,  a  trouvé  que  le  rayon  de  l'équateur  contient  5  271  44^ 
toises j  que  le  demi-axe  OP  qui  va  du  pôle  à  l'équateur,  en  contient 
5  261  218  ;  leur  différence  est  10  225  ,  et  celle  des  axes  entiers  20  44^i 
ou  euviron  7  lieues. 
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Du  nouveau  système  métrique» 

45.  Le  but  principal  de  la  nouvelle  mesure  de  la  terre ,  qui  était  de  tirer 
«l'une  partie  aliquote  de  sa  circonférence  l'unité  fondamentale  du  système 
/iuitriijue  ,  fut  pleinement  atteint.  Le  mètre,  étant  la  dix-millionième 
liîitie  du  qunrl  du  méridien,  est  csal  à  -l-'-i-°-^^  de  toise,  ce  qui  revient  a 

4  '  ^  ''g*  1  '9^  o"  5  pieds  o  pouce  1 1    lig. ,  296  j 
tt  do  là   on   conclut  aisément  le  rapport  de  toutes  les  mesures  anciennes 
>.\oc  les  nouvelles. 

iin  suiviint  la  progrossiou  décuple,  ou  compose  avec  le  mètre  des 
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mesures  linctires  de  plus  en  plus  grandes;  et  propres  aux  calculs  géogru< 
pliiqucs. 

lo  mètres  forment  le  décamètre, 

et  100 riieclomètre, 

qui  peuvent  servir  pour  l'iirpentage. 

lOoo  mètres  forment  le  kilomètre  ^ 
et  loooo  le  mjriamètre, 

propres  à  remplacer,  les  diverses  sortes  de  lieues  ,  ou  de  grandes  mesures 
itinéraires,  si  multipliées  ,  et  dont  la  longueur  est  si  incertaine. 

Le  décamètre  carré  qu'on  nomme  are ,  et  mieux  encore  l'hectomètre 
carré,  qu'on  nomme  hectare,  remplacent,  dans  l'évaluation  des  aires  ou 
superAcies  ,  l'arpent  et  toutes  les  mesures  analogues. 

Outre  l'uniformité  précieuse  que  le  nouveau  système  métrique  tend  à 
établir ,  il  offre  encore  beaucoup  d'avantages  par  l'enchaînement  de  divers 
genres  de  mesures  ,  et  par  la  subordination  régulière  de  toutes  leurs  sub- 
divisions. Sa  nomenclature,  qui  rappelle  à  chaque  instant  cette  subordina* 
tion  ,  n'est' pas  une  de  ses  moindres  perfections,  puisqu'elle  donne  U 
facilité  d'apprendre  en  peu  d'instans  tous  les  rapports  du  nouveau  sys- 
tème j  ce  qu'on  ne  pouvait  faire  dans  l'ancien.  Ce  point,  contesté  souvent 
par  l'effet  des  préjugés,  est  néanmoins  évident  quand  on  jelle  les  yeux 
sur  le  tableau  ci-joint  (i). 

Les  dimensions  de  la  terre,  exprimées  par  les  nouvelles  mesures,  sont 
les  suivantes  ; 

Sa  circonférence  contient 4*^  ^^^  ^^^  de  mètres 

le  rayon  de  son  équateur 6376159 

Je  demi-axe  de  rotation 6  556  254 

Pour  étendre  à  tous  les  calculs  astronomiques  les  avantages  du  sys- 
tème décimal ,  on  divise  le  quart  de  cercle  en  1 00  parties  égales  qu'on 
appelle  grades  y  afin  de  les  distinguer  des  degrés,  dont  le  nombre  n'est 
quel  de  90. 

Le  grade  se  divise  en  100  minutes  décimales,  la  minute  en  100  se- 
condes ,  ou  plus  généralement  on  exprime  par  un  nombre  suffisant  de 
décimales  toutes  les  fractions  du  grade. 

Le  grade  moyen  ,  étant  la  7^  partie  du  quart  du  méridien  terrestre , 
contient  donc  1 00000  mètres  j  la  minute  décimale  1000,  et  la  seconde 
décimale  10. 

La  latitude  d'un  lieu,  exprimée  en  grades,  étant  multipliée  par  looooo, 
donnerait  immédiatement  la  distance  itinéraire  de  ce  lieu  à  l'éfjuateur,  si 
la  terre  était  sphérique. 

De  la  construction  et  de  l'usage  des  diverses  représentations 
de  la  terre  et  de  ses  parties. 

Des  globes  terrestres» 

44*  Les  globes  constituent  les  meilleures  représentations  de  ki  terre , 
puisqu'ils  en  offrent  le  relief}  et  ce  sont  par  conséquent  les  seules  qui 

(1)  Lfi  roproclie  fait  aux  dénominations  tirées  du  grec  et  du  latin  est  ridicule, 
lorsquo  le  lancage  le  plus  usuel  est  rempli  de  mots  tirés  de  ces  deux  itliomes. 
Qu'est-ce  que  kilogramme ,  par  exemple  ,  a  de  plus  choquant  à  l'oreille  (jue  caLû- 
€/ùime )  chirurgie/Il  (ii'Qihicairc ,  et  tant  d'autres  i 
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puissent  donner  en  même  lemps,  sous  la  forme  la  plus  simple ,  les  rela- 
tions de  gr.indeur  ,  de  distance  et  de  confij^uralion  de  toutes  les  régions. 

La  manière  la  plus  simple  ,  coianie  la  plus  exacle  ,  de  les  conslruiie  , 
lorsqu-'ils  ont  de  grandes  dimensions  y  c'est  de  dessiner  in:méJiatement 
sur  leur  surface  ,  par  les  procédés  que  je  vais  décrire  ,  les  pajs  <[u'ils 
doivent  représenter. 

Je  suppose  d'abord  qu'on  ait  fixé  cle.tw  points  diamétralement  opposés 
pour  représenter  Ici  pôles  et  pour  y  taire  passer  l'axe  de  rotation  :  pre- 
nant l'un  de  ce.s  poitiîs  pou;-  centre  et  à. égale  distance  de  eliacun  ,  on 
décrira  un  cercle,  (jui  sera  l'équateur*,  on  tracera  par  les  pôles  un  autre 
grand  cercle, pour  représenter  \c  premier  méridien  j  qu'on  divisera  en 
()0  degrés,  à  partir  de  l'éqnarcur  en  allant  vers  clinique  pôle  ;  ensuite  , 
a  partir  de  ce  méridien  ,  on  divisera  de  degré  en  degré  la  circonférence 
(le  l'équateur.  Cela  fait ,  rien  ne  sera  plus  aisé  que  de  placer  sur  le  globe 
un  lieu  dont  on  connaîtra  la  latitude  et  la  longitude  ;  car  il  suffira  de 
marquer  la  première  sur  le  premier  méridien  ,  et  par  le  point  où  elle 
tombe  on  décrira,  en  prenant  le  pôle  pour  centre,  le  parallèle  à  l'é- 
quateur, passant  par  le  lieu  proposé  ;  puis  menant  par  le  point  de  l'équa- 
teur sur  lequel  tombe  la  longitude  et  par  les  pôles  ,  nu  derui-cerclc ,  ou 
aura  le  méridien  y  dont  la  rencontre  avec  le  parallèle  marque  la  position 
de  ce  lien. 

45.  La  latitude  se  comptant  h  partir  de  l'cquarcur,  a  par  conséquent 
une  origine  déterminée  ])ar  les  circonstances  même  du  mouvement  de  la 
terre  j  il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  longitude,  car  tous  les  méridiens  étant 
de  grands  cercles  ,  f\y  ne  voit  pas  d'abord  de  motif  d'en  choisir  un  pré- 
fcrablement  à  tout  autre  pour  conmiencer  à  compter  la  longitude,  ou 
pour  en  faire  \o  premier  màridien  :  aussi  les  géographes  des  diverses  na- 
tions ont-ils  beaucoup  varie  dans  ce  choix. 

Ptolémée  ,  qui  nous  a  laissé  les  plus  anciennes  tables  de  positions  géo- 
graphi(]ues  que  nous  ayo!JS,aplacé  son  premier  vueridien  aux  îles  Fortu- 
nées (aujourd'hui  les  Canaries  ),  parce  que  c'était  la  limite  la  plus  occi- 
dentale des  pays  connus  alors  ;  et  comme  leur  étendue  d'orient  en  occident 
était  plus  considérable  que  celle  du  midi  au  nord  ,  la  première  reçut  le  nom 
de  longitude  (ou  longueur) ,  et  la  seconde  celui  de  latitude  (ou  largeur), 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui. 

Pour  rendre  uniforme  la  manière  d'exprimer  les  longitudes  dans  les 
Géographies  françaises  ,  et  dans  la  vue  de  le  porter  en  dehors  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe ,  Louis  XIII  ordonna ,  par  une  déclaration  ex- 
presse, de  placer  le  premier  méridien  à  V1I0  de  I  er ,  la  plus  occidentale 
des  Canaries.  Delisle,  le  premier  qui  mit  de  la  précision  dans  les  déter- 
minations géographiques  ,  fixa  la  longitude  de  Paris  à  2odeg. ,  à  l'est  de 
ce  méridien.  Des  observations  plus  exactes  encore  ayant  appris  que  la  dif- 
férence de  longitude  entre  Paris  et  le  bourg  principal  de  l'île  de  Fer  était 
de  20''  5'5o'' ,  il  a  fîtllu  avancer  le  premier  méridien  de  5'  5o"  à  l'orient 
de  ce  point:  en  sorte  qu'il  n'est  plus  qu'un  cercle  de  convention  qui  ne 
passe  par  aucun  lieu  remarjuable. 

Les  Hollandais  avaient  fixé  leur  premier  méridien  au  Pic  de  Ténériffe, 
montagne  située  dans  l'île  de  ce  nom,  et  qu'on  regardait  alors  couimc 
la  plus  élevée  du  globe. 

Les  géo^^ra plies  commencent  à  compter  les  longitudes  du  côte  oriental 
du  premier  mériden  qu'ils  ont  choisi;  et  poursuivent  daus  le  méniesens, 
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sur  toute  la  circonforence  de  l'éffuatcur ,  jus(|u'à  ce  qu'ils  soienf  rev^'nus 
au  rôti'  occiileutal  du  méridien.  Par  cette  manière  de  compter  ,  les  longi- 
lu(!t!S  peuvent  s'élever  jus<]u'a  5Go"  j  il  est  visible,  par  exemple  ,  que  le 
lâiéi  idieu  place  i  degr.  à  l'occident  du  premier ,   a  55«)"  de  longitude. 

'l'eûtes  ces  conventions  out  été  changées  pnr  les  marins  ,  sur-tout  de* 
puisque  les  observations  astroiiorniques  sont  d'un  usa|»c  plus  général  dans 
la  nbvigallon  ,  parce  que  les  tabirs  qui  annoncent  l'Iieure  des  phénomènes 
célestes  y  et  qui  donnent  lu  position  des  astres  à  diverses  épo(iues ,  étant 
toujours  calculées  pour  le  méridien  de  l'observatoire  principal  de  chaque 
luition^ilsont  trouvé  plus  simple  de  rapporter  i\  ce  méridien  chacjuc  point 
des  roules  qu'ils  parcouient.  C'est  ainsi  (jue  les  marins  frnncais  comptent 
tous  du  méridien  de  l'Observatoire  de  Paris,  et  les  marins  anglais  de  celui 
de  Grecnwich. 

De  plus,  quand  c'est  de  l'observation  du  temps  qui  s'éboule  entre  le 
passage  des  méridiens  par  un  même  astre,  ou  de  la  difl'éreMce  des  heures 
comptées  au  même  instant  en  deux  lif^ux  ditr7>rens  ,  <}ue  l'on  déduit  la 
longitude,  elle  se  présente  sous  deux  dénominalionsj  carsions'cst  avancé 
vers  l'orient,  on  compte  plus  que  sous  le  méridien  d'où  l'on  est  parti; 
la  différence  peut  même  aller  jusqu'à  24  heures  ,  ou  un  jour  entier, 
lors(pi'on  fait  le  tour  du  globe  par  l'est  :  le  contraire  a  lieu  quand  on  s'a- 
vance vers  l'ouest  j  et  d'apn-s  cette  considération,  il  est  nécessaire  ,  quand 
orf  convertit  une  différence  do  temps  en  degrés  pour  passer  à  la  différence 
de  longitude,  d'avertir  si  elle  est  orientale  ou  occidentale.  Il  est  d'usage 
dans  cette  manière  de  compter,  sur  la»juclle ie.i  cartes  marines  sont  toutes 
ctablics,  de  marquer  toujours  la  longitude  parle  côté  le  plus  près  du  pre- 
mier méridien ,  eu  sorte  que  les  longitudes  n'embrassent  que  la  demi- 
circonférence  ,  ou  ne  s'élèvent  pas  au-delà  de  180' ,  et  que  le  globe  se 
trouve  partagé  en  deux  hémisphères  par  rapport  au  premier  méridien. 
Dans  l'hcmisphcrc  situé  à  l'ouest,  les  longitudes  ont  la  dénomiaatiou 
d'occidentales  ;  elles  sont   orienlalcs  dans  l'autre. 

46.  Pour  placer  commodément  un  globe  et  multiplier  ses  usages  ,  on 
fixe  d'abord  son  axe  dans  le  diamètre  d'un  cercle  de  carton  ou  de 
cuivre  ,  divisé  en  degrér, ,  et  <{ui  représente  le  plan  d'un  méridien  céleste 
quelconque.  Ce  cerc  e  s'encastre  dans  un  autre  ,  Hé  au  support  et  qu'on 
nomme /'//or/zo«,  parce  qu'en  variant,  par  rapport  à  son  plan, l'inclinaison 
de  l'axe  du  globe,  ce  cercle  peut  représenter  le  plan  d'un  horizon  quoU 
coa([ue.  Dans  cet  assemblage  ,  le  globe  tourne  sur  son  axe  indépeDdam- 
mcnt  de  son  méridien f  qui  demeure  fixe  ,  et  au  moyen  duquel  on  peut 
placer  les  pôles  dans  telle  situation  qu'on  voudra,  par  rapport  à  l'horizon. 
Jj'axe  du  globe  porte  une  ai  .uillc  qui  tourne  avec  lui  sur  un  cadran  dont 
le  pôle  occupe  le  centre,  et  qui  est  divisé  en  24  parties  ou  heures,  à 
partir  du  méridien.  On  attache  quelquefois  sur  le  pied  de  l'instrument  une 
boussole,  pour  qu'on  puisse  orienter  le  globe,  c'»  st-à-dire  mettre  les 
pôles  dans  le  plan  vertical  oii  se  trouvent  ceux  de  la  terre. 

Quand  les  globes  sont  un  peu  grands,  on  joint  à  leur  monture  un  arc 
de  grand  cercle  mobile  qui  peut  se  fixer  sur  chaque  point  du  méridien, 
et  s'appliquer  exactement  contre  la  surface  du  globe.  Ce  cercle  est  nommé 
cercle  des  hauteurs,  parce  qu'en  mettant  son  point  d'attache  à  90  deg. 
de  l'horizon  ,  il  donne  la  distance  de  ce  cercle  à  chacun  des  points  par 
lesquels  il  passe,  distance  qui  serait  la  hauteur  d'un  astre  placé  vertica- 
lement sur  ce  point.  JLorst^uG  ce  cercle  munqno,  ou  peut  le  remplacer  par 
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une  bande  de  papier  étroite,  et  dont  le  bord  soit  conpé  très-droilç 
si  on  la  tend,  entre  deux  points,  avec  l'aticntion  de  ne  la  tordre  dans 
niicunsens,  elle  marquera  assez,  exactement  le  grand  cercle  passant  pur 
CCS  points. 

On  trace  quelquefois  l'écliplique  sur  les  plobes  terrestres,  et  sur  leur 
Iiorizon  les  signes  du  zodiaque  ,  les  mois  de  l'année  ,  etc.  j  mais  Icuis  ce» 
accessoires  sont  trop  étrangers  aux.  usages  géograj)hiqucs  de  ces  globes, 
j)our  en  faiie  mention  ici. 

47.  Voici  maintenant  les  principale,  .jueslions  qu'on  résout  avec  ces 
instrumcns  : 

1"  On  trouve  la  latitude  d'un  lieu  quelconque,  on  faisant  tourner  I9 
plobe  jusqu'à  ce  que  ce  lieu  soit  sous  le  méridien  lixe,  et  en  lisant  [9 
degré  marqué  alors  sur  ce  lieu. 

2^  La  longitude  du  ménit,'  iieu  se  lit  sur  l'équatcur,  au  point  sur  lequel 
passe  !e  méridien. 

Choisissant  Paris  pour  exemple  ,  on  lit  sur  le  méridien  environ  /|()  de- 
grés ,   el  sur  l'équateur  20  degrés. 

5*'  Réciproquement  on  trouve  la  position  d'un  lieu  <juand  on  connaît 
M  longitude  et  sa  latitude ,  en  amenant  sous  le  méridien  le  point  de  l'é- 
(^uateur  qui  a  celte  longitude,  et  en  comptant  sur  le  méridien  la  lati- 
tude donnée  avec  sa  dénomination  :  le  point  où  elle  se  termine  répond, 
jiir  le  globe  ,  à  celui  qu'on  cherche. 

Prenons  pour  exemple  Pékin ,  dont  la  latitude  est  septentrionale  et 
d'environ  4»  degrés  ,  ella  longitude  i54  J  on  amènera  sous  le  méridien 
le  i34*  degré  de  l'équateur,  et  remontant  vers  le  nord  sur  le  premier 
cercle  jusqu'au  40'"  degré  ,   on  y  rcnconlrura  Pékin. 

4°  L'heure  que  l'on  compte  dans  un  pays ,  lorsqu'il  est  midi  dans  ui» 
autre,  s'obtient  en  plaçant  ce  dernier  sous  le  méridien,  cl  en  fixant  sur 
12  heures  l'aiguille  du  cadran  qui  environne  le  piMe ,  puis  en  faisant  tour- 
jier  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  lieu  dont  on  cherche  l'heure  soit  arrivé 
sous  le  méridien;  l'aiguille  manjue  alors  sur  le  cadran  l'heure  demandée  : 
elle  est  après  midi,  si  l'on  a  fait  tourner  le  globe  d'orient  en  occident , 
et  avant  midiy  dans  le  cas  contraire. 

Ayant  mis  Paris  sous  le  méridien  ,  et  fixé  sur  midi  l'aiguille  du  cadran 
polaire,  si  on  fait  tourner  le  globe  vers  l'occident,  c'est-à-dire  sur  la 
gauche  en  regardant  le  ptMe  arctique ,  et  que  par  là  on  amène  Pékin 
sous  le  méridien  ,  l'aiguille  marquera  7  heures  5  ;  ce  qui  est  en  effet 
'heure  du  soir  que  l'on  compte  dans  cette  dernière  ville  lorsqu'il  est 
midi  à  Paris. 

La  même  différence  de  7  heures  |,  ajoutée  à  un  temps  quelconque 
relatif  au  méridien  de  Paris,  donnera  le  temps  corresponuant  sous  celui 
de  Pékin. 

48.  On  peut  connaître  la  longueur  du  plus  grand  jour  pour  tous  les 
points  d'un  hémisphère ,  du  septentrional ,  par  exemple  ,  en  plaçant  le 
méridien  de  manière  que  le  bord  du  cercle  polaire  arctique  rase  l'horizon 
du  globe  j  cet  horizon  représentera  alors  le  cercle  d'illumination  (n**  19). 
Si  l'on  amène  dans  le  méridien  un  point  quelconque  de  l'hémisphère  pro- 
posé, qu'on  fixe  l'aiguille  du  cadran  polaire  sur  12  heures  ,  et  qu'on  fasse 
tourner  le  globe  vers  l'orient  jusqu'à  ce  que  le  point  remarqué  entre 
dans  l'horizon,  l'aiguille  s'arrêtera  sur  l'heure  à  laquelle  ce  point  pa^se 
lie  la  partie  éclairée  à  la  partie  obscure  ;  heure  quicst  ccUe  du  cuucher  du 
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soleil  ;  le  nonihrr  tVIiniics  parcourues  sur  le  cadran  sera  la  nioitic  de  \\ 
tlun'c  du  jour  clierclic. 

l'iiris  entre  dans  l'Iioriy.tin  pm  l'orient ,  8  licnrPSfipn's  so«i|».issafçcsous  le 
lijcridiea  ;  la  durée  du  plus  long  jourest  do  ic  di-  lO  iituicsd.iiis  colle  ville. 

En  plaçant  le  pôle  pliis  prtb  tii'  l'Iioriion  ,  on  donner.!  à  ce  cercle  la 
position  i|ue  prend  le  cercle  d'illuniinaliou  dans  les  temps  (|ui  prcci;dent 
et  qui  suivent  les  solstices,  cl  on  conuaitra;,  comme  ci-dessus,  la  Ion- 
Joueur  du  jour  dans  chaque  pavs. 

Il  faut  remarquer  (pic  ,  dans  celle  position  du  globe,  tous  les  points 
qui  5e  trouvent  en  m^,n)c  temps  sur  le  Lord  occidental  de  l'iiorizou  sont 
ceux  qui,  passant  à  la  lois  do  la  partie  obscure  «laus  la  pnrlic  éclairée, 
voient  le  soleil  se  lever  au  raème  raonieut.  Ceux  qui  sont  sur  le  boni 
oriental  le  voient  coucher  à  ce  moment  ;  et  il  pa^se  alors  au  raériditu 
pour  tous  ceux  qui  sont  places  sous  ce  dernier  cercle. 

Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  résout  ordinairement  la  question  ci-dessus  :  on 
suit  les  apparences,  au  lieu  d'établir  l'étal  réel  des  choses,  couunc  je 
viens  de  le  faire  j  mais  ce  dernier  procédé  me  semble  préférable  ,  parce 
qu'il  fournit  le  moyen  de  représenter  physiquenieut  tout  ce  qui  a  été  dit 
dans  les  numéros  19-22.  yojez  d'ailleurs  «^  ^o. 

En  général ,  si,  connaissant  la  déclinaison  d'un  cistrc,  on  ç-lève  le  pôle 
de  même  dénomination  au-dessus  de  rhoriz.ou  du  globe,  d'une  quantité 
r};ale  à  cette  déclinaison  .  ce  cercle  sépare  le  ^lobeen  deux  parties, dont 
l'une  est  celle  qui  jouit  ue  la  présence  de  l'aslre ,  et  l'autre  est  celle  oii 
il  n'est  pas  visible  j  on  peut  par  conséquent  se  servir  de  ce  moyen  pour 
trouver  les  lieux  oîi  un  astre  donné  de  position ,  est  visible  à  un  instant 
donné. 

»4g.  La  plus  courte  distance  de  deux  points  sur  la  sphère  étant  l'arc  de 
jçrand  cercle  qui  les  joint ,  on  peut  mesurer  cette  distance  en  plaçant  l'un 
de  ces  points  sous  le  méridien,  puis  en  amenant  au-dessus  l'attache  du 
cercle  des  hauteurs  ,  et  eu  faisant  tourner  cet  arc  de  cercle  autour  de  son 
attache  ,  jusqu'à  ce  qu'il  passe  par  l'autre  point  proposé.  Le  nombre  de 
degrés  et  de  parties  de  degrés  marqué  à  ce  point ,  étant  réduit  en  mesures 
itinéraires,  donnera  la  distance  demandée. 

La  même  chose  peut  se  faire  avec  un  compas  ,  en  prenant  l'ouverture 
comprise  entre  les  deux  points  proposés  et  la  portant  sur  le  méridien  ou 
sur  Téquateur,  parce  que  tous  les  grands  cercles  ont  des  degrés  égaux,  et 
contenant  par  conséquent  le  même  nombre  de  mesures  itinéraires.  Ou 
trouve  ainsi  que  la  distance  de  Paris  à  Pékin  comprend  74*^,  et  multipliant 

{)ar  2*,  il  en  résulte  1480  lieues  marines,  mesure  bien  différente  de  la 
ongueur  de  l'espace  qu'il  faudrait  parcourir  pour  se  rendre  de  l'une  de  ces 
villes  dans  l'autre ,  à  cause  des  nombreux  détours  que  les  eaux ,  les  mon» 
tagucs  ,  les  bois  et  les  diflicultés  du  chemin  font  faire  aux  voyageurs. 

Si  l'on  veut  connaître  sur  quel  alignement  l'un  de  ces  lieux  est  situé 
par  rapport  à  la  méridienne  de  l'autre  ^  il  faut  d'abord  placer  le  globe  de 
manière  que  le  second  point  réponde  au  centre  de  l'horizon ,  c'est-à-dire 
rectifier  le  globe  pour  ce  point.  On  y  parvient  en  faisant  mouvoir  le 
méridien  dans  ses encaslremens avec  l'horizon,  jusqu'à  ce  que  l'élévation 
du  pôle  le  plus  voisin  soit  égale  à  la  latitude  de  ce  même  point,  que  l'on 
amène  ensuite  sous  le  méridien  :  l'horizon  se  trouve  alors,  par  rapport 
«u  globe  j  dans  la  position  qu'occupe  sur  la  terre  l'horizon  ralionnci  du 
■«cond  li«u  proposé. 
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Tela  fait,  on  pince  sur  ce  lifu  rallocIi<»  du. cercle  d^s  lianleiirs  f|n'on 
fiii  passer  ensuite  parle  [)remier  point  ,  puis  on  compte  le  nombre  cie 
degrés  et  parties  de  degrés  compris  sur  l'Iiorizon,  depuis  le  cercle  des  hau- 
teurs jusqu'au  méridien  ,  soit  du  côté  du  nord,  soit  du  côté  du  midi ,  (t 
l'on  a  la  mesure  de  l'angle  que  fait  avec  le  méridien  l'arc  de  grand  cercle 
([ui  joint,  par  le  chemin  le  [dus  court ,  les  deux  points  proposés» 

ICn  supposant  que  le  cercle  des  hauteurs  manque  et  ciu'on  le  remplace 
par  la  bande  de  papier  dont  j'ai  parlé  dans  le  n^  4^  y  si  on  la  fait  partir 
«le  Paris  y  en  passant  par  Pékin  et  la  prolongeant  jusqu'à  l'horizon  y 
clic  rencontrera  ce  cercle  a^^V*  de  l'est  vers  le  nord  :  telle  est  la  direction 
(lui  conduirait  à  Pékin  sans  changer  d'alignement.  Ceci  fait  voir  qu'on  ne 
doit  pas  juger  de  la  position  respective  des  lieux  par  les  parallèles  à 
l't'quateur  seulement ,  puisque  Pékin  est  sur  un  parallèle  plus  méridional 
que  celui  d«  Paris,  et  que  oourlant  c'est  entre  le  nord  et  l'est  de  Paris 
(ju'est  placée  la  direction  qui  tend  vers  Pékin. 

Le  globe  fait  trouver  sur-le-champ  les  antipodes  d'un  lieu  quelconque, 
parce  qu'il  suffit  d'amener  ce  lieu  sous  le  méridien ,  et  de  chercher  le 
point  qui  est  dans  la  partie  inférieure ,  à  la  môme  distance  du  pôle 
upposé. 

11  est  visible  d'ailleurs  que  l'antipode  d'un  lieu  quelconque  a  la  même 
I/ititude  que  ce  lieu,  mais  d'une  dénomination  opposée,  et  i8o^  de  diffé- 
rence en  longitude. 

5o.  La  question  du  n**  4^  peut  être  résolue  pour  un  lieu  quelconque  , 
en  particulier ,  en  substituant  l'horizon  rationnel  de  ce  lieu  au  cercle 
(l'illumination  que  j'ai  considéré  d'abord. 

A  cet  effet,  il  f;.ut  rectifier  le  globe  pour  ce  lieu,  que  l'on  placera  dans 
le  méridien:  metire  l'aiguille  du  cadran  polaire  sur  i2  heures,  puis 
marquer  sur  le  méridien  le  degré  où  tombe  la  déclinaison  du  soleil  au 
moment  proposé,  et  faire  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  point  qui 
était  au  méridien  sous  ce  degré  soit  dans  l'horizon.  Le  nombre  d'heures 
(jue  l'aiguille  aura  parcourues  sur  le  cadran  ,  sera  celui  qui  s'écoule  entre 
le  passage  de  l'astre  au  méridien  et  son  lever  ou  son  coucher  j  car  on  v<Jit 
*|Uc  le  point  pris  sous  le  méridien  ,  à  la  même  distance  de  l'équateur  <pie 
le  soleil ,  parcourt  sur  le  globe  la  route  aj)parentc  de  cet  astre,  et  indique 
les  points  de  l'horizon  oîi  il  doit  se  trouver  à  son  lever  et  à  son  coucher. 

Le  globe  étant  rectifié  pour  Paris,  si  l'on  prend,  par  exemple  ,  un 
point  quelconque  dy  tropique  du  cancer,  qu'on  l'amène  d'abord  sous  le 
méridien  ,  en  plaçant  l'aiguille  sur  raidi ,  on  trouvera  qu'il  entre  dans 
ihorizon  à  8  heures  du  soir  et  à  Sy*'  de  l'ouest  vers  le  nord  :  telle  est  la 
position  du  soleil  à  son  coucher  le  jour  du  solstice  d'été. 

En  opérant  de  même  sur  un  point  du  tropique  du  capricorne ,  on 
trouvera  que  le  soleil  se  couche  à  4  heures  le  jour  du  solstice  d'hiver  ,  et 
qu'il  entre  dans  l'horizon  à  ^y''  de  l'ouest ,  mais  vers  le  midi. 

Le  même  procédé  ferait  connaître  le  temps  qui  s'écoulerait  dans  un 
lieu  quelconque ,  entre  le  passage  au  méridien  et  Je  lever  ou  le  coucher 
d'un  astre  dont  la  déclinaison  est  donnée,  en  marquant  sur  le  méridien 
le  point  qui  répond  à  cette  déclinaison. 

Pour  obtenir  la  durée  du  crépuscule  ,  il  faut  ,  par  le  moyen  du  cercle 
(les  hauteurs  y  tracera  iS'^  au-dessous  de  l'horizon,  un  cercle  qui  lui  soit 
parrallèle,  et  déterminer  l'instant  où  le  point  pris  sur  le  globe  pour  re« 
présenter  le  soleil ,  parvient  à  ce  cercle. 
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Des  projectiom  du  gluhc  rc]>rhenté  en  pcnj)ective ,  sur  un  j'iin. 

!!)i.  I.,a  diflKMjllé  <rex('«;ut''r  dos  f;l<»I)cs  assc/-  grands  pour  inonlirr  lis 
détails  de  la  }.;«'ot;«"upluc  ,  fl  rfiid)iirras  «in'occasicjtuîiit  ers  iiisii iiiric-iis , 
lUiliiic  uvoo  (los  diinen.sioits  pou  .sntisfiiisniitcs  par  rapport  aux  n'.siill.iis, 
(xil  l'ail  sentir  le  besoin  d(;  représenter  sur  une  surjacc  plane  la  situ.t- 
lion  r'-speclivc  dos  divers  lieux  d<j  la  terre. 

Les  surfaces  rourlies,  coinparées  nu  plan  ,  se  parlnj^ent  en  di'«ix  cl.is- 
SCS  j  les  unes,  connue  celles  des  cAnos  el  des  cylindres  ,  peuvent  s'éten- 
dre sur  un  plan  ,  sans  déchirure  ni  dii|>licalurc  ,  et  se  noiinnciit  |)ar  celle 
raison  surjucca  ilcvcloppuhlits  ;  les  autres  ,  comme  celles  de  la  sphère  et 
«les  sphéroïdes,  se  refusent  absolument  à  cette  exlonsion.  Si  la  terre  «l'it 
ëlc  comprise  dans  la  |)remière  classe,  un  simple  développement ,  f^cilt 
À  exécuter  ,  aurait  donné  des  cartes  dans  Icsrpielles  les  distances  des  lieuse 
el  l'étendue  respective  dos  régions  se  seraient  conservées  tt:llcs  cju'ell»  s 
sont  en  clfet  j  mais  la  terre  est  un  sphéroïde  ;  et  sa  surface  ne  saum  t 
coïncider  rigoureusement  avec  un  plan  :  de  là  résulte  l'impossibiliié 
«le  conserver  en  même  temps  sur  une  carte  les  rapports  naturels  entio 
]'élenduc  des  pays  ,  ceux  des  (iistances  des  lieux  et  la  siniilitude  des  con- 
iigurations.  Ou  est  oblige  d'avoir  rccoms  à  des  constructions  diverses 
pour  représenter,  au  moins  d'une  manière  approximative,  chacun  de  clj 
rapports  en  particidier. 

Ces  constructions  ont  reçu  le  nom  de  projections ,  qu'on  applifpie  ou 
général  aux  de^isiris  dont  l'objet  est  de  faire  trouver,  sur  un  plan,  les  di- 
mensions do  T'ïspace  et  des  corps  tpi'il  renferme.  H  y  en  a  de  deux  sorte»  : 
les  unes  sont  des  représentations  perspectives  du  globe  ou  «les  parties  de 
sa  surface,  prises  de  divers  points  (le  n/<î,ctsur  divers  plans  considérés 
comme  tableaux)  les  autres  ne  sont  c|ue  des  espèces  de  développeujetis 
assujétis  à  des  lois  approximatives  ,  et  appropriés  aux  rappoiis  «ju'dii 
veut  conserver.  C'est  à  celte  dernière  espèce  (|uc  se  rapportent  la  carlt; 
de*  France  levée  sous  la  direction  de  MM.  Cassini,  et  les  cartes  dont  yn 
fait  usage  maintenant  pour  la  navigation. 

5,2.  Le  choix  du  point  de  vue  et  du  plan  du  tableau  étant  fait ,  la  pro- 
jection peut  se  construire  pour  chaque  lieu  en  particulier ,  suivant  les 
règles  de  la  perspective  ordinaire ,  qui  reviennent  au  fond  ii  déterminer 
sur  le  tableau  le  point  par  où  passe  la  droite  menéf  de  l'œil  à  l'objet  ; 
mais  le  nombre  d'opérations  tju'il  faudrait  faire  de  cette  manièi  c  ,  si  l'on 
considérait  isolément  chacun  des  points  du  pajs  qu'on  se  propose  de  re- 
présenter, étant  trop  considérable  ,  on  se  borne  à  construire  les  lignes 
qui  sont  les  prospectives  des  méridiens  et  des  parallèles  ,  et  qui  par  leur 
rencontre  déterminent  toutes  les  positions  géographiques. 

Dès  le  temps  de  Plolémée,  on  avait  remarqué  (ju'en  faisant  passer  le 
tableau  par  le  centre  de  la  sphère,  et  plaçant  le  point  de  vue  îi  l'extré- 
mité du  ra;yon  mené  perpendiculairement  à  ce  plan ,  tous  les  cercles  du 
globe  avaient  pour  perspective  d'autres  cercles  dont  la  construction  élait 
facile ,  et  qui  se  coupaient  dans  la  carte  sous  les  mêmes  angles  que  sur  la 
sphère,  en  sorte  que  les  quadrilatères  sphériques  rectangles  compris  entre 
les  méridiens  et  les  parallèles  ,  y  étaient  représentés  par  des  quadrilatères 
curvilignes,  rectangles  aussi.  On  a  prouvé,  depuis  ,  que  les  portions  in- 
finiment petites  du  globe  prennent  dans  cette  projection  une  figure  se!^-> 
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hlahle  à  celle  qu'ellos  ont;  mais  il  faut  Lien  observer  que  crttc  similitude 
n'a  liou  <|uc  par  rapport  aux  espaces  très-petila  s  tellrs  sont  les  conven- 
tions qui  ont  donné  lieu  à  la  projection  stércogiiJ/jhù/ue  ,  et  les  princi- 
pales propriétés  dont  elle  jouit. 

On  l'emploie  le  plus  souvent  à  représenter  nn  hcniisplière  tout  entiers 
l'onseinble  des  deux  hémisphères  se  nomme  alors  mappemonde.  Lors- 
qu'on choisit  ceux  qui  sont  circonscrits  par  le  premier  méridien  ,  le  ta- 
bleau est  dans  ce  cas  le  plan  du  méridirn ,  et  l'u.il  est  placé  au  p6lc  d>3 
te  cercle.  Il  suffit  d'avoir  jeté  lesjreut  sur  une  carte  de  ce  genre  pour  re- 
runnailr»'  que  les  quadrilattrcs  compris  entre  deux  méridiens  et  deux  pa- 
rallèles consécutifs;  augmentent  d'étendue  en  allant  du  centre  à  la  cir- 
conférence, et  cela  dans  un  rapport  très-(K>nsidérable.  On  sent  d'ailleurs 
(|ue  cet  agrandissement  résulte  de  l'oblicjuité  que  prennent  les  rayons 
visuels,  en  s'écarlant  de  celui  qui  est  perpendiculaire  au  tableau,  et  qu'on 
peut  nommer  Vaxe  optique.  Il  suit  de  là  (jue  les  régions  placées  vers  h  s 
bords  de  l'hémisphère  ont  une  étendue  bien  plus  considérable  que  si  elles 
se  trouvaient  an  centre,  et  que  l'on  est  induit  en  erreur  lorsqu'on  veut 
les  comparer  à  celles  qui  occupent  cette  partie. 

L«s  mappemondes  ont  encore  l'inconvénient  de  séparer  les  parties  ad* 
jacentcs  du  globe,  et  de  n'offrir  d'une  manière  complète  que  la  situation 
respective  et  la  configuration  des  régions  pLuées  vers  le  milieu  de  la  carte. 
On  remédie  ù  ce  défaut ,  en  faisant  des  projections  polaires  et  dcspro/ec-^ 
lions  horizontales  :  les  premières  représentent  les  hémis|>hèrea  séparét 
par  l'équateur,  et  font  voir  avec  assez  d'exactitude  l'ensemble  des  ré- 
gions circumpolaires  j  les  secondas  donnent  les  hémisphères  placés  au- 
dessus  et  au-dessQUs  de  l'horizon  du  lieu  auquel  cll-'s  se  r.ipportcnt ,  et 
sont  les  plus  propres  à  faire  connaître  les  régions  qui  environnent  ce  lieu  ou 
son  antipode  :  elles  méritent  par  cette  raison  une  attention  particulière. 

La  projection  stéréographiquc  altère  les  distances  tant  dans  le  sens 
des  parallèles  ,  que  dans  celui  des  méridiens.  La  convergence  de  ces 
derniers,  qui  se  réunissent  tous  aux  pôles,  fait  bien  diminuer  les  degrés 
de  longitude,  à  mesure  que  la  latitude  augmente ^  mais  la  loi  de  ce  dc- 
croisscmcnt  n'est  pas  la  même  que  sur  le  globe. 

I  i  les  degrés  des  parallèles  sont  proportionnels  à  la  circonférence  de 
ces  cercles ,  et  par  conséquent  à  leur  rayon  j  en  sorte  qu'un  degré  de 
longitude  sur  nn  parallèle  est  au  degré  de  l'équateur,  comme  le  rayon  de 
ce  parallèle  est  à  celui  de  l'équateur.  On  voit ,  par  la  figure  1 1  ,  que  le 
rayon  HR  d'un  parallèle  lilVl  quelconque  est  le  sinus  de  l'arc  HP  et  le 
l!arc  KII,  dont  l'un  mesure  la  distanci 


cosinus 


dei: 


distance  du  cercle  HM  au  pAle 
P,  et  l'autre  lu  latitude  de  ce  parallèle.  Ainsi,  en  prenant  pour  unité  le 
degré  de  longitude  ,  celui  d'un  parallèle  quelconque  sera  le  cosinus  de 
la  latitude  ,  donné  par  les  tables  trigonométriques. 

Les  projections  perspectives  varient  dans  leurs  formes  quand  on  change 
la  position  du  point  de  vue  par  rapport  à  celle  du  tableau  j  mais  je  n'ai 
dii  parler  ici  que  de  la  projection  usitée  ordinairement  en  géographie. 

Des  projections  par  développement, 

55.  La  plus  simple  des  projections  par  dévil /ppement  çst  celle  qu'on 
nomme  la  projection  conique.  11  est  bien  naluf  '  <.n  effet  d'assimiler  une 
zone  sphériqne  à  un  cône  tronqué,  cl  d'en  construire  ensuite  le  déve- 
loppeiuenl  :  les  parallèles  deviennent  des  arcs  de  cercle  décrits  du  som- 
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iDet  du  cûue  pris  pour  centre,  et  les  méridiens  sont  des  lignes  r^rcitcs 
assujclies  à  passer  par  ce  point.  Il  est  visible  qu'on  aura  un  résultat  d'au- 
tant plus  appruclié  ,  que  la  carte  embrassera  moins  d'é*enduc  en  lati- 
tude. Cette  projection  peut  varier  de  plusieurs  manières,  car  on  peut 
supposer  que  le  c6ne  soit  tangent  au  parallèle  ino^'eu  de  la  carte ,  et  par 
conséquent  extérieur  j  ou  bien  qu'il  soit  en  partie  inscrit  dans  la  sphère  , 
c'est-à-dire ,  forme  par  les  sécantes  des  méridiens.  Dans  le  premier  cas ,  la 
tarte  n'aura  d'exactitude  rigoureuse,  en  longitude,  que  sur  le  parallèle 
moyen  ,  qui  conservera  dans  le  développement  la  longueur  qu'il  a  rëelle- 
iiieat  sur  le  globe  )  mais  les  parallèles ,  placés  tant  au-dessu6  qu'au-dci^sous 
de  celui -lu,  excéderont  ceux  qui  leur  correspondront  sur  le  globe.  Dans 
le  second  cas,  il  y  aura  deux  parallèles  qui  conserveront,  dans  le  déve- 
loppement, la  même  longueur  que  sur  le  globe. 

54.  Quelques  géographes  ont  eu  aussi  l'idée  de  développer  en  ligne 
droite  tous  les  parallèles,  et  l'un  des  méridiens,  celui  qui  passe  par  le 
milieu  de  la  cartf>  :  alors  les  parallèles,  qui  sont  tous  perpendiculaires  à 
ce  méridien  ,  sorit  espacés  comme  sur  le  globe;  puis  on  prend  sur  cha- 
cun les  degré»  de  longitude  comme  les  donne  la  loi  deleurdécroissement, 
c'est-à-dire,  proportionnels  au  cosinus  de  la  latitude  (n**  Si)  :  eufia,  on  fait 
passer  par  chaque  série  de  points  de  division  corrcspondans  une  ligne 
courbe  qui  représente  le  méridien.  Il  résulte  de  cette  co.istrucliun  que  , 
dans  le  sens  de  ses  parallèles  ,  la  carte  a  par- tout  des  dimensions  égales  à 
celle  du  gîolie  j  mais  la  configuration  y  est  considérablement  altérée  sur 
ies  bords  ,  par  l'obliquité  que  prennent  les  méridiens  :  en  sorte  que  les 
quadrilatères  spbcriques  rectangles ,  compris  entre  les  méridiens  et  les 
parallèles ,  y  sont  représentés  par  des  trapèzes  mixtilignes,  dont  les  an- 
gles sont  très-inégaux,  mais,  à  la  vérité  ,  dont  les  aires  sont  égales. 

55.  Facile  à  tracer,  et  conservant  entre  les  diverses  régions  leurs  rap- 
ports d'étendue  superficielle ,  cette  projection  devait  intéresser  les  géo- 
graphes y  aussi  a-t-on  trouvé  un  moyen  fort  simple  de  corriger  le  défaut 
occasioné  par  l'obliquité  des  méridieus  :  on  a  substitué  aux  lignes 
droites  qui  représentent  les  parallèles  ,  des  arcs  de  cercle  concentriques 
décrits  a'un  poiut  {>ris  dans  l'axe  de  la  carte,  et  passant  par  les  divisions 
de  ce  ruéridieuj  la  position  de  leur  centre  corntiiun  est  fixée  d'après  la 
Courbure  qu'il  convient  de  leur  donner,  pour  qu'ils  coupent  tous  les 
autres  méridiens  le  moins  obliquement  qu'il  est  possible.  Celte  projec- 
tion est  la  plus  usitée  en  France  dans  les  cartes  générales  ,  telles  que  celles 
des  quatre  parties  du  monde  :  DeHsIe  et  d'Anville,  entr'aulres  ,  s'en  sont 
servis  :  elle  est  maintenant  adoptée  au,^  Dé/jôl  générai  de  la  Guerre.  Les 
quadrilatères  compris  entre  les  parallèles  et  les  méridienâ  de  cette  projec- 
tion sont ,  comme  dans  la  précédente,  équivalens  à  ceux  du  globe.  Dans 
l'une  et  dans  l'autre,  les  distances  ne  peuvent  être  mesurées  à  la  rigueur 
qtie  sur  les  méridiens  et  sur  les  parallèles  ;  et  les  échelles  qu'on  y  trouvu 
ne  donnent  que  des  approxitnations,  suffisantes,  à  la  vérité,  pour  le  but 
que  l'on  se  propose  eu  consultant  des  cartes. 

56.  Les  opérations  effectuées  dans  le  siècle  précédent  pour  déterminer 
la  figure  de  la  terre  par  la  mesure  des  degrés  du  méridien  et  des  paral- 
lèles ,  ont  fait  naître  une  espèce  de  projection  très-importante  ,  puisque 
c'est  celle  de  la  grande  carte  de  France  de  MM.  Cassini  ,  le  plus  beau 
travail  géographique  qu'on  ait  exécuté  jusqu'ici  (1). 

<i)  Méiupircs  ^ç  Caçsini,  Avudcmie  (tes  Sciences ,  174J, 
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Lorsqu*on  entreprit  de  mesurer  un  degré  de  longitude  ,  on  reconnut 
la  difficulté  qu'il  y  avait  à  tracer  exactement  sur  la  leire  un  parallèle  à 
l'équatcut-.  En  effet,  si,  par  un  alignement  dirigé  au  moyen  de  piquets 
verticaux ,  et  perpendiculaire  au  méridien  d'un  lieu ,  on  marque  une  suite 
de  points ,  il  est  évident  qu'en  supposant  la  terre  sphérique  ils  ap{)ar> 
tiendront  au  grand  cercle  que  détermine  le  plan  vertical  mené  perpendi- 
culairement au  méridien  dontil  s'agit,  et  qui,  sur  la  terre,  répond  au  cercle 
céleste  que  l'on  nomme  premier  vertical.  Le  parallèle  se  sépare  bientôt 
de  ce  cercle ,  qu'il  ne  fait  que  toucher  au  point  où  il  coupe  le  naéridien. 
Dans  un  sphéroïde  ,  la  courbe  perpendiculaire  au  méridien  est  à  double 
courbure,  et  la  recherche  de  ses  propriétés  a  occupé  plusieurs  géomètres» 
Le  méridien  et  ses  perpendiculaires  étant  les  lignes  qui  se  tracent  le 
plus  facilement  par  les  opérations  astronomiques  et  géodésitjues,  c'est 
au  méridien  de  l'Observatoire  de  Paris  et  à  ses  perpendiculaires  qu'on 
1  apporte  inmiédiatenicnt  les  points  de  la  carte  de  France^  leurs  latitudes 
et  leurs  longitudes  n'ont  été  conclues  qu'à  posteriori  et  par  le  calcul. 

Pour  se  former  une  idée  de  la  mauière  dont  cette  projection  représente 
les  espaces  terrestres,  il  faut  observer  que  les  grands  cercles  perpendicu- 
laires au  méridien  (  en  supposant  la  terre  sphérique  )  se  coupent  tous  aux 
pôles  de  ce  méridien ,  et  convergent  par  conséquent  les  uns  vers  les 
autres^  tandis  que  sur  la  carte,  où  le  même  méridien  est  une  ligne 
droite ,  ils  deviennent  parallèles  entre  eux.  Il  résuite  de  la  que  les  portions 
déterminées  par  deux  cercles  perpendiculaires  au  méridien ,  sont  représen- 
tées par  des  rectangles  de  même  longueur,  et  par  conséquent  élargies  vers 
leurs  extrémités.  Ainsi  les  dislances  et  les  aires  ne  peuvent  être  mesurées 
immédiatement  sur  la  carte  de  France  que  par  approximation  ,  et  à  cause 
que  l'étendue  en  longitude  n'est  pas  asse£  considérable  pour  que  la  con- 
vergence des  perpendiculaires  au  méridien  entraîne  une  erreur  de  quelque 
importance  par  rapport  aux  usages  ordinaires  des  cartes  géograjmiques. 
57.  Les  rumbs  de  vent ,  ou  les  directions  indiquées  par  la  boussole  , 
dont  la  propriété  est  de  couper  sous  le  même  angle  tous  les  méridiens  qu'ils» 
rencontrent,  et  qui,  pour  cette  raison,  ont,  sur  le  globe,  la  forme  d'une 
spirale ,  sont  aussi  représentés  par  des  lignes  courbes  de  ce  genre,  dans 
toutes  les  cartes  où  les  méridiens  ne  sont  pas  parallèles.  Les  marins  qui 
dirigent  leur  course  sur  ces  lignes,  ne  peuvent  rapporter  commodément, 
dans  celte  espèce  de  carte,  le  chemin  qu'ils  ont  fait,  ni  trouver  celui 
qu'ils  ont  à  faire  ,  à  cause  de  la  difBculté  de  mesurer  avec  le  compas  les 
arcs  d'une  courbe  :  ils  ont  en  conséquence  cherché  une  projection  de 
cartes  ,  dans  laquelle  les  méridiens  fussent  des  lignes  droites  parallèles. 

Lorsqu'il  ne  s'agit  de  représenter  que  de  très-petits  espaces,  ou  du 
moins  peu  étendus  en  latitude,  on  peut  substituer  à  la  zone  sphérique  le 
développement  d'un  cylindre  ,  soit  inscrit,  soit  circonscrit  à  cette  zone, 
et  dont  l'axe  coïncide  avec  celui  du  globe.  Les  méridiens  qui  résultent 
des  sections  du  cylindre  par  des  plans  passant  par  non  axe,  sont  repr>  - 
sentes  par  des  lignes  droites  parallèles  à  cet  uxe  )  les  plans  dos  paraitèîes 
coupent  le  cylindre  suivant  des  cercles  parallèles  a  sa  buse ,  et  qui  devien- 
nent des  lignes  droites  dans  le  développement.  Telle  est  ia  con!>tructioni 
des  cartes  plates.  Leurs  défauts  sont  anidogues  à  ceux  ue  la  projection- 
conique,  et  même  plus  considérables  )  car  dans  celle-ci  on  peut  donner  à 
deux  parallèles  leur  véritable  longueur  par  rapport  aux  dognis  de  latitude, 
4it  ii  un  seulement  sur  les  curies  j^'lates ,  savoir  :  à  l'inféncur  pour  le  déve- 
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loppement  du  cj'lindre  circonscrit,  et  au  supérieur  pour  le  développement 
duc^rlindre  inscrit.  On  pourrait  aussi  emplojrer  le  cylindre  construit  sur 
un  des  parallèles  intermédiaires,  et  qui  serait  en  partie  intérieur  et  en  partie 
extérieur  à  la  sphère  :  de  cette  manière  l'étendue  en  longitude  ne  se 
trouverait  exacte  que  vers  le  milieu ,  mais  Terreur  serait  partagée  entr« 
les  deux  extrémités. 

Pour  remédier  aux  erreurs  que  l'inexactitude  de  ces  cartes  faisait  com- 
mettre aux  marins,  Mcrcator  et  Edward  Wright  ont  imaginé  la  pro- 
Î'eclion  des  cartes  réduites.  Les  méridiens  y  sont  des  lignes  droites  paral- 
èles ,  équidistantes  et  coupées  à  angle  droit  par  les  parallèles  à  Téquiiteur  ; 
mais  les  intervalles  qui  séparent  ceux-ci  croissent  à  mesure  qu'on  s'avance 
vers  les  pôle« ,  dans  un  rapport  précisément  inverse  de  celui  que  suit  sur 
1«  globe  la  diminution  des  degrés  de  longitude.  Il  résulte  de  là  que  les 
distances  en  longitude,  mesurées  sur  chaque  parallèle  ,  ont,  par  rapport 
aux  distances  eu  latitude  correspondantes,  la  même  relation  que  sur 
le  globe. 

Le  tracé  de  ces  cartes  n'a  d'autre  difficulté  que  la  construction  de 
l'échelle  des  latitudes ,  pour  laquelle  on  a  depuis  long-temps  des  tables 
calculées  avec  beaucoup  de  soin  ,  et  même  en  ayant  égard  à  l'aplatisse- 
ment de  la  terre.  Elles  portent  le  nom  de  tables  des  latitudes  croissantes, 
à  cause  de  l'augmentation  que  subit  dans  ces  tables  la  longueur  de  chaque 
degré  de  latitude  ,  à  mesure  qu'il  est  plus  près  du  pôle. 

Il  est  évident  qu'on  ne  doit  chercher  sur  les  cartes  réduites,  ni 
les  rapports  d'étendue  des  pays ,  ni  l'exactitude  de  leur  configuration  ; 
car  cette  projection  augmente  considérablement  les  régions  qui  sont  pla- 
cées vers  les  pôles ,  quoique  d'ailleurs  elle  partage  avec  la  projection 
Sléréographique  la  propriété  de  conserver  aux  portions  infiniment  petites 
du  globe  leur  similitude  )  mais  ces  défauts,  n'ont  aucun  inconvénient 
pour  des  cartes,  qu'on  ne  doit  regarder  que  comme  des  instrumens  des- 
tinés Q  résoudre  graphiquement  les  principales  questions  du  pilotage:  cd 
(qu'elles  font  avec  la  plus  grande  exactitude  et  la  plus  grande  facilité. 

De  la  construction  des  détails  sur  les  caries,  d'après  les  pians, 

58.  Quand  on  a  arrêté  la  projection  de  la  carte  qu'on  veut  construire, 
et  qu'on  a  tracé  les  méridiens  et  les  parallèles  conformément  à  la  loi  de 
cette  projection,  l'espace  que  comprend  le  cadre  de  celte  carte  se  trouve 

Îwrtagé  en  quadrilatères ,  dans  lesquels  on  inscrit ,  conformément  à  leur 
ongitude  et  à  leur  latitude ,  les  points  pour  lesquels  on  a  ces  données. 
On  sent  que  cette  opération  est  d'autant  plus  facile,  que  les  méridiens  et 
les  parallèles  sont  plus  resserrés,  et  on  les  place,  en  conséquence,  de  io»en 
loo ,  ou  de  5^  en  5' ,  ou  de  degré  en  degré,  selon  l'étendue  de  pays  qu« 
doit  représenter  la  carte. 

Les  marins  appellent  cartes  à  grand  point  celles  qui  n'embrassent  que 
peu  de  pays  sous  de  grandes  dimensions,  et  les  autres,  cartes  à  petit 
point.'On  tlistinguc  aussi  les  cartes  eu  g'e/ieVût/e^ ou  géographiques  fCouxma 
sont  les  mappemondes ,  les  quatre  parties  du  monde ,  les  grands  états  ;  en 
particulières  ou  chorograpliiijuês ,  celles  qui  représentent  une  province; 
et  enfin  en  topographiques ,  ceWes  qui,  n  embrassant  qu'une  très-pelile 
<;tondue,  comme  les  environs  d'une  ville,  par  exemple  ,  présentent  avec 
détail  les  villages,  les  hameaux,  et  où  sont  exprimés  par  des  moyens  pitto- 
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resques les  accidens  du  terrain,  comme  les  bois,  les  eollîncs,  les  vallées, 
les  ravins ,  etc. 

Il  est  à  propos  de  remarquer  que,  dans  quelque  projection  que  ce  soit , 
les  quadrilatères  formés  par  les  méridiens  et  les  parallèles  près  du  ceniro 
de  la  carte,  approchent  d'autant  plus  d'être  des  parallélogrammes  rectan- 
gles, comme  ils  le  sont  sur  la  carte  plate  ou  même  sur  le  globe ,  dans  ua 
petit  espace ,  que  la  carte  est  à  plus  grand  point ,  ou  qu'on  y  considère 
des  méridiens  et  des  parallèles  plus  rapprochés.  C'est  ainsi  que  toutes  les 
projections  viennent  se  confondre  avec  U  plan  levé  géotnéfriquement, 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'une  étendue  dans  laquelle  la  courbure  de  la 
terre  est  peu  sensible.  On  y  mesure  alors  les  distances  par  des  échelles  rec- 
tilignes  qui  indiquent  un  certain  nombre  de  mesures  itinéraires  en  usage 
dans  le  pays  qu'on  représente,  ou  dans  celui  pottr  lequel  on  écrit. 

Lorsque  les  effets  de  la  projection  commencent  a  devenir  sensibles, 
la  véritable  manière  de  désigner  la  grandeur  de  la  carte ,  ou  son  rapport 
avec  l'espace  qu'elle  représente  ,  est  de  fixer  la  grandeur  qu'y  occupe  un 
degré  de  latitude.  Il  serait  à  désirer  qu'on  adoptât  pour  les  différens  or- 
dres de  cartes,  des  échelles»  non  seulement  aliquotes  ,  mais  suivant 
l'ordre  décimal ,  comme  le  Dépôt  général  de  la  guerre  l'a  arrêté  pour 
les  cartes  qui  y  seront  exécutées  désormais.  Par  ce  moyen ,  les  cartes  gé- 
nérales s'enchaînent  parfaitement  avec  les  cartes  particulières,  et  avec 
les  plans  topographiques ,  en  ce  que  les  détails  croissent  d'un  ordre  à 
l'autre ,  p?r  ^cs  rapports  faciles  à  apprécier. 

Le  deg»'.4  d  .  V-^'itudc  dans  les  cartes  géographiques  étant  pris  pour  unité, 
celui  de  la  c  ît  chorographique  doit  être  représenté  par  l'un  des  nom- 
bres 2,  5  ,  ou  to,  qui  sont  des  diviseurs  exacts  dans  lesyistème  décimal , 
et  de  même  pour  le  degré  résultant  des  dimensions  du  plan  topographique^ 
à  l'égard  du  degré  de  la  carte  chorographique. 

Des  usages  des  diyersts  sortes  de  cartes^ 

t 

Gg»  Apre»  avoir  sommairement  exposé  les  p^-incipes  de  la  construc*- 
tion  des  cartes ,  il  me  reste  à  parler  de  leurs  usages. 

La  plupart  se  présentent  d'eux-mêmes ,  ou  n'exigent  que  l'intelligence 
d'un  petit  nombre  de  signes  faciles  à  reconnaître,  et  qu'iautrefois  on  avait 
soin  d'expliquer  dans  une  légende  placée  à  l'un  des  côtés  de  la  carte. 

Ces  signes  marquent  l'emplacement  des  lieux,  et  sont  modifiés  suivant 
l'importance  de  ces  lieux ,  le  rang  qu'ils  occupent  dans  le  gouvernement 
civil ,  militaire  ou  ecclésiastique  du  pays.  11  faut  remarquer  toujours  le 
très-petit  cercle,  qui  est ,  ou  adjacent  ou  incorporé  à  chacun  de  ses  signes, 
parce  que  c'est  le  centre  de  ce  cercle  qui  fixe  la  position  du  lieu  corres- 
pondant. 

Lorsque  la  carte  descend  dans  un  détail  assez  grand  ,  or  y  exprime 
les  principaux  traits^  du  plan  des  villes  un  peu  étendues  ;  et  il  convient 
alors  d'indiquer  dans  ce  plan  celui  de  ses  points  auquel  se  rapporte  la 
position  géographique. 

Un  simple  trait  marque  les  cours  d'eau  de  peu  d'importance ,  et  Ton 
n'indique  séparément  les  deux  rives,  que  lorsque  la  largeur  du  fleuve  ou 
delà  rivière  peut  être  appréciée  par  l'échelle  de  la  carte)  ce  qui  a  lieu 
le  plus  souvent  aux  embouchures. 

C'est  par  un  trait  bieu  net ,  bordé  de  hachures ,  que  Ton  indiq^ie  Ls 
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rivages  de  1»  mer.  Dans  les  cartes  géographiques  ,  ces  hachures  sont  exté- 
rii-ures  par  rapport  aux  terres ,  cl  semblent  designer  les  ondulations  de 
)a  mer  sur  les  côles  y  tandis  que  dans  les  cartes  marines  les  hachures 
sont  portées  sur  la  terre,  comme  pour  faire  sentir  l'escarpement  des  côtes  j 
et ,  à  cet  égard ,  le  dessin  de  ces  cartes  a  été  considérablement  perfec- 
tionné au  Dépôt  de  la  marine  ,  dans  ces  derniers  temps. 

Les  canaux  de  navigation  tracés  sur  une  suite  d'aligncmens  sont  re- 
présentes par  des  lignes  brisées,  qui  les  distinguent  suffisamment  dco 
cours  d'eau  naturels  indiqués  par  une  ligne  ondulée. 

Les  routes  sont  souvent  marquées  par  deux  traits  fins  et  parallèles  , 
quelquefois  par  de  simples  lignes,  soit  pleines , soit  ponctuées^  cependant, 
on  réserve  le  plus  ordinairement  ces  dernières  pour  marquer  les  limites 
des  états  et  de  leurs  provinces >  et  on  varie,  à  cet  effet,  la  grandeur  et 
la  forme  des  points.  Pour  les  rendre  encore  plus  sensibles ,  on  les  enlu- 
mine de  diverses  couleurs.  Dans  quelques  pays  ,  prtrticulicrctacnt  en 
Allemagne ,  on  place  une  même  teinte  sur  toute  l'étendue  de  la  région 
qu'on  veut  distinguer  des  autres.  Tette  manière  d'enluminer  a  pcut-éfre 
luoins  de  grâce  que  celle  qui  est  usitée  en  France ,  mais  elle  a  aussi  l'avan- 
tage de  faire  mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et  les  formes  de 
leurs  limites. 

On  joint  à  ces  marques  beaucoup  d'autres  signes  particuliers  au  but 
auquel  la  carte  est  destinée.  Les  uns,  en  partie  pittoresques  et  en  partie 
conventionnels  ,  servent  à  faire  connaître  les  formes  de  la  surface  ter- 
restre dans  ces  régions,  ou  ce  que  l'on  entend  par  le  ton  du  pajs ,  c'est 
à-dire,  s'il  est  plat  ou  monlueux  ,  nu  ou  boisé,  sec  ou  marécageux. 
L'étendue  des  forêts  ayant  considérablement  diminué  dans  les  pnys  très- 
peuplés,  elles  ont  dû  disparaître  de  presque  toutes  les  cartes  à  petit  point  : 
il  n'en  est  pas  de  même  des  divers  ordres  dMnégalitcs  de  la  surface  ter- 
restre ,  objet  très-important. 

Les  autres  signes ,  purement  conventionnels  ,  ont  rapport  nux  formes 
de  l'administration,  civile,  militaire,  aux  productions  naturelles  du 
pays,  etc.  Il  serait  bien  à  désirer,  à  l'égard  de  ces  derniers ,  qu'il  s'établit 
un  usage  général  v\  relatif  à  la  grandeur  de  l'échelle,  de  manière  que  les 
signesgéographiques  fussent  une  sorte  d^criture  universelle;  tt  dans  cette 
\  ue  ,  le  Dépôt  de  la  guerre  a  publié  ,  dans  le  n»  5  de  son  Mémorial ,  un 
procès-verbal  des  séances  oii  des  commissaires  ,  pris  dans  les  divers  ser- 
vices publics,  ont  arrêté  le  nombre  et  la  forme  des  signes  qui  seraient  em- 
j..l.>yés  sur  les  cartes  rédigées  pour  ces  services  :  rien  ne  serait  plus  utile 
s\  la  géographie  que  l'adoption  de  la  plus  grande  partie  de  ce  travail. 

Les  cartes  sont  orientées  par  l'indication  des  points  cardinaux  qu'on 
âiscrit  sur  les  bords ,  à  moins  que  la  forjtne  de  la  projection,  en  distinguant 
les  méridiens  des  parallèles  ,  ne  rende  cette  indication  superflue  :  dans  le 
premier  cas  ,  les  mots  nordon  septentrion ,  midi  ou  sud,  orient  ou  est , 
occident  ou  ouest,  écrits  sur  les  quatre  bords  du  cadre ,  font  connaître  le 
sens  dans  lequel  la  carte  répond  aux  pôles  t'^rrestres.  Plus  communément, 
c'est  le  liant  de  la  carie  qui  répond  au  nord  f  le  bas  au  midi  (i) ,  le  côté 
droit  à  ['orient  et  le  côté  gauche  à  Voccidcnt.  Cependant ,  les  dimensions 
da  la  carte  exigent  quelquefois  que  l'on  change  cet  ordre  ^  mais  alors  on 

(i)  Le  mot  sud  p;iraîtrait  dans  ce  cas  préitiraljlo  k  celui  de  ntiifi  y  qui  rappelle  la 
poiitioa  du  .soleil  au  milieu  du  jouv,  pusiriou  qui ,  j>our  les  pays  situés  au-delà  du 
tropique,  dant  r&émisplièi'e  uu»tritl,  rc^ponU  consUmnient  au  nord. 
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a  toujours  soin  d'en  avertir,  en  inscrivant  sur  chaque  bord  s,i  dénomi- 
nation particulière  ,  ou  en  traçant  sur  la  carte  une  rose  de  vents ,  dont  la 
pointe  principale  indique  toujours  le  nord. 

Ce  n'est  guère  que  sur  les  plans  topographiques,  ou  sur  les  cartes 
plates,  que  les  signes  prccédens  sont  absolument  nécessaires;  car,  lors- 
que la  projection  est  bien  marquée ,  la  convergence  des  méridiens  fait 
connaître  sufTisamment  de  f|uel  côté  se  trouve  le  pôle  le  plus  voisin  des  ré- 
gions que  représente  la  carte.  Je  ferai  remarquer  que  ce  but  n'est  pas  le 
seul  pour  lequel  il  soit  utile  de  considérer,  avec  quelque  attention,  le 
cours  des  lignes  qui  représentent  les  méridiens  et  les  pardlèles.  Si  l'tin 
a  gravé  dans  sa  mémoire  les  formes  des  diverses  projections  dont  il  est 
parlé  dans  cet  écrit,  on  pourra  reconnaître  sans  peine  celle  qui  a  été  em-^ 
plojrée  dans  la  carte  qu'on  examine,  et  juger  ainsi  de  ses  propriétés  et 
des  opérations  dont  elle  est  susceptible.  On  reconnaîtra,  par  exemple,  la 
projection  conique ,  lorsque  les  méridiens  seron^t  des  lignes  droites  conver- 
gentes, les  parallèles  des  cercles  concentriques  et  équidistans  ;  et  la  pro- 
jection du  n*55;  presque  toujours  employée  par  d'Anvillc  ,  se  distingue 
en  observant  que  les  parallèles  y  sont  des  cercles  concentriques ,  que  les 
méridiens  sont  courbes,  mais  comprennent  toujours  sur  le  même  paral- 
lèle des  espaces  égaux. 

Les  princi[)aux  usages  auxquels  on  fait  servir  une  carte  ,  sont  de  trouver 
la  latitude  et  la  longitude  d'un  lieu,  de  déterminer  la  distance  qui  le  sé- 
pare d'un  autre.  Je  vais  parcourir  successivement  les  procédés  que  ces 
usages  exigent. 

60.  La  latitude  et  la  longitude  d'un  lieu  placé  sur  une  carte  seraient 
bien  aisées  à  déterminer,  s'il  se  trouvait  exactement  sur  l'un  des  parallèles 
et  sur  l'un  des  méridiens  tracés  sur  la  carte,  puisqu'il  n'j  aurait  qu'à  lire 
dans  les  graduations  marquées  sur  ses  bords  les  nombres  correspondant 
à  ce  parallèle  et  à  ce  méridien  ;  mais  lorsque  cette  circonstance  n'a  pas 
lieu ,  il  faut  avoir  égard  à  la  projection  de  la  carte. 

Si  les  méridiens  j  sont  des  lignes  parallèles,  comme  dans  les  cartes 
plates  ou  les  cartes  réduites,  la  latitude  d'un  lieu  quelconque  se  trouvera 
en  prenant  sa  distance  au  parallèle  le  plus  voisin  ,  (l^'is  le  sens  du  méri- 
dien; et  portant  cette  distaitce  sur  le  méridien  gradué,  on  aura  la  lati- 
tude de  ce  point  :  sa  longitude  s'obtiendra  par  la  mesure  de  sa  distance 
au  m<?ridien  le  plus  proche  ,  prise  dans  le  sens  du  parallèle. 

Les  graduations  marquées  sur  les  bords  de  la  carte  ,  devenant  obliques 
à  l'égard  des  paraiîèlcs,  quand  ceux-ci  sont  des  lignes  courbes,  les  dis- 
tances prises  comtne  on  vient  de  le  dire,  et  portées  sur  ces  graduations  , 
ne  donneraient  pas  exactement  la  différence  de  la  latitude  entre  je  point 
proposé  et  le  parallèle  le  plus  voisin.  De  plus ,  les  intervalles  entre  les 
méridiens  changeant  d'un  parallèle  à  l'autre,  les  graduations  de  longitude 
ne  sauraient  convenir  aux  points  situés  au  milieu  de  la  carte  ;  en  sorte 
qu'il  faudrait,  à  la  rigueur,  décrire  le, parallèle  et  le  méridien  qui  passent 
par  le  lieu  proposé ,  el  les  prolonger  jusqu'aux  bords  de  la  carte ,  ce  qui 
n'est  guère  praticable  que  sur  la  projection  polaire,  dans  laquelle  les 
méridiens  sont  des  lignes  droites,  et  les  parallèles  des  cercles  dont  le 
cenlie  coïncide  avec  celui  de  la  carie.  On  se  bon^e  donc  en  général 
à  trouver  immédiatement  le  rapport  que  les  distances  du  lieu  proposé  au 
l^arallcle  et  au  méridien  les  plus  proches,  ont  avec  celles  des  deux  paral- 
clcs  et  des  deux  méridiens  entre  lesquels  tombe  ce  lieu.  11  est  visible  que 
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cette  estimation  sera  d'autant  plus  facile  ,  que  les  parallèles  et  les  méridiens 

seront  plus  serrés  sur  la  carte,  parce  que  leur  courbure  et  l'inégalité  do 

leurs  parties  seront  moins  sensibles  ài  raison  de  la  petitesse  des  intervalles. 

Sur  la  projection  conique^  où  les  méridiens  sont  des  lignes  droites  pcr- 

Ïiendiculaires  aux  parallèles ,  on  peut  prendre  la  plus  courte  distance  entre 
e  point  proposé  et  le  parallèle  qui  en  est  le  plus  voism  ,  pour  la  porter 
sur  l'échelle  de  la  carte  ^  qui  donne  la  valeur  de  cette  distance  exprimée 
en  lieues ,  qtie  l'on  convertira  ep  degrés.  On  voit  par  là  qu'il  est  très- 
commode  que  la  carte  porte  une  échelle  divisée  au  moins  en  lieues  mn- 
rines  ,  parce  que  ces  mesures  se  convertissent  plus  aisément  en  degrés 
et  en  miniUcs  ^  mais  il  serait  mieux  de  diviser  l'un  des  méridiens  même 
dç  la  carte,  parce  qu'il  rencontre  les  parallèles  à  angle  droit ^  et  que  l'on 
Irouverait  alors  immédiatement  la  mesure  des  différences  de  latitude  pour 
toutes  les  parties  de  la  carte. 

11  reste  toujours  un  peji  de  difficulté  dans  la  détermination  précise  de 
la  longitude)  car  il  faut  encore  décrire  ou  au  moins  concevoir  le  parallèle 
qui  passe  par  le  point  proposé  f  ponr  estimer ,  dans  le  sens  de  ce  cercle , 
le  rapport  entre  la  distance  de  deux  méridiens  f  et  celle  du  point  proposé 
au  méridien  qui  en  est  le  plus  proche.  Alkssi ,  pour  ces  sortes  d'opérations 
«t  pour  plusieurs  autres  encore ,  les  cartes  dont  les  méridiens  et  Les  paral- 
lèles sont  des  lignes  droites ,  offrent-elles  beaucoup  d'avantages. 

6i.  L'usage  des  échelles  pour  mesurer  la  plus  courte  distance  entre 
deux  points  sur  une  carte  ,  n'a  guère  besoin  d'explication,  puisqu'il  suffît 
de  mesurer  la  droite  qui  joint  ces  points:  mais  la  plus  importante  à  con- 
naître étant  la  distance  itinéraire  ,  on  doit  y  lorsque  les  routes  sont  mar- 
quées,  mesurer  le  long  de  ces  lignes  y  en  prenant  en  particulier  y  par  une 
ouverture  de  compas,  chacune  des  parties  comprises  entre  leurs  détours; 
et  c'est  ee  qu'on  ne  peut  pratiquer,  au  plus ,  que  sur  les  cartes  clioro- 
graphiques ,  la  projection  empêchant,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas , 
les  cartes  générales  d'admettre  des  échelles. 

Les  mappemondes  en  sont  encore  moins  susceptibles  )  et  on  ne  doit 
les  regarder  que  comme  des  tableaux  qui  représentent,  autant  bien 
qu'il  est  possible^  sous  une  forme  portative ,  l'ensemble  et  les  connexions 
des  principales  régions  du  globe  :  voilà  pourquoi ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit ,  il  est  à  propos  et  même  nécessaire  d'en  avoir  de  construites  par  rap- 
port à  divers  points  de  vue,  afin  de  rapprocher  dans  les  unes ,  ce  que  les 
autres  ont  séparé  (n*  52  )•  Cependant  la  projection  stérographique  hori- 
zontale peut  servir  à  résoudre  quelques  questions  qui  ne  sont  pas  sans 
intérêt  pour  là  géogra{)hie;  en  voici  un  exemple. 

On  y  trouve  sur-le-champ  la  distance  entre  le  lieu  placé  au  centre  de 
la  carte  et  tous  les  autres,  ainsi  que  la  direction  du  plus  court  chemin  qui 
tend  à  chacun  de  ces  lieux.  En  prenant  dans  un  planisphère  construit  sur 
l'horizon  de  Paris  ,  la  distance  de  cette  ville  à  Pékin ,  par  exemple  ,  et  la 
portant  sur  le  rajon  divisé  en  degjrés  à  partir  du  centre,  en  en  trouvera 
74  comme  sur  le  globe  (n"  49)*  Si  l'on  tire  ensuite  la  ligne  qui  joint 
raris  à  Pékin,  ou  si  l'on  place  le  bord  d'une  règle  sur  ces  deux  villes  ,  il 
,  jra  rencontrer  la  circonférence  de  ïa  carte ,  à  45  degrés ,  de  Vesl  vers  le  nord. 

Si  le  lieu  dont  on  cherche  la  distance  se  trouvait  dans  l'héniisplière 
opposé  à  celui  doht  Paris  occupe  le  centre  ,  il  faudrait  mesurer  celle  du 
premier,  au  centre  de  son  hémisphère  qui  répond  aux  antipodes  de  Paris, 
et  retrancher cett«  distance  de  la  dcmi-circoufcrcnce  du  globe,  qui  me- 
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snr«  l'cloiVnemcnt  entre  Paris  et  ses  antipodes.  Quant  à  la  direction  des 
lieux  distances;  celle  qui  pari  de  Paris  est  l'opposée  de  celle  cjui  pari  du 
SCS  antipodes. 

NOTIONS  PREMIÈRES  SUR  LA  GÉOGRAPmE  PHYSIQUE. 

Des  formes  générales  de  la  surface  tenestre. 

62.  Lorsqu'on  a  parcourn  avec  attention  un  paysage  varie  qui  présente, 
au  moins  en  petit,  les  accidcns  les  plus  ordinaires  du  terrain  ,  ootnnie  des 
ruisseaux;  des  étangs  ,  des  collines  s'élevaal  les  unes  au-dessus  des  autres , 
réparées  par  des  vallons  plus  ou  moinsi  étroits ,  et  même  par  des  ravins  ; 
quand  on  a  remarqué  quelques  rochers  perçant  au  travers  du  sol ,  quel- 
ques escarpemens;  soit  naturels,  soit  résultant  d'excavations  faites  de 
main  d'homme,  on  peut ,  en  amplifiant  ces  circor-'-^nces,  se  représenter 
les  formes  générales  de  la  surface  terrestre. 

Elle  nous  offre  un  assemblage  d'élévations  et  d'enfonccmens  qui  se 
combinent  d'une  infinité  de  manières.  Les  premières  sont  désignées  en 
général  sous  le  nom  de  montagnes.  Dans  une  montagne,  on  distingue 
d'abord  la  base  elle  sommet  ou  cime.  Quand  le  sormnet  est  conique,  on 
le  nomme  ;pic,'  s'il  est  prismatique,  anguleux  et  fort  élancé,  il  s'appelle 
aiguille,  et  quelquefois  dent  ;  si  le  sonimet  esl  aplati ,  il  furine  alors  un 
plateau  f  et  on  donne  également  ce  nom  à  toute  plaine  élevée  qui  se 
tccmine  de  tous  côtés  par  des  pentes  plus  ou  moins  rapides.  Une  suite  de 
sommets  aigus,  ou  la  rencontre  de  pentes  rapides,  prend  le  nom  d'urctc 
ou  de  crête ,  sur-tout  si  elle  est  découpée.  Les  sommets  arrondis  se  dési- 
gnent quelquefois  par  le  mot  croupe,  et  les  pentes  par  celui  dcjlanc.  Les 
montagnes  s'assemblent  eu  chaînes.  Plusieurs  chaînes  se  réunissent  dans 
un  nœud.  Quand  une  chaîne  se  divise,  elle  forme  des  emhranchemens  j 
ou  elle  jette  des  rameaux.  Quand  ceux-ci  sont  courts  et  que  leur  direc- 
tion esl  à  peu  près  perpeudiculairt^  à  celle  de  la  chaîne,  ils  se  noiniiient 
contreforts. 

Lorsque  l'arête  qui  unit  les  sommets  d^une  chaîne  s'abaisse  en  devenant 
concave,  elle  forme  un  col  où  se  trouvent  ordinairement  \es passages 
qui  conduisent  d'une  pente  à  l'autre  j  le  col  s'appelle  port  dans  les  Pyré- 
nées. 

Le  plus  souvent  une  chaîne  de  montagnes  renferme  plusieurs  étage* 
qui  s'élèvent  graduellement  les  uns  sur  les  autres  jusqu'à  une  crête  inté- 
rieur; ,  qui  dessine  la  'igné  la  plus  haute  du  terrain  compris  dans  la 
chaîne,  et  au-delà  de  laquelle  il  redescend  par  des  resauts  plus  ou  moins 
marqués. 

Les  petites  hauteurs  se  nonmient  collines  ou  coteaux ,  ou  enfip  mame- 
lons lorsqu'elles  sont  arrondies  et  isolées.  On  rencontre  assez  souvent 
dans  les  montagnes  des  excavations  naturelles,  qui  se  uowwwGni grottes 
ou  cavernes. 

65.  Les  intervalles  qui  séparent,  soit  les  pics  cnir'eux  ,  soit  les 
plateaux  ,  sont  des  vallceSj  quelquefois  très-profondes  ,  mais  <iui  ne  des- 
cendent pas  jusqu'au  niveau  du  sol  général  sur  lec[iîel  prend  t:aissanco  !a 
niasse  entière  des  montagnes  qui  composent  une  mènie  chaîna  La  valléo 
prend  le  nom  de  vallon  ou  de  val  qpnnd  clic  est  plus  re...enè".  Si  ello 
s'élève  entre  deux  contrefort?  ,  vers  l«  somiuct  d'une  chaîne,  on  l'cippcllc 
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gorge;  elle  conduit  alors  à  un  col.  Quand  c'est  une  dccliirure ,  c'esf-à- 
dirc  une  excavation  dont  les  parois  «ont  verticales  ,  on  la  nomme  ravine 
ou  ravin;  le  fond  en  esl  alors  occupé  par  an  cours  d'eau ,  soit  permanent, 
soit  accidentel.  Quand  la  vallée  ne  mcn'Y  pas  ît  un  col  y  elle  se  termine 
quelquefois  par  un  espace  arrondi  ou  espèce  de  cirque ^  nommé  ouïe  da«s 
les  Pyrénées. 

Les  vallées  forment  un  système  d'embranchcmens  qui  correspond  à  celui 
des  montagnes  ;  leur  fond  ou  la  rencontre  d  es  pentes  qui  les  comprennent, 
ost  la  ligne  la  plus  basse  du  terrain.  On  la  pourrait  nommer  talweg  j  mot 
allemand  qui  signifie  chemin  de  la  vallée  ;  on  a  aussi  proposé  de  la  nommer 
fil  d'eau ,  parce  que  ce  serait  la  direction  que  prendraient  \ts  eaux  qui 
courraient  dans  la  vallée.  Ce  sont  des  espèces  de  ravins,  oa  des  vallons 
très-étroits,  qui  forment  ce  qu'on  appclledcs  dèjllès ;  ils  sont  bordés  par  de 
grands  escarpemens,  au  moins  d'un  côté,  quand  de  l'autre  il  se  trouve  une 
rivière. 

Le  mot  combe,  employé  dans  le  vieux  langage  pour  designer  un  en- 
foncement du  terrain  ,  pourrait  être  applique  a  ces  creux  qui  sont  ter- 
miner dans  tous  les  sens  par  des  bords  relevés,  et  qui  diffèrent  des  vallées, 
parce  qu'ils  n'offrent  pas  d'issue.  Lorsque  le  sol  de  ces  localités  est  ma- 
récageux ,  elles  prennent  le  nom  Ci  fondrières» 

Les  cnfonceiiicns  remarquables  sont  indiqués  par  la  réunion  des  eaux, 
qu'il  faut  distinguer  on  eaux  courantes  et  en  eaux  stagnantes.  Les  bas- 
sins dé  celles-ci  qui  reçoivent  les  premières  y  occupent  un  espace  relevé 
de  tous  côtés,  forment  des  étangs,  des  lacs,  dont  quelques-uns  sont  assez 
grands  pour  porter  le  nom  de  mer,  et  enfin  VOcéan,  qui  n'est  lui-même 
qu'un  immense  lac ,  occupant  la  majeure  partie  du  globe.  On  donne 
aussi  le  nom  de  lacs  à  des  bassins  traversés  par  des  eaux  courantes  ) 
mais  alors  ils  doivent  être  regardés  comme  des  dilatations  du  Canal  dans 
lequel  coulent  ces  eaux.  Un  étang  est  un  petit  lac. 

Les  cours  d'eau  les  plus  considérables  se  nomment/Zei/t^e^;  cependant 
l'usage  eu  fait  appeler  quelques-uns  de  cette  espèce,  rivières  y  \a  rivière 
des  Amazones  ,  par  exemple,  quoique  le  mot  rivière  soit,  à  proprement 

{)arler,  la  désignation  des  cours  d'eau  d'une  moindre  importance.  Après 
es  rivières  viennent  les  ruisseaux,  qui  prennent  le  nom  de  torrens  lors- 
que leur  cours  est  rapide  :  d'ailleurs,  le  torrent  est  le  plus  souvent  un 
cours  d'eau  passager  qui  n'existe  que  pendant  les  grandes  pluies  ou  la 
fonte  des  neiges,  l-ia  cavité  qu'occupe  un  cours  d'eau  en  est  le  lit;  les 
bords  s'appellent  rives  quand  ils  sont  peu  élevés ,  ou  que  le  cours  d'eau 
n'est  pas  encaissé  ;  dans  le  cas  contraire,  ils  se  nomment  berges,  hcjil 
de  l'eau  est,  sur  la  largeur  du  fleuve,  la  ligne  où  le  courant  a  plus  de  rapi- 
dité. Lorsque  le  lit  d'un  cours  d'eau  est  interrompu  par  des  rochers  ou 
change  brusquement  de  niveau ,  il  s'y  forme  une  cascade  ou  une  chute. 

« 

Des  principales  divisions  de  la  terre  et  de  l'eau. 

64.  En  jetant  les  yeux  sur  un  globe  terrestre  ou  sur  une  niappenionde 
qui  en  représente  toute  la  surface,  on  est  frappé  d'abord  de  l'espace  oc- 
cupé par  la  masse  d'eau  continue  nomméo  Océan ,  réceptacle  de  la  plus 
grande  partie  des  eaux  du  globe,  dont  elle  couvre  la  portion  la  pins 
considérable.  Au  milieu  de  l'Océan  se  montrent  différentes  portions  de 
terre,  toutes  séparées  les  unes  des  autres.  .      .    ;  -  ■  >  '.. 
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Pes  portions  de  terre  ainsi  environnées  d'eau  se  nommonl  ûcs;  des  îles 
assemblées  en  groupe  composent  un  archipel. 

Parmi  ces  portions  y  doux  se  font  remarcpicr  au  premier  coup-d'œil 
par  leur  grandeur  :  la  plus  considérable,  dont  les  limites  sont  (racées 
dans  tous  les  sens  avec  assex  de  précision ,  est  appelée  ancien  continent , 
parce  que  c'est  le  premier  dont  uousujouseu  connaissance:  l'autre,  a)>- 
çclée  nouveau  continent  ou  Amérique ,  n'a  clé  découverte  que  depuis 
environ  trois  siècles^  et  ses  liiuites  seplcntrionalcs  sont  encore  tort  incer- 
Inines ,  quoi<]u'on  ne  puisse  plus  douter  qu'elle  ne  soit  eutièremotit  sépnrée 
de  l'ancien  continent  par  des  portions  de  mer  dont  on  içuore  retendue. 
Ce  n'est  doue  qu'eu  égard  à  leur  ^r;>ndcur,  que  l'on  doit  aujourd'hui 
laisser  à  ces  espaces  le  nom  de  continent  y  piiis(|ue,  à  proprement  parler, 
ce  ne  sont  que  de  très-grandes  îles  ,  après  lcs(|uplles  se  présente  naturelle- 
ment celle  qui  porte  le  nom  de  Nouvelle- Hollande ,  et  qui  est  placc(' 
dans  le  8ud>estdc  l'ancien  continent.  Depuis  cette  dernière  île  justju'aux 
plus  petites  ,  il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs. 

Les  sinuosités  des  rivages  forment  beaucoup  de  presqu'îles  }  on  drsigne 
arce  mot  toutesptcede  terre  environne  d'eau  dans  la  plus  grande  [lartic 
e  son  contour,  et  qui  tient  au  continent  sur  une  largeur  ulus  ou  moins 
grande.  Quand  ce  n'est  que  par  une  langue  de  terre  étroite  ,  ce  qui  est  le 
cas  le  plus  conforme  à  l'acception  rigoureuse  du  mot,  cette  langue  s'ap- 
Y^We  isthme. 

La  plus  légère  inspection  de  la  mappemonde  nous  offre  encore  deux 
grandes  divisions  de  ce  genre  Lieu  faciles  à  saisir.  On  remarque  d  abor  J 
(jue  la  partie  de  l'ancien  contiiient,  qui  s'avaîice  le  plus  vers  le  midi, 
forme  une  grande  presqu'île  qui  ne  tifent  au  reste  de  ce  continerjl  que  vers 
le  nord-est ,  par  un  islnme  largo  d'environ  9.a  lieues,  et  nommé  isthme 
de  Suez ,  parce  qu'on  y  trouve  la  ville  qui  s'appelle  ainsi  ;  cette  graqde 
{'!es(.ju'î!e  est  ^Afrique. 

L'Amérique  forme  aussi  deux  grandes  presqu'îles  ,  n»nis  moins  iné- 
çales  ,  savoir  :  l'Amérique  septentrionale  et  l  Amérique  méridionale  y 
jointes  par  l'isthme  de  Panama,  où  se  trouve  la  ville  de  ce  nouï,  et 
dont  la  moindre  largeur  est  d'environ  8  lieues. 

Les  pointes  des  presqu'îles  sont  des  caps.  Un  cap  est  en  général  une 
partie  saillante  du  rivage  do  la  mer;  c'est  aussi  ce  qu'on  entend  par  les 
i\ou\s  ^c  promontoires  et  de  pointes.  On  a  c;herché  à  circonscrire  la  signi- 
dcaiion  de  chacun  de  ces  mots;  mais  les  bizarreries  de  l'usage  n'ont  prfs 
permis  de  le  faire  d'une  manière  bien  tranchée.  On  a  proposé  d'appeler 
cap  toute  avance  considérable  sur  la  mer,  fonnée  par  des  terres  élevées 
ou  par  la  terminaison  «l'une  chaîne  de  montagnes;  de  donner  le  nom  de 
pointe  aux  saillies  peu  considérables  et  assez,  peu  élevées  ,  et  de  réserver 
i'^  mot  promontoire  pour  désigner  les  grandes  saillies  formées  par  des 
terres  basses. 

65-  L'ancien  et  le  nouveau  continent  partagent  l'Océan  en  deux  bas- 
sins principaux  ,  savoir  :  V Océan  Atlantique ,  compris  entre  les  cAtes  oc- 
cidentales de  l'ancien  continent  et  les  côtes  orientales  du  nouveau  ,  et  le 
grand  Océan,  nommé  très-improprement  mer  du  Sud,  mer  Paci- 
fique, et  compris  entre  les  côtes  occidentales  du  nouveau  continent  et 
ies  côtes  orientales  de  l'ancien. 

Les  parties  de  ces  bassins  qui  sont  situées  vers  les  pôles ,  et  dont  on  ne 
juge  bien  la  forme  que  sur  les  caries  de  la  projection  polaire  ,  prennent 
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le  nom  iVOrèan  çhicîal  arctiijue  ,  fft  d'Océan  glacial  antarctique. 

On  ;i  joute  aux  vlénoiiiinations  d'Océan  Atlantiijue  i^i  dv  graïul  Océan 
les  qtilhttcs  de  Boréal  y  d'Equinoxiul  et  d'Austral ^  pour  en  désijj'ncr 
1('S  |>ârlits  comprises  entre  le  cercle  polaire  arctique  et  le  tropique  du 
Cancer  ,  entre  1rs  deux  tropiques  ^  et  entre  le  tropique  du  Capricorae  et 
le  cercle  polaire  antarctique. 

Os  dénominations  simples  ci  précises  nt  se  trouvent  pas  sur  totites  les 
cartes.  Elles  ont  été  proposées  par  M.  de  Fleuricu,  à  la  suite  du  Forage 
du  capitaine  Marchand ,  dans  un  projet  de  nomenclature  mcthouiqve 
des  racrs  ;  dont  l'adoption  ne  saurait  manquer  d'être  utile. 

Les  grandes  portions  de  l'Océan  qui  sont  enclavées  dans  l'intérieur  des 
trrrf;s  s'appellent  mers  ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  grands  lacs: 
telle  est  la  mer  Caspienne  ;  les  golfes  sont  des  enfonccmens  moins  con- 
sidérables (]uc  les  mers.  On  applique  ordinairement  ce  nom  à  ceux  qui 
«mt  une  assez  grande  étendue  et  qui  sont  plus  larges  à  l'entrée  qu'au 
fond  j  ceux  dont  l'entrée  est  rétrécie  se  nomment  en  général  baies;  mais 
l'usante  renverse  souvent  ces  dénominations,  puisqu'on  dil  Laie  if  Oman 
et  gflfe  Arabique,  Les  petits  enfoncemens  évasés  à  leur  ouverture  se 
nomment  anses,  quehjuefois  ports  ou  havres  quand  ils  offrent  un  abri 
pour  les  vaisseaux^Ce  sont  aussi  de  petits  enfonccmens  d«  la  raer  dans 
1rs  terres  j  (|ue  désignent  le  mot  /roi/,  cmplo^'é  dans  les  Antilles,  le  mot 
criijuc  ,  le  mot  anglais  inlct ,  et  le  mol  français  entrée  ;  mais  ces  deux 
derniers  s'appliquent  particulièrement  aux  enfoncemens  profonds  et  étroits 
qui  ressemblent  à  des  canaux. 

Les  eaux  do  l'Océan  sont  agitées  presque  toujours,  et  presque  partout , 
soit  par  des  courans  permanens  dont  la  cause  n'est  pas  encore  bien  con- 
nue ,  soit  par  des  courans  périodiques  dont  les  plus  remarquables  résul- 
tent des  marées  ,  qui  sont  l'élévation  cl  l'abaissement  successif  des  eaux 
de  l'Océan  dans  un  même  lieu  à  des  intervalles  de  temps  réglés.  L'élé- 
vation ou  marée  montante  se  nomme  Jïux  ou  Jlot.   L'abaissement  ou 
marée  descendante  s'appelle  aussi  rejlux  ou  jusant.  Le  moment  de  la 
plus  grande  élévation  est  la  pleine  mer^  et  la  basse  mer  celui  du  plus 
grand  abaissement.  La  cause  générale  de  ces  rnoavemens  est  l'attraction 
que  le  soleil  et  la  lune  exercent  sur  les  eaux  de  l'Océan.  Les  vents 
exercent  aussi  une  puissante  action  sur  les  eaux  réunies  en  grande  masse; 
ils  y  produisent  des  élévations  nomuiées  lames  ou  vagues.  Le  ressac  est 
l'agitation  des  eaux  qui  se  brisent  sur  des  rochers  ou  contre  une  côte 
élevée.  Les  côtes  basses  présentent  souvent  des  parties  sablonneuses  peu 
élevées  .  que  l'on  nomme  grèves.  11  s'y  rencontre  quelquefois  des  monti- 
cules sablonneux  ,  que  l'on  appelle  dunes.  Un  rocher  coupé  à  pic  sur  une 
côte  d'une  élévation  médiocre  se  nomme  falaise» 

La  portion  du  globe  que  l Océan  recouvre  a  aussi  ses  montagnes  et 
ses  vallées ,  qui  se  reconnaissent  par  les  grandes  différences  de  profondeur 
<|u'offrent  ses  eaux.  Les  îles  sont  les  sommets  des  montagnes  sousma- 
rines  ',  les  endroits  où  ou  trouve  moins  de  profondeur  qu'aux  environs 
s'appellent  bancs  ;  il»  peuvent  être  de  sables  ou  de  rochers  :  il  y  en  a  à 
fleur  d'eau ,  d'autres  qui  couvrent  et  découvrent  à  chaque  marée  j  d'autres 
enfin  sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  d'eau  :  tel  est  celui  de  Terre-Neuve. 
''    Les  baS'fonas  et  hauts-funds  sont  aussi  des  endroits  oii  la  mer  a  peu 
de  profondeur  j  mais  elle  en  a  plus  dans  les  premiers  que  dans  les  der- 
niers ;  sur  lesquels  les  vaisseaux  ne  peuvent  pas  passer.  Les  rochers  cachés 
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A  LA  GI-OGRAPIIIFi  xr.tx: 

sous  l'eau  se  nomment  rfscifs,  et  vicies  ceux  qui  s'élèvent  du  miliuii 
tic  la  mer. 

Les  eaux  de  l'Océan  et  celles  de  plusieurs  lacs  sont  salées. 

66.  Les  eaux  des  pluies  pénètrent  en  grande  p;<i  lie  dans  rintéricur  de  I.i 
terre,  jusqu'à  ce  qu'une  couche  imperméable;  comme  de  l'argile  ou  des 
lils  de  pierre,  les  arrêtent  ;  elles  coulent  alors  suivant  sa  pente  ,  et  parais- 
sfiit  au  jour  là  où  cette  couche  vient  rencontrer  la  surface  du  terrain. 
Telle  est  l'origine  des  fonlaines ,  (jui  donnent  u  leur  tour  naissance  aut 
ilifférens  cours  d'eau.  Quelques  fontaines  n'ont  pas  un  écoulement  con« 
(inu,  mais  sont  intermittentes. 

Les  eaux  <|ui  coulent  sur  le  flanc  des  montai:;ncs  et  des  coMines,  so 
n'unissant  eu  torrens  et  en  rivières,  tracent  sur  la  surface  terrestre  des 
li;,'ni's  de  plus  grande  pente  ,  (jui  s'approciient  de  p\us  eu  plus  de  la  mer, 
à  mesure  que  ces  eaux  prolongent  leur  cours. 

Les  plus  grands  fleuves  marquent  le  fond  d'un  ha  sin  principal ,  do 
cha(|ue  cùlé  duquel,  à  une  distance  plus  ou  moins  grande,  s'élèvent  des 
hauteurs  qui  sont  sillonnées  clUs- mêmes  par  des  bassins  secondaires, 
contenant  iUcs  cours  d'eau  moiîs  considérables  que  les  premiers,  dans 
l<.s(|ucls  ils  viennent  se  jeter,  et  dont  ils  sont  les  afjlucns.  Les  bords  du 
bassin  de  chaque  affluent  sont  sillonnés  de  bassins  du  troisième  ordre, 
ou  tertiaires,  dont  les  pentes  peuvent  contenir  encore  des  cours  d'eau, 
mais  moins  considérables  que  les  précédens  ,  auxquels  ils  viennent  s« 
rendre  ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  plus  petits  ravins  :  de  manière  qno 
l'ensemble  des  cours  d'eau  foi  me  sm:  la  surface  terrestre  une  sorte  d* 
réseau  dont  tous  les  T'^-s  se  rencontrent  sous  des  angles   très-ouverts. 

Si  l'on  remonta  jusqu'aux  sources  des  grands  fleuves  et  jusqu'à  celles 
de  leurs  premiers  afflucns,  vers  leur  origiuc  ,  on  trouvera  généralement 
les  i)arties  les  plus  élevées  de  la  surface  terrestre,  et,  sauf  peut-être  un 

f>etit  nombre  a'exceptions,  on  pourra  conclure  la  rapidité  ues  pentes  de 
a  plus  ou  moins  grande  rectitude  du  lit  du  fleuve  j  mais  ce  qui  est  sur- 
tout digne  d'attention ,  ce  sont  les  régions  desquelles  partent  des  cours 
d'eau  dirigés  dans  des  sens  opposés ,  et  se  rendant  à  des  mers  ou  à  des 
bassins  différens.  '  "  "■ 

En  circonscrivant  l'espace  qui  verse  ses  eaux  dans  ime  même  mer,  ou 
dans  un  fleuve,  ou  dans  une  rivière,  et  qui  s'appelle  le  bassin  de  cette 
mer,  de  ce  fleuve ,  ou  de  cette  rivière ,  on  forme  sur  la  surface  terrestre 
des  divisions  naturelles  qui  peuvent  être  employées  utilement  pour  sft 

description. 

*  >   » ■  f 

Des  principales  circonstances  du  sol  et  du  climat  des  régions  de  la. 

surface  terrestre.    '• 

67.  La  surface  terrestre  contient  environ  16  5oo  000  lieues  quarréos 
(  n»  40).  L'ancien  continent  en  conaprend  2  52o  000^  savoir  : 

L'Europe  et  l'Asie  ensemble  \  6oq  000  j 

L'Afrique  920  000  ) 

Le  nouveau  continent  en  comprend  i  aaoooo,  en  le  bornant  au 
soixante-dixième  degré  de  latitude  nord  j  mais  cette  estimation  est  assezi 
vague,  puisqu'on  ignore  comment  ce  confinent  se  termine  de  ce  côté  j 

L'Atnérinue  septentrionale  aurait;  daas  celle  hjpolhèse,  une  étendue 
dç  65o  000  lieues  quarréesj  ,,..,. 
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L  IMRODUCTION 

1 /Amérique  inëriciionalc^  terminée  à  la  partie  la  plus  étroite  Oc  l'is(liiii« 
ile  Paiiuiiiu  ,  en  conlt<nl  570000; 
JmiCki  la  Nouvelle  llolliindc  ,  'i^oooo. 

L'espace  équivalent  ù  toutes  les  autres  Mes  réunies  ne  peut  être  évalué 
que  par  .'q)er<;u  ,  tnn!  I»  •  itusc  de  leur  nombre, que  parte  (|u'on  ne  connaît 
|iu.s  toutes  celles  cpii  peuvent  exister.  Kii  le  portant  ii  5oo  000  lieues  quar- 
récs  y  il  restera  1  '/  2  )o  000  pour  la  siirr.4«;e  de  l'Océan  et  des  mers  avec 
li;squelles  il  coniiuuiiiquc }  ce  (]ui  forme  a  peu  près  les  trois  quarts  de  la 
iiuriace  terrestre. 

Des  diverses  espèces  de  sols,  # 

fi8.  Les  diverses  espèces  de  sols  que  l'on  rencontre  sur  la  surface  tri' 
reslre ,  lorsqu'on  ne  veut  que  les  considérer  d'une  manière  ^^^néraK: , 
connue  je  me  propose  de  le  faire  ici,  peuvent  se  rapporter  à  quatre  classes  ; 
savoir  : 

I"  Les  espaces  occupés  par  des  montagnes  élevées  ,  entrecoupées  de 
vallées  profondes ,  et  n'ofirant  que  des  plateaux  ou  des  plaines  de  peu 
(l'étendue  ; 

2'  De  très-grandcs  plaines  couvertes  de  végétaux  herbacés,  et  nom- 
mées steppes  à  l'orient  de  l'Europe  et  tn  Asie ,  savannes  dans  l'Amérique 
fieptentrionale, //a/105  cl  pampas  ôans  l'Amérique  uiéridjunalej de  moins 
.étendues  s'appellent  landes; 

5o  Les  plages  dépouillées  de  végétation  ,  et  couvertes  de  sables  briMans 
et  arides,  sans  aucun  cours  d'eau  permanent , et  telles  qu'il  s'en  rencontre 
de  très-étendues  en  Afrique  cl  dans  l'Asie. 

4°  Les  contrées  coupées  seulement  par  des  collines  ou  des  montagnes 
peu  élevées  ,  nrrosées  de  fleuves  ou  Je  rivières,  et  dans  lesquelles  les 
sables ,  les  rochers,  lorsqu'il  j  en  a  ,  n'occupent  que  peu  d'étendue. 

Ces  dernières  contrées  forment  évideinment  la  partie  de  la  surface 
terrestre  la  plus  propre  à  être  habitée  ,  puisqu'elles  réunissent  le  plus 

Îjrand  nombre  de  circonstances  favorables  aux  cultures  variées  qu'exigent 
es  besoins  de  la  société  civilisée.  Ces  cultures  ne  peuvent  réussir,  en 
cftet  ,  que  sur  une  terre  végétale  ,  entretenue  dans  une  humidité  suffi- 
saute  ,  tt  quand  la  ienqjéralure,  au  moins  pendant  l'été,  peut  s'élever 
assez  haut  pour  que  les  plantes  céréales  et  quelques  fruits  y  viennent  à 
maturité:  or,  la  température  d'une  région  dépend,  toutes  choses  d'ail- 
leurs égales,  de  la  hauteur  de  son  sol  au-dessus  du  niveau  de  la  merj  et 
de  là  vient  que  des  plantes  propres  aux  zones  tem|>érées  peuvent  végéter 
dans  la  zone  torride,  mais  seulement  sur  des  lieux  élevés.  D'un  autre 
côté,  les  espaces  occupés  par  des  rochers  escarpés  sur  lesquels  on  tiouve 
maintenant  peu  de  terre,  parce  que  celle  qui  a  pu  les  couvrir  autrefois  a 
été  entraînée  pr  la  chute  des  eaux ,  ne  se  prêtent  pas  à  l'existence  simul- 
tanée du  grand  nt»mbre  de  végétaux  de  même  espèce  dont  se  compose 
une  culture  j  et,  quant  aux  sables  brîdans  ,  le  défaut  d'humidité  ne  per- 
met pas  aux  germes  de  ces  plantes  de  s'j^  dévelopi)er.  Les  stepj)es  ne  sont 
pas  frappés  de  la  même  stérilité ,  parce  qu'ils  sont  traversés  par  des  cours 
d'eau  perinanens,  ou  arrosés  par  des  pluies  périodiques  qui  y  conservent 
la  verdure,  au  moins  pendant  une  saison  de  l'année. 

6g.  Chacune  des  espèces  de  sols  indiquées  ci-dessus  présente  des  acci- 
dens  remarquables.  Les  montagnes  très-élevécs  sont  constamment  con* 
vertes  de  neige  depuis  leur  sommet  jusqu'à  une  hauteur  plus  ou  moius 
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Il 


ronsH^'rable,  suivant  la  latitude  à  la«ji  i'  l'»-s  H«j«t  situées*  U  Ifuiile 
intérieure  est  à  a4«o  toises  pour  les  r«>5t;i«.  ^  isjTits  «le  l'étiuateur,  à  i3 
(lU  i^oo  pour  le  milieu  de  notre  zouc  t  i|'.(i'"r.  4Jaiiia  '.es  tl«i  miios  régions, 
It'S  vallées  élevées  de  queKjues  grand'  i:lia.iMe&  ilc  ru'nla^Mios  renttrnieiit 
des  amas  de  glace,  ou  (placiers ,  «lui  >*•  «laintiennent  ,i  pou  près  diin»  les 
nitlnies  limites,  et  (jui,  à  leurs  pieds ,  d«Muti'nt  n.'tissuitce  j  île  (j;rands  cours 
(l'eau.  Souvent ,  dans  ces  ni(}mes  miimc^gne^  ,  des  masses  de  nei^e  et  de 
giace  qui  se  détaclititt  de  leurs  ciiàtes  ruulenl  daPN  les  v<ill«;f.s  j  entrai- 
uant  quelquefois  avec  elles  des  blo(  s  considérables  de  rocher»  :  c'est  lii  ce 
qu'on  aonime  avalanches  ou  lavangcs. 

\\  y  a  des  montagnes  (]ui  lancent  des  matières  fondues ,  et  dont  il  sort 
de  la  fumée  et  des  tlammes  ;  on  les  uoiuine  volcans;  elles  ont  ù  ieiu- 
loinmet  une  ouverture  appelée  cratère. 

La  monotonie  des  pluges  aiides  est  (]ueli|utfuis  interrompue  par  des 
Oiisls  i  ce  sont  ,  dans  les  déserts  ,  des  espaces  airosés  par  des  sources 
«t  ombragés  par  des  bosquets. 

70.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  mot  climat j  eniplo^é  dans  une  accep« 
tion  physi(iue,  avec  la  si?nitication  indiquée  dan  le  n"  96  j  cellt-ci  est 
purement  astronomique;  l'autre  a  rapport  ù  l'ensemble  des  pliénomènes 
ructéorologiques  des  régions  'y  savoir  :  leur  température  ,  loiw  liuroiditf 
ou  leur  sécheresse  ,  et  les  vents  qui  s'y  font  le  plus  sentir.  Ces  derni'^rs , 
qui  sont  des  déplacemens  de  l'air  en  grande  masse  et  souvent  avec  l  t^au- 
coup  de  vitesse,  influent  considérablenieut  sur  le  climat  des  régiorr. 

Il  ;y  a  des  vents  constans ,  tels  que  les  iwnts  alises.  Ceux-ci  txgnent 
entre  les  deux  tropiques  sur  l'Océan  atlantique  et  sur  le  ^«:.,r;d  Océan-} 
leur  direction  générale  est  de  l'est  à  l'ouest ^  mais  tirant  V'rs  1  '  sud  daus 
l'hémisphère  boréal  et  vers  le  nord  dans  rhcmisplicre  aaiitral.  Ils  parais- 
sent exercer  par  leur  permanence  un  effet  sensible  sur  les  courans  de 
l'Océan.  Les  vents  périodiques  qui  régnent  principalement  dans  les  mers 
Je  l'Inde  et  dans  la  mer  Rouge  ,  et  qui,  après  avoir  soulïlc  constamment 
une  partie  de  l'année  dans  un  sens,  souillent  ensuite  dans  ';  sens  oppu&tr, 
'appellent  n20ii^^o/i5.  Parmi  les  vcats  variables,  dont  la  succession  n'ofiie 
point  de  loi  connue ,  il  y  en  a  qu'on  appelle  ycnts  doniinuns  ,  parce 
iju'ils  soufflent  plus  fréquemment  que  les  autres  dans  la  même  région. 

Les  vents  ont ,  par  rapport  ù  la  température  et  au  climat ,  dans  choque 
pays ,  des  qualités  qu'ils  reçoivent  en  général  des  régions  sur  lestjuellts 
ils  ont  passé  y  ils  sont  froids  ou  chauds  ,  sel^a  qu'ib  viennent  de  con- 
trées plus  froides  ou  plus  échauffées  que  ce  p .  '^  :  ils  amènent  plus  com- 
niuncnicnt  la  plaie  quand  ils  ont  passé  sur  une  grande  étendue  de  mer: 
ce  sont  aussi  des  vents  de  mer  qui  "afraîctiissent  des  îles  et  des  côtes  où 
la  chaleur  serait  insupportable  sans  cela;  >:es  vents,  qui  soufflent  régu- 
lièrement à  certaines  lieures,  sont  appelé,  brises  .' il  y  a  aussi  des  brises 
de  terre  ,  c'est-à-dire,  qui  soufflent  de  lu  terre  vers  la  mer,  et  qui  sutccc- 
dent  assex  souvent  aux  brises  de  mer. 
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Principales  mesures  ge'ographiques  anciennes  et  modernes  ,   rap- 
portées à  la  Loise  et  au  mètre. 


TOISES.        mAtreS. 
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Mille  romaiv-f  cité  dans  Pline 

Mille  de  Strabon ,  suivant  Cassini.    ........ 

Stade  égyptien ,  suivant  Fréret  et  Leroi  (  Ruines  des  niO' 
numens  de  la  Grèce) ,  et  qui  paniit  être  c(^Uii  de  5oo  au 
degré    ...     *     

Le  môme  y  suivant  M.  Nouel ,  astronome  de  l'expédition 
française  en  Egypte 

Stade  des  anciens  Romains ,  de  ôaS  pieds  romains,  et         \ 

Stade  ofympùiue,  estimé  la  8»  partie  du  mille  romain  .     ,  j 

Stade  de  Ptolémée  f  de  yoo  an  liepi^ré 

«S'toffc;  égal  au  10*  du' mille  romain 

iS'tarfe  de  1100  au  degré  (i) 

SchcBnc  éfiyptien,  esr'uïxé  ^m'iWcs  romains 

Rast  des  Germains ,  valant  a  lieues  gauloises ,  et 

Parasanges  des  Perses ,  ou 

jigash  des  Turcs,  toutes  ces  mesures  étant  évaluées  à  trois 
milles  romains ,  ce  qui  revient  .'i  peu  près  à  aS  au  degré.  . 

Lieue  des  Germains ,  ou  de  Scandinavie  y  valant  2  rasts.  . 

Lieue  gauloise  ....  ...  ...... 

Grand  mille  arabique,  usité  au  temps  des  croisades,  me- 
sures estimées  à  un  mille  romain  et  demi 

Lieue  marine,  de  20  au  ilegré 

Mille  géographique  ou  nautique  y  de  60  an  de^      .... 

Lieue  commune  de  ^rance ,  de  afi  nu  ilf^ 

Petite  lieue  des  environs  de  Paris ,  ou  lieue  de  poste.     .     . 

Lieue  d'une  heure  de  chemin 

Mille  ou  lieue  d'Allemagne,  contenant  2000  perches  ou 
verges  du  Rhin 

N.B.  Assez  ordinairement  on  compte  le  mille  d'Allema- 
gne sur  le  pied  de  i5  au  degré,  ce  qui  ne  donnerait  pour  sa 
valeur  que  38oo  toises  ;  mais ,  sur  ce  pied ,  la  conversion 
des  milles  d'Allemagne  en  lieues  mannes  est  très-làcile, 
puisqu'il  suffit  «l'ajouter  au  nombre  des  premières  le  tiers 
de  ce  nombre  pour  obtenir  celui  des*  secondes  ;  ainsi  36 
milles  d'Allemagne  équivaudrii:?int  à  48  lieues  marines. 

Nous  t'eronv-  observer  que  la  perche  ou  verge  dont  se 
compose  la  lieue  d'Allemagne  indiquée  ci-dessus ,  con- 
tient ta  pieds  du  Rhin;  que  le  pied  du  Rhin  est  égal  à 
0,9^)7  du  pied  fran^.ils,  et  ù  o,  3i4du  mètre  :aiuSila  perche 
du  Rhin  vaut  1 1  pieds  ,  6 ,  ou  3  m. ,  776. 

Lieue  d'Espai>ne ,  contenf\nt  4  milles  romains  anciens;  il 
faut  environ  19  lie  ces  lieues  pour  iaire  un  degré.  .     .     . 

N.  B.  Cette  mesure  est  de  même  valeur  que  le  schœne 
égyptien ,  rapporté  plus  haut. 

Grande  lieue  d'Espagne ,  estimée  5  milles  romains     .    . 

iJiz7/c  rowflm  morferAfe,  suivant  Boscowich 

Mille  d'Angleterre,  d  environ  69  au  tiegré 
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(1  )  Tous  ces  stades  ,  comme  la  plupart  des  autres  mesures  ,  sont  tirés  des  cartes  de 
i'Ânville.  A  la  tête  de  la  nouvelle  traduction  i'ranj^aise  de  Strabon,  rn  tr';»v»'ra 
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d'Ativiiie.  A  la  tête  rie  la  nouvelle  traduction  tranj^aise  «le  btrabon,  rn  tr';»v»'ra 
l'opinion  de  M.  Gossellin  sur  l'origine  î^stronomique  de  ces  stades,  et  les  valeurs 
fiu  il  leur  assigne  en  conséquence. 
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Mille  i^rec  moderne  1 

Jll  il  le' lu  IV,  et  ,        ,         . 

/f'tni  commune  de  Russie^  estimée  7  stades  olympiques. 

Aune  werst  de  Russie  ^  de  5oo  sauènes 

Cuss  de  l'Inde  ,  il'cnviroii  37  au  tlo<>ré.     ...... 

Lis  chinois,  toiilenaiit  1800  teAd  suivant  Pingre,  {Des- 
cription de  Pékinfi) 

Xf  ikemin  que  tait  une  caravane  dans  une  heure  est  évalué 
par  d'Amille  a  environ 

La  journée  de  caravane  est  estimée  »le  8  à  9  lieues  com- 
munes de  Fran<:e ,  ou  j5  à  40  kilomètres. 

Brasse.  Mesure  «jue  les  marins  emploient  dans  leurs  son- 
tles 
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DKS   MESURES   ANGLAISES. 

5ures  anjjlaises  étant  employées  dans  un  très-grand  nombre  de  Voyages, 
>rai  le  procétlé  que  }'ai  donné  (  dans  mon  Introduction  à  la  Géographie  ma- 
thématique 
.ajouterai  que 

français*,  ensw.^»-.i - - 1 —  j  -• -•.,->,«.....=  ......w...l>ic 

de  pied  s  anglais ,  on  aura  assez  exactement  le  nombre  correspondant  de  pjcds  français. 

La  i/erge  est  composée  de  trois  iiieds  anglais ,  et  vaut  omt,^i5 ,  c'est-à-dire ,  qu'en 
retranchant  un  dixième  d'un  nombre  de  verges ,  6n  aura  à  peu  près  le  nombre  cor- 
respondant des  métros. 

IJacre ,  qui  est  la  nipsure  agra  'le ,  est  à  peu  près  les  ^  de  l'arpent  de  Paris ,  et  vaut 
^OatM  ,  46.  En  retranchant  donc  d'un  nombre  d'acres  le  cinquième  de  ce  nombre, 
on  le  convertira  en  arpens  de  Paris. 

Les  Anglais  se  servent  du  thermomètre  do  Farenheit ,  dans  lequel  le  terme  de 
h\  i>laceestà320'  ,et  celui  de  l'eau  bouillante  à  21  a  iTinterTalle  qui  est  de  180  ,  répond 
;i  80»  dans  le  thermomètre  «le  Réaumur,  et  à  100»  du  thermomètre  centigrade  :  ainsi 
chaque  degré  de  Farenheit  est  les  ,*g  ou  ^  du  degré  de  Réaumur,  et  \^  ou.  \  du 
degré  centésimal.  Il  suit  de  là  que  pour  rJtiuire  les  degrés  de  Farenheit  à  ceux  de 
Réaumur,  il  faut  en  ôter'iz,  prendre  les  $  du  reste,  ou  d' abord  ta  moitié,  et 
retrancher  ensuite  le  9*  de  cette  moitié  :  en  fajoutanty  au  contraire  ^  on  aura  la 
conversion  en  degrés  centésimaux. 

ii.rew/>/e;De56o  ôtant32,  reste  24,  dont  la  moitié  est  la  ;  le  9»  de  cette  moitié 
est  1°  i  :  en   le  retranchant,  il  reste  10»  \  de  Réaumui*',  et  en  l'ajoutant,  on 


ubtieudra  iS»  î  centésimaux. 


Les  poids  anglais  sont 


fia  livre  troy ^ 

)  la  livre  arer  du  poise.  j  * 
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gr;im. 


Tableau  des  monnoies  les  plus  usitées. 


francs,    ceut. 


Florin  d'Allemagne  fi).      .     ,     . 

d'Autriche 

Hixdale  de  Piuss(> 

Dollar  d'Amérique  septentrionale. 

Guinée  d'Angleterre 

Rixdale  de  Danemark     .... 
Piastre  d'Espagne.      .  •     •     • 

Florin  courant  de  Hollande.     .     . 

Lire  ou  livre  d'Italie 

Scudi  ou  écu  romain  ..... 

Ducat  de  Naples 

Rouble  tle  Russie 

Rixdale  de  Suè«le 
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(0  Le  ducat  d'Allemagne  vaut  environ  >;  s.  4  d.  ster.  Le  dollar  vaut  4  s.  8  d.  ster. 
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GÉOGRAPHIE 

MODERNE. 


INTRODUCTION. 

Drfn\ilions.  — Divisions  (h  la  Géographie.  — Parties  du  monde. — 
Aspect  du  globe. — Océan.  — Rivières. — Montagnes.  — Continens. 

De/initions.  Le  mol  géographie  s\^n\fie  rî  scriplion  de  la  terre.  On 
Q  quelquefois  oppose  lu  ^cogra])liie  n  riivdrogrupluR  ,  qui  est  la  des- 
cription des  mers  ,  des  lacs,  etc.,  et  l'objet  des  cartes  marines  j  mais 
l'hydrographie  n'est  vc'ritablcmcnt  qu'une  partie  de  la  géographie. 
L'une  et  l'autre  ,  avec  l'astronomie,  forment  la  cosmographie  ou  des- 
cription de  l'univers. 

La  ge'ographie  est ,  avec  plus  de  justesse ,  opposce  à  la  cliorographie , 
qui  n'est  que  la  description  d'une  province  ,  et  plu,s  encore  à  la  topo- 
graphie ,  qui  se  borne  à  décrire  un  lieu  particulier  ,  ou  tout  au  plus 
quelque  petit  canton. 

La  géographie  gc'ncrale  considère  le  globe  sous  ses  grands  rapports. 
Elle  traite  de  la  terre  comme  planète  ,  dc'crit  ses  grandes  divisions  en 
terres  et  en  eau  ,  parle  des  vents  ,  du  flux  et  reflux  ,  de  la  météorolo- 
gie ,  et  embrasse  même  quelquefois  la  partie  mécanique  de  la  géogra- 
phie ,  en  donnant  des  règles  pour  la  construction  'des  globes  ,  mappe- 
mondes et  cartes. 

On  divise  encore  la  géographie  en  ge'ographie  sacre'e ,  qui  se  borne 
aux  lieux  dont  il  est  fait  mention  dans  les  Saintes-Ecritures  ;  ge'ographie 
ecclésiastique  ou  description  des  archevêche's ,  e'vèche's  ,  etc.  ^  géogra- 
phie physique, qui  s'occupe  de  la  conformation  des  montagnes  de  l'in- 
te'rieur  ,  etc.  Celte  partie  de  la  ge'ographie  se  noî-éme  aussi  gc'ologie. 
Quant  aux  s^j^stèmes  dont  tant  d'hommes  de  ge'nie  se  sont  occupes  pour 
expliquer  la  formation  du  globe  ,  on  leur  donne  le  nom  de  cosmogonie; 
mais  ils  appartiennent  moins  à  la  science ,  et  sont  plutôt  d'ingénieuses 
fictions  pour  expliquer  les  phe'nomènes. 

La  ge'ographie  proprement  dite  est  la  description  des  diverses 
contre'es  de  la  terre  ,  considcrc'e  sous  le  rapport  de  ses  divisions  en  dif- 
ferens  états  ,  habitée  par  des  nations  plus  ou  moins  civilise'es.  S'il  fallait 
à  celte  branche  de  la  science  ge'ographi(|ue  une  de'nominfjtioii  particu- 
lière ,  on  pourrait  lui  donner  celle  de  géographie  historique.  Eu  effet , 
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a  INTRODUCTION. 

l'Ile  approclic  tellement  de  la  forme  do  riiistoire,  qito  les  ouvr.'ipes 
«rîli'iotJdlo  el  d'auli-(>!t  lii.loiieiM  aiicions  sont  vnr.cliiH  d'iio  ^'raiid 
iioniLio  de  coDiiais't.iiices  gdoi^iaphiques .  et  «[iic  'vt  i'ic'txe  descrijdioii 
<li'  la  CfOrinanic  par  Tacite  coutieiit  les  principaux  l;  •' .'r:aux  cinpIovt'K 
j)ar  les  modernes  ^e'o^raplies  dans  la  dcbcriplion  d'un  pa^s. 

Pivision  tU:  lu  Gv'a 'graphie.  Sons  ce  point  de  vue  ,  <»n  peut  diviser  la 
géographie  liistoricpie  i"  eu  géographie  ancienne  ou  clas3i(|ue  ,  (pii 
comprend  tout  le  teni)>.s  connu,  antérieur  à  Pan  5oo  de  Tère  chrétienne  ; 
a"  eu  gi'ographie  du  moyen  âge  ,  depuis  Tan  5oo  jusqu'en  i5oo,  t'p(»(juc 
où  les  découvertes  faites  par  les  Portugais  ont  donne'  ù  la  science  phis 
d'étendue;  3"  en  géographie  moderne  ,  qui  ,  en  embrassant  loule>  les 
découvertes  nouvelles ,  est  néanmoins  encore  susceptible  de  grandis 
uugmentations  ,  sur-tout  à  l'égard  de  l'Afrique ,  indépendamment 
<l'autrcs  lacunes  de  moindre  importance. 

Le  principal  objet  de  la  géographie  est  de  pre'senter  ce  qu'offrent  de  plus 
important  cl  de  plus  authentique  les  différentes  contrées  de  la  terre ,  les 
diverses  nations  qui  1rs  habitent,  et  leurs  différons  e'tablissemens  politi- 
rpies.  Pour  cela  il  est  un  ordre  à  suivre.  Quoii|ue  la  nature  semble  avoir 
vtabli  des  limites  naturelles  qui  séparent  les  peuples, cependant  elles  n'ont 
pas  toujours  circonscrit  les  nations.  Ces  barrières  naturelles  ne  doivent 
donc  pas  être  regarde'es  comme  le  seul  objet  à  considérer.  Physiquement 
invariables  ,  elles  sont  politiquement  assujeties  à  des  variations  )  el  le 
premier  but  doit  être  de  décrire  les  divers  rassemblemens  d'hommes  en 
société.  Quoi  qu'il  en  soit  do  notre  opinion  à  cet  égard  ,  qui  peut  èlre 
contredite  par  des  opinions  diffe'rentes  ,  voici ,  après  y  avoir  bien  pense, 
l'ordre  que  nous  suivrons.  Nous  Irailerons  i  »de  l'histoire  de  la  géogra- 
])hic ,  ou  des  progrès  des  connaissances  ge'ographiques  relativement  ù 
chaque  pays.  2"  Nous  examinerons  l'ctat  politique  de  ce  pays  ,  et  nous 
y  joindrons  les  détails  que  peut-être ,  avec  quelque  impropriété ,  les 
auteurs  allemands  ont  nommc's  statistique.  5"  La  gc'ographie  civile  em- 
Lrassera  les  articles  qui  ne  sont  pas  aussi  immediatem<?nt  lie's  au  gouver- 
nement ,  tels  que  les  mœurs  ,  le  langage  ,  les  descriptions  des  villes ,  elc. 
4"  Enfin  nous  exposerons  ce  qui  a  rapport  à  la  gc'ographie  naturelle. 

Parties  du  inonde.  Sous  les  anciens ,  trois  grandes  divisions  ,  l'Asie , 
l'Europe  et  l'Afrique ,  comprenaient  tout  le  monde  connu.  Ces  trois 
parties  ne  formaient  ne'ahmoins  qu'un  seul  continent ,  et  leurs  limites 
étaient  arbitraires.  Quelques-uns  mettaient  l'Egypte  en  Asiej  les  bornes 
de  l'Europe  n'e'laient  pas  déterminées.  La  dc'couverte  de  Colomb  ajouta 
une  quatrième  partie  aux  trois  que  l'on  connaissait.  L'Ame'rique  c'tant 
beaucoup  plus  conside'rable  que  l'Asie,  et  coupe'e  ,  dans  son  milieu  ,par 
l'isthme  de  Panama ,  aurait  pu  former  une  double  division.  On  crut 
loi>g-lcnr»ps  à  une  tçrrc  australe.  Les  découvertes  de  Cook  firent  dispa- 
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t*aîlrê  celle  cliîmère;  mais  l'ctendue  do  la  Nouvelle-Hollande ,  niieut 
connue  ,  dr'doinningea  de  ce  qu'on  paraissait  perdre.  Troj»  graiido 
pour  n'ôiro  (pi'nno  ile  ,  trop  prlile  pour  un  continent  ,  la  Nonvrlie- 
llollftiido,  (ju'on  ferait  minix  d'appeler  ISotasic ,  comme  beanroup 
d'antres  onvra;;es  de  la  nature  ,  élude  les  petites  distinclions  de  l'Iioniine; 
cl  tandis  que  les  un»  la  joignent  à  l'Asie  ,  d'aiilres  ,  avec  Desbrosses, 
en  font  une  autre  partie  du  monde.  QueNpies  ge'ograplies  néanmoins 
donnent  à  la  INouvelie-IIolland»' el  aux  terres  qin' en  sont  Noisincs  le  nom 
A'jlustVnLtsiVy  ef  aux  nombreuses  îles  répandues  sous  le  Iropicpic,  ol  parti- 
Culièremenldansl'(»r<';iu  Paeiliquo,  relui  de  Pohm-'siv.  \  >ious  projioson* 
de  reunir  l'an^lupel  «l'Asie,  l'Australasifr  el  lal'ulvnesie  ,  sous  la  deuomi- 
ïiatiou  générale  iV(.>cc'uni</iir,  cpii  (v»ruu:ra  ainsi  uiu?  cinipu'éme  partie  du 
monde.]  l/on  ne  peut  nier  en  encUpu.»  celte  division  ,  claire  et  simple  , 
n'apporte  beaucoup  de  facilite  dans  le*  descriptions  Quoiqu'il  en  soit  , 
l'Asie  est  la  plus  peuplée  des  (juatrc  parties  du  mt)nde  ;  elle  contient 
environ  /^oo  millions  d'Iiabihui».  On  croit  la  population  de  l'Afrique 
d'environ  5o  millions,  ctlie  de  rAme'rique  de  y.o  millions  ,  et  celle  do 
l'Europe  de  i5o  millions.  11  est  vraisemblable  que  l'Australasie  el  la 
Polynésie  ,  c'est-à-dire  la  Nouvelle- ifollande  ,  el  les  iles  de  l'oce'an  Pa*» 
cifique  ,  n'ont  ]>as  plus  d'un  demi-milliou  d'babilans:  d'où  il  résulte 
que  la  population  totale  du  globe  serait  de  six  cents  millions  cinq  cent 
niille  âmes. 

aspect  dit  globe.  Il  est  vérifie',  par  les  découvertes  nouvelles  ,  que 
les  deux  tiers  du  globe  sont  couverts  d'eau  ,  et  que  ces  eaux  ,  sous  le 
nom  d'oce'ans ,  de  mers,  de  lacs,  etc. ,  sont  contetiues  dans  des  cavileâ 
plus  ou  moins  grandes  ,  auxquelles  les  geograpbcs  français  oui,  dan» 
ces  derniers  temps  ,  donne  le  nom  de  bassins  ;  celui  de  cavités  aurait 
peut-être  mieux  convenu.  Ils  ont  aussi  appelé  plateaux  les  parties 
du  globe  les  plus  élevées ,  soit  qu'elles  forment  de  vastes  plaines  ,  soit 
que  de  baules  montagnes  les  couronnent  :  telle  est ,  par  exemple  ,  la 
spacieuse  élévation  qui  est  au  centre  de  l'Asie.  Dans  tous  les  cas , 
d'immenses  cliaînes  s'étendent  de  celte  convexité  ,  suivant  loute«  b'S 
directions  i  et  ordinairement  les  principaux  fleuves  y  prennçnl  nais- 
sance. Quant  aux  plaines  basses  et  fertiles,  quoique  celles  qui  existent 
j)rcs  de  l'emboucbure  des  rivières  paraissent,  comme  le  JJella  du 
JNil  ,  avoir  e'ie'  produites  par  le  dépôt  de  leur  limon  ,  le  ge'ologiste 
tenterait  en  vain  d'établir  sur  ce  fait  une  règle  ge'ncralc.  On  trouve 
beaucoup  de  gorges  sans  ruisseaux,  et  de  grands  bassins  sans  qu'il  y  pa- 
raisse aucune  trace  de  rivière. 

Océan.  La  plus  grande  cavité'  ,  ou  le  plus  s^rand  bassin  du  globe, 
renferme  l'oce'an  Pacifique  ,  nomme  aussi  mer  du  Sud  ,  mais  beaucoup 
mieux  encore  le  grand  Océan.  Il  s'étend  sur  presque  la  moitié  de  Jii 
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surface ,  depuis  les  côtes  orientales  de  la  Nouvelle-Hollande ,  jusqu'à  In 
côte  occidentale  de  l'AmeVique  :  il  est  parsème'  de  nombreux  groupes 
d'ilcs  ,  qui  paraissent  être  les  sommets  de  hautes  montagnes  à  moitié 
ensevelies  sous  les  eaux.  Ce  bassin  principal ,  conside're'  à  part ,  ne  reçoit 
que  peu  de  fleuves.  Les  plus  considérables  de  ceux  qui  s'y  jettent  y  sont 
l'Amour  ,  qui  vient  de  la  Tatarie  ,  le  Hoang-Ho  et  le  Kiang-Ke'ou  ,  les- 
quels traversent  la  Chine.  Les  principales  rivières  de  l'Amérique  coulent 
vers  l'est. 

Apres  le  bassin  de  la  mer  Pacifique  ,  le  plus  grand  est  celui  qui  ren- 
ferme l'ocëan  Atlantique ,  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continent.  Un 
troisième  bassin  est  occupe'  par  l'oce'aa  Indien ,  nomme'  aussi  l'oce'an 
Austral. 

On  a  donne'  le  nom  d'oce'ans  Arctique  et  Antarctique  aux  mers 
situe'es  sous  les  cercles  polaires  et  les  pôles.  L'occan  Antarctique  a  prit 
la  place  de  la  terre  Australe  ,  et  n'est  dans  le  vrai  que  la  continuation 
des  oce'ans  Pacifique ,  Atlantique  et  Indien  ,  au  lieu  que  la  mer  Arctique 
est  entoure'e  en  partie  par  des  continens ,  et  reçoit  plusieurs  rivières 
importantes. 

Telles  sont  les  principales  cavite's  du  globe.  D'autres  ,  d'une  moindre 
profondeur  ,  renferment  la  Méditcrrane'e ,  la  Baltique  et  quelque^  autres 
amas  d'eau  douce  ou  sale'e ,  sous  le  nom  de  mers  ou  de  lacs. 

Rivières.  Des  cavités  oblongues  ,  souvent  fort  c'tendues  ,  servent  de 
lit  aux  rivières.  Franchissant  d'abord  des  terrains  e'Ieve's  ,  ces  eaux 
trouvent  ensuite  une  pente  plus  douce  à  mesure  qu'elles  approchent 
de  leur  re'ceplacle  inférieur.  Mais  comme  les  ge'ne'ralitus  offrent  souvent 
peu  de  pre'cision  ,  il  convient  d'observer  que  plusieurs  rivières  ,  même 
assez  conside'rables  ,  prennent  leur  origine  dans  des  lieux  bas  et  dans 
des  marais  ,  et  dirigent  leur  course  dans  de  vastes  plaines  ,  sans  autre 
lit  que  celui  qu'elles  se  creusent  ;  tandis  que  d'un  autre  côte'  l'on  trouve 
des  valle'es  e'tendues  et  de  profondes  sinuosite's  sans  aucun  cours  d'eau. 
D'autres  fois  des  rivières  se  forment  im  passage  dans  des  lieux  où  la 
jiature'leur  a  oppose' pour  obstacle  de  hautes  montagnes  ou  des  roches, 
et  elles  s'e'loigncut  des  lieux  plus  bas  qui  formaient  des  bassins  dans 
lesquels  leur  cours  se  serait  établi  plus  facilement  :  tant  la  nature  parait 
*c  jouer  des  systèmes  de  l'homme  ! 

Montagnes.  On  peut  en  dire  autant  des  principales  chaînes  de 
r-iontagnes.  Quoiqu'en  ge'ne'ral  celles  d'Europe  prennent  leur  direction 
au  sud-est  et  au  nord-ouest  j  cependant  il  y  a  tant  d'exceptions  ,  tant 
de  variéte's  qui  dérangent  les  systèmes  ge'ne'raux  ,  qu'en  vain  on  tente- 
rait d'en  former.  De  même  qu'on  trouve  des  montagnes  qui  se  dirigent 
vers  tous  les  points  de  l'horizon ,  de  même  certaines  rivières,  ou  pren- 
nent leur  source  dans  dçi  marais ,  ou  forcent  des  barrières  de  roches 
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d'une  grande  e'Ie'vation.  En  un  mot ,  quoique  juste  en  genc'ral ,  la 
the'orie  de  quelques  géographes  ne  peut  être  admise  entièrement  ,  et  la 
livre  de  la  nature  doit  être  regarde'  comme  le  seul  code  qu'il  faille 
consulter. 

Continens.  De  l'immense  e'tendue  des  eaux  de  l'Oce'an ,  s'e'lève  co 
vaste  continent  qui  comprend  l'Asie  ,  l'Europe  et  l'Afrique  j  et  dans  le 
nouvel  he'misphère  le  continent  de  l'Ame'rique  ,  que  l'on  sait  aujour- 
d'hui bien  certainement  être  une  ile  se'pare'e  de  l'ancien  continent  par 
un  détroit  de  mer  d'un  court  trajet.  Quelques-unes  des  découvertes  !«s 
plus  importantes  à  la  géographie  sont  d'une  date  très-fraîche.  îl  ^  a , 
par  exemple  ,  soixante  ans  qu'à  peine  avait-on  quelque  idée  del'c'tendiie 
de  la  Sibirie  et  de  l'empire  russe.  II  iiy  en  a  pas  vingt  qu'une  connais- 
sance plus  précise  de  ces  vastes  pays  est  venue  dissiper  les  ancienne» 
ténèbres  :  de  manière  qu'on  pourrait  en  quelque  sorte  dire  que  l'Ame'- 
rique a  e'te'  de'couverte  avant  l'Asie.  Quant  à  l'Afrique  ,  nous  la  connais- 
sons à  peine;  et  les  nouvelles  observations  ,  au  lieu  de  diminuer  l'ide'e 
que  nous  avions  de  son  e'tendue  ,  semblent  au  contraire  y  ajouter. 

Mais  la  plus  grande  division  de  l'ancien  continent  est  l'Asie  :  c'est  \k 
que  les  nations  et  les  arts  ont  pris  naissance.  A*u  nord  et  au  sud  ,  elle  est 
entourée  de  l'Oce'an  j  à  l'ouest ,  une  ligne  idéale  la  sc'paro  de  l'Afrique  et 
de  l'Europe ,  sans  que  les  limites  entre  ces  ttrois  parties  du  monde 
soient  bien  prononce'es.  Les  empires  russe  et  turc  s'etendant  sur  de 
grandes  portions  des  deux  continens ,  semblent  joindre  l'Asie  avec  l'Eu- 
rope. Ne'aumoins  en  faveur  de  la  clarté',  qui  doit  être  le  premier  soin 
de  tout  e'crivain  ,  les  ge'ographes  continuent  d'admettre  la  division  dft 
l'ancien  continent  en  trois  grandes  parties. 

L'Europe  étant  le  sie'ge  principal  dés  arts  et  des  lettres  ,  et  la  partie 
du  monde  oii  l'esprit  humain  a  fait  les  efforts  les  plus  heureux;  olîVanÊ 
d'ailleurs»  plus  d'intérêt  au  grand  nombre  de  lecteurs  ,  et  les  princi- 
paux géographes  y  ayant  pris*naissance  ,  c'est  communément  le  pre- 
mier objet  dont  traite  la  géographie.  Cet  ordre  néanmoins  est  arbi- 
traire; et  Ptolémée  ,  le  père  de  la  géographie  mathématique  ,  «com- 
mence par  l'Europe  ,  et  fait  passer  l'Afrique  avant  l'Asie  (i).  JNous. 
suivrons  la  méthode  adoptée,  et  nous  commencerons  par  l'Europe,  dont 
i3U)u&  allons  donner  d'abord  un  aperçu  général ,  mais  court. 

())  Dans  la  meilleure  édition  tl«  ses  cartes  ^  Amsierdam  ^  •Z^*  l'Asie  est  placéa 
1a  premHire. 
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EUROPE. 


Situation  et  étendue^  —  Limites.  — Population  primitive.  — Progres- 
se la  géographie,  —  licligion.  —  Climuts.  —  JUars  intérieures.  — 
Méditerranée  et  mer  Nçire.  —  Mer  Baltique.  —  Mer  Blanche.  — 

•  Mers  occidentales^  —  Oce'an  ar'clitjue.  —  Bancs  de  sables.  —  /îi- 
vières  et  montagnes.  —Gouvernement.  —  Ordre  de  distribution, 

,  Situation,  et  étendue.  Celte  partie  Je  la  terre  est  situe'e  entre  le  i5* 
degré  <le  longitude  occideiitale  et  leGi*'  de  longitude  orientale.  Sa  lati- 
tiule  s'elend  depuis  le  56*^  jusqu'au  72'^  degré  au  nord  de  reqiialcur^ 
C'eil.  la  |)lus  petite  des  grandes  divisions  du  globe  5  elle  le  cède  même 
<iic  beaucoup  à  l'Anique.  Depuis  le  cap  Portugais  ou  de  Saint- Vincent 
à  l'ouest,  jusqu'aux,  monts  Ourals  à  l'est ,  la  longueur  de  l'Europe  peuk 
f'fre  de  2800  milles;  et  sa  largeur  depuis  le  cap  Nord  dans  la  Laponiçl 
danoise  ,.  jusqu'au  cap  Matapa»i  ,  qui  forme  l'extre'mite'  me'ridionale  de 
la  (irèce ,  est  d'environ  2,o5o  railles.  Sa  superficie  en  milles  carres  9 
!•  te  présentée  d'une  manière  si  diverse,  q,u'on  peut  la  regarder-  comme 
incertaine.  Cependant,  en  jirenant  le  terme  moyen,  on  peut  la  supposer 
d'environ  1,875,000  milles  géographiques. 

Limites.  Les  ide'es  des  anciens  sur  les  bornes  de  l'Europe  ne  sont 
ptMiit  précises.  Il  paraît  (jne  sou  nom  dérive  d'un  petit  canton  voisin  de 
rilclicspont ,  comme  celui  de  l'Asie  a  clé  pris  du  r. /âge  oppose'.  Plus 
à'iuï  tiers  de  cette  portion  du  globe  au  nord  et  à  l'est  n'a  e'tc  connu, 
que  dans  des  temps  modernes.  Au  sud  elle  est  bornée  par  la  Me'diter- 
ranc'e  ;  à  l'ouest ,  par  l'océan  Allautique ,  oii  se  trouve  située  l'ile  d'Eu- 
rope la  ijlu"!  reculée  ,  l'Islande;  car  le  (icoeriland  appartient  à  l'Ame'-! 
rique  septentrionale.  Quelque»  geograplies  placent  les  Açores  en  Eu- 
rope ,  parce  qu'elles  sçnt  plus  près  du  Portugal  que  tout  autie  point 
continental.  Madère  ,  par  la  même,  raison  ,  est  attribue'e  à  l'Afrique. 
Au  nord  ,  l'Europe  a  pour  borne  l'o.ce'an  Arctique  ,  qui  comprend  le* 
tîes  lointaines  du  Spitzberg  et  delà  Kovaja  Zemlia  ou  Nouvelle  Terre. 
Vers  l'est  on  n'est  point  d'accord  sur  la  limite.  Les  mants  Qurals ,  qui 
.seraient  une  limite  naturelle  ,  jae  s'ëtcndent  point  jusqu'à  1  oce'au  Arc- 
li'jue  ;  la  rivière  Cara,  qui  coule  dans  la  mer  de  Karskoie,  est  pris* 
po-ar  borne.  Celle  que  marquent  les  monts  Ourals,  s'étend  jusqu'*^ 
6(')^  degré  de  latitude.  Au-delà  et  vers  le  sud  ,  l'Europe  n'est  sc'pare'e  de 
i'Asie  que  par  la  ligne  qui  forme  les  frontières  de  quelques  gouverne- 
mens  russes.  Ou  obtiendrait  des  limites  plus  naturelles  en  suivant  la 
jûvigrc  Oufa  ;  depuis  ài^  source  jusqu'à  §a  jonçlion  ayccIaCcbva.  O/» 
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iuîvniil  ensuite  le  cours  Je  la  Kama  jusqu'au  ïac  Volga  ;  ce  qui  donne* 
Tait  une  limite  naturelle  et  bien  prononcée,  jusqu'à  la  ville  de  Sarepta.La 
|)«,'lile  rivit-'re  deKarposka  ,  qui  prend  sa  source  auprès  de  Sarepta  et  sç 
jt  lie  dans  le  Don  ,  complelPrait  ainsi  Icsdc'marcalions  reste'cs  incertaines. 

Pcj)ulaiiott  primitive.  L'ancienne  population  de  l'Europe  se  corn» 
posait  des  Celtes,  ù  l'ouest  et.  au  sud  ;  des  Finlandais  au  nord-est ,  et,  dans 
la  partie  la  plus  reculée  du  nord  ,  des  Lapons  ,  ri^ce  qai ,  par  la  petitesse 
de  la  taille,  ressemble  aux  Sanioj/cJes  de  l'Asie.  Ceux-ci  scinblcut  avoiç 
adouci  leur  lai!;:;aîîc  dur  et  grossier  ,  par  l'adoption  en  grande  partie  de 
c§Ju)  des  Finlandais  leurs  voisins  -  peuple  ])lus  civilise'.  Ces  ancien^ 
Iiabilaos  ,  qui  paraissent  avoir  clé  pou  noni,breu^,  furent  cbasses  vers 
l'est  et  le  nord  par  les  Scythes  ou  Gollis  d'Asie  ,  dont  les  descendan» 
occupent  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;.  et  par  les  Sarinates  oiii 
Irib'js  csclavones  sorties  aussi  de  l'Asie ,  et  qui  sont  les  ancêtres  des 
Tolonais  et  des  Russes.  Ces  tribus  furent  suivies  par  les  ilcrules.  Ceux-ci 
parlaient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  laygage  leltique,  dont  on 
retrouve  des  traces  en  Prusse,  en  Lithuanie,  dans  la  Samogetie ,  la 
Courlande  et  la  Livonie ,  cl  qui  a  de  l'afliaite'  avec  le  lanj.5;age  esclavon  (i). 
A  une  c'poque  asiez  reculée  ,  une  colonie  d'Ibères  et  de  Maures  du  nort| 
de  l'Afrique,  passèrenL  de  celte  partie  du  monde  en  Espagne.  Nous  ne 
devons  point  omettre  les  Hongrois  et  les  Turcs  qui,  dans  des  temps  pluç 
modernes,  quittèrent  l'Asie  pour  venir  s'e'tablir  en  Europe. 

Progrès  delà  géographie.  Comme  il  sera  fait  nicution  des  progrès  de 
la  géographie  en  parlant  des  différentes  contrées  ou  états  de  l'Europe  , 
il  suffira  d'observer  ici  que  les  plus  habiles  géographes ,  sans  en  cxceptcv 
d'Anville,  sont  tombes  dana  de  grandes  erreurs  eu  parlant  des  notions 
gî-oo;raplii(jues  des  anciens  à  l'égard  de  l'Europe.  Ils  ne  connaissaient; 
que  la  partie  mcriûionale  de  la  Sc^uulinavie  jusqu'aux  lacs  Wete.'  et 
Wcnerf/'j-  Les  vaisseaux  des  Romains  n'avai.nit  visite  que  les  rive^  nie'r 
ridionalos  de  !a  rÇiiItique  jusqu'à  la  rivière  Rubo  ou  Dwina  occidentale. 
Ils  avaient  pris  conniissance  dcquehjucs  tribus  e'iablies  !e  long  des  cotes; 
mais  les  cartes  de  Ptoîe'mee  démontrent  e'Yidemincnl  qu'ils  n'avaient 
point  d'iddes  nettes  de  l'intérieur  de  laOcnnanie  :  de  sorte  qu'il  paraît 
plus  exact  de  placer  les  tribus  dont  il  fait  mention ,  au  nord  do  la  Bal- 
tique ou  au  sud  de  la  rive  gauche  du  Danube.  Us  connaissaient  fort 
Lien  les  monts  Krapack  ou  Sarmales  j  mais  ,  au  nord-est ,  tout  ce  qui 

(i)  Tooke's  P'iciv  ofRus\ia  ,  t.  i,  p.  4/55. 

(à)  [  M.  Pinkerton  n'a  pas  .isse/,  vostreint  les  ronnaissances  des  antien'?  an  norj 
«fe  l'Europe.  I-es  rctlioïc  hos  encore  m;«;mst-ritcs  <lu  savant  Oosscllin  démoTUreroiU 
cii'cllcs  ne  s'éUNulaiont  pas  aii-ileP;  du  ■•vanil  Belt  et  de  la  iwrtie  occidtTital^ 
«le  rileilcSochnd,  ipii  estl'ii'M''//,''rt  in^ulti  tlo  Pline  ,conii\ieri''-  Y\on'wvHt  Scn //...' iti^ 
I,a  liw  tv  de  lems  connaissances  sur  \.\  eAte  se  lorniinair  au  ij)  Perrispa  ,  dans  i« 
^,>}tc  ^c  FinU4U«; }  '-i4«l*ùl  l\Aif^'niU  dti  lu  merci  dg  ta  U'aa  ttf/t/fwc,  de  Prulv-mct;  ^ 
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jiassft  1(»  ?îo  on  Ip  .')?.•  tlog.  ^o  lai  il.  nord ,  leur  etnit  aî)to'umcnl  étranger, 
l'ue  siiipiilan'lp  partirulièro  aux  rlrscriplions  ancionnos  a  souvent  oc- 
casiono  <lrs  bf'vues.  Dans  la  plupart.  <lt  s  langages  propres  aux  nations 
harf)arps,  im  luêinc  terme  ost  ornpiove  pour  sifijuififr  montagne  et  fo- 
rêt, sans  (lonlp  parce  f[no,  dans  cet  rtal  encore  sauvage  ,  la  plupart  de» 
înonl.'gnrs  (fiaient  couvertes  de  l)ois.  Il  on  est  résulte'  que  souvent  les 
anciens  jila^enl  des  montagnes  où  la  nature  n'avait  fait  croître  que  de% 
forêts.  Olle  remnnpie  est  essentielle ,  quand  on  compare  l'ancienne 
géographie  avec  la  moderne.  On  suppose  à  tort  que  les  monts  Rîphe'cs 
étaient  les  mornes  que  les  monts  Ourals,  inconnus  aux  anciens;  c'était 
une  immense  forêt  courant  de  l'est  à  l'ouest.  On  doit  aussi  regarder 
comme  une  %'astc  forêt  qui  s'e'lendait  jusqu'à  quelque  promontoire,  ce 
que  Pline  appelle  le  mont  Sfvo,  place  par  lui  au  nord  de  la  Germanie  , 
tandis  que  d'autres  go'ograplies  le  transportent  en  Norwège,  pays  aussi 
inconnu  aux  anciens  que  l'yVme'rique  elle-même.  On  peut  en  dire  au- 
tant de  ce  que  Ptoleme'e  appelle  f^rnrtiici  vinutes ,  puisqu'il  est  cons- 
tant que  ces  montagnes  n'existent  point.  Peut-être  que,  de  toutes  les 
sciences,  c'est  la  geogra])hie  qui  est  demeurée  la  plus  imparfaite,  et 
qui  a  fait  les  progrès  les  plus  lents. 

Religion,  La  religion  chre'tienne  est  la  dominante  en  Kurope  ,  si  on 
en  excepte  la  Turquie;  et  même  dans  ce  pays ,  au  jnoins  la  moitié'  des 
haliitans  est  attachée  à  la  religion  grecque.  Par-tout  où  le  christianisme 
a  pcne'tre',]a  science,  l'industrie,  la  civilisation  l'ont  suivi.  Malheureu- 
seaient  ii  s'est  lentement  re'pancîu  parmi  les  nations  barbares.  Les  Scan- 
dinaves sont  demeures  pajens  jusqu'au  onzième  siècle;  quelques  tribus 
esclavones  du  sud  de  la  Baltique,  jusqu'au  treizième  siècle;  et  il  n'y 
a  pas  ])lus  d'un  siècle  que  des  missionnaires  danois  ont  convcrii  les 
Laponais.  Le  catholicisme  et  le  protestantisme  forment  les  deux  c;randes 
divisions  de  la  religion  chre'tienne  en  Europe  :  elles  sont  à  la  fois  reli- 
gieuses et  gc'ographiques  j  car  la  première  de  ces  divisions  domine 
dans  les  contrées  méridionales  ,  et  la  seconde  dans  les  septentrio- 
nales Le  vaste  empire  de  la  Russie,  où  l'on  suit  les  rites  de  l'église 
grecque  ,  forme  ,  à  l'orient ,  une  troisième  division. 

L'universalité'  de  la  religion  chrétienne  offre  nn  autre  avantage,  en 
faisant  de  l'Europe  entière  comme  une  re'publiquc  :  de  sorte  qu'une 
découverte  faiie  dans  une  contrée  est  promptement  commnnique'e  aux 
autres.  Sous  ce  rapport,,  on  a  compare  l'Europe  à  l'ancienne  (irèce. 

Climats.  Celle  belle  portion  du  p;lobe  est  principalement  silue'e  dans 
la  zone  tempcrf'e,  si  loulefois  ,  d  après  les  nouvelles  découvertes,  on  iic 
doit  pas  bannir  de  la  ge'ographie  cfs  f'f'nomitiations  En  effet ,  les  Alpes  , 
climat  phis  iii(frîdto>r.r;)i  à  cuise  de  leur  c'Icvatiou  ,  oflVent  des  monta- 
piics  de  glace;  ]:hcfl(WïiciîC  c^ui  n'a  pas  lieu  en  Lapouie.  Au  contraire, 
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quelques  cantons  de  la  zone  torride  sont  rafraîcliis  par  des  eaut ,  ont 
une  population  nombreuse ,  et  peuvent  aussi  oflVir  des  montagnes  cou- 
vertes de  neige.  Il  faut  néanmoins  convenir  qne ,  n'étant  point  sujette 
aux  chaleurs  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  l'Europe,  en  gênerai,  est  favo» 
fable  au  développement  des  facultés  physiques  et  morales  de  l'Iiomme. 

Mers  intérieures.  En  jetant  sur  l'Furope  un  coiip-d'a'il  ge'neral,  im 
trait  sur-tout  frappe  et  inte'resse  au  preuiier  aperçu,  (i'est  le  nombre  et 
l'étendue  de  ces  mers  intérieures,  regardées  avec  raison  comme  l'une 
de  causes  principales  du  perfectionnement  de  l'industrie  et  de  la  civi- 
lis.'tlion ,  par  lesquelles  l'Europe  l'emporte  sur  les  autres  parties  du 
monde.  Si  l'Afriqiie  e'tail  coupc'e  par  nue  mer  intérieure  qui  vînt  de 
l'ouest,  il  est  probable  qu'elle  eût  ete  favorisée  des  mêmes  avantages. 

Me'di terra ne'e  et  mer  Noire.  Parmi  Ls  mers  iulc'rieuros  de  l'Europe  , 
la  Méditerranée  occupe  le  premier  rang  Elle  a  cte  le  centre  de  la  civi- 
lisation des  peuples  anciens  et  modernes.  Elle  a  pour  bornes,  du  côfe' 
de  l'Afrique  ,  le  roc  d'Ab^fla ,  aujourd'hui  Ceula  ,  et  le  mont  Kalpe , 
fameux  de  nos  jours  sous  le  nom  de  Gibraltar:  c'e'laient  les  colonnes 
d'Hercule  des  anciens.  T.a  longueur  de  la  Me'di  terra  ne'e  ,  jusqu'à  son 
extre'mite'  en  Sjrrie,  est  d'environ  1720  milles  j  les  anciennes  cartes  lui 
en  donnent  à  tort  2,1 55.  Au  nord  ,  elle  entre  dans  les  terres  pour  for- 
mer deux  grands  golfes,  celui  de  Venise  et  l'Archipel  :  le  premier  porte 
le  nom  de  mer  Adriatique;  les  anciens  appelaient  l'autre  mer  Ege'e. 
Dans  celui-ci  s'ouvre  le  dc'troit  des  Dardanelles,  autrefois  l'Hellespont , 
qui  conduit  à  l'ancienne  Proponlide  ou  mer  de  Marmara.  Cette  mer 
communique  avec  le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire  par  le  de'troit  de 
Constantinople,  qui  est  l'ancien  bospliore  de  Thrace.  Enfin,  en  sortant 
de  la  mer  Noire  vers  le  nord  ,  on  trouve  des  bas-fonds  appelés  ,  par  les 
anciens,  Aï/«.ï  Ale'otides ,  et  qui  portent  aujourd'hui  le  nom  de  mer 
d'Azof.  C'est ,  de  ce  côte,  la  limite  maritime  de  l'Europe.  Cette  vasio 
étendue  de  mer  est  parseme'e  d'iles ,  environnée  de  cotes  opulentes ,  et 
].t  nature  l'a  enrichie  de  scènes  sublimes  et  pittoresques.  Le  flux  n'y  est 
point  sensible  j  mais  ,  suivant  les  naturalistes  ,  il  règne  le  long  de  la  côte 
fl'Italie  un  courant  qui  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est ,  et  qui,  vers  la  côlir 
iVAfriquc  ,  prend  une  direction  opposée.  Dans  le  golfe  Adriatiqtie  ,  h* 
<  ourant  se  dirige  au  nord-ouest  le  long  de  ta  Dalmatie,  et  revient  en 
«PUS  contraire  le  long  de  Tllalie.  La  Méditerranée  abonde  en  poisson"; , 
dont  beaucoup  d'espèces  sont  peu  connues  sous  les  latitudes  plus  scj - 
tentrionales.  L'on  y  pêche  principalement  le  thon  ,  l'espadon  ,  le  mar- 
souin ,  sorte  de  goulu  de  mer,  et  des  anchois.  C'est  aussi  le  lieu  où  l'o.» 
trouve  en  plus  grande  quantité'  le  corail ,  qu'aujourd'hui  l'on  sait  êîr;! 
l'ouvrage  de  petits  animaux  marins,  ou  plutôt  de  zoophites  :  il  s'ofïi<^ 
»ous  trois  couleurs  diffcrcnles;  rouge,  vermillon  et  blaaçhe.  Sa  phu 
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f;r.'in<1o  h.inlPiir  r^t  (Vcnviroji  on/.e  pouces;  it  pst i'q.iUment  tlur  nti  fond 
fie  lu  iiMT  vi  (luDi  l'ail*,  l'odr  le  porlicr,  on  se  sert  d'un  filet  <|ui  plonge 
ii  ]ii  pi-oH)n(lcur  «le  (>o  à  iaj  pieds.  Il  appartient  à  l'h^drograpliic  de 
•  '.Ci  rire  les  rochers  et  les  c'rueils  ;  mais  les  bancs  de  pêche  oiit  une  iui- 
j.i<irlaucc  p(^lili'|uc  et  eojniuerciale.  Il  v  en  a  quolcp'  s-uns  sur  Ui  colca 
de  bicilc.  On  dil  (pie  la  mer  iNoire  tir<r  celle  d<:tioiuinalion  ou  de  ro- 
<;lieri  de  celle  rouieiir,  ou  des  dangers  qu'clh'  ollre  à  la  navigation. 
Ili(  a  n'est  plus  dilCicile  que  d'e\plitpier  l'orit^ino  do  ces  oxprc5sio,ns ,  (jni 
souvent  n'ont  de  fondement  (jue  dan»  la  fantaisie  ou  la  supcrslilion  dca 
j,OMs  de  n;cr.  I.a  mer  d'Az-^-f  c^t  fant;euse  ;  (le  là  le  nom  de  Ptitus  ou 
marais,  fjue  lui  duiniaient  h  s  .'«nciens.  Klle  conkmnni(|ue  avec  la  mer 
îioire  par  le  dclroil  de  (lafla,  o!i  I  ancien  hoN()horc  Cimmericn. 

IL'iltirfue.  La  lîalli(]uc  est  une  autre  grande  mer  intérieure  :  les 
Allemands  la  nomnuMit  war  Orientale  {  Eustern  sca).  Do  là  vient 
4pie  riiisloire  d'Angleterre  appelle  ensiiu  liiigs  certains  peupties  établis 
sur  les  rives  de  celle  mer.  Celle  vjsle  e'ieudue  d'eau  conununi((ue  avec 
la  mer  d'Allemagne  par  i\\\  golfe  situe  au  nord-est,  et  nomme'  Skager 
Rack.  (jC  golfe  ,  en  se  pliant  vers  le  sud  ,  prend  le  nom  de  Caltegat  j  il 
%c  détourne  de  nouveau  vers  le  sud-est,  et  forme  le  sund  d'Elseneur , 
d('troit  où  les  vaisseaux  paient  un  tribut  au  roi  de  Dancmarck.  Lqi 
I.îalli((ue  s'étend  ensuite  foift  au  large  vers  le  nord-est;  après  quoi  cllo 
se  divise  en  deux  branches  ([ui  portent  le  nom  de  golfe  de  Bothnie  et 
de  golfe  de  Finlande.  Tous  deux,  pendant  quatre  ou  cinq  mois  d© 
l'année  ,  «'Mtt  couverts  de  glaces.  D'anciens  historiens  rapportent  qu^ 
des  loups  ont  paise  sur  les  glaces  de  la  Norwège  dans  le  Julland  ; 
fait  cjiîi ,  s'il  est  véritable ,  prouverait  que  les  hivers  se  sont  fort  adoucis. 
On  dit  que  la  plus  grande  profondeur  de  la  mer  Baltique  n'outrepasso 
pas  cinqvjantc  brasses.  Les  naturalistes  suédois  assurent  que,  dans  le 
cours  d'un  siècle,  elle  perd  environ  quatre  pieds ,  et  que  son  eau  ne 
coulieiit  pas ,  en  sel ,  plus  d'un  trentième  de  son  poids  ;  au  li<;u  que, 
dans  d'autres  mers  ,  souvent  l'eau  en  tient  en  dissolution  un  dixième. 
Jls  attribuent  celle  moindre  salure  à  la  quantité  des  glaces.  Ils  ajoutent 
de  j»Ius  que  ,  par  le  vent  du  nord  ,  l'eau  de  la  Balticjue  devient  si  douce  , 
qu'on  pourrait  l'cmploj'er  aux  usages  domestiques.  Le  flux  y  est  in- 
connu ,  et  le  poisson  peu  abondant. 

l\Ier  Blanche,  La  troisième  et  dernière  mer  intérieure  de  l'Europo 
est  la  mer  Blanche ,  au  nord  de  la  Ilus5ic  ,  plus  cojinue  en  Europe ,  et 
sur-tout  des  spéculateurs  anglais,  avant  que  le  cojimierce  de  Peters- 
bourg  eût  anc'anti  celui  d'Archangel.  Othei:,  qui  vivait  du  temps  d'Al- 
fred-le-Grand ,  la  désignait  sous  le  nom  de  Qven-sca.  Les  auteurs  islan- 
dais l'appellent  mer  dç  Ganviic^,  sur  le  riv.^ge  de  laquelle  ('lait  leur 
Biariiiia.  La  mer  Blanche  contient  un  grand  nombr(;  dç  petites  Ues.j^ 
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s  rrfalions  qu'an  en  a  eues  jus({u'ici  couliennenl  peu  de  détails 
Éont  point  snlislaisantes. 

^s  ociitleutalos.   I*arnù  les  autres  divisions   maritimes,  on  pcit 

|t  mer  d'/\IUMnac;nc ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  baigne  les  côlri 

Untales  de  rancienne  <jermanic,  depuis  Icilliin  jusqu'à  rexlre'niiio 

llland.  Elle  est  souvent  assez  impropr(<mcnt  appelcC  tuer  du  Nord  • 

Aie  vraisCQihlabl émeut  lui  ont   donne  les  Uolland.iis.  On  peut  l.i 

\v  comme  une  portion  de  roceau  Atlantique,  (pii  se  termine  an 

•Calais ,  d'où   la  Manche   s'r'iend  à  l'uiiest.    [.a    baie  de  Misi-ayo 

Une  aulre  entrée  considérable  de  la  mer  Aflanli(juo.  (,e  catial  do 

i^  est  moins  un  golfe  que  le  bras  de  mer  do  la  St-verne.  Au  sud  , 

VAngleterreet  l'Irlande  ,  est  h  '       A  de  Sainl-Cicorgr-s  ;  le  cenlro 

|me  mer  d'Irlande  :  elle  coii''        lu  canal  du  Nord.   La  partie  de 

4  Atlantique  ,  qui  occupe  l'e.v  ai.       'ii  le   l'Ecosse  cl  la  dernière 

ides  îles  VVeslern  ,  depuis  Dr  .j  'à  Leuis  ,  n'a  point  ret;u  da 
articulier.  Ou  pourrait  lui  d<>nii<.-r  celui  de  canal  des  ll(-budes, 
ld  de  l'Ecosse  est  la  mer  de  Calcdonie  dcii  anciens ,  qu'on  a  aussi 
4e  mer  des  Sarmatcs. 

4iun  Arctique.  Le  nord  do  l'Europe  est  occupe'  par  l'occ'an  Arcti-r 
kisle  et  solitaire  réservoir  de  mille  millions  de  monceaux  de 
•1,  flottant  sur  ses  bords  en  montagnes  énormes ,  couronnées  de 
*  ijtes  pyrajnides  ((ui,  re'flecliissanl  tontes  les  couleurs  de  la  nature  « 
.t  à  l'oeil  du  navigateur  un  spectacle  majestueux,  et  remplissent 
mifi  ti.iiMs  son  ame  d'admiration  et  d'ediôi.  Cependant  ce  lieu  de 
lion  ,  f  lire  la  maiu  de  la  Providence,  devient  un  champ  fertile, 
ipuisablj  trésor  de  subsistances.   De  noii\brcux  bataillons  de  ba- 

is'y  rendent  pour  éviter  leurs  ennemis,  et,  loju  du  «langer,  s'y 
)lier  par  millions.  Ils  en  sortent ,  vers  le  milieu  de  1  liiver ,  en  trois 
ons  i  l'une  ])rend  la  route  de  l'ouest  et  va  courir  les  rivages  de 
'ri([ue  jusqu'à  la  baie  de  Chcsapeaket  la  Caroline;  l'autre, moin* 
lerable ,  passe  le  détroit  qui  sépare   l'Asie  de   l'Amc-rique ,  et  se 
(sur  les  côtes  du  Kamtchatka.  La  plus  étonnante  et  la  plus  consi- 
^ile  de  ces  trois  divisions  se  rend ,  au  commencement  de  mars ,  sur 
tes  de  l'Islande ,  comme  en  corps  d'arme'e.  Son  étendue  et  sa  pro,* 
ur  sont  toiles ,  qu'on  le  croit  égal,  en  dimensions,  à  la  Graudcf 
àgne  et  à  l'Irlande  jointes  ensemble.  Il  se  soudivise  cependant  eu 
Vreusc4  colonnes  de  5  ou  (i  milles  de  long ,  sur  5  ou  4  de  laige  , 
uivent  de  grandes  troupes  d'oiseaux  de  mer,  et  que  l'op  distingue 
ouillo.nnement  de  l'eau  et  à  ua  e'clat  brillaut  qui  rassemble  à  celui 
(le  l'arc-en-ciel.  En  avril  çt  eu  n\ai,  ra,va^nt-garde  dç  ces  légions  d^stit» 
m'es  à  .approvisionner  les  domaines,  bvil^nniquea  ,  paraît  vers  l'îlç  tU? 
j]tel\ai\d.  Le  corps  d'armcc  y  av»''YÇ  «"M  juiu-  Vers  ht  Ç»n  de  ce  ipoi*,  v^ 
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!;r»ni1<)  hauteur  ost  d'environ  onze  pouces  ;  il  est  egaUment  dur  aiil 
de  la  incr  et  dans  l'aii:.  Pour  le  pêcher,  on  se  sert  d'un  filet  qui  pli 
4  la  profondeur  de  Go  à  I25  pieds.  Il  appartient  à  Thydrographii 
«'.{•oriro  les  rochers  et  les  c'cueils  j  mais  les  hancs  de  pêche  ojit  une  ( 
porlance  ]mliliquo  et  commercial'^.  Il;y  en  a  quelques-uns  sur  les  q 
do  Sicile.  On  dit  que  la  mer  Noire  lire  celle  dcaoïnination  ou  d^ 
diprs  de  celle  couleur,  ou  des  dangcrsi  qu'elle  offre  à  la  navigai 
ilicn  n'est  plus  diAlcile  <|ue  d'expliquer  l'origine  de  ces  expressions 
souvent  n'ont  de  fondement  que  dans  la  fantaisie  ou  la  superstitio  ' 
gens  de  mer.  I,a  n\cr  d'Azftf  est  fangeuse  j  de  là  le  nom  de  Pah 
marais,  que  lui  donnaient  los  anciens^.  Elle  communique  avec  la 
Moire  par  le  dt'lroil  de  Cafla,  ou  l'ancien  bosphore  Cimmcrien. 

Dahique.   La  Baltique  est  une  autre  grande  mer  intérieure 
Allemands  la  nomment  mer  Orientale  [Eastern  s.ea).  De  là 
que  l'iiisloire  d'Angleterre  appelle  easterîings  certains  peuples  c'. 
sur  les  rives  de  celte  mer.  Celte  vyste  e'ieudue  d'eau  cQmiïvunique 
la  mer  d'AUf^magne  par  un  golfe  situe'  au  nord-est,  et  nomme'  SI 
JB'ick.  Ce  golfe ,  en  se  pliant  vers  le  sud ,  prend  le  nonv  de  Catteg'  \ 
5c  détourne  de  nouveau  vers  le  sud-est,  ctforn^e  le  sund  d'Elsen 
dctroit  où  les  va^isseaux  paient;  un  tribut  au  roi  de  Daaemarck, 
ÏJaltique  sVlend  ensuite  foi;'t  au  large  vers  le  nord-est;  après,  quo' 
se  divise  en  deux  branches  qui  portent  le  nom  de  golfe  de  B.othq 
de  golfe  de  Finlande.   Tou,s  deux,  pendant  quatre  ou  .ciuq  vap) 
ranne'e  ,  sont  couverts,  de  glaces.  D'anciens  historiens  rapportent  < 
des  loups  ont  passe'  sur  les   glaces  de  la  Nor\vège  dans  le  Julla^/ 
fait  qui ,  s'il  est  vc'rilahle ,  prouverait  que  les  hivers  se  soqt  fort  adoj  ' 
On  dit  que  la  plus  graiide  profondeur  de  la  mer  Baltique  n'outrepi 
pas  cinquante  brasses.  Les  naturalistes  suc'dois  assurent  que,  dan! 
cours  d'un  siècle,  elle  pei^J  environ  quatre  pieds ,  et  que  son  eau 
contient  pas,  en  sel,  plus  d'un  irentièn^ie  de  son  poids  ^  au  liçu  ç 
dans  d'autres  mers  ,  souvent  l'eau  en  tient  en  dissolution  un  dixi< 
Jls  allriljuent  celle  moindre  salure  à  la  quantité'  des  glaces.  Ils  ajou 
de  plus  que  ,  par  le  vent  du  nord  ,  l'eau  de  la  Baltique  devient  %i  dou 
qu'on  pourrait  l'employer  aux  usages  domestiques.  Le  fl^ux  jr  estj 
connu ,  et  le  poisson  peu,  abondant. 

Aler  Blanche.  La  troisième  et  dernière  mer  inle'rieure  de  l'Eun 
est  la.  mer  Blanche  ,  au  noi:d  de  la  Russie  ,  plus  connue  en  Europe 
sur-tout  des  spéculateurs  anglais ,  avant  que  le  cojumerce  de  Pe't< 
îjourg  eut  ane'anti  celui  d'Archangel.  Other,  qui  vivait  du  temps  d' 
fred-le-Grand ,  la  de'signait  sous  le  nojn  de  Qven-sea.  Les  auteurs  islan- 
dais l'appellent  mer  de  GanviicV>  sur  le  rivage  de  laquelle  e'tait  leur 
Biarujia.  La  mer  Blanche  contient  un  graiid  nombre;  dç  pelites  îles.j^ 
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mais  les  idïations  qu^an  en  a  eues  jusqu'ici  contiennent  peu  de  détails 
el  ne  sont  point  snlisfaîsantes. 

Mers  occidentales.  Parmi  les  autiv^s  divisions  maritimes,  on  peul 
citer  la  mer  d'Allemagne ,  ainsi  nornmc'c  parce  qu'elle  baigne  les  côlca 
occidentales  de  l'ancienne  Germanie,  depuis  le  Rliin  jusqu'à  l'cxtre'miid 
du  Jutland»  Elle  est  souvent  assez  improprement  appelée  mer  du  Nord  , 
iiomque  vraisemblablement  lui  ont  donne'  les  Hollandais.  On  peut  la 
regarder  comme  une  portion  de  l'oce'an  Atlantique,  qui  se  termine  au 
Pas-de-'Calais ,  d'où  la  Manche  s'e'tend  à  l'ouest.  La  baie  de  Biscnyo 
forme  une  autre  enlre'e  considérable  de  la  mer  Atlantique.  Le  canal  do 
hristol  est  moins  un  golfe  que  le  bras  de  mer  de  la  Severne.  Au  sud  , 
«ntre  l'Angleterre  et  l'Irlande  ,  est  le  canal  de  Sainte-Georges;  le  centré 
te  nomme  mer  d'Irlande  :  elle  conduit  au  canal  du  Nord.  La  partie  de 
l'oce'an  Atlantique ,  qui  occupe  l'espace  entre  l'Ecosse  et  la  dernière 
chaîne  des  îles  Western  ,  depuis  Darra  jusqu'à  Leuis  ,  n'a  point  reçu  dof 
nom  particulier.  Ou  pourrait  lui  donner  celui  de  canal  des  Hebudes, 
Au  nord  de  l'Ecosse  est  la  mer  de  Cale'donie  des  anciens ,  qu'on  a  aussi 
appele'e  mer  des  Sarmates. 

Octûin  Arctique.  Le  nord  de  l'Europe  est  occupe'  par  l'oce'an  Arctif. 
que,  triste  et  solitaire  réservoir  de  mille  millions  de  monceaux  de 
glaces ,  flottant  sur  ses  bords  en  montagnes  e'noruies  ,  couronne'es  d$ 
brillantes  pyramides  qui,  re'fle'chissant  toute.s  les  couleurs  de  la  nalure« 
offrent  à  l'œil  du  navigateur  un  spectacle  majestueux ,  et  remplissent 
en  même  temps  son  ame  d'admiration  et  d'effroi.  Cependant  ce  lieu  de 
désolation  ,  entre  la  main  de  la  Providence,  devient  un  cliamp  fertile, 
un  iiie'puisable  trésor  de  subsistances.  De  non\breux  bataillons  de  lia- 
veugs  s'y  rendent  pour  e'vitcr  leurs  ennemis,  et,  loin  du  danger,  s'y 
piuUiplier  par  millions.  Ils  en  sortent,  vers  le  milieu  de  Tbiver,  en  trois 
divisions  i  l'une  prend  la  route  de  l'ouest  et  va  courir  les  rivages.de 
VAme'rique  jusqu'à  la  baie  de  Che'&apeaket  la  Caroline;  l'autre, moius 
conside'rable,  passe  le  détroit  qui  sc'pare  l'Asie  de  l'Amérique ,  et  se 
rend  sur  les  côtes  du  Kamtchatka.  La  plus  étonnante  et  la  plus  consi- 
de'rable de  ces  trois  divisions  se  rend ,  au  commencement  de  mars ,  sur 
les  côtes,  de  l'Islande ,  comme  en  corps  d'arme'c.  Son  étendue  et  sa  pro»' 
fondeur  sont  telles ,  qu'on  le  croit  égal,  en  dimensions,  à  la  Grandcf 
Bretagne  et  à  l'Idande  jointes  ensemble.  Il  se  soudivise  cependant  eu 
uombreusea  colonnes  de  5,  qu  6  milles  de  long,  sur  5  ou  4  de  large, 
que  suivent  de  grandes  troupes  d'oiseaux  de  mer,  et  que  l'oi;!  distingue 
au  bouillonnemet^t  de  l'eau  et  à  un  e'clat  brillant  qui  ressemble  à  celui 
(le  l'arc-en-ciel.  En  avril  et  en  mai ,  l'ava^nt-rgarde  dç  ces  le'giçxns,  destin 
)(i('es  à  approvisionner  le»  domaines,  bvila.nniciu.ea  ,  paraît  vers  l'ilç  d<j 
§iiellat\d.  Le  corps  d'armt'ç  y  arrivç  *(•  j"ip«  Yçrs  la  0."  *^o  ce  WkpU,  ç|^ 
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pendant  celui  de  juillet,  ces  poissons  ont  acquis  leur  plusliaut  degrtf 
de  perfection.  Alors  les  pécheurs  hollandais ,  à  qui  cette  circonstance 
est  bien  connue ,  s'empressaient  d'aller  à  la  recherche  de  cette  espèce  si 
utile,  dans  le  dcbil  de  laquelle  les  Provinces-Unies  trouvaient  l'une  des 
principales  sources  de  leur  puissance.  De  Shetland ,  une  division  se 
dirige  à  l'est  vers  Yarinouth  ,  où  elle  paraît  en  octobre;  un  autre  de'ta- 
chement  passe  à  l'ouest  et  occupe  les  deux  rives  de  Tlrlande.  Cette 
e'poque  passc'e,  on  rencontre  encore  quelques  traineurs  qui  ont  laissé 
écouler  le  temps  fixe  pour  le  retour.  Mais  on  croit  ge'neraiement  que 
des  milliers  regagnent  l'océan  Arctique  et  vont  y  déposer  leur  frai  vers 
le  mois  d'octobre. 

Bancs  de  sable.  Il  serait  inutile  de  donner  ici  une  liste  des  moindres 
golfes  et  des  autres  de'troits  des  mers  de  l'Europe.    On  les  connaîtra 
mieux  en  parcourant  les  cartes.  Mais  il  manquerait  à  ce  tableau  un  trait 
essentiel,  néglige'  assez  ge'ne'ralemet  t  dans  des  ouvrages  de  la  nature  de 
celui-ci ,  si  nous  ne  faisions  mention  des  bancs  ou  bas-fonds  qu'on  croit 
être  les  cimes  de  montagnes  sous-marines ,  et  qui ,  e'tant  fre'quente's  par 
les  morues  et  autres  sortes  de  poissons ,  n'ont  point  e'chappe'  à  l'atten- 
tion des  nations  industrieuses.  Les  sables  de  Goodwin  ,  sur  la  c6te  de 
Kent >  offrent  plus  de  dangers  au  marin  que  d'attraits  aux  pêcheurs; 
mais  sur  les  c6les  de  Hollande ,  il  est  des  bancs  qui  abondent  en  excel- 
lens  poissons  ,  comme  le  turbot ,  la,  sole ,  là  plie ,  etc.  Au-delà ,  vers 
le  nord,  est  Dogger«bank,  qui  s'e'tend  au  sud-est  et  au  nord-ouest, 
commençant  environ  à  douze  lieues  de  la  pointe  de  Flamborough  et 
occupant  un  espace  de  60  lieues  en  s'étendant  vers  le  Jutland.  Entre 
Dogger-bank  etWell-bank  ,  au  sud,  sont  les  Silver-pits  ou  mines  d'ar 
gent  des  marins  ,  lesquelles  fournissent  Londres  de  morue.  Ce  poisson 
se  plaît  dans  l'i;au  profonde  qui  avoisine  les   bancs ,  au  lieu  que  le 
poisson  plat  recherche  les  bas  -  fonds.   C'est  près  de  Dogger  -  bank 
qu'en  I781  les  Anglais  et  les  Hollandais  se  livrèrent  un  combat  célèbre. 
L'Ore  et  le  Lemon  gissent  entre  ces  baiics  et  1  .s       ss  de  la  Grande- 
Bretagne.  Au  nord-est  de  Dogger-bank  se  trojvc  Hom-riff,  langue 
étroite  qui  s'ëtend  jusqu'au  Julland.  Juits-riif  esL  un  banc  de  sabt^c 
qui  se  deVeloppe ,  en  forme  de  croissant ,  êàns  la  mer  d'Allemagne.  It 
commence  à  l'embouchure  de  la  mer  Baltique. 

Mar-bank  s'élève  vis-à-vis  de  Berwick ,  mais  il  n*a  qu'environ  1 5  lieues 
de  longueur.  Plus  à  l'est ,  ou  rencontre  le  Long-Fortys  ,  d'an«  grande 
étendue;  il  occupe  l'espace  depuis  Budian-ness  jusqu'à  Newcastle;  son 
«loignement  du  rivage  est  de  55  à  85  milles.  De  la  chte  de  Bacban ,  un 
autre  banc  traverse  la  mer  d'Allemagne  vers  Jatts-riff.  Ce  qu'on  appelle 
les  Fosses  de  Montrose  (Montrose's  Pitts) ,  parce  qu'elles  sont  sous  U 
Utitude  de  cette  ville;  ^uoiqu'à  l'est  du  Long-Fortyç,  sont  des  cavitû 
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lâe  5  jusqu*à  4  milles  de  diamètre ,  ayant  entre  70  et  loo  brasses  de 
profondeur ,  avec  un  fonds  fangeux ,  sur  un  banc  de  gravier  de  3o  milles 
de  long,  couvert  de  ^o  brasses  d'eau. 

Le  banc  le  plus  conside'rable  de  roce'an  Atlantique  est  celui  de  Terre~ 
Neuve  f  dont  nous  parlerons  dans  la  description  des  mers  de  l'Amc'- 
rique.  A  Touest  des  He'brides  ou  Hebudes ,  on  rencontre  un  banc  con- 
sidérable qui  abonde  en  morues  et  en  autres  poissons. 

Rivières  et  montagnes.  On  trouvera  la  description  des  principaux 
fleuves  et  des  principales  montagnes  de  TEiirope,  à  Tarticle  de  chaque 
contre'e.  Une  grande  partie  du  vaste  Volga  coule  en  Europe.  Après  ce 
fleuve,  le  Danu1»o  est  le  plus  fameux.  Viennent  ensuite  le  Dnieper  ou 
Nieper,  le  Rhin  et  l'Elbe.  Les  montagnes  les  plus  eleve'es  sont  celles 
des  Alpes  j  les  Pyre'ne'es  ,  et  la  longue  chaîne  qui  divise  la  Nonvège  de 
la  Suède ,  passent  immédiatement  après.  Les  monts  Krapack  et  la 
chaîne  d'Ëmineh  ou  de  THemus ,  ainsi  que  les  Apennins ,  sont  d'une 
hauteur  moins  conside'rable.  Ces  grands  et  immuables  traits  de  la  na- 
ture qui ,  depuis  quelques  années ,  ont ,  à  juste  titre  ,  attire'  l'attention , 
recevront  dans  nos  descriptions  particulières  ,  un  développement  aussi  ' 
e'teùdu  que  les  matériaux  et  les  bornes  de  cet  ouvrage  le  permettront. 

Gouvernemens.  Les  Etats  de  l'Europe  peuvent  être  divise's ,  i**  en. 
monarchies  despotiques,  comme  la  Russie  et  la  Turquie  ;  2°  en  mo- 
narchies absolues  ,  comme  le  Danemarck)  5°  en  monarcaîes  limitc'es , 
comme  la  France ,  l'empire  d'Allemagne ,  l'Autriche ,  les  royaumes 
d'Angleterre  ,  ceux  d'Italie  ;  4"  ^^  re'publique  ,  la  Suisse. 

Ordre  de  distribution,  [Jamais  l'Europe ,  depuis  la  chute  de  l'empire 
romain  et  l'invasion  des  peuples  du  nord ,  n'a  c'prouvë.de  plus  grand» 
chaugemens  que  dans  les  dix  anne'es  qui  se  sont  e'coule'es  depuis  la  pre- 
mière publication  de  cet  ouvrage.  Dans  les  différentes  c'ditions  qui  ont 
paru  durant  ce  court  intervalle  de  temps  »  on  s'est  sur-tout  attache'  à 
présenter  les  rc'sultats  politiques  et  ge'ograpliiques  des  e've'nemens  im- 
portans  dont  nous  avons  ete'  les  te'moins  et  les  acteurs.  De  là  est  venue 
la  ne'cessilë  de  varier  à  chaque  nouvelle  e'dition  la  classification  des 
divers  Etats  do  l'Europe,  afin  de  faire  connaître  ceux  nouvellement 
cre'e's,  ceux  qui  avaient  disparu  de  la  scène  politique,  et  les  chauge- 
mens ope'rés  dans  la  puissance  de  ceux  qui  l'occupaient.  Ainsi  les  e'di- 
tious  de  ce  livre  que  nous  livrons  successivement  à  l'impression  ,  ne 
rendent  point  inutiles  celles  qui  les  ont  pre'ce'dëes.  Ces  dernières  restent 
comme  les  tableaux  curieux  et  fidèles  de  ce  qui  a  existe' ,  et  comme  de- 
vant servir  à  mieux  faire  comprendre  les  récits  de  l'histoire,  dont  la  gc'o- 
graphie  est  la  compagne  nc'cessaire,  et  dont  elle  doit  cclairerla  marche 
quand  il  s'agit  de  suivre  les  fluctuations  quiont  lieu  entre  les  grandes 
socie'te's  I^niiiaines  et  leurs  partages  succtisiifs  en  uiut'rcus  e'Lats.  Le 
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but  principal  de  la  géographie  est  de  faire  connaître  ces  grandes  divi- 
aions  de  la  terre ,  et  elle  doit  sans  doute  s'y  conformer.  Cependant 
les  tableaux  qu'elle  doit  tracer  sont  d'autant  plus  clairs  ,  d'autant  plut 
faciles  à  saisir ,  que  ces  divisions  politiques  se  rapprochent  davantage 
des  divisions  établies  par  la  nature  entre  les  diverses  contrées  du  globe 
par  le  moyen  des  montagnes ,  des  mers  et  des  fleuves.  Tel  e'tait  l'avan- 
tage des  ge'ographes  anciens  qui  ont  e'crit  du  temps  de  l'empire  romain. 
Presque  tous  les  pays  alors  civilise's  se  trouvaient  re'unis  sous  une  même 
domination  ,  et  la  Méditerranée  ne  formait  en  quelque  sorte  qu'un  lac 
au  milieu  de  ce  vaste  empire.  Si  donc  les  grands  e'tats  ne  sont  pas 
toujours  les  plus  favorables  aux  progrès  des  lumières  et  au  bonheur 
des  hommes  ,  il  est  certain  qu'ils  sont  mieux  adaptes  aux  descrip- 
tions de  la  géographie,  et  que  même  ,  par  des  raisons  qu'il  serait  trop 
long  de  développer  ici ,  ils  contribuent  puissamment  à  perfectionner 
cette  science.  Quoique  dans  le  moment  oii  nous  écrivons  ,  nous  ne 
nous  trouvions  pas,  pour  notre  description  de  l'Europe,  dans  nue 
circonstance  aussi  heureuse  que  Strabonet  Mêla,  cependant  la  situation 
de  cette  partie  du  monde  est  telle  qu'il  nous  est  permis  d'accorder 
l'ordre  politique  et  l'ordre  naturel. 

En  effet ,  tout  l'occident  de  l'Europe ,  depuis  le  cap  Nord  jusqu'au 
cap  Saint- Vincent ,  depuis  l'embouchure  de  la  Niémen  jusqu'à  l'em* 
bouchure  du  Tage ,  peut  être  considère'  comme  un  vaste  empire  dont 
les  différentes  parties  ,  quoique  formant  des  états  se'pare's ,  sont  liées 
par  un  même  pacte  fëde'ratif  ^  vaste  cônfe'de'ration  qui  reconnaît  pour 
auteur  et  pour  chef  l'Empereur  des  Français.  Conformément  à  ce 
point  de  vue  ,  nous  décrirons,  i*  la  France  ,  en  y  comprenant  la  Hol- 
lande, qui,  telle  qu'elle  e'tait  avant  qu'on  y  eût  ajoute'  la  principauté' 
de  rOst  -  Frics ,  doit  être  conside'ree  comme  renfermant  tout  le 
vaste  delta  du  Rhin,  et  devant  être  rc'pute'e  France  par  sa  géo- 
graphie naturelle  aussi  bien  que  par  sa  constitution  politique  :  noirs 
rc'serverons ,  pour  la  description  de  l'Allemagne ,  les  nouveaux  de'parte- 
mens  re'unis  entre  la  Hollande  et  la  Baltique  j  et ,  pour  la  description  de 
l'Italie  ,  les  de'partemens  d'au-delà  deâ  Alpes  ,  qui  sont  joints  à  la  France, 
et  qu'on  pourrait  appeler^  la  France  italienne.  2"  Nous  passerons 
ensuite  en  Espagne,  que  les  arme'cs  françaises  achèveront  bientôt  de 
rc'unir,  ainsi  que  le  Portugal,  au  reste  de  l'Empire  français  ,  soit  que 
cette  pe'ninsule  se  trouve  divisée  en  im  ou  plusieurs  e'tats  et  re'gie  par 
le  même  sceptre.  5"  Nous  de'crirons  ensuite  l'Italie ,  où  se  trouve  au 
nord-ouest  les  de'partemens  de  l'Empire  français  ,  ou  la  France  italienne, 
et  au  nord-est  le  royaume  d'Italie ,  auquel  nous  joindrons  la  description 
des  Provinces  Illyriennes;  au  sud  le  royaume  de  Naples.  4°  L'ordre  natu- 
rel exige  que  la  description    de  la  Suisse   suive  celle  de  l'Italie   et 
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des  Provinces  Ill^riennes  ,  dont  elle  forme  la  barrière  an  nord.  L'or- 
dre politique  s'^  trouve  conforme  ,  puisque  l'Empereur  des  Français  est 
le  Me'dialeur  de  cette  intc'rcssante  republique.  Vient  ensuite,  C)°  la  grande 
confe'dc'ration  du  Rbin,  qui,  par  les  Iraite's  et  par  ses  obligations  en- 
vers la  France  ,  tient  encore  d'une  manière  plus  intime  à  l'Empire 
français  proprement  ditj  les  divers  états  de  celte  vaste  confede'raliou  , 
quia  succe'dc  à  l'empire  d'Allemagne  et  qui  le  représentent,  sont  au  sud, 
le  rojraume  de  Bavièire,  celui  de  Wurtemberg,  divers  petits  c'infi 
le  long  du  Rhin.  Au  nord  .  le  royaume  de  Weslphalie ,  qui  rcnl'eiiiic 
actuellement  une  partie  du  Hanovre,  le  royaume  de  Sixe,  le  grand 
duché'  de  Varsovie,  vaste  portion  de  l'ancienne  Pologne,  qui  demande 
une  description  à  part;  les  quatre  de'parlemens  français.  6"  La  Prusse, 
qui  ,  dans  son  e'tat  actuel ,  me'rite  à  peine  le  nom  de  royaume  ,  suivra 
la  confc'de'ration  du  Rhin.  7°  Le  Danemarck  ,  la  Norwègej  8"  et  enfin 
la  Suède,  termineront  cette  description  de  V Europe  occidentale.  Ces 
trois  dernières  puissances  n'appartiennent  pas,  il  est  vrai,  an  grand 
empire  fe'de'ratif;  mais  elles  y  sont  lie'es  intimement  par  des  traites.  \\ 
y  a  même  lieu  de  pre'sumei"  que  la  Prusse ,  entourée  de  tous  côte's  par 
la  Saxe  et  la  Westphalie ,  sera  aussi  comprise  sous  peu  dans  le  même 
système.  9*  Nous  décrirons  ensuite  l'Empire  britannique  qui ,  au  milieu 
des  mers  et  du  même  côte'  de  'Europe  ,  lutte  contre  cette  grande  confe'- 
dc'ration. 10"  Dans  YEurope  orientale  et  centrale ,  l'empire  de  Russie 
«e  pre'sente  à  nous  et  demande  le  premier  rang  par  sa  grandeur  et 
sa  population  ;  il  est  limitrophe  de  la  Suède  ,  de  la  Prusse ,  de  la  Saxe  , 
dc'crits  en  dernier  dans  l'Europe  occidentale.  1 1  "  L'Autriche  ,  qu'un 
heureux  hymen  vient  d'unir  aux  inte'rêts  de  la  France  ,  est  la  se- 
conde grande  puissance  de  cette  grande  division ,  et  compose  à  elle 
«eule  celle  de  V Europe  centrale.  12"  La  Turquie  ,  qui  combat  en  ce 
moment  avec  de'savantage  contre  la  Russie ,  en  est  la  troisième  et  îa 
dernière  :  limitrophe  des  deux  puissances  qui  la  précèdent  dans  l'ordre 
de  nos  descriptions j  elle  lie  si  naturellement  l'Europe  avec  l'Asie, 
que  nous  commencerons  Ja  description  de  l'Asie  par  la  Turquie  d'Asie 
ou  l'Asie  mineure.] 

Après  avoir  donne'  cette 'explication  pre'alable,  nous  passons  à  la 
'description  de  ia  France. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

GÉOGRAPHIE    lUSTORIQUS. 


Divisions  générale^  de  l'Empire  français,  —  Situation  et  noms»  — 
Etendue.  —  Lirnites.  —  Population  primitive.  —  Progrès  de  la 
ge'ographie.  —  Epoques  historiques  et  antiquités. 

'  Divisions  générales  de  V Empire  français,  [  Les  pays  immëdiatc- 
m«nt  réunis  sous  le  sceptre  de  Mapole'on,  dont  il  perçoit  les  revenus, 
et  dont  il  administre  les  armées  de  terre  et  de  mer,  et  qui  enfin  com- 
posent V  Empire  français ,  sont  : 

1°  La  France  ancienne,  avec  les  quatre  de'partemens  du  Rhin, 
leBrabant ,  la  Savoie  et  le  Valais;  en  un  mot ,  tout  le  territoire  renfermé 
gc'ne'ral  entre  les  Alpes ,  les  Pyre'ne'es ,  le  Rhin  et  la  mer. 

a"  La  Hollande ,  divise'e  en  neuf  de'partemens.   ">    -^i 
..    5<*Les  duchés  de  Brcmen,  d'Oidenburg,  le  Lanwenbourg ,  les  villci 
anséatiques  et  divers  autres  pays  nouvellement  réunis  depuis  le  conflueut 
de  la  Lippe  jusqu'à  Lubeck,  formant  trois  départemen». 

4*  La  Corse  )  divisée  en  deux  de'partemens. 

5°  Le  Piémont  et  le  territoire  de  l'état  de  Gênes  ,  divisés  en  huit  de'- 
partemens. 

6*  Les  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance ,  Ijui  forment  an  département. 

70  Les  états  de  Toscane ,  divisés  en  trois  de'partemens;  Tile  d'£lbe. 

8"  Les  états  Romains ,  divisés  en  deux  de'partemens.  v 

Tous  ces  pays  contribuent  à  former,  dans  le  moment,  oii  nous 
écrivons,  les  cent  trente  de'partemens  qui  envoient  des  députés  au 
Corps  législatif,  et  qui  composent  l'Empire  français  proprement  dit 
Les  autres  contrées  qui  nous  restent  à  mentionner,  quoique  réunies  sou) 
un  même  sceptre,  ne  sont  point  incorporées  a  la  France  et  oi\t  une  autre 
forme  d'administration.  Ce  sont  : 

i«  Les  provinces  illyriennes  ou  la  Dalmatie,une  partie  du  Tyrol 
el  les  Sept-Iles  ,  partagées  eu  deux  divisions  militaires. 

2°  Le  royaume  d'Italie.  ,         .        <:«*.. 

5"  Le  grand-duché  de  Berg. 
*  "     Par  des  raisons  que  nons  avons  délaiilécs  pins  haut ,  nous  ne  décri 
roas ,  sous  le  nom  de  France ,  que  les  deux  premières  divisions  il« 
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GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE.  'i> 

t'Empirc  français;  nous  exclurons  même  de  la  seconde,  qui  est  la 
Hollande,  la  principauté'  de  TOst-Fries,  qui  nVn  Inisait  point  partie  ; 
mais  pour  ce  qui  concerne  les  rapports  politiques,  tels  que  la  popula- 
lion,  les  revenus,  les  forces  de  terre  et  de  mer,  nous  réunirons  dans 
un  seul  tableau  les  diverses  portions  de  l'Empire  français.] 

Situation.  La  France ,  d'après  l'acception  que  nous  lui  donnons', 
y  compris  la  Hollande ,  «'c'tend  depuis  le  7*  degr^  de  longitude  à 
l'occident  de  Paris ,  jusqu'au  6'  à  l'orient;  et  depuis  le  42*  deg.  3o  mia. 
jusqu'au  55*  dcg.  20  min.  de  latit.  septentrionale. 

Noms.  Ce  pajrs  est  justement  ce'Ièbre  parmi  les  e'tatsies  plus  e'mineas 
de  l'Europe.  Il  fut  probablement  connu  des  Phe'niciens ,  quoique  presque 
éclipsa  par  l'e'clat  que ,  dans  ces  anciens  temps ,  donnaient  à  l'Espagne  set 
riches  mines  d'or  et  d'argent.  Vers  l'an  600  avant  l'ère  chre'tienne ,  sui- 
vant la  chronologie  d'Usserius,  les  Phoce'cns  sortis  de  l'Ionie  vinrent  fonder 
Marseille.  Cependant  He'rodote,  qui  ilorissait  environ  i5o  ans  après  cette 
époque ,  connaissait  si  peu  la  GaulS ,  qu'il  fait  sortir  le  Danube  des  Pjrire'- 
nces.  Cette  contre'e  ëtait  habite'e  par  les  Celtes  ,  à  l'e'gard  desquels  les 
connaissances  d'Aristote  se  bornaient  à  savoir  qu'ils  occupaient  un  pays 
au-delà  de  TlbeVie  ou  de  l'Espagne.  Lapartie  méridionale  des  Gaule» 
fut  connue  des  Romains  d'assez  bonne  heure.  Ils  y  pe'ne'trèrent  vers  l'aa 
120  avant  J.  C.  ;  et ,  peu  de  temps  après ,  ils  y  formèrent ,  de  leurs  con« 
quêtes,  une  province  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Galliabraccata, 
à  cau6e  de  la  forme  d'un  vêtement  (  braccœ  )  qui  y  était  en  u»agè.  Il  e'tait 
reserve'  à  Jules-Ce'sar  de  découvrir  et  de  soumettre  le  reste  de  cette  belle 
contre'e.  Dans  les  anciens  temps,  elle  e'tait  quelquefois  appele'e  le  pays  dts 
Celtes;  mais  le  nom  sous  lequel  elle  fut  le  plus  ge'ne'ralemént  connue 
est  celui  de  Gaule.  Après  la  chute  de  l'empire  romain ,  les  Francs 
(re'union  de  tribus  sorties  de  la  basse  Germanie)  s'ctaut  empare's  de 
la  Gaule  ,  elle  prit  le  nom  dé  France ,  qu'elle  a  toujours  porte'  depr^;. 

Les  Pays-Bas  autrichiens  nouvellement  re'unis  à  la  France  ftûsaiér  t 
eux-mêmes  partie  de  cette  ancienne  contrée  du  temps  dé  Ce'sar;  ils 
e'taient  habite's  par  les  Menapii,  les  Tungri,  les  Nervii  et  les  Morini, 
Ces  peuples  ayant  e'te'  subjugue's  par  les  Romains ,  leur  pays  devint  pro- 
vince romaine ,  sous  le  nom  de  Gaule  Belgique.  Les  Francs  s'en  empa- 
rèrent et  y  formèrent  un  de  leurs  premiers  e'tablissemens.  Elle  fit 
d'abord  partie  du  royaume  de  Neustrie ,  fut  divrsëe  en  divers  duchés 
et  comte's ,  devint  l'apanage  de  la  maison  de  Bourgogne ,  passa ,  par 
mariage ,  dans  celle  d'Autriche ,  et  vient  enfin  d'être  rendue  à  la  France, 
dont  elle  avait  été  un  des  premiers  domaines. 

Anciennement  les  Batavi ,  peuple  célèbre  dans  les  écrits  d,e  TaCite  , 
occupaient  ce  qu'on  a  depuis  appelé  les  sept  Provinces-Unies  ;  fnaia 
leurs  limites  étant  nouvelles,  il  n'est  point  d'anciçû  noat  qui  désigat 
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ce  pays.  On  Pappelte  communément  Hollande  »  du  mot  allemand  hohi, 
qui  signifie  creux  ou  bas.  Ainsi  Hollande  signifie  à  peu  près  Pays-Bas. 
Le  peuple  qui  l'habite  est  appelé  Hollandais ,  ou  Deutsck,  ou  Teittsch , 
mots  allemands.  Cependant  Teutschland  est  proprement  i'Allemagtic 
elle-même  ;  mais  les  Anglais  restreignent  cette  dénomination  à  la  paille 
de  Tancienne  Germanie  dont  il  est  ici  question ,  et  qui  fait  usage  d'uu 
des  dialectes  alleuâands. 

Etendue  et  limites.  [La  France,  telle  que  nous  l'avons  dcHiiie, 
depuis  l'embouchure  de  l'Eins  jusqu'aux  Pyre'ne'es,  3710  milles  géogra- 
phiques de  long;  et  depuis  le  Khici ,  auprès  d<»  Mantieiiu,  jusqu'au  cap 
Finistère  en  Bretagne ,  a  52o  milles  géographiques  de  large.  Ses  limites 
font  le  Rhin  etTEms  à  l'orient;  les  Pyrene'es  et  la  mer  Me'diterrane'e  au 
«ud;  la  mer  du  Nord  au  septentrion ,  et  l'oce'an  Atlantique  à  l'occident. 
lies  contre'cs  réunies  qui  composent  l'empire  français  reculent  ces 
limites  vers  l'orient  jusqu'à  la  Baltique  et  au  royaume  d'Italie.] 

Population  primitive.  On  a ,  sur  la  population  primitive  de  la  Gaule , 
plusieurs  bons  ouvrages.  Les  Celtes  passent  pour  avoir  etc'  ses  premiers 
habitans.  Du  moins  on  ne  voit  pas  qu'ante'rieurement  aucun  autre  peuple 
eit  occupe  les  contre'es  occidentales  de  l'Europe.  Mais  ,  au  sud-ouest , 
les  Aquitains ,  d'origine  africaine ,  étaient  venus  de  l'Espagne.  Au 
nord-est ,  les  belliqueux  Germains  ,  connus  sous  le  nom  de  Belges , 
ft^e'taient  empares  d'un  tiers  du  pays  ,  et  y  avaient  introduit  la  langue 
et  les  usages  des  Goths.  C'e'taient  aussi  des  Germains  qui  habitaient  la 
partie  me'ridionale  ;  ils  s'étaient  re'pandus  dans  la  Gaule  narbonnaise 
(  GalUa  braccata  ).  Nous  n'omettrons  point  les  colonies  grecques. 
Xes  Romains  e'tant  demeurés  maîtres  du  pays  pendant  de  longues 
anne'es  »  leur  langue  s'y  re'pandit  insensiblement  dans  toutes  les  classes 
du  peuple.  Il  est  probable  que  le  nord-ouest  e'iait  aussi  habité  par 
d'anciens  Celtes ,  avant  qu'une  colonie  de  Bretons  s'y  établît  dans  le 
cinquième  siècle  ,  et  donnât  à  cette  partie  le  nom  de  Bretagne. 

Lçs  Celtes  paraissent  avoir  été  les  premiers  habitaus  des  Pays-Bas. 
Cependant  ce  territoire ,  loEsqu*il  fut  conquis  parles  Romains,  était  prin< 
cipalement  habité  par  les  Bataves,  peuple  le  plus  septentrional  de  la 
Gaule  belgique ,  et  incontestablement  Germain  ou  Goth  d'origine. 
Ceux-ci  occupèrent  tranquillement  leurs  marais  et  leurs  îles  jusqu'à 
l'époque  où  les  Frisons ,  leurs  plus  proches  voisins  au  nord,  étendirent, 
^u  dix-septième  siècle ,  leurs  conquêtes  jusqu'à  l'Escaut.  Dans  le  hui- 
tième siècle ,  les  Francs ,  conduits  par  Charles  Martel,  subjuguèrent  ics 
Frisons  :  de  sorte  que  les  Frisons  et  les  Fraucs  forment  une  population 
fuêlée  avec  les  anciens  Bataves. 

Progrès  de  la  géographie.  Les  changemens  extraordinaires  causés 
|>ar  l'empiétement  des  eaux  rendent  Tbistoire  de  la  idéographie  de  la 
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Hollande  curieuse  et  inte'ressante.  En  examinant  la  carte  de  la  Gaule 
pflr  d'Anville ,  on  voit  que  le  Rhin  se  partageait  en  deux  grandes 
branches  à  Burginatiurn  ou  Schenck ,  environ  à  cinq  milles  au  nord- 
ouest  de  Colonia  Trajanuy  qui  n'est  maintenant  qu'un  petit  hameau 
uoinmc  Kôln ,  près  de  Clèves.  La  branche  si;d  allait  joindre  la 
Meuse  a  Mosa  ou  Movi  ;  la  branche  nord  passait  par  Durstadt , 
rtrcoht  et  Le^de  ,  et  se  jetait  dans  l'Océan.  Cotait  de  la  brancTie 
nord  qu'avait  ete  tire  le  canal  de  Drusus  ,  qui ,  originairement ,  joi- 
gnait le  Rhin  à  l'Issel.  Cette  rivière  coulait  dans  un  lac  de  Ilnti'rieur, 
appelé  Fle'yo,  qui  maintenant  forme  la  parlic  sud  du  Zuidcrdde,  qu! 
s*cst  forme'  par  l'invasion  de  l'Océan.  La  branche  sud  du  Rhin,  qui  se 
jetait  dans  un  bras  de  l'embouchure  de  la  Meuse ,  se  nommait  ancien- 
nement yahalis  t  nom  que  rappelle  la  de'nomination  moderne  Waal. 
L'ancienne  île  des  Bataves  ctait  renferme'e  entre  les  deux  branches  du 
Rhin  ,  et  avait  environ  loo  milles  romains  en  longueur,  sur  2a  de  lar- 
geur. Les  embouchures  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  se  sont  aussi  consi- 
dérablement agrandies  par  les  invasions  de  l'Oce'an;  celle  de  l'Escaut 
principalement ,  qui  formait  un  delta  divise'  en  quatre  ou  cinq  bran- 
dies, offre  aujourd'hui  les  îles  de  Ze'Iande et  celles  qui  sont  le  plus  au  sud 
de  la  Hollande,  sont  separe'es  les  unes  des  autres  par  de  larges  baies  que 
la  mer  y  a  formées.  On  croit  que  cette  irruption  eut  lieu  à  l'c'poquc  où 
les  sables  de  Goodwin  s'élevèrent.  On  conçoit  que  ces  grands  change- 
mens  n'ont  dû  s'ope'rer  qu'avec  lenteur.  Aucun  d'eux  cependant  ne 
parait  avoir  pre'ce'de'  le  temps  de  Charlemagnc  ;  il  en  est  même  qui  ne 
remontent  pas  au-delà  du  quinzième  siècle.  En  ciïet ,  c'est  en  i/|2i  que 
l'embouchure  de  la  Meuse  se  changea  soudainement  en  un  vaste  lac  , 
au  sud  de  Dort ,  et  engloutit  72  villages  et  1 00,000  babitans  (1  ).  Ces  chan- 
gemens  ,  soit  en  Hollande  ,  soit  même  en  Angleterre, sur  la  côte  oppo- 
se'e  ,  paraissent  en  grande  partie  être  dus  au  peu  de  profondeur  de  la 
mer.  Nulle  part,  dans  ces  parages  ,  elle  n'excède  25  à  28  brasses.  Il  est 
même  vraisemblable  que  ce  sont  les  dunes  qui  gagnent  sur  la  mer ,  et 
que  le  sol  s'e'Iève  :  d'où  il  suivrait  que  ies  inondations  qu'e'prouve  quel- 
quefois la  Batavie  seraient  plutôt  l'ouvrage  des  fleuves  qui  l'arrosent , 
que  de  la  mer  qui  la  baigne.  Un  autre  changement  arrive'  dejpuis ,  isub- 
divisa  de  nouveau  le  Rhin.  Le  Lcck,  qui  perd  son  nom  eutrc  Dort  et 
Rotterdam  ,  devint  la  principale  branche  de  ce  fleuve,  et  son  embou- 
chure doit  être  conside're'e  comme  l'embouchure  septentrionale  du 
Rhin  ,  tandis  que  le  Vahalis  ou  f^aal  continue  à  former  celle  du  sud. 

On  doit  aux  Romains  les  premières  connaissances  ge'ographiques  sur 
la  Gaule.  Ils  l'avaient  divise'e  en  quatre  grandes  provinces,  savoir  :  i»  la 
Gaule  Narbonnaiso;  2»  l'Aquitaine  j  5°  la  Gaule  Lyonnaise;  4«  la  BeU 

(1)  CluY.,  p.  96. — puicciardini }  p.  »3  et  271, 
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gique.  n  «Vtabitt  successivement  une  nouvelle  division  de  ta  Gaule  en 
dix-sept  provinces.  Enfin  ,  k  la  chute  de  l'empire  romain ,  d'autres  divi- 
sions eurent  lieu  et  d'autres  noms  prévalurent ,  tels  que  ceux  de  Flan- 
dre, de  Lotharinge  ou  Lorraine,  d'Austric,  de  Neustrie,  de  Bourgogne,  de 
Gascogne,  etc.  Si  l'Aquitaine  et  la  Provence  ont  conservé  leur  première 
dénomination,  ce  ne  fut  pas  du  moins  avec  les  mêmes  limites.  La  suite 
des  temps  amena  des  divisions  nouvelles  avec  d'autres  noms. 

Divisions,  Sous  la  monarchie  et  avant  la  rtfvolution ,  la  France 
tftait  divise'e  en  quarante  gouvernemens  militaires,  dont  trente-deux, 
que  l'on  nommait  grands  gouvernemens ,  comprenaient  de  grandes 
provinces ,  et  huit  autres  e'taient  appelés  petits  gouvernemens ,  soit 
parce  qu'ils  avaient  moins  d'e'tendue ,  soit  parce  que  plusieurs  ne 
contenaient  que  des  villes. 

Dans  l'Assemblée  Constituante,  ces  divisions  et  leurs  noms  ont  fait 
place  à  la  répartition  qui  a  lieu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  de'parte- 
mens.  Le  Brabant  et  les  pays  réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhin  for- 
inaient  plusieurs  Etats  et  souverainetés.  La  Hollande  était  partagée  en 
«ept  provinces  ou  républiques  indépendantes ,  liées  par  un  gouverne- 
ment fédératif.  Le  tableau  ci-contre  fera  connaître  le  rapport  des  an- 
ciennes et  des  nouvelles  divisions  ;  on  y  a  joint  la  superficie ,  les  chefs- 
lieux  et  la  population  de  ces  dernièrei* 
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Tableau  des  anciennes  provinces  et  des  nouveaux  de'partemens , 
avec  leur  superficie  en  arpens  et  hectares  carre's^  leurs  chefs- 
lieux  et  leur  population  (a).    , 

ANCIENNE  FRANCE. 
Anciennes  Chets-     vopolatiom 

PROVINCES.        DiPAHTEaCEHS.       Superficie.  htZVX.  dm 

Dépattemaaib 
Jitpenê  earr*«. 

Flandre    Jran-    Nord 1,333*333         LiUe. .  .  .     8ao,5aa 

çaise.  Hectare». 

Hainaut,  Cambriti:  578,435 

Artois Pas-de-Calais  .  .      x,33i»7i9  a,    Arras  .   .   .     559,984 

BoulonaistArdritù,  670,683  h, 

Calaitit.  ' 

Partie  delà  Pi'    Somme.  ....      1,184,318  a.    Amiens..   .      486,313 
eardie,  604,456  h, 

'Sçine-Inférieure. .    1,163,457  a.    Rouen.  .  .     625,52Z 

593,810  h. 

iCalvados .   .  .  •     1,117,6430.    Caen   .    •  .     497,561 

J^ormanâîe     't    \  7  >+  7    • 

partie  sep-      yManche 1,323,932  a.    Sr.-Lô    .    .     566,7^6 

tentrionale        \  675,713  /». 

du  Perche.       Jq^^ç i,264,a55  a.    Alençon.   .      405^67 

645,234/1. 

Eure 1,221,206  a.    Erreux.  .  .     414,401 

623,283/1. 

i Seine 98,902a.    Paris.     .   .     671,937 

£0,478/1. 
Seine  et  Obe  ,  .      Z,I26,685  a.    Versailles  .      419,980 
575,042/2. 
Oise z,i£9,i90  a.    Beauvais.   .      372.130  , 
001,404  //. 
A-ine.    ....      1,467,881a.    Laon.   .    .     43a>a37 
749>iy3^- 
Seine  et  Marne  .      1,167,710  a.    Melun.    .  .     395,613 
595,980/1.  ^■■-'  -"       .    .   -    ■ 

/Marne.  ....      1,607,1690.    Châlons-sur- 

l  820,27  h,        Marne.   .      303,13a 

^h'"!'P^^t  '    •  \^.Tàcnaes.    .   .   .      1,029,189a.      Mézières.  .      269,01a 

Pnncipaulé   de    Se-  \  it„=  „o,^  ' 

dan.  Bouillon,  PM-l  323,201/1. 

lipp^ville ,  Sfiin'en-\  »_  _/?_«.  __ff 

iourg,    Gwet   <r/ jA-iifte 1,196,370  a.    Trojes.  .  .     234,035 

Çharlemofti.        •    ê  ■     '  ■  .      ...  î6lO,6o&A. 

f  Haute-Marne  .   .      1,240,580a.    Chaumont  .     331,465 
V  .  633,17a  A. 
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bureau  des  longitudes  j  pour  l'an  i8ii. 


■êi 


/ 
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A  N  fl  T  K  N*N  E  S 
l>AOVIIIC£S. 


FRANCE. 

i  ■- 

C  H  F  F  S- 
DiPAHTEaiENS.  '    Superficie,         X.  I  E  U  X. 


'Meuse  . 


Moselle^ 


jfjOrramf.    •    •    . 

Trots  '  Evéchés  et  l\feiirthe 
Marrais. 


A!lsaC9 


Vosges.   ,    ,  . 

Haut-Rhin  .   . 
LBas-Rhin.  .  . 


Arpent  cartel. 

753,031a.         Bar  -  sur 

Hert  ire«. 

604,43g  //..    Ornain  ..    . 

1^36,0 r2<7.     Meiz.  .    .    . 
640,840  //. 

1,232,409  a.     Nancy.    , 
Ô29,oo;i  h.  . 


POPrt.ATION 

<lt« 
J)((part«>nent. 


.      276,607 
.       376,261 


]i,i5i,9B6a.    Epinal.  .   .. 
587,y55  /i. 

ij076,85o  a.    Colmar  .   . 
549,607  h. 

970,986  a.    Strasbourg. 
495,575  lu. 


Sr.eta3nt 


li,e  M'alne  et  le 
Perche. 


yinjott  .    . 

Saumurais. 


Touraîne 


'Ille  et  "Vilaine. .     i,336,2o5a.     Rennes..    . 
68  i, 977'»' 

[Côtes-du-Nord.     l,T43.463«'     St.-Brieux  . 
736,720  b. 

[Finistère.   .   .      1,358,554 a.     Quimper.  . 
693*3^4  h 

iMoi-bihan   .     .      1,335,670  a.    Vannes  .  • . 
681,704/;. 

Loire-Inrérieure.    1,383,831a.    Nantes.    . 
7o6>285  h' 

SartKe  ....      1^252,539  a.    Le  Mans.  . 
639-,.  76  h. 

IMayçnne.    .   .      1,016,614  a.    Laval .  .   . 
518,863  h, 

JMaine  et  Loire.    i,4o8v?65a.    Aqgers.  .  . 
718,807  A. 

Indre  et  Loire.      1,^20,799  a.    Tours  ..     . 
623,076  h. 


Orléanais  ... 

JUffisQis     ft    pays 
Chartrain. 


^Loiret  .  .  .  ^ 
(Eure  et  Loir  . 
'Loir  et  Cb^er 


1,322,909  a.     Orléans  .,  , 
675,191  h. 

1,191,9040.    Chartres,  .. 
607,915  A. 

1,181,691  a.    Rlois   .   ..   . 
603,116  A. 

7,347,536  a.    Cfaâteau- 
687^760. /{.        Roux.   .. 

l[,45o,i34  a.    Bourges  .  . 
740, 125.  A. 

I?345.3o«>  «•    NeWïS  «t. 
686j6^(jl  h: 


.  325,883 

404,618 

.  488,66a 

..  5oi,668 

.  509,23» 

.  446,893 

.  393,36» 

.  394>79» 

.  404.847 

.  33o»o33 
.   401,223 

.  270,  io(^ 

.  280,093 
..  259,898 
.  208,209 

,  201,533. 
.  220,721 

•  «7*953 


GÉOGRAPHIE   HISJORIQUË.  a5 


An  CTENNr  î 

J'AOVINCEli.        D^PARTEMENS. 


'  /Yoane  .... 

Biurfiofin*         .  Vôte-d^Or   .     . 

yltirerroit  et    Srno-  j 
non,  iifs.tir,    Bu-^ 

i'y  ''  y^i'omty.  YSapne  et  Loire. 

f  Ain , 

/Haute-Saône  , 

Franche' Corn té.}^'*^^  •   .    •   • 
f  Jura  .... 

'^Vendée  .    .    . 

Poitou  ....  /Deux-Sèvr«s  . 

Vienne .    .    . 


Marche 

Voral. 


Lu 


imosm 


'Haute- Vienne.. 

Qui  comprend  iHie 
partie  du  Uimoiin 
et  du  Poitou. 

iCreuze  .    .    . 
Corrëze  .    .    . 


Ailier 


Buurlojwais, 

La  majeure  par-^ 
lie  de  la  Saîn- 

tonge  ,y  cow-^Ciiarenle-Infér. 
■pris     là     pajs, 
d'u^unîs . 

L*^ngoumois  j 
y  compris  naf^jC^arente  . 
tie  de  la  Sain- 
tonge* 

^Puy-de-Dôme. 

Auvergne  ...  y 

Veiay.  jCantat .... 

'Rhône  . 

Lyonnait ,  JFo-  jLoire 
rets  et  Beau' 


Superficiel 

Arpen*  c«rr(<i. 

1,428,7730. 
Hectiref. 
739,223  h. 

1,718,228  <t. 
876,956  //. 

i,68q,457(i. 
857,678  /». 

1,077,^320. 
649,905  fi, 

900,000  a. 
4^6,964  h. 

1,040,361  (7. 

530;.993A' 

986,246  (7. 

303,364  h. 

1*323,432  a« 
675,458  h, 

1,000,000  a. 
385,273  A* 

l)35o,i28<i. 
689,083  h. 

1,116,8760. 
570,035  h. 

1,135*33»  a. 
579.455  h. 

1,165,235  a. 
594,717  ^• 

i,454>34i  «• 
742,272  A. 


c  0  t  r  s- 

LIEUX. 

Auxcrre  • 


ForviATioii 

D^paiiemanf. 
318,584 


nijou  ....  345,827 

Màcon  .    .   .  463,78a 

Bqurg  .    .    .  297,470 

Vesoul  .    .    .  292,12a 

Besançon  .    .  220,378 

Lons-le-Squl- 

iiier  .     .     .  292,883 

Napoléon  .     .  266>85c 

cii^luv.  Rocho-iiu-Yoa. 

Niort .    .    .  a5o,633 

Poitiers .    .   .  248,580 

Limoges.  •    «  236,255 

Guéret  .    .    «.  220,407 

Tulle  ....  250,384 

Moulins  .   .  .  a54,558 


1,404,460  a.    La  Rochelle  .     393>oiK 
716,814  h. 


1,153,684  a.    Angoulènae. 
588,bo3  h. 

1,556,417  <i.    Clermont  . 

794*370  A. 
1,124,802  a,    Aurilhic  .    . 

574,081  /i. 

529,84^  a.    Lyon  .    .  . 
370,423  A, 

964,083  a.    Montbrison. 
270,423  h. 

1^648,230  a.    Grenoble  . 


319,667 

535,72a. 
347,824 

335>"3 
310,754 

<;62j26(4 


f 


i  '"i'i 


ly 
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FRANCE. 


Anctetiiiis  Crevs- 

PROVINCES.       BiPARTBMINS.     Superficie.  L  I  l  v  X. 


Dauphiné. 


\ 


Hautes-Alpes  . 
DrAme  .    .    . 

fDordogne  .    , 
I  Gironde  .    .  . 


Guyenne,  rom-|Lot  et  Garonne. 
prenant  la 

Gascogne»        JLot 

Rouergue  ,    Borde- 
toi  s  ,     Basa'ioi.f  ,i 
Agmois  ,    CondO'  i    . 
mois ,  jtrma,^nao,\A.vejXQXi  ,    .    • 
Chalosse,  foys  >ie 

Murjun  tl  Landes, 

IGers  .    .    •    • 


ArpaiM  ram<i. 

1,084,614  a,    Gap  . 

553,569  /'. 


1,3*4,327  a. 
675,159  A. 


Valence  . 


Landes  •  '  •    < 


l,75g,997  a.     rérigaeiiz  . 
898,274  h, 

i,iai,o55<i.    Bordeaux  . 
i,o8a,55a/i. 

1,042,008  a.    Agen  .     .   . 
532,641  h. 

7^3>893  "»    Cahors .    . 
398,352  h. 

X>73o>i95<i.    Bhodex  .    . 
882,171  A. 

1,277,65 1  a.    Auch  .    .   . 
65l,9o8  A. 

1,764,425  a. 
900,534  h. 


Mont  -  de  - 
Marsan  . 


Pau  . 


Hr^orr»  #<  ^Mo<r#l  HaulesPjrénées.  920,710  a.     Tarbes  . 

vallées.                       *  469,976  A. 

Béam    et  Bas-    Bastts-Pyrénëes.  1,401,141  <7. 

ijues,  755,950  A. 

Comté  tie  Fols.    Arri^gc  .     , 
Causerons, 

RoussUîon   .   .     Pyrénées-Orient. 


^lIaute«Garonne. 


Aude  .  «    .    . 


iTarn  .... 


|Tarn  et  Garonne 
Xangueêloe  .     », 

»an  etRivière-F«r  * 
dun. 

ipzbre  . 


fÂrdëche  .   .   ^ 


Haute-Loîre  . 


Hérault  .  «    . 


i>o37>533  «•    Foix .    .    . 
529,540  h, 

806,013  tu    Perpignan  . 
411,370  A. 

x,a63,858à.    Toulouse  . 
642,533  h. 

i,275,5o3  a,    Carcassonne 
650,996  A. 


1,130,17a  «. 
576,821  A. 

395,700  A. 

1,175,044  a. 
599,723  A. 

997,961  a. 
509,543  A. 

1,077,629  a, 
550,004  A. 

985,246  a.    Le  Pu  y  .   .  . 
d02,854  A. 

1,236, 198  a.    Montpellier 
63o»935  *• 


Albi .  .  . 
Montauban 
JNimes  .  . 
Mende  .  . 
Privas  •    . 


7om«TIA|| 

dti 

I)<p«rl«mtiu, 
121,153 

248,993 

41^99» 
606,244 

3»o,377 
261,347 

337,813 
282,014 

334.782 
196,466 

379>aa3 

22(^274 

125,230 
366,716 

3*7,4^4 
291,194 
226,523 
315,77» 

T4i>3aai 
384,743 
363,565 
396,450^ 


AlïCTX 
PHOVH 


Proiftnct 


Hé  d*  c 


AlfCtXVS 

Bainaul  ai 
rt  partie  < 
de  iMge. 

faute  or  ri, 
de  la  F/al 
auirii,Mei 

partie  or, 
e(e  ta  rm 

Partie  orï 
du  Bral 

Partie  mé, 
du  Bral 

Partie  du  pi 
Liige  etn 
Gueidre, 

Partie  du  p 
Liège  et  a 
bourg,  a* 
fuincipau 
Siavelo  e. 
médi. 

Comté  de 
mur, 

DucJu 
2.uxeinb 

Partie  de  l'a 
ché  A  Tré» 
Cologne  I  di 
tinat ,  du  A 
vfal  de  Bàdi 

Partie  de  l'a 
ché  de  Trèv 
duché  des 
Jponis,  et  d, 
tés  de  Span 
Sanebruck 

fartie  de  I 
arche,  de  A 
9t  du    duci 

'  Veutr  •  Par, 
ivtchésdeP 
tt  «e  Sfirt. 


GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 


ANCTJEHiriS 
VHOVINCI». 


BipAATEMKHI.      Suptrficie. 


Provtnce 


''Bouches  -  du. - 

Rhône  . 
'  Alpes  . 


'Basses 


Iî$  d»   Cortê 


Chefs- 

L  I  X  u  X. 
ArptM  carrtfi. 

2,l79,4ï5  a,    Marseille  .    • 

H«c«ar««.  ^ 

6ot>96o  A. 

1,459,699  a.    Digne  .... 
7^5,007  A. 

Var 1,421,637  a.    Draguignan. . 

7a5,5tio  A. 

Golo  .     .    .   .     1,0x7,4720.    Bastia  .   .  .   . 
5i9)3oi  A. 

Llamone  .    .         903,651  a.    Ajaocio  .    ,   . 
401,209  A. 

PAYS-BAS  ET  RIVES  DU  JIHIN,  etc. 


25 

Popri.tTi<iii 
riM 

D^ptlUlBtlU. 

288,603 


144,196 

277,929 

108,040 
59»74» 


AVCIIK8  irOMS. 


DiVARTEMEIfS 
RÉUNIS. 


cnsrs-LiEux. 


Bainaui  aulHcMen  f  JcmmapeS  . 
ri  partit!  du  pays  <  .      T 

Pauie  urrùiental»     e  La  Lvs   -      . 
de  la  Ptahdrg-        \  ^^     '      ' 

auin'v/iienne.  \ 

partie  orientale  €  Escaut  .   .   . 
((e  ta  même,     S 

Partie  orientale  €  Deux-Nèihes 
du  Brabant.     \ 


Partie  méridion. 
du  Brabant. 


{ 


Djle. 


737*990  <*•    Mons  •  . 
376,658  A. 

718,892  a.    Bruges  . 
366,911  A. 

565,9860'     Gand  .   . 
288,870  A. 

559,013  a.    Anvers  , 
285,381  A. 

671,746  a.    Bruxelles 
342,848  A. 


^négf"JXu    /Meuse-Inférieure.   741,859a.    Maëstricht 

Gueidre.  \  392,662A. 


Partie  dti  pays  â» 
LUge  et  de  lihn*  I 
lourg ,  avec    les  ^OurUâC  • 
pvincf'pautés     de 
JSlavelo    et   Mal- 
midi. 

Comté  de  Na-  f  S.ambre  et  Meuse.   897,211a.    Namur  . 
mur,  \  437,922  A. 


857,696  a.    Liège  . 
457,754  A. 


Duché  de      (  ForêU  . 
liUxetnbourg.   ^ 


i,353»95â  a, 
69 1,035  A. 


La  Sarre 


Partie  de  Varche*ê-  r 
ché  m  Tripes  ,  de  \ 

Cologne ,  du  Paîa-  <  Rhiu  etMoselIe.  1,752,896  a, 

tinat ,  du  Marira-  §  rOQ  ^»„  ]L 

*latdeBàden,etc.  (  ^88,419  A. 

Partie  deVarchevê- 

chi  de  Tripes  et  du 

duchi  des  Deujr- 
Jponlst  et  des  corn- 
'tés  de  Spanhei/n  et 

Sartebruck. 

fjrlîe    de   l'ancien  . 

arche,  de  Màyence 

ft  du  duché  des 
'  iieum  -  Ponts  ,  les 

ivtcMsâetVorms 

t(  de  Sflfrt. 


Luxembourg 


Coblentc. 


966,945  a.    Trëres.  . 
493,513  A. 


•    > 


I  Mont-Tonnerre.   1,097,111  a. 
-.  559,948  A* 


enee. 


467.347 
484,702 

628,9^4 

281^801 

426,7x8 

2^5,253 

348*707 

178,568 
243,810 

a64,i56 
a7i»573 

429,161 


1 


r 


;■  ■  ;i  : 
'  '  'M, 

:   '!  •4'' 
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FRANCE. 


Ane  TKWNF» 
JTAOVINCES.         DirARTEMENS. 


r//>  rf*  l'trr'ii'pi'-  f 

,■■  i/if  Cnhg'i,- ,  ,fu  V  „ 

irfii'  <//■  Juiirrt ,  1  La  uoer  .   •   . 

'  laGufli/rf  ttnit-  \ 


rh 

iturhé 

dr 

Mtiirt,  fVttael.rlc. 


Superficie» 


Arpcni  eitnt*, 
llrclnret. 

52l,gU5 


HOLLANDE, 


Jirnhovt  ffolfan- 
Jjis  f  ZeeliiD- 
Je  f  province 
•/•!  Hollande. 


Ovepîssel ,   . 

Gueidre   .   , 
P'iise  ,     ,    , 
Croningue   , 


BoucUct  -  lin  - 
rF.HcaHt  ((t)  . 

OoiicluM  -  (lu- 
KUin  (/.)   .    . 

Bouches    de  la 
Me  me.  .     .    . 

Zukiercëe  ... 

Bouches  de  l'Is- 
ael 


C  If  f  r  s- 

ii  I  JC  U  X. 


Aîx  -  la  «  CUa' 
p«!liu. 


Middel'oiirg.  . 

Cois-lc-Duc  . 

La  Haye  .  .  •. 
Amsterdam    . 

Zwol  .... 


yomtTioK 
Di'ptittmeu. 


76,417 

a37,ooo 

!;i3,5a6 
I43>o8o 

175/tit 
95i,6rr 


Prinniixiuli    d'OsI 
J'rii'S,  ou  di'patif! 
nirnt    de    ce    nnui' 
dari.t   to  royaunif 
de  Hollande. 


Isscl  supérieur.  Arnhpim  .  .    . 

Frise  ....         175,6x1  a..    Letiwarden     . 
Eins  occidental.  ■  Oronitigut:  .  . 

FRANCE  ALLEMANDE  (c). 
I  Ems  oriental  «  Âurieh  .   .    .     126,175 


Puché  de  Bremi^n  té 
formant  la  pariii\ 
spplfiilrionale  du  , 
départfiiir-nt  du 
■nord  ,  dans  le  roy,  ^ 
de  H^estplialie. 

X*"   Luneboitrg  ,    ou  ^ 
portion  du   di'par- 
êem^nt  de  l'Elbe  ,  ' 
daim   le   royaume 
df      lyesiphalie  ■,^ 
le     Ji(jnfnhurg  , 
lits    {crrUoires   de  , 
Hambourg  et   de  | 
liubeclt  ,  etc. 


Tern'tof,  de  Genève, 
districts   de  Gex  ,  I 
CarouKe ,  Thonon  , 
et  plusieurs  distr. 
faisant    autrefois  ' 
partie  des  départe- 
ment, df  l'Ain  et  \ 
du  Mont-Blano. 


Ems  supérieur» 


Bouflhes  -  du  « 
Weser  %  .  , 


^Bouches  -  de  « 
l'Elbe  .    .  . 


Osnabruclc  •  • 


Brexoen 


Hambourg. 


SAVOIE,  AVIGNON,  VALAIS. 


Ou  Léman  •  .        529,267  a,    Genève  • 


807,273 


(a)  La  population  du  département  des  Boucbes-de-l'Escaut  a  été  déterminée 
uar  un  recensement  fait  en  iuiilet  i8to. 

(b)^  Lie  territoijce  circonscrit  par  ce  département  ne  renferme  pas  et  v!a, 
jamais  renféruié  les  Bouohes-du-Rbin* 

(c)  On  estime  la  pt)pulatiou  de  ces  (quatre  dépactemens  k  epyîroa  un  niUlon 
(t  denii  d'individu^.. 


A  N  r  T  E  T»  I» 
VHOVIMCJ 

Sa  fine  ,    . 


f  ftfaif.  . 


Trrri'loire  d', 
f;i:On  ,  Co/illi 
y  •'■fiais  fin, 

C'oniit'  lie  Niri 
fi'  iai'ii''"il9  I 
Monaïu. 


ttats  âe  Gê 


Duché  (le  J 
me  et  de  i 
sanc4% 


fltats  âe 
cane  f 
d'Elbe 


Etats  Jion. 


Piémont . 

'  ■'  .   ■  ' 
r.     i\ 

Nota.  I 
^63*  ï^h 


(a)  Par 

d^ns  le  d^ 

(i)  D'à 

(c)  Cet! 


),a2U 


•000 
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VUOVIMCES.      DkVAHTCMBNS.        Superficie.  L  I  £  U  X. 

Arp^M  cnrrdi. 

Sa^iotd  ,  .    .   .      Mont-Blanc(a)     i,a54,79(>  d.     Chambvry  . 

Hrtiortt 

640,4:17  A. 


/  aîaif.  ,    .     .      Simplon  . 


S  ion 


VoriritTioN 

(Ici 
DrfpftiUmeof« 

296,366 


100,000 


T,rr;,r>irr  ,{' Mvi-    (Vaiiclui«   .     ,         45n,576  a.    Avicuon  .     .     2oa,>|6 
*"""'.'" '^'■'V'     f  Alpes-Maritimes.    6aa,«\io<i.    Nice.    •    •.     130,334 


/Wl'/lllCO. 


FRANCE  ITALIENNE. 


Monlenotte  .  . 
M^atsdeGéaes..}   Gènes.    ,     .    . 


393i798A.    Savons  .   .  .     088,33» 
237,600  /i.    Gènes  ....     395,736 
Apennins  ..     .       4i6»ooo  h»    Chiavan .  .   «     aaa^aâd 


J)uch 
me 
sanct 


hé  êe  Par-  C 
et  de  i'/aiV 


Taro  ....         5oa,736A.    Parme.  .  .  «    38i>o87(3) 


Etats  ée    Tos- 
cane f      ilc 
d'Jilbe  (O. 

Etats  Romains.* 


Arno  ...  « 
Méditerranée  . 


85a,376  h,    Florence  • .   .     693,560 
491,000  h,    Livourne  .   ,,     325,69a 


Ombrone .  .  .       774,397  h.    Sienne  ...  .,      x6ay46S 


Piémont . 

'  •'.   •  ' 
y.     i\  ■■ 


Rome  •    •   .   . 
Trasimène  .    . 

rDoire  .... 
ISesia  .,,,». 

m 


Rome  «...     575,00a 
Spoleto .    .   .     300,000 


935,060  a,    Ivrëe  ....     032,541 
477,a5o  h. 

564,560  a.    Yerceil .    .    .     200,915 
2U8,i5oA. 

1,022,730  a,    Turin  .  ^  .  ,     39l,5iS 

522,000  A.  '•' 

larengo.  .    .       702,900  a.    Alexandrie.     ..     3x5,313 
35B,759  4. 

Sture  it    •    •.  •      1,571,476(1.    Cooi .    «  ..  ^       436,496^ 
700,000  h. 


Nota.  L'arpent  carré  est  de  X344  &  de  toises  carréei;  l'hectare  oarré  est  d« 
0632  ^4_  de  toises  carrées.  .       ^      ( 

(a)  Far  une  singularité  extraordinaire»  on  n'^a  point  compris  1q  MoAt-Blanoi 
dans  le  département  du  Mont-Blanc.  ^ 

{V)  D'aprës  la  nouvelle  circonscription  en  iBio. 

(c)  Cette  îjb  YÎeut  d'être  réiwie  au  département  de  la  Méditecraaée«i 
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Epoques  historiques.  Les  principales  époques  historiques  de  la 
France,  peuvent  être  classe'es  ainsi  qu'il  suit  : 

I*  La  population  primitive  des  Celtes ,  et  les  conquêtes  des  Aqui- 
tains  et  des  Belges. 

2°  Les  faibles  notions  des  anciens  sur  la  Gaule ,  depuis  IVtablissement 
d'une  colonie  phoce'enne  à  Marseille,  jusqu'à  la  conquête  de  Jules-Ccsar. 
5<*  L'expédition  de  cet  illustre  ge'ne'ral  dans  les  Gaules ,  à  laquelle 
sont  dues  les  premières  connaissances  certaines  et  dc'taille'es  que  l'on 
a  eues  sur  cette  contre'e,  les  diverses  re'volutions  et  tous  les  eVe'uemens 
dont  elle  fut  le  ihe'âire  sous  la  domination  des  Romains. 

4*  La  conquête  du  pays  par  les  Francs ,  terminée  sous  Clovisvers 
Tan  490  de  J.  G. ,  et  la  conversion  des  Francs  à  la  religion  chrétienne, 
cinq  ans  après  cette  c'poque. 

5*  L'histoire  obscure  de  la  dynastie  meVovingienne ,  sous  laquelle  la 
France  fut  souvent  parlage'e  en  divers  petits  royaumes  ,  jusqu'à  l'extinc- 
tion de  cette  dynastie  vers  le  milieu  du  huitième  siècle. 

6*  L'élévation  en  752  de  la  race  carlovingienne  au  trône,  et,  vingt 
ans  après  ,  le  règne  célèbre  de  Charlemagne  ,  qui  c'ieva  la  France  au 
plus  haut  degré'  de  grandeur,  soumit  la  plus  grande  partie  de  l'AUe- 
riagne ,  y  fonda.  Tan  800  de  notre  ère  ,  un  nouvel  empire  connu  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  d'Empire  d'Allemagne,  et  re'unit  àsa  couronne  le 
sceptre  impérial ,  qui  subsista  dans  sa  famille  environ  pendant  un  siècle, 
y*)  L'avènement  de^  la  troisième  dynastie,]  ou  race  cape'tieune  ,  à  la 
couronne,  l'an  987. 

8°  Les  Croisades,  dans  lesquelles  la  France  joua  le  premier  rôle. 
9"  Les  guerres  avec  l'Angleterre ,  les  prc'tentions  de  Henri  V  à  la 
couronne  de  France ,  ce  royaume  délivre'  du  joug  anglais  par  la  Pucelle 
d'Orle'ans  et  par  Charles  VII ,  surnoiLUie'  le  Victorieux ,  et  sacre'  à  Reims 
Je  17  juillet  1429- 

lo*'  Le  règiie  de  Louis  IX  ,  qui ,  ayant  abaisse'  le  pouvoir  usurpe'  par 
les  grands  pendant  les  longues  guerres  soutenues  contre  les  Anglais, 
peut  être  regarde  comme  le, fondateur  dé  la  monarchie  absolue. 

\  \*  Le  règne  de.  François!" ,  nomme,  le  père  des  arts  et  des  lettres , 
sous  lequel  les  Français,  jusque-là  regarde's  comme  des  barbares  par  les 
Italiens,  parvenus  à  un  plus  haut  dégrevé  civilisation  ,  commencèrent 
à  se  distinguer  dans  la  litte'rature.  C'est  aussi  depuis  cette  c'poque  ,  que 
les  princes  de  l'Europcout  tenu  sur  pied  une  armée  toujours  subsistante. 
12°  Les  commotions  excitées  par  les  querelles  religieuses  ei^tre  les 
catholiques  et  les  prç>te5tîins.  A  cette  époque  appartient  le  massacre  de 
la  Saint-Barthelemy  en  11572. 

i5«  Le  règne  glorieux  de  Henri  IV;  ravçaçmçat  de  la  fanulle  de* 
liourbons  au  lr(jtne. 
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14"  Le  règne  de  Louis  XIV,  sous  Ie({uei  brillèrent  des  grands  hommt's 
I  en  tout  genre. 

i5°  La  révolution  ,  commencée  Te  i4  juillet  1789;  l'abolition  de  la 
I  royauté' ,  et  IVtablissement  de  la  république  française  ,  de'crc'tc'e  le 
21  septembre  1792» 

16**  La  fondation  d*un  nouvel  empire  he'rc'ditaire  sous  le  nom  d'em- 
Ipire  des  Français,  en  vertu  d'un .se'natus-consulte  du  28  floréal  an  la 
(  18  mai  1804)  f  et  Tave'nement  de  Napoléon  Bonapartç  à  la  dignité'  im- 
périale. 

Les  principales  c'poques  historiques  du  Brabant ,  sont  : 

1*  Les  cVe'nemens  du  temps  où  les  Romains  occupaient  les  Gaules. 

a*  Ceux  qui  sont  arrive's  sous  le  règne  des  Me'rovingiens. 

5°  Les  temps  où  ce  pays  e'tait  soumis  aux  anciens  comtes  de  Flandre 
|etde  Hainaut,  etc. 

4**  Celui  où  l'autorité'  passa  entre  les  mains  des  ducs  de  Bourgognev 
I Durant  ces  deux  dernières  époques ,  les  Pays-Bas  devinrent  l'entrepôt  de 
tout  le  commerce  de  l'ouest  de  l'Europe,  et  se  distinguèrent  par  leur 
opulence  et  leurs  progrès  dans  les  arts. 

5**  L'acquisition  de  ces  riches  contre'es  par  la  maison  d'Autriche  ;  les 

Ifffbrts  re'pe'te's  et  inutiles  des  habitans  pour  recouvrer  leur   liberté'  ;  la 

tieparation  de  sept  provinces  ,  qui  furent  assez  heureuses  pour  devenir 

libres ,  et  qui  attirèrent  à  elles  la  plus  grande  partie  du  commerce  et 

|des  richesses  de  leurs  voisins  ,  reste's  sous  la  puissance  de  l'Autriche. 

6°  La  conquête  des  Pays-Bas ,  faite  tout  re'cemment ,  et  leur  réuuioa 
1^  la  France. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  principales  e'poques  historiques  de  la 
iHoUande : 

i**  Les  combats  des  Bataves  du  temps  des  Romains ,  à  partir  du  mo- 
|inent  où  Jules-Ce'sar  fait  mention  de  ce  peuple. 

2"  La  conquête  du  pays  par  les  Frisons ,  ensuite  par  les  Danois  et  les 
!  Francs. 

3*  Pendant  long-temps  les  pays  arrose's  par  la  Meuse  et  le  Rhin 
l&'avaient  formé  que  de  petits  comtes;  mais  en  92^  ,  Théodoric  on  Dié- 
tric ,  frère  d'Herman ,  duc  de  Saxe  ,  et  de  Wickmann ,  comte  de  Gand^ 
fut  nommé  comte  de  Hollande  par  Charles-le-Simple ,  roi  de  France  , 
et  ce  titre  devint  héréditaire.  La  Zélande  et  la  Frise  firent  partie  de  cette 
donation.  En  107g  ,  l'empereur  Henri  IV  érigea  en  comté  le  pays  de 
Gueldres ,  qui ,  en  i557  ,  devint  duché.  Utrecht  était  soumis  au  pouvoir 
de  ses  évêques ,  qui  étaient  assez  puissans  pour  avoir  de  fréquens  débats 
I  avec  les  comtes  de  Hollande. 

4">  Ce»  comtes  et  ceux  de  Flandre  eurent  aussi  de  fréquentes  contés- 
latioii$  entre  eux;  coacernant  la  possession  desiles  de  Zéianda.  Philip* 
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pinc,  fille  de  Guillaume  III ,  comte  de  Hollande  ,  avait  rfpousc  le  prince 
de  Galles,  qui  fut  depuis  Edouard  III.  Ce  prince  disputa  dans  la  suite 
le  comte'  de  Hollande  à  Marguerite ,  sa  belle-sœur.  Jacqueline  ,  héri- 
tière de  Hollande  ,  e'pousa  en  1417  Jean  IV  ,  duc  de  Brabant;  mais  sou 
oncle  t  Jean  de  Bavière ,  qui  s'e'lait  de'mis  de  l'e'vêche'  de  Lie'ge  dans 
Tespoir  de  l'e'pouser ,  lui  contesta  la  succession.  Il  en  re'sulta  une  sorte 
d'anarchie.  Jacqueline  passa  en  Angleterre  ,  où  elle  se  maria  ,  en  1425, 
a  Humphry,  duc  de  Glocester.  Le  pape  ayant  annuité  ce  mariage, 
Jacqueline  cpousa  ,  en  1452  ,  Borselen  ,  stathouder  de  Hollande.  L'aii< 
nce  snivante,  elle  fut  forcée  de  remettre  ses  e'tats  à  Philippe-le-Bon,  duc 
de  Bourgogne. 

5"  La  Hollande  avec]  d'autres  possessions  de  la  maison  de  Bour- 
gognc,  sont  dévolues  par  mariage  à  la  maison  d'Autriche. 

6"  Cette  province  et  quelques  autres  se  soustraient  à  la  tyrannie  de 
Philippe  II  en  i566,  et  forment  en  1679  ^®  fameux  traite  d'Utrecht,  qui 
les  liait  réciproquement. 

70  Vers  la  fin  du  même  siècle ,  les  Hollandais  avaient  e'iabli  de»  co- 
lonies au  cap  de  Bonne-Esperance  et  aux  Indes  orientales.  Ils  acquirent 
ensuite  des  e'tablissemens  dans  TAmeVique  méridionale.  Durant  le  dix- 
septième  siècle  ,  ils  disputèrent  aux  Anglais  le  sceptre  de  la  mer ,  et  les 
surpassèrent  de  beaucoup  en  avantages  commerciaux;  mais  leur  pou- 
voir commença  à  de'cliner  après  les  batailles  navales  qui  eurent  lieu  du 
temps  de  Charles  II,  entre  les  deux  puissances.  En  ifiya  ,  Louis  XIV 
s'empara  de  la  Hollande;  Amsterdam  n'c'chappa  qu'en  lâchant  se» 
écluses.  , 

8"  En  1688,  Guillaume,  sthathouder  de  Hollande,  monta  sur  le 
trône  d'Angleterre.  Les  liaisons  entre  les  deux  pays  devinrent  plus 
(itroites  ,  et  la  Hollande  fut  le  grand  entrepôt  du  commerce  britannique 
avec  le  continent. 

90  En  1747»  le  stathoudhe'rat  est  rendu  he're'ditaire.  La  guerre  de  lyStî 
donne  lieu  à  des  rapports  d'intérêt  entre  la  Hollande  et  la  France.  Celle- 
ci  se  fait  un  parti  en  Hollande  en  opposition  avec  le  stathouder ,  que 
l'Angleterre  soutenait.  En  1780  ,  il  s'élève  entre  la  Grande-Bretagne  et 
la  Hollande  une  guerre  qui  se  termine  en  1784  ,  et  laisse  voir  à  l'Europe 
le  déclin  et  la  faiblesse  de  la  Hollande ,  mieux  manifeste's  encore  par 
l'invasion  du  prince  de  Brunswick  en  1 788 ,  qui  la  soumit  sans  coup  ferir. 

To"  Les  Hollandais  c'tant  entre's  dans  la  coalition  contre  la  France, 
leur  pays  devint  la  proie  du  vainqueur  ,  dans  le  rude  hiver  de  1794  à 
1795  ;  et  le  stathouder  fut  oblige'  de  chercher  un  asile  en  Angleterre. 

11°  L'c'rection  de  la  Hollande  en  un  royaume  particulier. 

12"  La  réunion  de  ce  pays  à  la  France  en  1810. 

Antiquités,  il  existe  en  France  plusieurs  monumens  dont  l'ancien- 
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nete  remonte  jusqu'à  une  cpoque  très-rcculce.  Il  parait  que  la  colonie 
grecque  établie  à  Marseille  apporta  quelque  civilisation  dans  ce  pays  en- 
core grossier.  Quelques  monnaies  gauloises  ,  quoique  assez  informes  . 
sont  indubitablement  une  imitation  de  celles  de  la  Grèce.  On  trouve 
dans  la  Picardie  des  cercles  de  pierre  et  d'autres  monumens  du  genre 
de  ceux  qu'on  attribue  aux  druides.  Près  de  la  ville  de  Carnac  ,  sur  la 
côte  de  Vannes  en  Bretagne,  est  un  grand  monument  de  ce  genre. 

Quant  aux  antiquite's  romaines,  il  en  est  reste'  en  France  un  grand  nom- 
bre, dont  plusieurs  sont  admirablement  conserve'es.  Parmi  les  plus  cc'- 
lèbres,  on  compte  celles  de  Nîmes,  qui  consistent  en  un  amphithéâtre  et 
le  temple  appelé  la  Maisou-Carree,  etc.  On  peut  citer  encore  le  pont  du 
Gard.  En  i655 ,  on  découvrit  à  Tournay  le  tombeau  de  Childe'ric ,  dans 
lequel  se  trouvèrent  quelques  objets  curieux  (a).  Paris  renferme  aussi 
quelques  restes  d'architecture  romaine.  On  trouve  dans  le  savant  ouvrage 
dnpère  deMontfaucon  et  dans  celui  deCajrlus  tous  les  eclaircissemens 
qu'on  peut  désirer  sur  les  antiquite's  gauloises,  romaines  et  françaises. 
Une  vieille  tour  de  Saint-Germain-des-Pres,  le  portail  de  l'e'gUse  de 
cette  abbaye ,  celui  de  Notre-Dame ,  et  les  tombeaux  de  Saint-Denis , 
offraient  les  effigies  des  anciens  rois  français.  Quelques-unes  de  ces 
curiosite's  ont  e'chappe' à  la  fureur  re'volutionnaire,  et  sont  conserve'es 
dans  le  Muse'e  des  Petits-Augustins  à  Paris  :  il  a  e'tc  grave. 

Les  monumens  qui  concernent  la  dynastie  carlovingienne  sont  plus 
nombreux  encore.  Ceux  qui  ont  rapport  aux  e'poques  poste'rieures  sont 
trop  multipliés  pour  qu'on  puisse  en  donner  l'énumeration.  Vue  de  ce» 
auliquitës  très-singulière  est  l'espèce  de  tapisserie ,  ou  plutôt  la  longtie 
pièce  de  toile  sur  laquelle  la  reine  Mathilde  et  les  darnes  de  sa  cour 
avaient  brode'  la  suite  des  e've'nemens  qui  eurent  lieu  dans  la  guerre 
entre  Harold  et  Guillaume-lc-Conque'raut,  laquelle  se  termina  par  la 
conquête  que  celui-ci  fit  de  l'Angleterre.  (Je  morceau  anli(|iie  était  con- 
serve' dans  le  trésor  de  l'église  cathe'drale  de  Bayeux  ,  et  fut  expose'  au 
Muse'e  Napole'on  à  la  fin  de  l'année  i8o5. 

Il  reste  peu  de  monumens  des  Romains  dans  la  Belgique  ;  mais  cette 
province  contenait  un  grand  nombre  d'abbayes,  d'e'glises  anciennes  et 
de  monumens  civils  du  moyen  âge  ,  c'rigcs  lorsqu'elle  reunissait  une 
grande  partie  des  richesses  de  l'Europe  ,  et  qu'elle  voyait  fleurir  dans 
son  sein  les  plus  habiles  artistes  dans  tons  les  genres.  La  re'volutiou  a 
fait  disparaître  une  partie  de  ces  beaux  édifices. 

Les  anciens  monumens  delà  Hollande  ne  sont  ni  nombreux  ni  inte'res-« 
sans.  Une  tour  ruinée  près  de  Catwick,  environ  à  six  milles  au  nord- 
ouest  de  Leyde  ,  vers  l'ancienne  embouchure  du  Rhin  ,  est  tout  ce  qui 

(rt)  [  Ils  ont  été  bien  gravés  ilans  l'ouvrage  (le  Chiflet ,  intitulé  :  Anastasii  Cliil- 
dcricHf  Fmncor,  reg/i  thesautw sejUiLhialU ,  etc.  Aiitv>-erpiiv,  in-j»,  i655.] 
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reste  clu  temps  des  Romains.  Au  milieu  de  Lejde ,  sur  une  e'Icvaiion 
formée  par  l'art ,  est  une  autre  tour  ronde,  qu*on  pre'tend  avoir  e'ië  bâtie 
par  Hcnj^isf,  qui  le  premier  conduisit  les  Saxons  en  Angleterre.  Parmi 
les  antiquitc's  du  mo^cn  âge,  on  cite  IVglise  d'Utrecht ,  et  sa  tour, 
d'une  telle  e'IeVation  ,  qu'elle  commande  tout  le  pays  ;  et  de  là  on  aper> 
çoit  les  environs  comme  sur  un  plan  en  relief.  Rien  ne  peut  mieux 
que  cet  édifice  ,  donner  une  juste  ide'e  de  la  haute  puissance  des  cvc- 
ques  de  cette  ville. 


CHAPITRE  IL 

GÉOGRAPHIE    POLITIQUE. 

Religion.  —  Géographie  eccle'siastique.  —  Gouvernement.  —  Lois*  — 
Population.  —  Colonies.  —  Armées.  —  Marine,  —  Revenus.  — 
Importance  et  relations  politiques. 

Religion.  La  religion  catholique  romaine  est  la  religion  de  la  grande 
majorité' des  Français.  En  1789,  la  France  eccle'siastique  e'tait  divisée 
en  18  provinces  ,  qui  consistaient  chacune  en  un  archevêché'  dont  elle 
portait  le  nom ,  et  1 15  e'vêche's  qui  en  e'taient  suffragans.  D'après  la 
nouvelle  circonscription  des  diocèses,  il  y  a  aujourd'hui- 12  archevêchés, 
y  compris  ceux  de  Turin  et  de  Gênes ,  et  57  e'vêche's.  Les  archevêchés 
portent  le  nom  des  me'tropoles.  Ces  me'tropoles  sont  Paris  ,  Malines, 
Besançon ,  Lyon ,  Turin  ,  Gênes ,  Florence ,  Livourné  et  Sienne  (a).  Le 
traitement  des  archevêques  est  de  i5,ooo  fr.  ^  et  celui  des  e'vêqiies 
de  10,000  fr.  ;  les  curc's  de  première  classe  ont  i;5oo  fr. ,  ceux  de 
deuxième  classe  i  ,000  fr.  ^  et  les  desservans  des  succursales  5oo  fr.  Le< 
dernières  lois  ont  e'tabli  la  liberté  de  conscience.  Paris  a  trois  c'glises  ré- 
forme'es ,  et  plusieurs  villes  de  l'empire  français  jouissent  du  même  avan- 
tage. Il  y  a  des  consistoires  luthe'rieos  à  Strasbourg  ,  à  Mayence  et  à  1 
Cologne.  Une  convention  passe'e  à  Paris  le  26  messidor  de  l'an  9 
(  i5  juillet  l'Boo  ) ,  entre  le  pape  et  le  gouvernement  français ,  et  des 
articles  organiques  règlent  tout  ce  qui  concerne  les  cultes.  La  religion 
protestante  ,  d'après  les  principes  du  calvinisme  ,  est  la  religion  la  plusl 
suivie  en  Hollande,  mais  les  diverses  sectes  y  sont  très-multiplic'es. 
Parmi  les  principales  on  corcpte  la  luthe'rienne  ,  celle  d'Arminiiis  et  celle  1 
des  Quakers.  Il  y  a  aussi  des  catholiques  et  des  juifs. 

Gouvernement.  La  France  avait  c'te'  gouverne'e  par  des  monarques! 
pendant  près  de  quatorze  siècles ,  ù  compter  depuis  Pharamond  ,  oui 

(o)  Ce  qui  concerne  les  archevêchés  et  les  évêchés  des  di'parternens  Uc  la  F*"éiuc»| 
italienne  et  allcuiaudc  et  de  ta  Hollande  >  n'est  x>a$  cncoïc  ré^Ic. 
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plutôt  Clodion  ,  car  l'esislence  même  do  Pharamond  est  plus  que  dou- 
iriise.  Kn   1789,  quelques  embarras   dans  les  finances  déterminèrent 
Louis  XVI  à  assembler  les  Etals-Ge'ne'raux  j  ils  s'ouvrirent  à  Versailles 
le  5  mai  de  celte  année.  Bientôt,  de  leur  propre  autorité',  ils  se  chan- 
gèrent en  Assemblée  nationale,  dans  laquelle  on  essaya  de  re'diger  une 
nouvelle  constitution  plus  conforme  à  ce  que  l'on  appelait  les  droits  da 
l'homme.  Elle  fut  en  effet  drcsse'e  et  sanctionne'e  par  le  roi  le  i5  sep- 
tembre lygi-  Un  de  ses  points  principaux  était  qu'il  y  aurait  une  as- 
eemblc'e  le'gislative  toujours  subsistante  ,   dont  les  membres    seraient 
choisis  par  le  peuple.  Les  élections  se  firent  ,  et  cette  assemblée  se  cons- 
titua le  premier  octobre  suivant.  Il  s'en  fallut  l)eauconp  qu'elle  rétablît 
Je  calme.  Les  orages  se  succc'dèrenl  ;  le  monarque  Ail  inculte  j  l'auloril^ 
royale  devint  nulle.  Le  10  août  1792  ,  le  château  des  Tuileries ,   rési- 
dence du  roi ,  fut  force  ,  les  Suisses  de  sa  garde  massacres ,  et  les  fonc- 
tions royales  suspendues.  On  renversa  les  statues  tics  rois.  LouisXVIet 
ta  famille  furent  enfermes  au  .Temple.  Une  Convention  nationale  s'eta- 
blitleai  septembre  suivant.  Pour  sa  première  opération,  elle  abolit  la 
royaike',  décre'ta  la  formation  de  l'Etat  en  re'pnblique  ,  et  s'investit  de 
tous  les  pouvoirs.  Le  24  j"'"  '79^  »  ""^  nouvelle  constitution  fut  pro- 
clamée.   Le  10  octobre,  la  convention  établit  un  gouvernement  re'vo- 
lutionnaire  ,  et  jusqu'au   19  juillet  1794  (  9  thermidor  an  2),  le  sang 
ruissela  sur  les  echafauds.  Le  25  septembre  1795     Mie  de'cre'ta  une 
troisième  constitution  dite  de   l'an  5.    Suivant  cette  constitution ,  le 
gouvernement  e'tait  compose  d'un  directoire  exe'cutif,  d'un  conseil  des 
anciens  et  d'un  conseil  des  cinq  cents.  Après  l'installation  du  directoire, 
la  convention  se  se'para.   Le   nouveau   gouvernement  dura  jusqu'au 
9  novembre  i7f)9  (18  brumaire  anS  ).  A  cette  époque  ,  les  conseils  s'as- 
semblent à  Saint-Cloud  ',  ils  abolissent  le  directoire  et  la  constitution  de 
l'an  3.  Le  i5  de'cembre  suivant  (22  frimaire)  ,  une  quatrième  constitu- 
tion, re'dige'e  par  des  commissions  le'gislatives,  ramène  le  pouvoir  execu- 
tif à  l'unité',  en  remettant  l'autorité' entre  les  mains  d'un  premier  consul.  A 
cesuprême  magistral,  elle  en  adjoint  deux  autres  sous  le  nom  de  deuxième 
cl  troisième  consuls  5  elle  crée  un  se'oat  conservateur,  et  compose  lepouvoir 
le'gislatifd'un  tribun  al  et  d'un  corps  législatif,  qui  chaque  anne'e  se  renou- 
vellent par  portions.  Les  nouveaux  membres  sont  e'Ius  par  le  se'nat  con- 
servateur sur  des  listes  formées  par  des  coUc'ges  électoraux  de  departe- 
mens  ,  et  ces  colle'ges  eux-mêmes  sont  choisis  par  des  collc'ges  électo- 
raux d'arrondissemens ,  élus  par  des  assemble'es  de  canton  ,  etc. 

Celte  forme  de  gouvernement  subsista  jusqu'au  i8mai  1804  (24  floréal 
an  12).  Alors  émana  du  se'nat  conservateur  un  senatus-consuilc  qui 
érige  le  gouvernement  de  la  république  française  en  empire  héréditaire. 
D'après  ce  sénatus-consulte ;  l'autonté  souveraine  est  exercée  par  un 
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empereur;  cet  empereur  est  Napoléon  Bonaparte.  La  dignité' impo'rîaTe 
est he're'ditaire  datjs  sa  famille.  Les  memhics  de  la  famille  impc'riale, 
dans  l'ordre  de  riib'rodite',  portent  le  nom  de  princes  français.  L'enipp- 
reur  de'cidc  de  la  paix  et  de  la  guerre.  Il  a  une  liste  civile  et  de  grands 
offîciers  inamovibles  ,  qui  sont  à  sa  nomination.  Le  se'nat  est  le  premier 
corps  de  l'Etat.  Il  est  compose',  i"  des  princes  français;  o."  des  grands 
dignitaires  de  l'empire;  o"  de  quatre-vingts  membres  choisis  par  l'em- 
pereur dans  la  liste  des  candidats  qui  lui  sont  pre'sente's  par  les  corps 
électoraux  ;  4"  des  citoyens  que  l'empereur  juge  à  propos  d'elevcr  à 
cette  dignité'.  Il  y  a  un  conseil  d'otat  ,  un  corps  législatif,  dr;s 
collc'ges  électoraux  pour  la  pre'senlation  des  candidats  à  ces  diffo- 
ren$  corps;  une  haute-cour  impc'riale  avec  diverses  attributions  ,  des 
cours  de  justice  et  une  cour  do  cassation.  Tous  les  acte*  du  sénat  et  du 
corps  le'gislatif ,  tous  les  jugemens  des  rours  et  des  tribunaux  sont 
rendus  au  nom  de  l'empereur  ,  et  promulgue's  sous  le  sceau  impe'rial. 
Telles  sont  les  nouvelles  formes  constitutionnelles  qui  régissent  actuelle- 
ment la  France. 

11  y  avait  jadis  en  France  differens  ordres  que  la  re'volution  a  fait  dis- 
paraître. Pour  re'compenser  à  la  fois  tous  les  genres  de  services,  le  gou- 
vernement a  crée  une  nouvelle  institution  sous  le  nom  de  Légion 
d'honneur.  Elle  est  composée  d'un  grand  conseil  d'administration,  et 
de  cohortes.  La  de'coration  des  membres  de  cette  le'gion  ressemble  à 
«eu  près  à  ce  qu'on  appelait  anciennement  laXroix  de  Saint-Louis. 
C'cst^.une  étoile  à  cinq  rayons  doubles  ,  dont  le  centre  offre  d'un  côté 
la  tête  de  l'empereur  Napoléon  l"  ,  et  de  l'autre  l'aigle  français.  Les 
grands  ofliciers ,  les  commandans ,  les  officiers ,  portent  le  grand 
aigle  en  or;  les  légionnaires  portent  le  petit  aigle  en  argent.  Le  terri- 
toire de  l'empire  est  divise  en  i6  cohortes  ,  qui  ont  chacune  y  grands 
officiers,  20  commandans  ,  60  officiers  et  558  le'gionnaires.  Chaque 
cohorte  possède  des  domaines.  11  a  etc  crée  en  outre  par  lettres  pa- 
tentes du  i5  août  1809 ,  un  ordre  des  trois  Toisons  d'or ,  compose'  seu- 
lement de  100  grands  chevaliers  ,  de  400  commandeurs  et  de  1,000  che- 
valiers. 

Gouvernemens  généi'aux.  Depuis  que  la  Hollande  a  cte  conquise 
par  les  Français  ,  elle  a  éprouve'  dans  son  gouvernement  des  relations 
à  peu  près  semblables  à' celles  du  pays  sous  l'influence  de  laquelle  cîle 
se  trouvait.  On  peut  voir  ,  dans  nos  pre'ce'dentes  e'ditions  ,  les  constitu- 
tions qui  lui  furent  donne'es;  mais,  quoique  la  Hollande  soit  de'fîniti- 
vemcnt  re'unie  à  l'empire  français  ,  elle  a  un  centre  particulier  d'admi- 
nistration ou  un  gouverneur-go'ne'ral.  lien  est  de  même  de  la  Toscane, 
des  dc'parteraens  au-delà  des  Alpes  ,  des  Etals  romains  et  des  provinces 
ll!;rieun«ii  ,  qui  foriueut  autant  de  gouverucmens  gcneraus.   Pan& 
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forme  aussi  un  gouvernement  gonoral ,  niaU  qui  n'est  pas  de  la  même 
nature. 

Lois.  Autrefois  la  Franco  e'iait  partagcV  en  pays  conhunier  et  en  pays 
de  droit  écrit.  La  révolution  a  fait  disparaître  celte   distinction.   Les 
mêmes  lois  criminelles  ,  \\\\  seul  ('ode  civil  sont  communs  à  loutctf" 
grand  empire.  A  Paris,  dans  les  df^'partomens ,  sont  clahlis  des  tribu- 
naux criminels,  des  tribunaux  de  première  instance,  drs  tribunaux  de 
commerce  et  un  tribunal  d'appel.    Les  juges  sont  instilu<'s  par  Tmipe-- 
reur  et  à  vie.  Les  jugemens  des  tribunaux  sont  revus  quant  aux  formes 
par  le  tribunal  de  cassation  ,  qui  d'ailleurs  veille  à  l'exc'cution  des  lois 
et  en  propose  la  reforme  ou  le  perfectionnement  lorsqu'il  croit  qu'il  y  a 
lieu.  La  liberté  civile  est  sous  la  surveillance  et  la  protection  du  st'nat, 
et  l'objet  d'une  commission  particulière.  Une  autre  commission  ,  for- 
mec  dans  le  même  corps ,  pourvoit  à  la  liberté'  de  la  presse  et  la  main- 
tient dans  les  bornes  convenables.  Le  sei\at  peut  suspendre  pour  ua 
temps  les  fonctions  des  jures ,  et  même  l'exercice  de  la  constitution  dans 
les  dcparlemens  où  cela  deviendrait  nc'cessaire.   Il  casse  les  jugemens 
des  tribunaux  quand  ils  sont  attentatoires  à  la  sùrelt'  de  KKlat.  Depuis  le 
premier  janvier  i8i  i  ,  l'ordre  judiciaire  a  etu  organise  en  Hollande  de 
la  même  manière  qu'en  ïrance,  et  les  mêmes  codes  y  sont  en  vigueur. 
On  y  a  institue  une  cour  impériale  qui  siège    à    la  Haye,  et  qui  est 
composée  de  quarante  conseillers. 

Population.  [Avant  la  révolution,  la  poptilation  de  la  France  e'iait  éva- 
luée à  ?.5  millions  d'babitans.  En  1797,  lorsqtje  les  de'partcmeus  de  la  rive 
du  Rbin  eurent  e'te  réunis  à  ce  pays,  la  population  e'(ait  évaluée  à  oc) 
millions  d'individus.  L'anne'e  suivante ,  le  nombre  des  de'parlcniens  étant 
de  98,   les   e'valuations  de   M.    Camus  portaient  la  population   à    5i 
millions  ,  en  i?8o4  à  56  millions.  En  l'an  1809  ,  après  la  reunion  de  la 
France  italienne  ,  la  population  totale  de  l'Empire  français  fut  cs!.imce  à 
58  millions  d'individus.    En  1810,  après   la  lennion  de  la  Hollande, 
d'après  les  calculs  faits  sous  la  direction  de  M.  Coquebert- Montbret,  ce 
nombre  fut  porte' à  41  i>iilli''"sj  et  depuis  la  reunion  des  trois  nouveaux 
departemens  ,  qui ,  avec  celui  de  l'Eins  oriental ,  fornienl  ce  que  nous 
appelions  la  France  allemande,  on  Joit  reconnaître  dans  l'Empire  français 
/|2  millions  d'individus.  Dans  tous  les  cas ,  la  France  ,  extrêmement 
féconde,  répare  aisément  lesyertes  d'bommes  qu'elle  éprouve^  et  dans 
tous  les  temps  on  l'a  vue,  après  les  plus  grands  désastres,  reprendre 
promptcment  une  vigueur  nouvelle  ,  et  se  moAlrer  formidable  quand 
ou  la  croyait  le  plus  aftaiblie.] 

Colonies.  Les  colonies  françaises  sont  aujourd'hui  d'une  me'diocrc 
importance.  L'Espagne  avait  ce'dé  à  la  France  la  partie  de  Saint-Do- 
liuingu,^  restée  S0U5  la  domination  cspaguolc  Aujourd'Jmi  celte  île  puis- 
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santé  est  «ntie  ie»  mains  des  Noirs  ,  qui  se  sont  reVollPSj  et ,  pr»r  un 
enchaînement  de  malheurs  ,  elle  n'est  plus  qu'un  monceau  de  ruines. 
Le  gouvernement  français  a  cc'dc'  la  Louisiane  aux  Etats-Unis.  La  Gua- 
deloupe t  la  Martinique  ,  Sainte-Lucie  ,  Tabago  formaient  chaounc  un 
dëpartetnent.  Ces  îles  sont  tombe'es  au  pouvoir  des  Anglais.  Il  en  est  da 
même  de  Cajenne  ou  de  la  Guyane  française  dans  l'Amérique  meVidin- 
nale.  Dans  la  mer  des  Indes  ,  l'ile  de  Bourbon  ou  l'Ile  Bonaparte  vient 
de  tomber  en  partie  au  pouvoir  des  Anglais  j  l'île  de  France  qui  on 
cfst  voisine;  Batavia,  dans  l'ile  de  Java,  la  petite  ile  de  Saint-Mari  in 
une  des  Antilles ,  sont  peut-être  les  seules  colonies  qui  restent  à  la 
France  :  car  sur  le  continent  de  l'Asie  ,  les  etablissemens  de  Pondichcri 
et  Chandcmagor  ,  et  sur  celui  d'Afrique ,  le  Se'ne'gal  et  ses  de'pendances 
sont  aussi  passés  sous  la  domination  anglaise.  Il  en  est  de  même  du  cap 
de  Bonne-Espt'rancc ,  de  Clcylan  ,  des  îles  aux  Epices ,  de  Surinam , 
et  autres  e'iablissemens  appartenant  aux  Hollandais,  qui  pendant  long- 
temps ont  formé  la  principale  puissance  maritime  de  l'Europe. 

Armée,  Avant,  la  révolution  ,  l'armée  était,  en  temps  de  paix,  de 
256, o5i  lionimesj  s.jvoir  i54,25tt  d'infanterie  ,  29,586  de  cavalerip  , 
^7,692  de  troupes  provinciales  ,  6,977  invalides  ,  et  8,56o  composant 
Ja maison  du  roi.  Pendant  la  révolution,  les  armées  se  sont  prodigieu- 
sement grossies.  \h\  travail  fait  avec  soin  sur  le  recrutement  ,  porte  à 
1,186,776  hommes  le  produit  de  la  première  levée  en  irtissë  ,  de  celle 
de  1795  ,  de  la  réquisition  ,  et  de  la  conscription  ert  l'an  8.  L'auteur  de 
ce  travail  annonce  que  ,  dans  un  grand  péril,  la  France  aurait  à  choisir 
dans  plus  de  6  millions  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes.  On  croit 
que  la  totalité  de  la  conscription  présente  une  masse  de  plus  d'un  mil- 
lion de  soldats.  Il  est  vraisemblable  que  pendant  la  révolution  on  a 
exagéré  la  force  armée  ,  en  la  portant  à  plus  d'un  million  de  combal- 
tans.  On  peut  supposer  qu'il  n'y  a  jamais  eu  au-delà  de  600,000  hom- 
mes effectifs  sur  pied.  Les  forces  militaires  de  l'empire,  en  i8o5,  se 
composaient  de  l^\yS/^\  hommes  d'infanterie  ,  de  77,488  de  cavalerie, 
de  46,489  d'artillerie  ,  non  compris  les  ingénieurs,  mineurs,  etc.  il  y 
a  en  outre  un  corps  de  gendarmerie,  institué  pour  assurer  d.ins  Tinté- 
rieur  le  maintien  de  l'ordre  et  l'eiécution  des  lois.  La  totalité  de  ce 
corps  s'élève  à  15,691  hommes ,  dont  le  tiers  à  peu  près  est  à  pied  ;  la 
garde  impériale  n'est  pas  comprise  dans  ce  calcul.  La  France  est  divisée 
en  28  divisions  militaires  ,  dont  les  chefs-lieux  sont,  i»  Paris;  2"  Mé- 
zières;  5»  Metz  ;  4*  Nanci  ;  5°  Strasbourg  ;'  6«>  Besançon  ;  7"  Grenoble  ; 
8*  Marseille;  9*  Montpellier  ;  10»  Toulouse;  11"  Bordeaux;  12»  Nantes; 
i5**  Rennes;  14"  Caen;  iS»  Rouen;  16»  Lille;  17"  Amsterdam  (la Hol- 
lande se  trouve  partagée  en  deux  divisions  militaires);  j8"*  Dijon: 
«9'  Lyon;  ao»  Périgueux;  iio  Poitiers;  aa»  Tours;  25"  Bastia;  24* 
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Cruxollejj  2S''Lic'gej  26°  Mayence  ;  -'.7'*  Turin;  28"  Gênes  ;  o-cf  Flo- 
roiicc  ;  5o°  les  Etats  Romains;  51°  Ororiiugtic.  Lu  conscription  vient 
J'clrc  établie  en  Hollande  sur  le  même  pied  ([u'cu  France  j  ce  i^ui  ajou- 
tera encore  aux  forces  militaires  de  l'empire. 

Marine.  La  puissance  maritime  de  la  France  a  ete  autrefois  redou- 
tai)lc  à  l'Angleterre.  La  marine  française  soutlVit  prodigicu:>emeut  au 
combat  de  la  Hoguc.  Depuis  nc'anmoins  elle  se  releva,  et  la  France  4. 
araie  des  flottes  formidables  avec  lesquelles  elle  a  battu  plusieurs  fois 
les  Anglais.  Ses  ressources  permettent  de  supposer  qu'il  ne  faut  que 
la  volonté'  de  son  gouvernement ,  quelques  années  de  paix  et  une  oc- 
casion favorable,  pour  la  ramener  à  son  ancien  état  de  puissance  mari- 
time. Elle  ne  manque  ni  de  bois  propre  aux  constructions  ,  ni  d'excel- 
Icns  constructeurs  ,  ni  de  bons  pilotes  ,  ni  de  marins  instruits  et  coura- 
geux. Les  ports  de  la  Manche  ,  couverts  en  peu  de  mois  de  chaloupes 
canonnières  ,  laissent  apercevoir  ce  que  le  gouvernement  français  est  en 
clat  de  faire ,  lorsque  n'étant  plus  distrait  p^  d'autres  soins,  il  pourra 
porter  son  attention  vers  cette  partie  importante  de  l'administration. 
On  compte  en  France  six  prcTecturcs  maritimes  ,  qui  sont  Anvers  ,  W 
Havre ,  Brest ,  l'Orient  ,  Rochefort  et  Toulon. 

Revenus.  [Les  revenus  de  la  France  étaient  en  1789,  à  l'ouverture 
des  etats-gene'raux  ,  de  ^'J5,2c)î^,ooo  liv.  de  recettes  fixes;  mais  en  pré- 
levant sur  celte  somme  les  intérêts  de  la  dette  publique  ,  les  pensions 
cl  les  inte'rêls  des  emprunts  ,  il  ne  restait  plus  que  2o6,5oo,ooo  liv.  do 
disponibles  pour  les  dépenses  du  gouvernement.  11  fallait  pour  ces  dé- 
jionses  2()2,5o(),ooo  liv.  ;  ce  qui  formait  un  de'ficit  d'environ  56, 000,000. 
Kn  iSu4  (an  12) ,  les  revenus  de  la  France  sont  portes  à  700  millions 
de  francs  de  recettes  fixes.  La  dette  publique,  tant  perpe'tuelle  que  via- 
gère ,  est  de  84  millions  ;  on  y  ajoutant  5  millions  dus  pour  les  inte'rêts 
do  caulionnemens  ,  et  les  fonds  de  la  caisse  d'amortissement ,  on  a  87 
millions  à  prélever  sur  700  millions  :  reste  6i5  millions  de  francs  dispo- 
nibles pour  les  dépenses  du  gouvernement  actuel  :  ce  qui  e^t  presque  le 
triple  de  ce  que  possédait  l'ancien  (a).  Depuis  1804  ,  les  revenus  de  la 
France  ont  ete'  portes  à  environ  800  millions,  et  les  inte'rêts  de  la  dette 
publique  à  129  millions  :  enfin  depuis  la  reunion  de  la  France  allemande» 
dans  un  e'crit  semi-ofliciel ,  on  e'valuait  à  900  millions  la  totalité  des  re- 
venus de  l'Empire  français.  D'après  le  nouveau  décret  inapérial  relatif 
à  la  Hollande  ,  les  recettes  de  ce  pajs  pour  l'année  181 1  sont  fixées  4 
62,280,000  francs;  savoir  26,950,000  francs  pour  l'imppt  foucier,  «t 
en  contributions  indirectes  35|53o,ooo.]  '  ~  ' 

(a)  Foyez  la  traduction  française  de  Pinkerton  en  six  toI.  in-8»,  t.  1 ,  p.  tfo  , 
note  (a)  ,  où  je  cite  les  pièces  ;  uiais  c'est  la  a»  édilion  de  ce  voluBte  qu'il  fput  con- 
sulter et  non  la  prciuière  ^  ^iii  conticAt  de9  IjWtCS  iie  caliuls» 
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<)ii  p^n-ît»  fjnc  lo  nurr.('r;nir  cii  circululîon  rn  Fi'.tpcc  rst  dVnvirnn 
?.,!<)•), oof»,ooo  de  fiMius;  uu  lieu  qu'eu  Anglct<.'irt'  il  n'est  ([ue  de 
r)f)(i, 000,000. 

luiporlanca  pnlltiijue.  T/iinporlanre  politique  de  la  France  est  au- 
jourd'lini  plus  cn)isid<Tal)lo  qu'elle  ne  l'a  jamais  e'ie'.  Ses  relations  em- 
brassent toute  l'clendue  de  l'Kurope.  Jamais  elle  ne  s'est  vue  élevée  à 
lui  plui  liant  de^re  de  puissance  \  jamais  cette  puissance  n'a  e'ie'  mieux 
«ounue  et  plus  sentie  qu'après  une  guerre  dont  on  attendait  la  ruine  de 
l'empire  français  ,  et  après  une  rc'volution  (jui  menaçait  son  existence. 
Tandis  qu'on  la  regardait  comme  une  proie  facile  à  saisir  ,  comme  uu 
hulin  qu'il  ne  s'agissait  que  départager,  la  France  se  lève  menaçante  ; 
elle  attaque  avant  d'être  attaquée  ;  elle  prend  l'ofl'ensive  lorsqu'on  la 
rr(»it  à  peine  en  elat  de  se  défendre  ,  et  elle  e'ionue  l'Europe  par  la  ra- 
pidité et  l'étendue  de  ses  victoires.  La  rivalité'  qui  divisa  l'Angleterre  et 
lu  France  ])endant  plusieurs  siècles  ,  qui  fit  répandre  tant  de  sang,  r'est 
qu'une  Ic'gère  querelle,  si  on  la  compare  à  celte  lutte  puissante  el  in- 
concevable dont  h's  effets  rejailliront  sur  les  temps  à  venir  ,  et  qui  occu- 
pera le  burin  de  l'histoire  jusque  dans  la  postérité'  la  plus  reciiLee.  [  La 
politique  de  la  France,  comme  celle  de  toutes  les  puissances  domina- 
trices, est  d'user  avec  modération  des  avantages  de  la  victoire  ,  et  tic 
gagner  par  la  sagesse  de  s(  s  lois  et  une  prudence  généreuse  les  FUats  qui 
sont  encliaîne'sà  ses  intérêts  par  la  force  ou  par  la  crainte  de  ses  armes.] 
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Mœurs  et  usages,  —  Langage.  — •  Littérature.  —  Education.  — • 
Universite's.  —  Cite's  et  villes.  — Editées.* — Routes. — Navigation 
inte'rieùre.  —  Manufactures  et  commerce. 

Mœurs  et  usages.  On  a  si  souvent  de'crit  les  mœurs  françaises  ,  que 
c'est  uu  sujet  use.  Les  traits  principaux  qui  caractérisent  les  Français  , 
sont  la  vivacité' ,  la  gaîte' ,  une  politesse  parfaite  ,  un  penchant  singulier 
pour  l'amusement  ,  le  plaisir  ,  toutes  les  jouissances  sociales  ,  et  la  con- 
naissance de  l'art  heureux  qui  apprend  à  varier  les  divertissemens  et  les 
occupations  >  et  à  les  faire  se  succe'der  de  ma^'ère  à  écarter  e'galement 
la  fatigue  et  la  satiété'.  Les  e'venemens  de  la  re'volution,  les  cruaute's 
comipises  durant  ces  temps  de  malheur  par  des  hommes  fe'roces  que 
la  nation  a  toujours  de'savoue's  ,  n'ont  pu  changer  le  caractère  de  cq 
;pcuple«  II  çst  huuaia ,  ge'aereuï  et  magnanime.  Depuis  loD{;-teiups 
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la  France  est  en  possession  <le  fournir  aux  antres  coulrre^de^  m  W»» 
de  parure.  Quelque  cliaiig«»anle>.  que  soient  les  modes  de  la  raptalr  , 
elles  se  colportent  aux  extre'mite's  de  Tlùnope  ,  un  risque  d'avoii  l^jà 
elc'  rcmplace'es  par  d'autres  au  moiiieut  où  elles  y  arrivent ,  et  y  sout 
aJoptc^cs.  Les  Français  aiment  les  spectacles^  plus  de  vingt  llulAtrei 
sont  cliaquc  soir  ouverts  dans  Paris  y  tous  se  remplissent.  Il  n'est  point 
de  ville  du  second  rang  qui  n'ait  le  sien  ;  et  des  troupes  de  comédiens 
parcourent  fref(ucmment  les  provinces. 

Dans  la  Belgique  ,  les  mœurs  et  les  usac;ès  participent  de  ceux  de  U 
France  et  de  la  Hollande.  C'est  un  mélange  de  vivacité  française  tem- 
pc'ree  par  le  flegme  lioJlandais.  liCS  classes  inférieures  se  plaisent  dans 
les  e'glises  ,  qui  sont  fort  belles  ,  et  aiment  les  processions  ,  les  pe'leri- 
nages  et  les  autres  ccre'monics  du  culte  catholique  ,  dont  la  pompe  les 
amuse. 

Un  e'tranger ,  en  parcourant  la  Hollande  ,  est  frappe'  de  l'extrême 
propreté'  qui  règne  partout ,  même  dans  les  villages  qui  ne  sont  lia- 
bite's  que  par  de  pauvres  pêcheurs.  L'air  y  étant  toujours  humide  et 
commune'ment  froid  ,  les  Hollandais  ont  moins  recherche  l'elegance 
dans  leur  manière  de  se  vêtir  ,  que  les  moyens  de  se  pre'servcr  de  ces 
inconve'niens.  Us  sont  d'un  caractère  llegmatiquc.  Le  courage  qu'il» 
montrent  à  la  mer  tient  plutôt  de  l'opiniâtretu  que  de  l'ardeur.  Une 
lente  pcrsc've'r,?,iice  fait  le  fond  de  leur  caractère.  Dans  les  premiers 
temps  ,  deux  point?  princi])aux  étaient  l'objet  de  l'application  des  Hol- 
landais :  les  aflaires  publiques  ,  dont  le  jieuple  même  raisonnait  fort 
bien  ,  et  les  moyens  de  s'enrichir.  Cette  dernière  passion  l'a  emporté 
sur  l'autre  ,  et  a  ctoulfe'  tout  sentiment  noble  et  généreux.  Depuis  1& 
naturaliste  Ray  (i),  qui  parcourut  la  Hollande  en  i6G^,  jusqu'aujourd'hui, 
ce  trait  caracte'rislique  du  Hollandais  n'a  échappe  à  l'observation  d'au- 
cun voyageur.  Cet  amour  excessif  de  l'or  ,  non  comme  moyen  ,  mais 
comme  but,  est ,  dit  une  voyageuse  aimable  (2),  le  goût  dominant  de  tout 
Hollandais  ,  quels  que  soient  d'ailleurs  ses  qualités  personnelles  ou  son 
rang,  et  il  le  conserve  depuis  l'âge  le  plus  tendre  jusqu'à  la  vieillesse  1» 
plus  de'cre'pite.  La  plupart  des  Hollandais  sont  de  petite  taille.  Les 
femmes  sont  plus  grandes  que  les  hommes  :  elles  suivent  peu  les  modes.' 
Les  riches  marchands  se  plaisent  dans  leurs  maisons  de  campagne  ^ 
qu'ils  ornent  d(r  canaux  dont  les  bords  sont  plante's  d'arbres.  La  peti- 
tesse des  jardins  y  est  compensée  par  le  choix  et  leprixdes  ileurs  qu'on 
y  cultive.  Quelquefois  un  oignon  de  tulipe  y  a  coûté  cinquante  guinées- 
En  hiver  ,  l'un  des  amusemens  favoris  est  de  patiner.  Les  canaux  sont 
couverts  d'une  multitude  de  gens  de  tous  les  rangs  j  le  sénateur  s'y 
trouve  confondu  avec  la  laitière  chargée  de  son  pot-au-lait  t  et  avec  le 

(i)  Ray,  p.  53.    (2)  Mme  Radclifl'e,  1. 1".  p.  98. 
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paysan  qui  porte  se»  œufs  au  inarclw;  ;  inaii  dans  ce  climat  Yiumidc  ,  le» 
prinrip.iiix  airuHrnietis  <iOiil  suus  le  toit  (loin*  iquc.  L'homme  opulent 
V  ra^semhio  «le  richos  taMcanx  ,  des  gravures  ,  des  livres  ])rc'cieux  ,  ot 
dos  colîecl'ons  d'histoire  naturelle  ,  «jui  deviennent  aussi  quclqucfuji 
des  objets  de  commerce  et  de  spéculation, 

Langage.  La  laiif^ue  française  est  la  plu»  universellement  répandue 
rn  Europe.  Elle  ne  le  cède  à  aucune  langue  moderne  eu  variété  ,  eu 
clarté  ,  en  précision.  Aucune  aussi  n'exprime  mieux  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  conmierce  de  la  vie  ,  aux  alfaircs  ,  aux  plaisirs.  Elle  dérive  des 
langues  latine  et  celtique  qu'on  parlait  autrefoii  dans  les  (iaules  ,  et  de 
la  langue  teutonique  ,  que  les  Francs  y  iniroduisircut.  Jus({u'au  dixième 
siècle  on  l'appela  langue  romane  :  d'où  vient  le  nom  de  romans  donne 
aux  contes  de  chevalerie,  qui  d'abord  furent  écrits  dans  cet  idiome.  Utt 
des  premiers  essais  de  prose  française,  est  l'Histoire  de  Ville-llardouin, 
<Jui  fut  suivie  de  la  vie  de  Saint-Louis  ,  par  Joinvillc  ,  et  de  la  singu- 
lière et  volumineuse  chronique  de  Froissart.  Dès  le  temps  du  Daule , 
et  surtout  de  Pe'trarque  ,  la  langue  italienne  avait  ac(|iiis  la  pureté  (|iii 
la  distingue;  mais  ce  n'est  que  depuis  le  commencement  du  règne  glo- 
rieux de  Louis  XIV  que  le  français  a  ete  fixe.  La  révolution  avait  intro- 
duit du  ne'ologisme  dahs  le  langage;  heureusement  aujourd'hui  on  fait 
la  guerre  aux  mots  nouveaux  ,  et  il  y  a  lieu  d'espcrcr  que  la  langue 
française  sera  pre'serve'e  de  la  corruption  dont  elle  était  menacée. 

Dans  la  Belgique  on  parle  l'idiome  flamand ,  qui  est  un  mélange 
d'allemand  et  de  hollandais.  La  langue  allemande  demeurera  encore 
long-temps  en  usage  sur  les  bords  du  Rhin ,  et  probablement  l'on  con- 
tinuera de  parler>italien  dans  les  departemens  du  Piémont  et  de  la  Li- 
gurie  ,  jusqu'à  ce  que  la  jeunesse  ,  formée  dans  les  nouvelles  écoles  ,  ait 
répandu  dans  ces  contrées  la  connaissance  de  la  langue  française. 

Le  hollandais  est  un  dialecte  de  l'allemand  :  en  ajoutant  les  nouveaux 
de'partemens  de  la  France  allemande  au  tableau  de  la  population  de 
Tempire  français  selon  les  différentes  langues ,  publie  par  M.  Coque- 
l>crt-Montbret ,  on  a  le  résultat  suivant  : 

Individus. 

Xangue  française 127,916,000  Langue  allemande.  .  .  . 

Xangue  italienne 4>9^^)000  Langue  bretonne 

lianguc  flamande  ou  hollan- 
daise        4>4*i>o<)"  Langue  basque 


Individus, 

4>oo5,ooo 

967,000 

108,000 

42,439,000 

Littérature.  Les  progrès  que  la  France  a ,  dans  ces  derniers  siècles  , 
faits  dans  la  litte'rature  ,  aont  à  juste  titre  un  objet  d'admiration.  Les 
ouvrages  agréables ,  les  fictions  ingc'nieuses ,  les  livres  d'e'rudition  ,  pa- 
raissent être  soQ  douiaiue  ;  et  ;  dans  ces  diflcreos  genres ,  ellç  uç  trouve 
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nienn  peuple  qui  la  surpaie  ou  même  qui  IVgalo.  En  France ,  comme 
itillcur»  ,  on  doit  les  premior<i  essais  littdraircs  et  la  conservation  des 
faits  historiques  ou  des  connaissances  anciennes  au  cierge  ,  et  surtout 
nui  ordres  religieux  ,  qui  transcrivirent  les  anciens  manuscrits  ,  com- 
])il('rcnt  des  chroniques  ,  des  livres  de  théologie  ,  et  écrivirent  l'histoire 
<lclcur  temps.  Même  avant  la  chute  de  l'empire  romain  ,  parurent  en 
France  quelques  e'crivains  recomniandables.  Tels  sont  Ausone  ,  no  â 
Bordeaux  }  Sidoine  Apollinaire  ,  savant  ëvêque  de  Clermont  ;  Snipice 
Sévère  ,  auteur  de  la  vie  de  Saint-Martin,  et  surnommé  le  Sallnste 
chrétien  ,  etc.  La  conquête  de  la  Gaule  par  les  Francs  ny  rompit  point 
la  chaîne  prcfcieuse  de  la  science:  elle  fut  continuée  par  Grogoiro  de 
Tours  et  d'autres  hommes  célèbres.  Parmi  les  monumens  littc'raire» 
dont  s'honore  la  France,  on  peut  citer  la  Collection  des  Anciens  Histo- 
riens français  ,  comme  l'un  des  plus  complets  et  des  plus  importans. 
Dans  le  douzième  siècle ,  l'usage  du  latin  cessa  ,  et  At  place  ou  dialecte 
moderne.  Il  serait  superflu  d'entreprendre  l.  longue  énumc'ration  des 
auteurs  dont  les  noms  ont  illustre  ce  pays  dans  ces  derniers  temps. 
Il  n'est  personne  qui  ne  sache  jusqu'oh  Corneille  a  porté  le  sublime  de 
la  tragédie  ,  qui  n'ait  pleuré  aux  scènes  du  tendre  et  élégant  Racine  , 
(|ui  n'ait  éprouve  un  sentiment  de  terreur  en  assistant  aux  pièces  de 
Crcbillon  ;  qui  n'admire  la  force  comique  de  Molière  ,  la  naïveté  du 
bon  La  Fontaine,  l'éloquence  insinuante  et  persuasive  de  Fénélon,  celle 
moins  pure,  mais  plus  énergique,  de  Jean-Jacques  ,  la  majesté  du  style 
(le  Bossuet ,  l'élégance  de  Boileau  ,  la  gaité  aimable  de  Gresset ,  l'ima- 
f;ination  si  variée  et  la  vivacité  piquante  de  Voltaire  ,  l'harmonie  des 
vers  de  Rousseau  ,  les  pensées  ingénieuses  et  profondes  de  Montes- 
quieu ,  etc. 

Descartes  appliqua  ralgcbrt--  à  la  géométrie ,  et  fraya  le  chemin  aux 

Recouvertes  analytiques  de  .Newton.  Clairaut ,  Bezout  ,  d'Aicmbert  , 

iBailly,  ont  illustré  le  i8"  siècle  par  leurs  connaissances  profondes  en 

I  mathématiques.  Dans  les  sciences  naturelles  ,  Buffon  a  mérité  une  place 

|à  côté  d'Aristote  et  r^  le.  Parmi  les  peintres  ,  F^ebrun  ,  le  Poussin  , 

jLcsaeur  ont  acquis     ie  .oputation  immortelle.  Puget  ,  Coustou  ,  Coi- 

sevox,  &e  sont  disliu^jés  dans  la  sculpture.  On  doit  à  Perrault  le  plu» 

beau  monument  d'architecture  moderne.  Personne  n'a  égalé  Vauban 

dans  l'art  de  fortifier  les  places. 

La  Belgique  a  aussi  d'anciens  monumens  littéraires  qui  remontent 
jjusqu'au  septième  siècle ,  temps  oii  cette  contrée  embrassa  le  c)irislia-« 
inismc.  La  plupart  sont  des  vies  de  saints  ou  des  chroniques.  T.es  épo- 
jques  plus  modernes  y  ont  fourni  peu  de  gens  de  lettres  d'un  mérite  dia- 
Itingué.  Presque  tous  ont  écrit  en  latin ,  d'où  il  est  résulté  que  la  langue 
jdu  pays  n'a  reçu  aucun  perfectiounement.  Froissard  était  de  Valtncieu- 
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nés ,  ville  de  la  Flandre  française.  Philippe  de  Commincs  avait  pris 
uaissancc  dans  la  ville  de  son  nom  ,  à  trois  lieues  au  nord  de  Lille; 
Justc-Lipse  ,  lionnme  d'une  e'rudilion  rare,  e'tait  natif  dcà  environs  du 
Bruxelles.  Mais  en  jre'ne'ral  les  provinces  du  midi  des  Pa^s-Bas  se  sont 
particulièrement  distingue'es  dans  les  arts ,  et  dans  les  sciences  celles 
du  nord.  La  littérature^  tient  un  rang  plus  distinguo'  dans  la  Hol- 
lande que  dans  les  Pajs-Bas.  C'est  à  Rotterdam,  en  1467  ,  que  na- 
quit Erasme,  le  restaurateur  des  lettres  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Europe.  Jean  second  ou  Hans  de  Twède,  l'un  des  plus  elegans  poètes 
latins  dans  les  tenrips  modernes  ,  e'taient  de  la  lîayc  ^  le  fameux  Grotius 
avait  pris  naissance  à  Delft  j  et  Boerrhaave  ,  célèbre  mc'decin  ,  à  Voor- 
Hoor  ,  près  de  Leyde.  Dort  a  vu  naître  Paul  Merula  ,  savant  antiquaire, 
qui  f  au  commencement  du  dix-septième  siècle  ,  sut  le  premier  discerner 
les  ve'ritables  origines  des  nations  de  l'Europe-  Adrien  Junius  ou  Yung, 
qui  a  traite'  avec  succès  des  antiquite's  de  son  pays  ,  avait  vu  le  jour  à 
Hoorn,  sur  le  Zuiderze'e.  Nous  nommerons  entre  beaucoup  d'autres, 
Mcursius  ,  de  Lausden^  Douza,  de  Leyde;  Heinsius ,  de  Gand  ;  et  Vos- 
sms  le  jeune.  Iloogeveen  ,  de  Leyde  ,  est  mort  en  1794»  avec  la  répu- 
tation du  meilleur  helléniste  de  l'Europe.  Les  noms  de  Huyghens,  Leeii- 
wenh-Hoek  et  Swamnaerdam  sont  trop  célèbres  pour  être  passes  sous 
silence.  ^  ^        ^i^^, 

Education.  L'e'ducation  e'tait  demeurc'e  fort  imparfaite  dans  les  c'iats 
catholiques,  jusqu'à  rétablissement  des  Jésuites.  Cette  congrégation 
religieuse  s'appliqua  avec  zèle  et  succès  à  la  perfectionner,  et  y  de'velopa 
de  grands  talens.  On  ne  peut  nier  que  ce  ne  fut  un  corps  très-utile. 
Malheureusement  les  Je'suites  ne  se  dirigèrent  pas  uniquement  vers  ce 
but  de  leur  institution.  Depuis  leur  suppression  ,  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse fut  confie'e  à  diffe'rens  corps  enseignans,et  surtout  aux  universilcs, 
qui  savaient  si  bien  entretenir  l'e'mulation  parmi  leurs  e'ièves. 
,  Université  et  instruction  publique.  [I^a  révolution  ayant  fait  dispa- 
raître presque  tous  les  anciens  e'tablissemens  d'instru(:;tion  publique  ,  les 
diverses  autorite's  qui  se  sont  succc'dc'cs  en  ont  établi  d'autres  sous  le 
nom  d'e'coles  centrales  5  celles-ci  ont  e'ie'  abolies  ,  et  un  décret  impc'rial 
a  confie'  l'enseignement  public,  depuis  le  premier  janvier  1809,  à  une 
université'  dont  la  juridiction  s'c'tend  dans  tout  l'einpire  français.  II  ne 
peut  être  forme'  hors  d'elle  aucune  e'cole  ni  aucun  établissement  quel- 
conque d'instiL.ction.  Elle  est  composée  d'autant  d'acade'mics  qu'iljra 
de  cours  d'appel.  Les  écoles  appartenant  à  chaque  acade'mie  sont  pla- 
ce'es  dan;s  l'ordre  suivant  :  i"  Les  Facultc's  j  il  y  en  a  de  cinq  sortes  :  de 
théologie  ,  de  droit ,  de  médecine ,  des  sciences  mathématiques  et  pliy- 
siques  ,  et  des  lettres;  2"  les  lycées  j  5°  les  collèges  ;  4°  ^cs  institutions; 
5"  les  pensioauaits  ;  Ci"  Içs  peliles  écoles  ou  ccolespriaiîùrç^»  Ily  a  €a 
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otilrc  à  Paris  un  pensionnat  normal  ,  destine'  à  recevoir  un  certaia 
nombre  de  jeunes  gens  cpi  y  seront  formes  dans  l'art  d'enseigner  les 
lettres  et  les  sciences.  L'université  est  régie  par  un  grand-maître  qui 
nomme  à  toutes  les  places  administratives,  qui  fait  toutes  les  promo- 
tions dans  le  corps  enseignant  :  il  est  assiste'  d'un  conseil  ,  et  il  a  sous 
SCS  ordres  des  inspecteurs-gene'raux  et  antres  ofTiciers. 

Il  y  a  en  outre  dans  l'enjpire  français  des  écoles  spéciales  et  autres  e'ta- 
blissemens  d'instructioti  ])nblique  ,  qui  sontinde'pendans  de  l'université  y 
tels  que  lecolle'ge  de  France  ,  le  muse'um  d'histoire  naturelle  j  la  biblio- 
thèque impériale  ,  à  laquelle  se  trouve  attaclie'e  une  école  spe'ciale  des 
langues  orientales,  et  où  se  font  des  cours  d'antiquités  :  les  écoles  de 
peinture  ,  sculpture  ,  architecture  ;  le  conservatoire  de  musique  ,  l'ins- 
titut des  sourds  et  muets  et  celui  des  aveugles  j  l'école  poljtechniquo  j 
tous  situe's  à  Paris  j  deux  écoles  vétérinaires ,  l'une  à  Alfort  près  Paris ,  et 
l'autre  à  Ljonj  une  e'cole'imperiale  des  arts  et  me'tiers  à  Chalons-snr- 
Marnej  des  écoles  d'application  de  services  publics,  telles  que  l'école  des 
ponts  et  chausse'es ,  à  Paris;  l'e'cole  d'artillerie  et  de  gonie  ,  à  Metz; 
l'école  du  gc'nie  maritime,  à  Brest;  les  e'coles  de  navigation  et  de  marine; 
(les  inge'uieurs  de  vaisseaux,  des  ge'ographes ,  des  mines j  l'école 
impériale  polj^techniquej  l'école  spéciale  impe'riale  militaire  à  Saint- 
Cvr,  celle  de  Saint-Germain  ,  et  le  prjlanee  nn'Iitaire  français  à  la 
Flèche,  sont  aussi  des  e'tablissemeus  distincts  et  indepeudaus  de  l'uni- 
versité'. 

Un  seul  corps  savant  avait  e'ie'  substitue' ,  sons  le  nom  d'Institut,  aux 
trois  académies  de  Paris.  Par  un  nouvel  arrête' ,  il  a  e'te  partage'  en  quatre 
classes.  La  première  a  pour  objet  les  sciences  physiques  et  mathe'mati- 
ques  j  elle  tient  lieu  de  l'ancienne  académie  des  sciences.  La  seconde 
s'occupe  de  la  langue  et  de  la  litte'rature  française  ;  elle  remplace  l'aca- 
démie française.  La  troisième  est  celle  d'histoire  et  de  littérature  an- 
cienne ,  objets  qui  regardaient  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  La  quatrième  a  dans  son  ressort  tout  ce  qui  concerne  lesbeaux'- 
arts.  Chacune  de  ces  classes  est  divisée  en  dilferentes  sections,  et  a  un 
secrétaire  perpétuel.  Tous  les  ans,  les  classes  distribuent  des  prix ,  et 
tous  les  dix  ans  l'empereur  de'cerne  de  sa  propre  main  des  prix  aux 
meilleurs  ouvrages  en  divers  genres  ,  en  présence  des  princes  ,  des 
ministres ,  des  grands  olïiciers  ,  et  de  l'Institut  en  corps.  Ces  récom- 
penses sont  nommées  prix  décennaux.] 

failles  principales.   Le  nombre  et  l'importance  des  villes  de  la 
France  re'pondent  à  sa  vaste  étendue. 

Paris  ^n  est  le  chef- lieu.  Cette  cite  immense  s'élève  sur  les  deux 
bords  de  la  Seine,  dans  une  situation  aussi  agréable  que  salubre.  Le.i 
mriroQ^  en  soat  déliciçux.  Elle  Çil  diyi'^ée  eu  trois  parties  :  la  ville  a4 
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nord  ,  la  cite  ilaris  le  centre  ,  et  le  quartier  de  l'université  au  midi. 
César  fait  mention  de  Paris  sous  le  nom  de  Luiece  ,  et  nous  apprend 
qu'alors  cette  ville  était  renferme'e  dans  une  île  de  la  Seine.  Un  voya- 
geur qui  passe  pour  exact ,  Young ,  prétend  que  Paris  est  trois  fois 
moindre  que  Londres.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  ville,  en  i8oy,  comptait 
580,609  liabilans.  lia  plupart  des  maisons  y  sont  bâties  en  pierres  ti- 
rées de  vastes  carrières  qui  ressemblent  à  des  catacombes  :  elles  passent, 
dans  diverses  directions ,  sous  des  rues  ,  principalement  sous  celles  dos 
faubourgs  Saint-Germain  ,  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel.  Cependant , 
de  sages  précautions  mettent  à  l'abri  des  dangers  qui  pourraient  re'suitpr 
de  ces  excavations.  La  Seine  est  bordée  de  quais  magnifiques.  Les  édi- 
fices publics  ne  sont  pas  moins  remarquables  par  l'avantage  de  leur  si- 
tuation que  par  leur  cle'gancc.  Le  Louvre  ,  que  l'on  achève  en  ce  mo- 
ment ,  sous  les  auspices  de  l'empereur  Napoléon  L' ,  est  cite'  comme 
un  des  plus  beaux  monumens  d'architecture  moderne.  Il  est  joint  au 
palais  des  Tuileries  par  une  galerie  construite  le  long  de  la  Seine.  C'est 
dans  cette  galerie,  conftue  sous  le  nom  de  Muse'e-Napole'on  ,  que  se 
trouve  renferme'e  la  plus  pre'cieuse  collection  du  monde  ,  en  tableaux  , 
statues  et  autres  objets  d'arts.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus  célèbre  et  àe  pins 
1)eau  en  ce  genre  à  Rome ,  à  Florence ,  à  Anvers  ,  y  a  e'te'  transporte. 
IJa  nouvelle  e'glise   de  Sainte-Geneviève,  aujourd'hui  le  Panthe'on , 
est   justement    admire'e.  On  ne  doit    point   passer  sous   silence   le 
Palais  -  Roj'al  ,    celui  du  Sénat ,  au  Luxembourg  ,   oti  les    amateurs 
vont  admirer  les  chefs  -  d'œuvre  de   Rubens  et  de  Lesueur ,  l'hôtel 
des     Invalides  ,    et    sur  -  tout    le    magnifique    dôme    qui    couronne 
l't'glise  de  ce   superbe  e'tablissement.    j^  joutons  à  ces  e'difices  l'Ob- 
servatoire, l'Hôtel  des  Monnaies,  l'Ecole  de  médecine  et  plusieurs  belles 
églises.  Deux  ponts  en  fer  nouvellement  construits  ,  et  plusieurs  autres 
eu  pierre  très-beaux,  rendent  les  communications  faciles  entre  les  deux 
parties  de  cette  capitale.  Paris  a  plusieurs  grandes  places  ,  dont  quel- 
ques-unes sont  entoure'es  de  bâtimens  re'guliers.  Une  des  plus  belles  est 
la  place  Vendôme  ,  où  s'élève  une  magnifique  colonne  en  bronze  en- 
loure'e  de  bas-reliefs  et  surmontc'e  de  la  statue  de  Napole'on.  Les  jar- 
dins des  Tuileries,  du  Luxembourg,  du  Palais-Royal,   les  Champs- 
Elysées  ,  les  Boulevards  sont   des  promenad'îs   très  -  fréquentées.  Le 
jardin  des  Plantes  est  le  rendez-vous  des  amis  de  la  nature  et  de  la  so- 
litude. Il  renferme  le  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  que  l'on  regarde  à 
juste  titre  comme  l'établissement  le  plus  parfait  en  ce' genre.  Les  sa- 
vans  les  plus  distingués  de  l'Europe  y  professent  la  minéralogie  ,  la 
géologie  ,  la  zoologie  ,  l'anatomie  comparée  ,  la  botanique  ,  l'agricui- 
turc  ,  la  chimie  appliquée  aux  arts  ,  et  l'art  de  dessiner  les  productions 
de  l«i,  nature.  Il  n'est  ))oiat  dç  doute  qu«  Paris  ne  surpasse  Londres  en 
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magnificence;  mais  il  le  cède  à  cette  dernière  vilie  pour  la  coiu- 
inoditc'  et  la  propreté'.  Au  reste ,  la  rc'volutiou  a  peu  dégrade  celle 
grande  ville.  Si ,  d'un  côlc' ,  elle  l'a  pri  e'e  d'une  partie  de  ses  inonu- 
mens  anciens  ,  de  l'autre  ,  elle  a  enrichi  ses  bibliothèques  et  ses  musc'es 
de  manuscrits  rares ,  d'objet»  précieux  enleve's  à  des  contre'es  étran- 
gères ;  elles  embellissemens  qu'on  y  ajoute  tous  les  jours  la  de'domma- 
gent  bien  de  ce  qu'elle  a  perdu. 

Depuis  la  reunion  de  la  Hollande  ,  Amsterdam  est,  sous  le  rapport  de 
la  population  ,  la  seconde  ville  de  l'empire.  Elle  est  située  sur  uu 
bras  du  Zuidcrzce  ,  qu'on  appelle  l'Ye  ,  et  sur  la  ])elile  rivière  d'Anistol, 
d'où  elle  atire'sun  nom.  Elle  «;lait  peu  connue  avant  le  treizième  siècle  j 
mais  dès  le  quatorzième  son  commerce  etoit  très-llorissant.  Elle  est 
construite  sur  un  sol  marécageux,  et  les  maison> jsoiit  bâties  sur  pi- 
lotis. Elle  est entrecoupc'e  de  noml)reux  canaux,  tons  navigables,  mais 
d'où  s'exhalent  des  vapeurs  fétides  dans  les  chaleurs.  Des  ponts  de  pierre 
ou  de  bois  e'iablissent  les  communications  entre  les  dilFe'rens  quartiers. 
S<>n  port  est  assez  vaste  pour  contenir  i,ooo  vaisseaux.  Ses  édifices  pu- 
blics sont  magnifiques,  sur-toutriiôlel -de-ville.  Elle  renferme  un  grand 
nombre  de  manufactures  ,  et  on  pourrait  la  regarder  comme  un  des 
premiers  entrepôts  de  commerce  de  l'univers.  On  y  compte  217,000 
liabitans  [dont  120,000  protestans  de  diverses  communions  ^  44'^^^ 
catholiques  ,  20,000  juifs  ,  le  reste  arme'niens  et  grecs  («).] 

Lyon  ,  la  plus  célèbre  par  son  e'tendue  et  par  sa  population  ,  après  la 
capitale  de  la  France  ,'est  chef-lieu  du  département  du  Rhône,  et  se 
trouve  située  au  confluent  de  ce  fleuve  et  do  la  Saône.  Elle  fut  bâtie  par 
ordre  du  se'nat  romain  et  par  une  colonie  romaine  sous  les  ordres  de 
Munatius  Plancus  ,  l'an  45  avant  J.  C.  Dès-lors  elle  devint  la  me'tror-ale 
<Je  toute  la  Gaule  celtique.  Ses  principales  manufactures  portent  princi- 
palement sur  des  objets  de  luxe  ,  tels  que  les  soieries  ,  les  étoffes  d'or  et 
d'argent,  les  galons,  passemens  ,  gazes  et  bas  de  soie.  Elle  a  beaucoup 
souffert  pendant  la  re'volulion ,  et  son  commerce  a  e'te'  presqu'ane'anti; 
mais  depuis  il  a  repris  avec  vigueur  ,  et  les  tissus  de  soie  et  les  brode- 
ries en  forment  toujours  la  branche  principale.  La  chapelerie  forme 
aussi  une  branche  considérable  du  commerce  de  cette  ville.  Ou  y  compte 
100,041  habitans. 

Marseille  ,  chef  !!cu  du  département  des  Bouches-du-Rhone ,  ffoit 
«a  fondation  aux  Phoce'ens  ,  colonie  grecque.  Elle  est  e«K'ove  digne  de 
son  ancienne  re'putation.  Le  port  est  en  même  temps  l'un  des  meilleurs 
et  des  plus  fréquentés  de  la  Méditerranée.  Toute  la  partie  neuve  de  cette 
ville  est  fort  belle  j  la  bourse  sur-tout  passe  pour  un  éilifice  magnififjue. 
Le  territoire  de  Marseille  est  peu  fertile  ;  i!  produit  néanmoins  du  vin  , 
(c)  Hassel,  Céogr^-^Statischer,  Abriss  des  Konigreichs  Holland,  in-8«»,  p.  04. 
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de  l'huile  d'oltve  et  des  fruits.  Celte  ville  faisait  un  commerce  immc-isfr 
elle  a  des  manufactures  dMloffes  d'or,  d'argent  et  de  soie  ,  des  savonne- 
ries et  des  radineries  de  soufre.  Sa  population  est  de  102, 217  lial)itaii<!, 
Bordeaux,  clief-lieu  du  dcpartemen:  rf<?  la  Gironde,  était  aussi  une 
ville  très-florissante  ;  mais  son  commerce  a  beaucoup  souffert.  Elle  a  mi 
port  vaste  el  commode  ,  de  beaux  quais  et  un  liôtel  des  monnaies.  Le 
canal  de  Languedoc  lui  procure  une  communication  très-avantageuse 
avec  la  Me'ditcrrance.  Ses  principales  exportations  consistent  en  eaux- 
de-vie  et  en  vins  qui  sont  exquis }  elle  renferme  aussi  beaucoup  de  ralil- 
iieries  de  sucre.  Bordeaux  a  le  théâtre  le  plus  magnifique  qui  soil  en 
France.  On  compte  dans  celle  ville  1)2,574  habitans. 

Rouen  ,  e'tait  la  capitale  de  la  Normandie  :  c'est  le  chef-lieu  du  dc'- 
parlementde  la  Seine-fnferieure.  Elle  est  située  sur  la  Seine,  qu'on  y 
traverse  sur  un  pont  de  bateaux.  En  ge'ne'ral  elle  est  malbûtie^  elle  a  de 
nombreuses  fabriques  et  fait  un  gros  commerce.  Ou' compte  à  Rouen 
81,098  habitans. 

Nantes  est  une  riche  ,  grande  et  ancienne  ville  ;  elle  è'taitla  seconde 
ûe\a.  Bretagne.  Elle  est  sur  la  rive  d toile  de  la  Loire  ,  et  presque  à  sou 
embouchure.  C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  de'partement  de  la  Loire- 
Infe'rieure.  Les  nouvelles  rues  sont  fort  belles.  Il  y  a  an  très -beau 
théâtre  et  un, hôtel  des  monnoies  ^  mais  les  environs  sont  nus  et  pré- 
sentent un  aspect  triste.  Le  pays  abonde  eu  bestiaux.  Elle  a  des  fabri- 
ques de  cordages  ,  d'indiennes ,  de  toiles  peintes  ,  de  brosserie  ,  etc.: 
elle  commerce  eu  charbon  de  terre  et  en  bois  propre  à  faire  des  cercles 
de  touneaux.  On  y  compte  75,1:48  habilans. 

(Turin,  ancienne  capitale  du  Pie'mont,  compte  (>5, 100  habitans,  maij 
elle  doit  faire  partie  de  la  description  de  l'Italie  dont  elle  est  une  des 
villes  principales  j  il  en  est  de  même  de  Rome,  qui  conipic  i55,ooo  habi- 
tans ,  et  de  Gênes  qui  en  contient  75,000.) 

Bruxelles  ,  capitale  du  Brabant,  la  plus  belle  et  la  plus  riche  ville  des 
PajrS'Bas  ;  c^est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  d('parlemeul  de  la  Djle, 
On  y  voit  une  grande  place  ,  dont  un  côte'  est  occupe'  par  un  vaste  et 
bel  hôtel-de-ville,  et  les  autres  sont  orne's  de  fontaines  et  de  portails  de 
plusieurs  e'glises.  Bruxelles  est  situe'e  sur  la  petite  rivière  de  Senne  ,  qui 
se  jette,  partie  dans  la  Dyle,  et  partie  dans  l'Escaut.  Celle  ville  est  connue 
depuis  le  dixième  siècle  5  mais  ce  n'est  qu'au  quatorzième  qu'elle  fut  en- 
tourée de  murs.  Le  palais  impe'rial,  qui  e'tait  la  demeure  du  gouver- 
neur des  Pays-Bas  ,  est  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les  envi- 
rons de  Bruxelles  abondent  en  grains  el  en  pâturages.  On  y  fabrique  de 
belles  tapisseries,  des  galons,  des  calemandes  ,  des  dentelles  ,  etc.  Il  y 
«  72,280  habitans. 

Lille  f  ancienne  capitale  de  la  Flandre  française ,  et  le  chef-lieu  du 
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deparlemcnt  du  Nord.  Elle  est  entourée  de  bonnes  fortifications  et  a 
une  citadelle,  construite  par  Vauban.  Sa  grande  place  et  ses  e'difices  pu- 
blics sont  d'une  grande  beauté'.  Il  j  a  diverses  manufactures  de  serges  , 
de  ratines  ,  do  camelots  ,  de  flanelles ,  et  un  hôtol  des  monnaies.  Ses 
environs  sont  très-fertiles.  Population,  59,724  babitans. 

Anvers  ,  autrefois  l'une  des  plus  riches  villes  du  monde ,  était  la  ca- 
pitale d'un  marquisat  de  ce  nom.  Re'unie  à  l'emjjire  français ,  elle  est 
devenue  le  chef-lieu  du  de'partement  des  Deux-Nèihcs.  Sa  situa- 
tion à  l'embouchure  de  l'Escaut  semble  la  destiner  à  être  le  ])rin- 
cipal  entrepôt  du  commerce  flamand  :  elle  a  une  bonne  citadelle  • 
qu'elle  doit  au  duc  d'Alhc.  Le  port  est  excellent  ;  mais  outre  que  les 
Hollandais  avaient  obstrue'  l'entrée  du  fleuve,  ils  avaient  encore  cons-> 
.struit  le  fort  de  IjIIo  pour  la  commander.  Les  rues  ,  les  maisons 
et  les  églises  sont  dignes  de  l'ancienne  re'pulation  de  celte  célèbre 
cite.  Elle  a  une  bourse  superbe,  qu'on  dit  avoir  servi  de  modèle  à  celle 
de  Londres.  Avant  que  la  Belgique  fut  conquise  par  les  Français  ,  1rs 
nombreuses  églises  de  cette  contre'e  e'taient  ornées  des  chefs-d'œuvre  de 
Rubens  ,  Vandvck  et  autres  grands  maîtres  flaniands.  Une  grande  partie 
de  ces  beaux  tableaux  a  cte'  enleve'e  pour  enrichir  le  Musée  Napoléon  : 
quelques  autres  ont  u'te'  rendus  depuis.  On  croit  que  c'est  en  i5G8  que  le 
commerce  de  cette  ville  était  à  son  plus  haut  degré'  de  prospérité'.  An- 
vers comptait  alors  200,000  habitans.  Il  reste  encore  de  riclies  descen- 
dans  de  ces  ancien  îje'gocians.  Cette  ville  avait  conserve'  quelque  com- 
merce et  un  petit  nombre  de  manufactures  assez  florissantes  ,  particu- 
lièrement en  dentelles  et  en  toiles.  On  y  a  e'tabli  re'cemment  une  manu- 
facture de  tapis  de  pied  en  bourre  ou  poil  de  vache ,  qui  fait  vivre  les 
pauvres  de  la  Ville.  Depuis  l'ouverture  de  l'Escaut ,  le  commerce  d'An- 
vers avait  repris  faveur.  En  1800  ,  il  c'tait  entre  5o  vaisseaux  dans  le 
port ,  et  142  en  1801.  Elle  a  59,o55  habitans.  ,  . 

Gand  (Ghendt),  la  plus  grande  ville  delà  Flandre  autrichienne,  et  cheP- 
lieu  du  département  de  V Escaut,  a  1 5  milles  de  circuit  :  elle  est  bâtie  sur 
plusieurs  petites  îles  que  forment  quatre  rivières  et  divers  canaux.  Elle 
renferme  des  jardins  et  même  des  pre's  et  des  champs.  Quelques-unes 
de  ces  rues  sont  grandes  et  bien  pave'es.  Elle  a  un  fort  château  bâti  par 
l'empereur  Charles-Quint ,  dont  elle  est  la  patrie.  Il  y  a  des  fabriques 
de  dentelles  et  des  manufactures  de  toiles ,  dont  la  valeur  s'e'lève ,  dit- 
on  ,  annc'e  com^^une  ,  à  plus  de  10  millions  de  francs.  Sa  population 
est  de  67,529  hdbitans.  f  • 

Toulouse,  l'une  des  principales  du  Haut  -  Languedoc f  chef- lieu 
dn  de'partement  de  \a.  Haute-Garonne ,  est  situe'e  sur  cette  rivière ,  prè« 
de  l'endroit  où  se  lerminele  canal  duLanguedoc.  Elle  avait  une  acade'mie^ 
•onnue  sous  le  nom  de  Jeux  Floraux.  Les  Romains  l'avaient  enrichie  de 
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rnonumens  magnifiques.  II  ii'j  reste  que  quelques  dcbris  d'un  ancien 
«niphithe'Âtrc.  Elle  fournit  du  vin  ,  du  bois,  des  soies;  on  j  fabrique 
des  draps ,  des  toiles  peintes ,  des  gazes  )  elle  a  une  belle  filature  de 
coton.  Sa  population  ,  en  1809 ,  était  de  4B;i7o  babitans. 

Strasbourg ,  ancienne  et  forte  cite' ,  capitale  de  la  ci-devant  Alsace 
aujourd'hui chefrlieu  du  département  du  Bas-Rhin,  est  situc'e  sur  l'Ill 
à  une  petite  distance  du  Rhin.  Louis  XIV  s'en  empara  en  1681  :  la  ijos- 
session  lui  en  fut  ratifie'e  par  le  traite'  de  Riswick;  elle  est  ce'lèbre  par 
ses  fortifications.  Ses  diffc'rens  quartiers  cvimmuniquent  par  plusieurs 
ponts.  La  cathe'dralc  est  un  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique  ,  sur- 
tout le  clocher,  qui  est  e'ieve'  de  44^  pieds  ,  et  dont  la  flèche  estp'  rcc'e 
à  jour.  Le  tabac  forme  une  des  principales  branches  du  commerce 
tie  cette  ville,  qui  a  des  fabriques  d'orfe'vrerie ,  de  liqueurs,  une 
manufacture  d'armes  et  un  hôtel  des  monnaies.  Le  papier  marroquinc 
qui  s'y  fabrique  est  une  branche  d'industrie  re'cente.  On  compte  à 
Strasbourg  47)^^4  habitans;  y  compris  Khel,  49>902. 

Lie'ge,  chef- lieu  du  département  de l'Ourthe ,  est  sur  la  Meuse,  dans 
une  situation  riante.  Cette  ville  avait,  avant  la  révolution,  un  prioce 
«vêque  et  un  chapitre  noble ,  dont  les  chanoines  prenaient  le  titre  de 
tréfonciers.  Elle  est  entoure'e  de  belles  promenades  ,  a  plusieurs  fabri- 
ques de  fer ,  d'acier ,  de  dentelles ,  de  gaze,  de  cuir ,  etc.  On  y  compte 
46,401  habitans.  * 

[^ Lieux  remarquables.  Les  autres  villes  e'tant  moins  considérables,  il 
convient  de  les  classer  selon  l'ordre  géographique 5  et,  pour  plus  de 
clarté ,  nous  considérerons  la  France  comme  divise'e  en  sept  grandes 
re'gions  ,  d'après  les  fleuves  qtii  la  parcourent. 

1"  Nous  appelons  région  du  wonn,  la  Hollande  ,  ou  plus  exactement 
tout  le  pays  situe'  au  nord  du  Vaal  et  de  la  Meuse  re'unis ,  jusqu'à  l'Ems. 

Entre  TEms  et  l'Issel  est  Groningue ,  chef-lieu  du  département  de 
YEms  occidental,  sur  la  Hunse  :  les  plus  gros  vaisseaux  peuvent  y 
remonter ,  ce  qui  la  rend  fort  cominerçante  :  elle  a»  une  célèbre  uni- 
versité et  uno  population  de  24,000  âmes.  Leuwarden  ,  dans  k  ^rise, 
grande  ville  bien  bâtie  :  elle  est  commerçante  et  coupe'e  par  plu- 
sieurs canaux  :  ony  compte  1 5,5oo  habitans.  Franecker,  qui  a  un  château, 
une  université'  et  de  fort  beaux  e'difices  publics  ,  n'a  que  3,900  habitans. 
Zwol,  à  une  demi-lieue  de  l'Yssel,  au  nord  de  Dewenter,  ville  forte  et 
autrefois  impe'riale  et  anse'atique  :  l'e'vêque  de  Munster  s'en  empara  eu 
1672  :  elle  fait  un  riche  commerce,  et  a  12,000  habitans.  Deventer, 
dans  l'Over-Kwiff/,  au  nord  de  Zutphen ,  belle  ville  et  très-commer- 
çante ,  est  renonime'e  par  sa  bière  :  elle  a  une  université'  et  18,000  ha- 
bitans. Koeverden  ^  capitaU  du  petit  pays  de  Drenihe,  AamV Over-Yssel , 
est  une  ville  très-forte ,  et  passe  pour  le  chef-d'«uvrç  de  Cohorn,le 
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Vauban  hollandais  :  on  y  compte  i,5oo  habitans.  Zutpben ,  dans  la 
Cueldre,  à  la  jonction  de  laBerkel  et  de  TYssei ,  ville  considérable, 
compte  7,000  habitans. 

Entre  risse! ,  le  Vaal  et  la  Meuse ,  outre  Amsterdam  déjà  décrite  , 
est  Kempten  ,  à  l'embouchure  de  l'Yssel  :  elle  a  6,aoo  habitans,  un 
hoi\  port  et  un  pont  de  bois  de  700  pieds  de  longueur,  tellement 
construit  qu'il  parait  suspendu  en  l'air.  Alkmaar,  dans  la  province  de 
Hollande ,  sur  un  fond  mare'cageux  ,  dessèche ,  près  de  la  mer  d'Alle- 
magne, autrefois  très-commerçante  :  c'est  de  là  que  viennent  le  meil- 
leur beurre  et  le  meilleur  fromage  j  cette  ville  commerce  aussi  en  {grains 
et  en  tulipes  :  il  y  a  7,000  habitans.  Hoorn  ,  sur  le  bord  occidental  du> 
Zuiderze'e  ,  à  l'est  d' Alkmaar,  a  un  bon  port  et  fait  un  commerce  assex 
conside'rable  :  on  y  engraisse  les  bœufs  qu'on  tire  du  Danemarck  et  da 
Holstein  :  elle  communique  avec  Alkmaar  par  un  canal ,  et  a  i9,,ooo  ha- 
bitans. Enckuysen  a  une  fonderie  de  canons,  et  compte  11,000  habi- 
tans. Haarlem,  sur  le  Spaarne  ,  à  une  lieue  de  la  mer,  a  une  académie 
des  sciences  :  on  y  fabrique  des  soies ,  de  la  draperie ,  des  toiles  ,  des 
gazes  et  des  rubans  :  sa  population  est  de  2 1 ,400  anies.  Leyde  (  Leyden  ) , 
dans  la  même  province ,  est  regardée  comme  la  seconde  ville  de  la 
Hollande  :  elle  est  située  sur  le  Rhin ,  au  pied  d'une  colline  :  c'est  le 
Lugdunum  Batavorinn  des  anciens  :  elle  a  une  célèbre  université ,  un 
beau  jardin  botanique  et  une  manufacture  de  draps  ;  elle  passe  pour 
une  des  plus  belles  villes  de  Hollande;  ses  rues  sont  larges  :  des 
canaux  la  coupent,  dit>on  ,  en  cinquante  îles,  entre  lesquelles  la  com- 
munication s'étabht  par  145  ponts  :  ses  environs  sont  remarquables  par 
leur  agrément  et  leur  fertilité  :  sa  population  est  de  40,000  habitans. 
La  Haye  (  den  Haag  )  n'était  d'abord  qu'un  rendez-vous  de  chasse  des 
stathouders  :  ils  y  bâtirent  un  palais  ,  leur  séjour  en  accrut  la  po- 
pulation ,  et  ce  lieu  ne  le  cède  aujourd'hui ,  en  magnificence ,  à  aucune 
ville  :  c'était  la  résidence  d  .  -îtats-généraux  :  on  y  compte  58,ooo  habi- 
tans et  5,400  maisons.  Au  sud  de  la  Haye  est  Rist^nck,  célèbre  par  la 
paix  qui  y  fut  conclue  en  1697.  Delft,  au  sud-est  de  la  Haye  ,  dans 
une  contrée  fertile  et  une  situation  agréable,  est  bien  bâtie  et  a  de 
beaux  édifices  publics  :  le  prince  d'Orang«  y  fut  assassiné  en  i584: 
elle  a  i5,ooo  habitans  et  4)870  maisons.  Rotterdam,  sur  la  Meuse,  près 
l'embouchure  de  ce  fleuve ,  est  ainsi  nommée  du  Rotter,  petite  ri- 
vière qui  l'arrose  :  cette  ville  a  l'un  des  plus  beaux  ports  des  Pays-Bas  , 
et  de  superbes  arsenaux-  Des  canaux  commodes  la  traversent  :  elle 
fait  un  gros  commerce  ,  sur-tout  en  garance  et  en  eau-de-vie  :  c'est 
la  patrie  d'Erasme  :  on  voit ,  sur  le  pont  de  la  Mteuse ,  sa  statue  en 
bronze  :  Rotterdam  a  54,000  habitans  et  6,600   maisons  (a).  Dar- 

(a)  H  assel,  Geographisch-Statistichtr  abriss  Komgreisçhs*  BfiU<(nd\  p.  149* 
!'•   PARTIS.  4 
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fiirccht  est  située  clans  une  île  forin(fe  par  la  Meuse  et  le  petit  goirc  Jt 
Bicsbocli  :  celle  île  n'existe  que  depuis  l'inondation  de  142 1  »  par  la- 
qiielle  77,  villages  furent  engloutis  dans  la  mer  :  elle  est  fameuse  par 
if  synode  protestant  qui  s'y  tint  en  itji8  :  elle  a  un  bon  port,  et 
commerce  en  vin,  Lie  elbois  ;  sa  population  est  de  18,000  amos. 
Gouda  (ter  Gouw),  sur  l'Ysscl ,  esl  célèbre  par  ses  écluses  :  elle  a 
j  1,700  habitans  et  5,974  maisons.  lielvoetsluis ,  ville  ou  plutôt  villac;e 
de  1,200  habilans  :  son  port  est  le  seul  de  la  re'publique  011  les  vaissc.iux 
de  90  et  même  de  1 10  canons  peuvent  entrer  sans  le  secours  des  cha- 
meaux :  (  on  appelle  ainsi  des  bâtimens  qui  servent  à  alle'gcr  les  vais-^ 
seaux).  Arnhem,  dans  la  Gueldre,  sur  la  rive  droite  du  Rhiu,  au 
nord  tir- INimègue ,  compte  10,000  habitans.  Hardertvick,  près  de  là, 
est  célèbre  par  son  université'.  Utrecht ,  dans  la  province  de  ce  nom , 
est  situe'e  sur  le  vieux  Rhin ,  qui  s'y  partage  en  deux  bras  :  c'est  dans 
cette  ville  que  se  fit,  en  1579,  l'^n'on  qui  donna  naissance  à  la  repu- 
blique des  Provinces-Unies  :  elle  est  encore  ce'lèbre  par  le  congrès  qui 
«'y  tint  en  1712  :  il  j'  a  un  beau  jardin  botanique  ,  un  observatoire  et 
des  fabriques  de  velours  :  Utrecht  a  près  de  52, 000  âmes.  Amersfoort, 
clans  la  province  d'Utrecht  et  dans  un  site  agre'able ,  a  d'excellens  pâtu- 
rages :  c'est  l'entrepôt  des  marchandises  qui  passent  d'Allemagne  à 
Amsterdam  :  il  y  a  8,5oo  âmes  et  1,964  maisons.  Gorcum  (Gorinchcm) , 
sur  la  Meuse,  qui  fait  un  gros  commerce  en  grains  :  on  y  compte 
4,969  habitans  et  1,598  maisons. 

2*.  Région  entre  Meuse  kt  Seine.  Elle  comprend  tout  le  pays  ren- 
ferme' entre  la  mer ,  la  Meuse ,  la  Seine  et  les  montagnes  situe'es  entre  les 
«ources  très-rapproche'es  de  ces  deux  fleuves. 

On  remarque  dans  cette  rc'gion,  inde'pendamment  d'Anvers,  Bruxelles, 
Lille,  Gand,  Liège  et  Rouen  «  déjà  décrites  ^  Middelbourg ,  capitale 
de  la  Zélande  et  au  centre  de  l'île  de  TValcheren  :  elle  a  deux  ports , 
de  belles  places  et  de  beaux  édifices  publics  :  cette  ville  fait  un  gro» 
commerce  :  sa  population  est  de  18,000  habit.  Flessingue  (Vliessingen  ) , 
dans  la  Zélande  y  à  l'embouchure  du  Houdt,  avant  la  destruction  de 
son  port  parles  Anglais ,  comptait  io,5oo  habitans.  Bois-le-Duc  (  (leti 
Bosch  ) ,  dans  le  Brabant  hollandais^  ville  forte,  au  confluent  du  Douicl 
et  de  l'Aa,  au  sud-ouest  de  Nimègue  ,  a  12,627  l^abitans  et  4>ooo  mai- 
sons. On  peut  ajouter  à  ces  villes  Berg-op-Zoom  ,  aussi  fortifiée  par 
Cohorn  :  sa  population  n'est. que  de  4^000  habitans.  Bre'da ,  dans  !e 
Brabant  hollandais,  estde'fendue  par  de  bonnes  fortifications  et  par  des 
marais  qui  l'environnent  :  elle  fait  un  bon  commerce  :  les  UKiisons  y 
font  belles  et  très-propres  :  les  rues  larges:  la  ville  est  coupe'e  ]).ir  pli!- 
«ieurs  canaux  :  elle  a  8,200  habitans  et  i  ,5op  maisons.  Louvain  (  Luvv en  ), 
^e'parteq)çn(  des  Deux-^Nèthes ,  ancienne  ville  du  duch*  4e  Brabant: 
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♦lïc  Aaît  cclM)VC  par  son  uiiivcrsilc  :  elle  a  une  raflliierie  de  sucre,  et 
fait  un  commor.c  dluiilode  navelle  et  tic  colza  :  elle  a  ?.5,ooo  hahitan';. 
Bruges  (lirugf'joii} ,  chef-lieu  du  dc'partemont  delà  Lj  s ,  bàîio  dans  une 
plaijic  à  trois  lieues  de  la  mer,  a  de  superbes  magasins ,  et  52,c)9i  lia- 
l>itans,  Yprcs  (Ypern  ),  jolie  ville  des  Pays-Bas  ,  môme  département,- 
commerce  en  grains,  chanvre ,  rubans  et  fil  :  elle  a  environ  i5,ooo  ha- 
liilans.  Ostende  ,  à  l'ouest  de  Bruges ,  f|pi  a  dû  sa  prospérité  à  la  fermc- 
liire  de  l'Kscaut,  compte  environ  10,000  tiabitans.  Courlray  (Cortrj'k  )  , 
ville  de  la  Flandre  autrichienne ,  du  département  de  la  I-js,  est  situe'e 
sur  cette  rivière  ;  elle  est  renommée  par  ses  toiles  :  les  environs  four- 
uissent  des  grains  ,  du  tabac  et  du  colza  :  elle  a  i4<ooo  baltitans.  Mons  , 
Ancienne  ville   du  llainaiit  autrichien ,   chef-lieu  du  département  de 
,hmmapes  :  elle  commerce  en  charbon  de  terre  ,  laine  ,  toile  et  faïence  : 
(lie  a  de  belles  filatures  de  coton,  et  on  y  compte  5i)Ooo  habitâtes, 
Ttiurnay  (Doornick)  du  département  de  Jemmapes  :  celte  ville  est 
silue'e  sur  l'Escaut  :  elle   a   des  fabriques    de   porcelaine,  de   tapis, 
tapisseries,  et  d'étoffes  de  laine  :  sa  population  est  de  21,000  habitans. 
Namur,  capitale   d'un  ancien  comte'  de  ce  nom  aux  Paj^s-Bas  :  celte 
ville,  chef-lieu  du   département  de  Sambre  et  Meuse,  est  située  au 
confluant  de  ces  deux    rivières  :  elle    a  des  fabriques  d'armes  et  de 
coutellerie,   de   chapeaux  et  de  tabac,  des   tanneries,    des  brasse- 
ries,   des  forges,  etc.  ;  sa  population  est  de  i(J, 000  habitans.  Douai, 
département  du  Nord,   grande  ville  bien   fortifiée  ,    a    des  fonde- 
ries de  canon  et  plusieurs  manufactures  :  on   y    compte  18,000  ha- 
bitans. Valenciennes  ,  ville  forte  des  Pays-Bas,  c'tait  la  capitale  du 
Hainaut  français  :  Louis  XIV  la  prit  en  1677  sur  les  Espagnols  ,  et  la 
possession  lui  en  fut  assurée  par  le  traite  deNimègue  en  11)78  :  celte 
ville  est  sur  l'Escaut,  et  dans  Je   département  du  Nord  :  sa  citadelle 
a  ete   bâtie  par  Vauban  :  elle  a  des  fabriques  de  batistes ,  de  toiles, 
de  linons ,  de  dentelles ,  etc.  :  il  s'y  fait  un  très-gros  commerce  :  on  y 
coii>pte  17,000  habitans.  Cambray,  dans  le  même  de'partement ,  est 
une  grande  ville  bien  fortifie'e  :  on  y  fabrique  des  toiles ,  des  batistes  , 
des  gazes  ,  des  calemandes,  etc.  :  sa  population  est  de  15,127  habitans. 
Les  côtes  maritimes  de  la  Flandre  oflrent  presque  par-tout  des  dunes  , 
des  collines  sablonneuses,  et  n'ont  qu'un  très-petit  nombre  d'entrées. 
Le  port  de  Dunkerque  ,   dans  le  département  du  Nord,   est  sur  la 
mer  du  Nord  :  il  appartenait  aux  Espagnols  :  le  mare'chal  do  Turenne 
s'en  empara  en  l658  ;  il  fut  ensuite  remis  aux  Anglais ,  dont  Louis  XIV 
l'acheta  en  1662  :  la  ville  est  grande  :  elle  fait  un  gros  commerce   de 
toules   sortes   de  denre'es  qu'elle  tire   d'Espagne ,  d'Anglrkrrc  et  de 
Hollande  :  on  y  compte  26,255  habitans.  Calais,  dans  le  tîc'parlrmcnt 
du  PaS'de»Ctilais ,  est  le  port  du  continent  le  plus  rappnujhe    de 


II 


I 


J' 


5a  FRANCE. 

TAngleterre  ,  et  celui  où  Ton    s'cinbanpie  communément  pour  passor 
daos  cette   ile  :  il  y  a'  une  bonne  citadelle  :   le  commerce  consiste 
en   grains,    vin  ,  eau-de-vie  et  bestiaux  :    les   habitans  s  y  occupent 
de  la  pèche   du  hareng  et  du  maquereau  :  on  y  compte  6,549  ^al>i- 
tans.  Boulogne,  même  département;,  est  célèbre  par  la  flottille  rc'unic 
pour  la  descente  en  Angleterre  :  on  y  fabrique  des  toiles ,  des  draps , 
des  tricots  et  du  savon  noir  :  i)  y  a  des  rafllneries  de  sucre  et  des 
manufactures  de  faïence  :  près  de  Boulogne  est  une  source  d'eau  mine- 
raie  ,  nommée  la  fontaine  de  For  :  on  compte  dans  cette  ville  10,157  lia- 
bilans.  Saiut-Omer  ,  dans  le  même  département,  est  une  ville  grande 
et  bien  bâtie  :  elle  a  des  manufactures  de  draps  ,  de  colon  ,  de  fil ,  de 
pannes,  etc.  :  son  voisinage  fournit  des  chevaux ,  de  la  laine  et  du 
colza  :  on  y  compte  20,000  habitans.  Arras  ,  ville  ancienne  ,  capitale  de 
V  Artois  y  chef-lieu  du  de'partement  du  Pas-de-Calais ,  est  sur  la  Scarpe  : 
celte  ville  a  des  manufactures  de  batistes ,  d'ctoffes  de  laine ,  de  coton, 
de  bas,  de  porcelaine,  des  raffineries  de  sel  et  de  sucre  :  sa  population  est 
de  21,190  habitans.  Laon  ,  chef- lieu  du  département  de  V Aisne  y  ville 
fort  ancienne ,  situc'e  sur  une  haute  montagne  :  ses  rues  sont  belles  : 
son  commerce  consiste  en  grains  ,  vins  et  en  artichauts  :  sa  population 
est  de  6,800  habitans.  Amiens ,  ancienne  capitale  de  la  Picardie  ,  che4- 
lieu  du  département  de  la  Somme  ,  est  situc'e  sur  la  rivière  de  même 
nom  :  la  nef  de  sa  cathédrale  passe  pour  un  chef-d'oiuvre  d'architecture 
gothique  :  ses  promenades,  appelées  l'Autoi ,  sont  fort  belles  :  elle  a  des 
fabriqiies  de  toiles, de  bonneterie,  d'étoffes  de  diverses  sortes,  de  ca- 
melots*, de  velours  d'IJtrecht,  de  casimirs  :  on  y  compte  39,000  babit. 
Abbeville,  situe'e  dans  l'ancienne  Picardie,   sur  la  Somme,   dans  le 
de'partement  de  ce  nom,  est  célèbre  par  ses  belles  manufactures  de  draps, 
de  ratines  ,  etc.  :  la  marce  y  remonte  :  sa  population  est  de  18,000  ha- 
bitans. Dieppe ,  dans  le  de'partement  de  la  Seine-Infe'rieure  :  d'une 
tour  qui  s'y  trouve,  on  dc'couvre  les  cotes  d'Angleterre  lorsque  le  temps 
est  clair.  Le  port  est  sûr  :  on  fabrique  à  Dieppe  des  ouvrages  d'ivoire 
et  des  dentelles  :  il  y  a  deux  belles  jetées ,  et  le  commerce  consiste  eu 
morues  ,  harengs  et  autres  articles  de  pêche  :  on  y  compte  25,ooo  habi- 
tans. Le  Havre  ,  à  l'embouchure  de  la  Seine  f  et  dans  le  même  d(jparlc- 
ment,  bon  port,  et  l'une  des  villes  de  France  les  plus  commerganles  : 
•elle  fut  fonde'e  par  Louis  XII  en  i5o9  :  elle  est  l'entrepôt  le  plus  ordinaire 
des  denre'es  coloniales  ,  et  c'est  là  que  se  fottt  I»  pluparli  des  armemens 
pour  les  colonies  :  il  y  a  des  manufactures  dô  cordag^es ,  de  tabac  et  de 
faïence;  des   raflineriés  de  sacre   et  une  pre'fectnre  maritime  :  on  y 
compte  20,620  habitans.  Beauvais  ,  ancienne  capitale  du  Beaitvoisis , 
situe'e  sur  le  Therain  :  elle  est  le  che^lieu  du  de'partement  de  VOise  .- 
Ja-nef  de  l'anetevae  e'glise  catfaiddralo  passe  pour  un  chef-d'œuvre- d'ar^ 
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diitecture  gotliique  :  Ueauvais  a  des  manufactures  de  plusieurs 
les  principales  sont  de  tapisseries,  de  draperies  et  de  toiles  imprimées  : 
sa  population  est  de  12,449  lial>>tans.  Nojron  ,  dans  le  mémo  départe- 
ment, entoure  d'un  territoire  fertile  et  bien  cultive  ,  compte  cuviron 
5,700  liabitans.  Troyos ,  chef- lieu  du  de'partement  de  VAiibe,  et  au- 
paravant capitale  de  la  Champagne  ,  a  environ  26,700  babitans  :  cette 
ville  est  situe'c  sur  la  Seine  :  elle  est  bâtie  en  bois  ;  son  commerce  con- 
siste en  toiles,  piquc's,  cotons,  serges,  futaines.  Châlons-sur-Marne , 
chef-lieu  du  do^.^arlcnient  de  la  Marne  y  grande  ville  :  sa  promenade, 
nomntce  le  Jard,  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  agro'ables  de  France  : 
le  commerce  de  cette  ville  consiste  principalement  en  avoine  :  sa  po- 
pulation est  de  1 1,000  liabitans.  Reims  ,  même  département ,  est  une 
ancienne  ville,  arroso'e  par  la  petite  rivière  de  Vcsle  :  elle  a  de  belles 
promenades  et  une  magnifique  église  gulbique  :  elle  était  autrefois  le  siège 
d'un  archevêque,  qui  avait  le  titre  de  duc  et  de  premier  pair cle  France  : 
on  y  sacrait  les  rois  :  Reims  fabrique  des  étamines,  des  raz  de  castor ,  etc.  , 
et  fait  un  grand  commerce  de  vin  :  il  y  a  quelques  restes  d'antiquite's  ro- 
maines :  on  y  compte  5o,ooo  liabitans.  Vers  r«st  et  »ur  les  bords  de  la 
Meuse,  et  dans  le  département  de  ce  nom,. est  Verdun,  qui  compte 
environ  9,000  babitans.  Bar-sur-Ornain ,  chef-lieu  du  département  de 
la  Meuse,  et  autrefois  capitale  du  duché' de  Bar  :  sa  situation  est  agréa- 
ble :  elle  s'éièye  en  amphithéâtre  sur  un  coteau  ,  et  est  arrosée  par  TOr- 
nain  :  sou  comii>erce  consiste  principalement  en  bois  :  sa  population  est 
de  9,800  babitans.  Chaumont ,  chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Marne  ,  très-jolie  ville  ,  située  sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Marne  :  son  commerce  consiste  en  bas  de  laine ,  gants  de  peau 
ti'cs-estimés  et  coutellerie  :  sa  population  est  de  5, 800  habit.  Langres  , 
dans  le  même  département,  est  aussi  renommée  par  sa  coutellerie,  et 
compte  environ  7,000  babitans. 

3°.  Région  entre  Meuse  iEt  Rhin.  Renfermée  entre  la  Meuse  et  le 
Rhin  et  cette  partie  de  la  chaîne  des  Vosges  qui  se  dirige  de  fiâle  aux 
sources  de  la  Meuse  ,  cette  région  se  divise  en  deux  parties  ;  dans  Ut 
première,  çpnt  comprises  les  villes  situées  entre  I41  Meuse  et  la  ]^o- 
selle ,  l.?s  pripcip^les  sont  : 

Dans  là  première  division  nous  nommerons  Nimègue  (?Ji}megen)  ^ 
dans  la  Gueldre ,  bâtie  sur  neuf  colliqes  et  sur  le  Waal ,  ville  £a^-« 
meuse  p£)r  la  paix  qui  s'y  traita  eu  1678  et  1679  *  ^''^  ^^^  ^^^^ 
commerçante  :  les  Français  la  prirent  en  1795  :  sa  population  est  do 
12,800  âmes.  Cologne  (Coin),  département  de  la  Roèr,  autrefois  ville 
impériale ,  et  capitale  d'un  électorat,  avait  une  université  :  elle  est  dans 
une  plaine ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  :  elle  commerce  en  vin  ,  bois  ^ 
charbon,  tabac  }  etc.  ;  elle  fabrique  une  eau  spiritueuse  qui  porte  soa 
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nom  ,  n  «font  ii  se  fa'l  un  prand  «Ic'l'il  :  il  y  a  à  Coîof^ne  40,000  îiaM- 
lans.  Aix>la-(lliapcllc,  fi;raiitlc> ,  l)(>llo  et  ancirtitio  villo  ,  aiiii-ci'ois  iin- 
pc-riale,  i:lifr-licu  ilii  d(;|)artrineiit  «lo  In  liocr  :  elle  est  fameuse  par  soi 
eaux  iiiiiieralos  et  par  le  tombeau  de  llliarlomignc  :  011  y  fabrique  dct 
cfolfes  de  draps ,  de*  dentelles  et  des  oiivraf^os  de  cuivre  :  il  y  a  une 
niauufactuie  d'aipuilles  (|ui  occupe  plus  d<;  /|i>o  ouvriers  :  elle  a  cnvirou 
27,000  lialtitau.s.  Luxertihourg ,  aticienne  capitale  du  duché'  de  ce  uoin, 
est  une  des  villes  les  plus  fortes  de  riùn'f>pe  ;  les  l''rau(jais  s'en  empa- 
rèrent eu  'i'/\)\  :  aujourd'hui  le  cluf-licu  du  département  des  Forets  y 
elle  est  divisée  en  haute  et  basse  jiar  la  rivière  d'KIse  ou  d'yMzetlo  : 
SA  population  est  de  (),"k>o  hubitaus.  Vlc'/uîrcs ,  sur  la  Meuse  ,  chef-lieu 
du  département  des  Ardennes ,   ville  forte,  qui  n'a  jamais  cte  prise , 
mais  dont  les   fortifications  ne  sont  p6int  entretenues  ,  située  partio 
sur  une  colline  .  partie  dans  un   vallon  :  son  commerce  consiste  eu 
cuir»  :    sa  population  est  de  5,'')Oo  habitans.   Près  do  là  est  (Iharlc- 
ville  ,  qui  compte  plus  de  7,000  habit.  ,  et  qui  n'est  séparée  de  IMezières 
que  par  une  avenue.  Sur  les  limites  de  cette  rej^ion  «|ui  empiète  un  })eit 
dans  cet  endroit  sur  la  prècedenle  ,  à  l'est  de  Mezières,  est  Sedan  ,  si  re- 
marquable par  ses  belles   fabriques  de   draps  :  on  y  compte  «nviron 
10,600  habitans.  La  seconde  division  de   cette  région  comprend  les 
villes  situées  entre  la  Moselle  et  le  Hliin  ,  et  on  peut  même  encore  dis- 
tinguer celles  qui  sont  à  l'ouest  de  la  chaîne  des  Vosges  ,  d'avec  celles 
cjui  sont.à  l'est  ou  dans  la  ci-devant  province  d'Alsace.  Parmi  les  pre- 
mières on  distinp;ue  Coblentz  ,  ainsi  nomrnoe  parce  qu'elle  est  au  con- 
fluent du  Uhin  et  de  !a  Moselle  :  c'était  la  résidence  de  l'électeur  de 
2/v»'f5,  qui  y  avait  un  beau  chîlteau  :  elle  avait  été  ville  impériale  :  ou 
y  compte  12,000  habitans  :  la  forteresse  d'IChrenbreitslein,  sur  un  rocher 
escarpé,  est  vis  -  à -- vis  de  Coblenlz,  à  l'embouchure  de  la  Moselle. 
Majence,  ancienne  capitale  de  l'éleclorat  de  ce  nom  ,  chef-lieu  du  dé- 
partement du  Mont  -  Tonnerre;  c'est  une  ville  grande  et  forte  :  elle 
commerce  en  vins ,  tabac  et  jambons  ,  qui  sont  fort  renommés  :  c'est 
la  patrie: de  Jean  Fust  ou  Faust  et  de  Ciuttemberg,   les  inventeurs  de 
l'imprimerie  :   sa  population  est  de  25,700  habitans.  Trêves  (Trier), 
chef-lieu  du  département  de  la  Sarre ,  très-ancienne  ville  d'Allemagne , 
autrefois  capitale  d'un  électoral  de  ce  nom  ,  est  dans  une  belle  situation 
sur  la  Moselle  ,  que  l'on  traverse  sur  un  beau  pont  :  il  y  a  des  fabriques 
de  toiles  ;  on  y  voit  plusieurs  beaux  restes  d'anticpiités  romaines  :  elle 
compte  i5,5oo  habitans.  Deux-Ponts  (  Zweibrîicken  ) ,  ci-devant  capi- 
tale d'un  duché  de  ce  nom ,  dans  le  département  du  Mont-Tonnerre , 
qui  ne  compte  guère  que  5, 000  habitans.  Metz ,  grande  et  forte  ville, 
autrefois  capit.Tio  du  paj-s  Messin,  chef-lieu  du  département  de  la 
Moselle,   csl  bùlie  sur  celle  rivière  :  les  juifs  y  ont  une  synagogue  .• 
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l'of^lise  catlic'dralo  est  lrcs-I>i;Ilv;  :  on   v  l'ail  un  gros  commerce  d'cpi- 
ceric ,    tlo   droguos,  de   soierie,   de    hijoiilerie,  de   quincaillerie,  de 
paze,  de  linge  de  tahie ,  de  verre  à  vilre ,  el*;.  :  on  y  compte  55, 200  ha- 
bilans.  Naiu-^,  ancienne  rnpilale  de  la  f^orraine,  située  sur  la  Meurthe, 
et  chef-lieu  du  dcparleinent  de  ce  nom:  elle  appartenait  autrefois  aux 
ducs  de  Lorraine  :  elle  fut  ccdoc  à  la  France  par  le  traite  do  Vienne  , 
en  ly^Gjpour  en  jouir  après  la  mort  de  Stanislas,  roi  de  Pologne:  ce 
prince  la  rebâtit  presque  en  entier,  et  l'enihellit  do  place»  et  d'eMificet 
magnifiques  :  c'est  aujourd'hui  une  des  ])lus  belles  villes  de  France,  pur 
la  regularilu  de  ses  rues  :  on  y  fubricpie  des  tapisseries,  des  ratines ,  dcf 
serges ,  de  la  panne   :  il  y  a   aussi  des  manufactures  de   toiles  de 
coton ,  de  cotons  fdes  et  de  papier  :  sa  population  est  oe  2(),6oo  habi- 
lans.  A  l'est  des  Vosges  est  la  grande  ville  de  Strasbourg ,  qui  a  déjà  ete 
décrite,  et  ensuite  Landau,  qui  <:ompte  5, 000  habitans.  VV  issembourg, 
([ui  n'en  a  que  /|,ooo..Colmar,  chef-lieu  du  de'partement  du  Uaut-RlUn, 
a  des  manufactures  de  draps,  de  toiles  peintes,  de  rubans  et  de  papier: 
elle  (ouruit  des  vins ,  du  grain ,  de  la  garance ,  etc.  :  sa  po|)ulation  est  de 
j/fjooo  habitans.  Mulhansan  ,  avant  la  révolution  capitale  d'une  petite 
republique  alliée  des  Suisses,  cl  enclavée  dans  V  Alsace,  a  ete'  rc'unie  à 
la  France  en   I7C^8:  el!e  fait  pnrlie  du  département  du  l/aut-Rhin  : 
cette  ville,  située  dani  une  belle  cl  riclie  plaine  que  Tlll  entoure  de 
tous  côte's,  a  des  fabriques  de  toiles  de  coton  et  de  mnrroquin  :  on  y 
compte  6,700  habitans.  Kpinai,  sur  la  Moselle  ,  chef-lieu  du  départe- 
ment des  Vosges ,  ville  assez  commerçanle,  a  des  fabriques  de  papier: 
sa  population  est  de  7,5oo  habitans. 

4°.  Région  entiie  Seine  et  Loire,  qui  comprend  toute  cette  portion 
de  la  France  située  entre  l'Oce'an,  la  Seine  et  la  Loire,  depuis  l'embou- 
chure de  ce  dernier  iicuve  jusqu'à  l'endroit  où  il  reçoit  le  canal  de  Digoin 
ou  du  centre;  cçUe  rcgiou  est  borne'e  à  l'est  par  la  Saône,  continue'e  pa» 
laTillect  la  Jignon  jusqu'aux  sources  de  la  Seine  :  elle  est  divise'e  en  deux 
parties  parlecanaldeBriare  etd'Orleans,qui  joignentlaSeine  etla Loire. 
Dans  la  partie  orientale ,  on  trouve  Dijon ,  sur  les  limites  même  de 
cette  région,  ancienne  capitale-de  la  Bourgogne  f  chef-lieu  du  de'parr 
tement  de  hCote-d'Or  :  c'était  dans  celte  viUe  que  siégeaient  les  états  de 
Bourgogne  :  elle  est  renonunee  parles  bons  vins  qui  croissent  dans  son 
voisinage  :  autrefois  sa  moutarde  avait  de  la  réputation  :  elle  a  des  ma- 
nufactures de  toiles  peintes,  de  mousselines,  de  couverUires  de  laine, 
de  bougies  ,  etc.  :  o:\y  compte  2i,6pohabilans.  Autun,  département  de 
Sadne  et  Loire  :  cette  ville,  très-auîieunc ,  est  célèbre  par  de  beaux 
Eestes  d'antiquiles  romaines  :  son  commerce  consiste  en  bois,  chevaux  et 
jbesliâux:  on  y  compte  9,000  habitans.  Ma'^on,  chef-lieu  de  ce  depnr- 
tiemcut ,,  claut  situe  au  mitU  du  caioal  duceoUef^app^ulisut  4  Ijk  €ic>^ 
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quième  région.  Nevcrs  ,  ancienne  capitale  du  Nivernais,  cheWieu  du 
de'p.'irtement  de  la  Nièvre  y  est  situe'e  sur  la  Loire,  et  bâtie  en  forme 
d'amphithéâtre  :  son  commerce  consiste  en  vins  y  fers  ,  acier ,  faïence , 
bois ,  verre  et  lainage  :  elle  a  1 1 ,800  habitans.  Âuxerre  y  département 
de  Y  Yonne:  son  voisinage  produit  des  vins,  dont  quelques-uns  sont 
renomme's  :  elle  trafique  en  chanvre,  coton,  laine,  fer  et  acier  :  sa  po- 
pulation est  de  12,000  habitans.  Sens,  dans  le  même  département ,  qui 
n'est  actuellement  remarquable  que  par  ses  tanneries  ,  compte  environ 
10,000  habitans  ;  elle  renferme  aussi  des  ateliers  de  bonneterie,  dècha-> 
pellcrie,  de  filature  et  de  fabrication  de  coton ,  de  colle -forte.  Melun , 
sur  la  Seine  ,  chef-'lieu  du  département  de  Seine  et  Marne,  ville  an- 
cienne, dont  les  environs  sont  très-feYtiles  :  sa  population  est  de  6,680 
habitansi.  Dans  la  partie  ouest  de  cette  re'gion,  on  remarque  Orléans , 
ville  ancienne ,  capitale  de  VOHeanais,  situe'e  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  chef-lieu  du  département  du  Loiret  :  elle  a  soutenu  contre  les 
Anglais  un  sie'ge  que  fit  lever  la  ce'lèbré^  Jeanne  d'Arc,,  connue  sous 
le  nom  de  Pucelle  d'Orle'ans  :  on  avait,  pendant  1?  re'volution^ 
abattu  un  monument  e'Icve'  à  cette  he'roïne;  il  a  e'te'  re'tabli.  Orle'ans, 
située  dans  une  contre'e  fertile,  fait  un  commerce  conside'rable  de 
vin ,  d'eau-de-vie ,  de  vinaigre ,  de  bois  de  chauffage  :  elle  a  des 
fabrique»  d'etollès  de  laine ,  de  faïence ,,  de  poterie  et  d'e'pingles  : 
la  manufacture  de  bonnets  façon  de  Tunis  y  occupe  plus  de4)Ooo  ou- 
vriers :  on  y  compte  41*900  habitans.  Blois,  ancienne  ville,  chef-lieu 
du  département  de  Loir  et  Cher,  est  bâtie  en  amphithe'àtre  sur  la 
Loire,  dans  un  pays  fertile:  elle  a  un  château  et  un  beau  pont  :  son 
commetx'e  consiste  en  vins ,  eaux-de-vie  >  bois  de  charpente  :  on  y  fa- 
•brique  des  gants,  de  la  bonneterie  et  de  la  coutellerie  :  elle  a  i5,ooo 
habitans.  Chartres ,  ville  très-ancienne  >  capitale  du  pays  Chartrain» 
clief-Heu  du  département  iVEure  et  Loir,  a  une  belle  église  ,  autrefois 
cathédrale  :  elle  trafique  en  ble'  et  en  laine  :  on  y  compte  i3,ooo  habi- 
.tans.  Angers ,  chef-lieu  dp  département  de  Maine  et  Loire,  est  par- 
tagée en  ville  haute  et  basse:  elle  a  un  fort  château  situe'  sur  un  ro- 
cher ;  «Ile  fait  le  commerce  de  vin ,  d'eau-de-vie,  de  charbon  de  terré» 
de  bestiaux ,  etc.  :  on  y  fabrique  des  toiles  à  voiles  et  des  mouchoirs 
façon  des  Indes  :  sa  population  est  de  28,900  habitans.  Le  Mans,  capi- 
tale de  la  province  du  Maine,  chef-lieu  du  département  de  ta  Sarthe, 
lenommée  par  ses  bougies  et  ses  volailles  :  cette  ville  est  située  dans  uq 
pays  fertile  ,  qui  fournit  du  grain,  du  gibier  et  des  bestiaux  en  abon- 
dance: elle  a  i8,Soo  habitans.  Layal ,  chef-lieu  du  département  de  la 
Hajrennê ,  est  fameuse  par  ses  toiles  :  elle  a  plusieurs  blancliisseries  a 
on  y  fabrique  des  serges  ,  des  étamines  :  dans  le  voisinage  sont 
de«  carrière»  d«  marbre  ds  difierentes  couleurs  ;  ou  y  compte  t5;^Qaa 
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hnlitans.  Nantes  a  déjà  été  décrite.  L'Orient,  dans  le  département  du 
Morbihariy  fut  bâtie  en  1720  :  c'est  là  que  la  compagnie  des  Indes  tenait 
SCS  principaux  magasins  :  il  s'y  fait  un  commerce  considérable  ,  et  on  y 
compte  ao,ooo  habitans.Vannes  y  chef-lieu  de  ce  département  dans  una 
situation  avantageuse  pour  le  commerce ,  à  une  lieue  de  la  mer,  avec 
laquelle  elle  communique  par  le  canal  du  Morbihan,  fait  un  grand 
commerce  de  blé,  et  compte  10,600  habitans.  Qnimper,  ou  Quimper- 
Corentin  ,  chef-lieu  du  département  du  Finistère:  on  y  fait  un  hissée 
grand  commerce  de  poissons  :  on  y  compte  6,600  habitans.  Brest, 
dans  le  même  département ,  est  un  des  ports  les  plus  important 
de  la  France,  et  le  principal  arsenal  de  sa  marine  :  il  est  situé 
au  fond  d'une  baie ,  et  protégé  par  un  château  bâti  sur  un  ro« 
cher  :  sa  rade ,  qui  peut  contenir  jusqu'à  5oo  vaisseaux  ,  a  une  entrée 
étroite  et  difficile,  nommée  le  Goulet  :  dévastes  magasins,  des  arse- 
naux, des  chantiers  de  construction  font  de  Brest,  un  des  plus  beaux 
c'tablissemens  maritimes  de  l'Europe  :  le  commerce  y  consiste  princi- 
palement en  sardines,  que  Ton  pèche  dans  le  voisinage  :  il  y  a  26,000 
habitans.  Saint>Brieuc  ,  chef-lieu  du  déparlement  des  Cdtes-du-Nord , 
ville  agréablement  située  à  une  demi-lieue  de  la  mer ,  près  d'une  baie 
profonde  qui  porte  son  nom  :  sou  territoire  est  fertile  en  blé ,  fruits,  etc.  : 
il  s'y  fabrique  de  très-beau  papier  :  sa  population  est  de  8,700  habitans. 
Saint-Malo ,  autre  port  de  mer  qui  compte  9,000  habitans.  Rennes, 
ville  ancienne ,  capitale  de  la  Bretagne ,  aujourd'hui  chef-lieu  du  dé- 
partement d'Ille  et  Vilaine,  est  située  sur  cette  dernière  rivière  :  elle 
c'prouva,  en  \'j'>.o  ,  un  affreux  incendie  :  la  partie  qui  a  été  recons- 
truite est  fort  belle  :  sou  commerce  consiste  en  grains,  plomb ,  chanvre, 
bestiaux  ,  beurre  ,  particulièrement  celui  qu'on  nomme  de  la  Prévalais  : 
on  y  fabrique  des  toiles  à  voiles  :  sa  population  est  de  28,600  habitans. 
Âvranches,  dans  le  départemunt  de  la  Manche  ,  ne  compte  plus  que 
5,400  habitans  :  elle  a  des  fabriques  de  bougies  et  de  toiles.  Cou- 
tances ,  dans  le  même  département  ,  a  des  manufactures  de  toiles ,  de 
crin  :  elle  compte  environ  8,5oo  habitans.  Saint-L6  ,  sur  la  Vire ,  chef- 
lieu  de  ce  département ,  a  des  manufactures  de  draps ,  d'étofles  et  de 
fer;  sa  population  est  de  7,000  habitans.  Valognc  a  6,700  habitans. 
Cherbourg  ,  plus  au  nord ,  est  un  des  ports  les  plus  iuiportans  de  la 
France  :  on  y  fait  de  vastes  construotions  :  la  ville  fournit  des  bœufs  , 
du  lard ,  des  jambons  ,  de  la  soude  do  varcc  et  de  très-bon  beurre  :  à 
peu  de  distance  se  trouve  la  manufacture  de  glaces  de  Tour-la-Viile  : 
Cherbourg  fabrique  des  drogues  et  des  draps  :  il  y  a  10,081  habitans. 
Oaen ,  ancienne  capitale  de  la  basse  AWman«^<e,  chef-lieu  «lu  dépar^ 
tementtf^M  Calvados,  est  située  dans  une  grande  vallée ,  sur  l'Orae  :  on 
jf  fabrique  diverses  étoffes  de  iaïue^des  ioUes  de  colon ,  des  cuirs  «  du 
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^inpier,  tins  dentcllos  :  on  y  (.omplu  55,Goo  habitons.  Falaise  ,  tïar.s  U 
iiicnie  dr'parleineut ,  iVil  lo  commerce  de  toiles,  dentolles  et  sia- 
luoiscs  :  c'est  dans  un  faubourg  de  cette  ville  que  se  lient,  obafiue 
Atine'c,  la  fameuse  foire  de  Guibray  :  sa  population  est  de  i4,o(x) 
bahitans.  Kvrcux,  sur  l'Iton  ,  chef-lieu  du  département  de  VEure: 
on  y  voit  encore  des  ruines  qui  attestent  sa  haute  antiquité  :  il  s'v 
fait  un  grand  commerce  de  grains  :  elle  a  9,000  habitans.  Aleii- 
«jon ,  clief-lieu  du  département  de  TO/vje,  renonime'e  par  ses  den- 
telles, connues  sous  le  nom  de  point,  a  des  fabriques  de  basin  et 
de  mousselines,  des  carrières  dont  on  extrait  des  meules ,  des  cristaux 
connus  sou»  le  nom  de  diamans  d'Alenron ,  etc.  :  on  y  compte 
1200Q,  habit.  Versailles ,  chef-lieu  du  département  de  Seine  et  Oise  , 
bâtie  par  Louis  XIV,  qui  y  établit  sa  re'sidence  ,  et  y  construisit,  sur  lej 
plans  de  Mansard ,  uu  magnifique  palais,  accompagne  d'un  des  pliu 
beaux  jardins  de  l'Europe  ,  dessines  par  Lenôlre  ;  il  y  a  une  très-belle 
manufacture  d'armes,  un  muse'um  de  tableaux  :  ou  y  compte  26,000 
habitans. 

5".  Région  entre  Loire  et  Garonne.  Les  limites  de  cette  re'gio» 
sont ,  à  l'ouest,  l'occan  Atlantique  j  au  nord  ,  la  Loire  et  le  canal  de 
Digoin  ou  du  centre  ,  qui  joint  la  Saône  à  la  Loire  ^  au  midi ,  la  Ga- 
ronne ,  depuis  son  embouchure  jusqu'à  celle  du  Tarn  ,  et  ensuite  celle 
dernière  rivière  jusqu'à  sa  source  près  de  la  mine  ^'argent  de  Villeforl, 
puis  la  Ghassczac  et  l'Ardèchej  à  l'est,  le  cours  de  la  Saône  et  du 
Khône  ,  depuis  le  conilucnt  de  l'Ardèche  jusqu'à  l'embouchure  du 
canal  du  centre. 

Tours,  capitale  de  la  Touraine ,  est  le  chef-lieu  du  de'partemciit 
A^ Indre  et  Loire  :  cIU'  est  située  dans  une  plaine  fertile  sur  la  Loire  ; 
elle  abonde  en  vins ,  fruits  et  graines  :  elle  a  des  manufactures  de  soie, 
de  faïence ,  et  fait  un  commerce  de  pruneaux  fort  renomme's  :  on  y 
compte  21,000  habitans.  Poitiers,  capitale  du  Poitou  ^  chef-lieu  du 
département  de  la  Païenne  :  on  y  remarque  encore  les  vestiges  d'un 
amphithe'àtre  et  d'un  magnifique  aqueduc  bàli  par  les  Romains  :  on) 
fabrique  des  draps  de  soie  et  des  étoffes  de  laine  :  elle  a  21,000  lia- 
bitans.  Napole'on ,  ci-devant  Roche-sur- Vnn ,  chef-lieu  du  dcparle- 
ment  de  la  Vendée ,  ville  nouvelle,  qui  porte  le  nom  de  son  fondateur: 
son  commerce  consiste  en  ble's  :  elle  ne  comptait  encore,  en  1806,  que 
85o  habitans.  Niort,  chef-lieu  du  de'partement  des  Deux-Sèvres ,  est 
une  ville  assez  consideiabic,  et  dont  le  commerce  consiste  en  ble, 
farine  et  laine  :  on  y  fabrique  des  drogucts  et  des  serges  ,  des  gants  de 
peau  :  il  y  a  dans  son  voisinage  des  fabriques  de  papier  :  elle  a  i4>5oo 
habitans.  La  Rochelle,  autrefois  capitale  de  VAunis,  aujourd'hui  chti- 
lieu  du  département  de  la  Charenie-Infcricure  :  le  port  est  sûr  et 
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commode  :  ily  a  des  raffineries  de  sucre  et  des  manufactures  de  faïence: 
elle  fournit  du  vin,  des  caux-dc-vie  ,  du  clianvre  ,  du  sel ,  etc.  :  il  y  a 
iB,'^\C)  liabitans.  Rochefort ,  dans  le  même  dp'parlcmenl ,  ville  nouvelle , 
construite  en  1664  par  Louis  XIV:  le  port  en  est  commode  etde'fendu 
par  plusieurs  forts  :  il  y   a  un   chantier  de  construction ,  de  vastes 
magasins  ,   un   bel  arsenal ,   un   magnifique  hôpital  et  une  préfecture 
maritime  :  la  population  de  Rochefort  est  de  20,874  habitans.  Saintes, 
capilalf  de  la  Saintonge ,    situe'e  sur  la  Charente  ,  a  e'ie'  jusqu'en  1810 
le  chef- lieu  du  dc'partement  de  la  Charente-Inférieure  :  on  y  voit  de 
magnifiques  restes  d'anliquite's  romaines,  tels  qu'un  aqueduc,  un  am- 
pliitheatre  et  un  arc  de   triomphe  en  marbre  blanc  :  il  s'y  est  tena 
plusieurs  conciles  :  on  y  fabrique   des  e'tamines  ,  des  molletons ,  etc.  : 
il  y  a   une  manufacture  de  porcelaines  et  de  creusets  de  grès  :  on  y 
compte  10,000  habitans.  Angouicmc ,  ancienne  capitale  de  VAngou- 
mois,  chef-lieu  du  département  de  la  Charente,   est  situe'e  sur  cette 
rivière  :  elle  a  un  siège  e'piscopal  et  des  manufactures  de  lainage  et  de 
faicnce  :  son  commerce   ronsiite   en   grains  ,  eaux-de-vie,  fer,    bes- 
tiaux,  etc.  :   on  y  compte    ii,5oo  habitans.    Pe'rigueux ,   sur  rille^ 
chef-  lieu    du   déj^)arlement   de    la  Dordogne ,    ville   ancienne,   oti 
l'on    remarque    -uelques  débris  de  monumcns  romains  :  elle  est  re- 
nommée pour     c;    ?.  }ulardes  et  ses  dindes  aux  truffes  :  sa  population 
est  de  6,000  h;J'i^>AiJS.   Agen ,  sur  la  Garonne,  chef-lieu   du  dépar- 
tement de  Lot  et   Garonne,   ville    riche ,   dont    les    environs    sont 
très  -  agréables  :  ses    productions  consistent    en  vins,   ble's   et  bes- 
tiaux :  on  y  compte  10,100  habitans.  C*diors,  ^ur  le  Lot,  chef-lieu  du 
département  de  ce  nom  :  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  vins  :  sa 
population  est  de  12,000  habitans.  Rhodcz,  chef-Meu  du  dc'partement 
de  VAvèjrony  situe'e  sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  passe  cette 
rivièie  :  il  s^y  fait  un  grand  commerce  de  mulets  avec  l'Espagne  :  sa 
population  est  de  G, 400  habitans.  Meude ,  chef-lieu  du  dc'partement 
de  la  Lozère ,  ville  ancienne  ,  à  peu  de  dislance  du  Lot ,  connue  ]>sr 
ses  fabriques  de  serges  :  sa  population  est  de  5,700  habitans.  Le  Puy, 
capitale  du  Vélay,  chef-lieu  du  departonicnl  de  la  Haute- Loire ,  est 
bâtie  en  amphithéâtre  :  le  pays  fournit  des  bestiaux  ,  des  mules  et  des 
mulets  :  on  fabrique  au  Puy  des  dentelles  ,  des  blondes  et  di.Te'rentes 
sortes  d'e'toifes  de  laiac  :  ily  a  environ  12,000  habitans.  Auril'ac  ,  sur 
la  Jordanes ,  chef-lieu  du  de'partement  du  Cantal,  dont  la  fondation 
date  du  neuvième  siècle  :  cette  ville  est  assez  bien  bâtie  :  son  com- 
merce consiste  en  dentelles  ,  bestiaux ,  fromages  :  sa  population  est  de 
10,400  habitans.  Limoges,  capitale  du  Limousin,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Haute 'V ienne  :  elle  a  des  manufactures  de  toiles  et  d'e'- 
toifes ,  des  forges  et  des  tanneries  :  ou  y  compte  2i,ock)  habitans.  Tulle, 
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au  confluent  de  la  Corrèze,  chef-lieu  du  département  de   ce  nomt 
cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  fer  et  de  cuivre  :  on  y  fait  aussi 
des  dentelles  appelées  point  de  Tulle  :  sa  population  est  de  9,000  habii 
-tans.  Issoudun ,  dans  le  département  deVIndre,  a  des  fabriques  de  draps, 
de  parchemin  ,  des  filatures  :  son  voisinage  produit  du  ble'  et  du  vi»  : 
sa  population  est  de  i5,ooo  habitans.  Châteauroux,  sur  V Indre  ^  chef- 
lieu  du  de'partement  de  ce  nom ,  bâtie  dans  le  onzi^ime  siècle  ;  jolie 
ville  ,  situe'a  dans  une  contre'e  fertile  :  il  y  a  des  fabriques  de  dra])s  :  sa 
population  est  de  8,400  habita ns.  Bourges ,  ancienne  capitale  du  Beriy, 
chef-lieu  du  département  du  Cher,  est  située  sur  les  rivières  d'Auroii 
et  d'Evre  :  on  y  fabrique  des  draps  et  des  toiles  peintes  :  elle  a  16,500 
habitans.  Gueret ,  chef-lieu  du  département  de  la  Creuze;  petite  ville 
située  entre  deux  montagnes ,  et  dont  le  commerce  consiste  en  bes- 
tiaux :  sa  population  est  de  3,579  habitans.  Kiom ,  département  du 
Pujr-de-Dome,  situc'e  sur  une  colline ,  dans  un  pays  qui  abonde  en  ble , 
via ,  huile  de  noix  et  de  chenevis  y  fruits ,  etc.  :  on  y  trouve  des  eaux 
minérales  :  elle  a  12,000  habitans.  Clermont ,  ou  Cl'^rmont-Ferrand , 
autrefois  capitale  de  V Auvergne ,  aujourd'hui  chef-  lieu  du  de'parte- 
lucut  du  Puj--de-D6me,  est  bâtie  au  pied  d'uue  haute  montagne  : 
c'est  une  ville  riche  et  bien  peuplc'e  :  elle  a  de  belles  places  et  de  belles 
promenades  :  on  y  fabrique  des  ratines  et  d'autres  e'toil'es  de  laine  :  sa 
population  est  de  5o,ooo  habitans.  Saint-Etienne  en  Forez,  de'parle- 
uieut  de  la  Loire,   est    renomme'e  p^r   ses  manufactures    d'armes 
et  sa  coutellerie  :  om  y  fabrique  aussi  des  rubans:  elle  a  16,000 habi- 
tans. Montbrisson  ,  chef-lieu  du  même  de'partement ,  située  dans  une 
plaine  agréable  et  fertile  :  cette  ville  a  des  manufactures  de  toiles  pein- 
tes :  son  territoire  renferme  des  eaux  minérales  :  sa  population  est  de 
5,200  habitans.  Privas,  chef-lieu  du  département  AeVArdèche ,  petite 
ville  sit^ee  à  d«ux  lieues  du  Rhône  :  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
cuir  :  sa  population  est  de  5,ooo  habitans.  Moulins ,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  V Allier,  commerce  en  vins,  bœufs,   porcs,  poissons  et 
bois  :  elle  a  des  fabriques  de  coutellerie  :  sa  population  est  de   i5,ooo 
habitans.  Mâcon ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  chef*|ieu  du  dépar- 
tement de  Sadne  et  Loire  :  les  vins  que  produisent  ses  enviro.ns  sont 
trèsnrenomme's  :  sa  population  est  de  10,400  habitans. 

60.  Région  de  l'jest.  Cette  région  coinprend  tout  le  pays  situe'  à  l'est 
de  la  Saône  et  du  Rhône,  et  est  reafer^iae'e  entre  ces  rivières ,  le  Jura, 
l«s  Alpes  et  la  mer  Me'diterrane'e. 

Elle  se  divise  naturellement  «n  deux  parties  :  celle  au  nord  du  Rhône, 
où  l'on  remarque  Vesoul ,  sur  le  Dorgeon ,  chef-lieu  du  de'partement 
de  la  Haute-Sadne  :  son  commerce  consiste  en  grains,  vins,  ihois  et 
Ite&liaux  :  aa  po|^ulaûou  e^t  de  5>4oo  habitans.  Besançon  >  «incienue 
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capitale  de  la  Franche-Comté ,  belle  ville ,  ctchcf-licu  du  département 
du  Doubs,  est  située  sur  celte  rivière  :  on  y  trouve  des  restes  d'anti- 
quités romaines  :  elle  produit  des  vins  ,  du  ble'  ;  elle  a  des  brasseries  , 
des  fabriques  de  bonneterie,  et  sur-tout  une  manufacture  d'horlogerie 
dont  il  sort  trente  mille  montres  par  an  en  or  ou  en  argent  :  on  y  compte 
28,000  habitans.  Lons-le-Saulnier,  sur  la  Vaille  ou  la  Vaillère,  chef-lieu 
du  département  du  Jura,  petite  ville  ou  l'on  faisait  un  grand  commerce 
de  sel  :  il  y  a  plusieurs  tanneries  :  sa  population  est  de  7,000  habitans. 
Bourg-en-Bresse,  sur  la  Reissouse  ,  chef-Heu  du  dc'partcment  de  VAin, 
petite  ville  situe'e,  partie  dans  une  plaine ,  partie  sur  le  penchant  d'une 
colline  :  sou  commerce  consiste  en  chevaux,  grains,  bestiaux  et  pelle- 
teries ;  sa  population  est  de  7,600  habitans.  Genève  ^  avant  sa  re'uniou 
à  la  France ,  capitale  d'une  petite  republique  ,  aujourd'hui  chef- lieu 
du  dc'partement  du  Le'man ,  est  une  ville  considérable ,  située  à  l'ex- 
Ire'mile'  occidentale  du  lac  du  même  nom  :  le  Rhône  la  partnge  en 
deux  parties  :  elle  a  e'te'  re'unie  à  la  France  en  179'^  :  on  y  profosse  le 
calvinisme  :  son  commerce  consiste  en  soie  ,  mousselines  ,  peaux  :  ses 
manufactures  d'horlogerie  sont  célèbres  :  on  estime  sa  population  à 
environ  22,000  habitans.  Sion,  chef-lieu  du  département  du  Simpîon 
ou  du  p^alais ,  nouvellement  re'unie  à  la  France ,  e'tait  autrefois  la  re'- 
sidencc  d'un  e'vêque.  La  seconde  portion  de  celte  région  est  au  midi 
rlu  Rhône,  où  se  trouve  Chambe'ry,  autrefois  capitale  de  la  Savoie, 
clicf-lieu  du  dc'partement  du  Mont-Blanc:  les  Français  s'emparèrent 
(le  cette  ville  en  1792  :  on  y  fabrique  des  toiles,  de  la  bonneterie  ,  de 
la  faïence  et  des  poteries  :  sa  population  est  de  11,700  habit.  Grenoble  , 
ancienne  capitale  du  Dauphine',  et  chef -lieu  du  dc'partement  de 
ïhère  ,  ville  ancienne,  belle  et  bien  penple'e  :  elle  fabrique  des  toiles, 
des  chapeaux ,  des  ouvrages  d'ebe'nisterie  et  des  gants  :  ce  dern.cr 
article  y  occupe  plus  de  4*000  individus  :  sa  population  est  de  21,000 
habitans.  Vienne  ,  ville  ancienne  ,  dans  la  même  province  et  dans  le 
même  dc'partement ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  :  on  y  fabrique  des 
ratines  ,  des  toiles  communes  et  des  toiles  à  voiles  :  il  y  a  une  pape- 
terie et  une  verrerie  :  on  recueille  dans  son  voisinage  les  vins  fameux  da 
Côte-Rôtie  î  il  y  a  environ  12,000  habitans.  Valence ,  autre  ville  du  Dau^ 
phlne',  chef-Heu  du  dc'partement  de  la  Drame,  est  dans  une  situation 
agréable,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône:  celte  ville  a  6,655  habitans. 
Gap  renferme  8,000  habitans,  Embrun,  3,ooo  ,  Orange,  7,000. 
Avignon  y  capitale  du  comtat  de  ce  nom  ,  appartenait  au  pape  :  cette 
belle  ville ,  située  sur  le  Rhône,  est  le  chef-lieu  du  département  de 
Vaucluse  :  san  commerce  consiste  en  vins ,  eaux-de-vic ,  eau-forte  , 
huile ,  gartfàlce ,  amandes  ,  parfums  :  on  y  fabrique  des  e'toffes  ûc  soie 
«ide  laiae  :  iiy  a  >5,4oo  habitans.  Digne,  chef-lieu  du  de'partemeut 
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des  Basses-Alpes  ••  son  territoire  oflre  de  Irci-LcIIcs  v.iUl'cs  ,  ou  oj» 
recueille  de  bons  fruits  ,  dont  il  se  fait  un  grand  commerce  :  sa  popu^ 
lation  est  de  5,5oo  habitans.  Grasse  >  dans  le  de'parlcmcnt  du  r^r, 
jolie  ville  :  son  commerce  consiste  en  vin  ,  raisins  secs  et  oranges  ;  on 
trouve  dans  son  voisinage  des  carrières  de  marbre  et  d'albAtro  :  clloa 
des  fabriques  de  cuirs ,  et  1 1 ,600  habitans.  Dragnignan  ,  chef-lieu  de  ce 
de'parlcmcnt,  n'a  que  7,800  habitans.  iV/te,  chef-lieu  du  dt'|)a!'- 
tomciil  âei  Alpes-Maritimes ,  e'tait  la  capitale  d'un  comte'  qui  faisait 
partie  du  territoire  du  roi  de  Sardaigne  :  il  fut  conquis  en  1792  :  celle 
ville  est  renomme'e  par  la  pureté'  et  la  salubrité'  de  son  air  :  elle  coiri' 
inerce  en  soie,  coton,  papier,  savon  et  anchois,  et  en  parfums  :  on  y 
con)pte  19,000  habitans.  Frc'jus,  environ  2,000  habitans.  Toulon  ,  sur 
la  iMediterrane'e  et  dans  le  département  du  Var,  est  grande  ,  forle, 
bien  peuplée  et  riche  :  elle  fait  un  gros  commerce  de  vins  ,  d'caiix- 
dr-vlo  ,  d'huiles  :  on  y  fabrique  du  savon  ,  de  la  verrerie  ,  des  c'ioflcs  : 
le  port  est  un  des  plus  vastes  et  des  meilleurs  de  l'Europe  :  il 
osi  destine'  aux  vaisseaux  de  guerre ,  et  divise'  en  deux  parties ,  qui 
])ntMoiit  les  noms  de  port  Vieux  et  de  port  Neuf:  toutes  deux  abou- 
tissoiit  .î  la  même  rade  ,  couverte  par  des  montagnes  élevées  et  defen- 
diio  par  des  batteries  :  le  port  Neuf  a  e'te'  construit  par  Louis  XIV  :  i!  y 
a  2?., 000  habitans.  Marseille  a  déjà  e'te'  décrite  au  nombre  des  villes 
j^rincipales.  Aix,  de'partement  des  Bouches-du^lihône ,  e'tait ,  avant  la 
re'volulion,  la  capitale  de  la  Provence:  cette  ville  tire  son  nom  dej 
sources  mine'rales  qui  sont  dans  un  de  ses  faubourgs  :  on  v  voit  des  restes 
d'antiquite's  romaines  :  ses  productions  consistent  en  vins,  caux-de-vie, 
huiles  et  soies  :  elle  fabrique  des  velours,  des  draps  et  des  gazes  :  sa 
population  est  d'environ  21,000  habitans. 

7"'.  Région  du  sud.  Cette  région  comprend  toute  !a  portion  de  la 
France  situe'e  au  midi  de  la  Garonne,  du  Tarn,  de  la  Chassezac  et  de 
l'Ardoche.  Elle  est  renferme'e  entre  ces  rivières  ,  l'oce'an  Atlantique ,  la 
Me'diterrane'e«t  la  chaîne  des  Pyre'ne'es. 

Ses  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  Nîmes ,  belle  et  florissanle 
ville  du  Languedoc ,  située  dans  une  plaine  délicieuse  et  qui  abonde  ea 
vin,  huile,  gibier  et  be'lail;  elle  est  le  chef-lieu  du  de'partement  t/w  Gard: 
on  y  voit  plusieurs  monumens  antiques,  tels  que  l'amphitheâlre  appelé 
les  Arènes  et  la  Maison  carre'e  :  il  y  a  des  manufactures  d'e'tofles  de 
soie ,  de  tricot,  des  tanneries  et  des  chamoiseries  :  on  y  compte  58,900 
habitans.  Montpellier,  non  loin  de  la  Mc'diterranee ,  et  !a  plus  consi- 
de'rable  ville  du  Languedoc  après  Toulouse ,  est  environue'e  de  siles 
délicieux  :  c'est  le  chef-lieu  du  de'partement  de  VHe'rauU  :  elle  est  par- 
ticulièrement ce'lèbre  par  la  salubrité'  de  son  air  et  par  son  ancienne 
«cole  de  médecine  :  on  y  jouit  d'une  vue  très-e'lenduc  :  d'un  côte' ,  l'ail 
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fmbrassc  les  PjTr'nc'es ,  et,  de  l'aiîti»',  la  cime  encore  plus  e'Ievec  de» 
Alpes  :  elle  foiirnit  du  vin ,  de  l'eau-de-vie ,  de  l'es  prit-de-vin  ,  du  vert- 
de-gris,  de  l'huile  d'olive,  de  la  soie  et  de  la  garance  :  on  y  fabrique 
des  e'tofTes  de  laine,  des  toiles  de  colon ,  des  siamoises ,  des  mouchoirs  : 
on j  compte  52,8oo  hahitans.  Narbonne  «ancienne  ville  du  Languedoc, 
département  de  l'Aude:  on  y  voit  les  ruines  de  plusieurs  e'difices  cons- 
truits par  les  Romains  :  cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  miel , 
qiel'on  recueille  dans  son  voisinage  ,  connu  sous  le  nom  de  miel  de 
Narbonne  :  elle  commerce  en  vins,  huiles,  cuirs  et  draps  :  sa  popula- 
tion est  de9,o5o  habitans.  Carca.-sonne  ,  clief-lien.de  ce  département , 
fabrique  des  draps ,  des  molletons,  des  couvertures,  et  commerce  ea 
grains  ,  vins  et  eaux-de-vie  :  elle  a  14,000  habitans.  Be'zîers ,  du  de'par- 
tenient  de  rife'rault  :  cette  ville  est  agréablement  située     "♦:  son  voisi-» 
na.,'e  produit  d'excellent  vin ,  desliuilcs,  du  ble',  etc.:  .  «i  y  compte 
i2,')Oo  habitans.  Montauban  ,  chof-lieu  du  nouveau  de'partement  de 
Tarn  et  Garonne,  sur  la  rivière  de  Tarn,  a  25,4oo  habitans  :  elle. fut 
prise  par  les  Protestans  en  1626  ,  et  ses  fortifications  furent  de'mohVs  ; 
elle  a  des  manufactures  de  bas  de  soie ,  de  cotonnades,  de  savon  et  de 
papier.  Perpignan,  autrefois  capitale  <}a  Roussillon ,  chef-lieu  du  dtf- 
partement  des  Pjre'ne'es-Orientales ,  surlaLet ,  partie  dansuneplaino  , 
partie  sur  une  colline  :  elle  a  une  bonne  citadelle  ;  son  territoire  produit 
d'excellens    vins,   eaux-de-vie,   grains,  fruits,  etc.  ;  on  y  compte 
12,000  habitans.  Toulouse  a  e'te'  décrite  au  nombre  des  villes  prin- 
cipales.  Castres  ,  de'partement  du  !/V/r«  ,  située  dans  une  riche  vallée 
lur  l'Agoût  :  ses  fortifications  ont  cte  dJinolies  en  1629  ••  ily  a  des  mines 
jde  turquoise  dans  le  voisinage  :  elle  fabrique  des   ratines  ,  fianolles , 
molletons  ,  etc.  :  ou  y  compte  i5,ooo  habitans.  Alby,  capital»'  de  YAl- 
\bigeois ,  chef-lieu  du  de'partement  du  Tarn  ,  est  su^*  cette  rivière,  dans 
une  situation  agre'able:  elle  commerce  en  vins,  ble',  bestiaux,  pastel 
let  safran  :  elle  a  des  fabriques  de  tricot,  de  ratine,  de  futaine  :  celle 
ville  a  11,076  habitans.  Tarbes ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adoiir,  chef- 
lieu  du  département  des  Hautes- Pj re'ne'es ,  ville  bien  balic,  l'une  des 
[plus  Jolies  de  France  :  ses  rues  sont  larges  et  propres  :  ily  a  aux  envi- 
rons des  fabriques  de  papier  :  sa  population  est  de  7,800  habit.  Foix  ^ 
yxxTÏArriège,  chef-lieu  du  de'partement  de  ce  nom,  ville  située  dans 
lunevalle'e,  et  autrefois  capitale  d'une  principauté'  de  même  nom  ;  elle 
Icommerce  en  bestiaux  ,    draperies,    fers,   etc.,   cl  n'ofire  de  curieux 
[qu'un  beau  pont  î  sa  population  est  de  5,900  hr.bilans.   Pau,  autrefois 
Icapitale  du  Be'arn,  chcf-licu  du  i\v\i:ïT\.emeï\i  i\e&  Dasses-Pj-re'ne'es  : 
Icette  ville  est  bien  bâtie  :   c'est  la  patrie  de  Henri  IV  :  on  y  fabrique 
des  draps,  des  couvertures,  des  mouchoirs  ,  des  toiles  ,  etc.  :  sa  po':,u  • 
Uliou  est  de  8,000  habitans.   Baiouue,  à  une  lieue  de  la  mer,  dans 
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le  même  departditifnt  :  tes  jambons  sont  renommes  ,  ainsi  que  ses  fabri. 
v[ues  de  chocolat  :  elle  commerce  en  vins  et  eaux-de-vie  :  sa  population 
«st  de  12,000  Iiabitans.  Mont-de-Marsan ,  chef>lien  du  dc'partement^ey 
Landes,  petite  ville  situe'e  sur  une  montagne  au  confluent  du  Midou  et 
de  la  Douze  :  on  y  fait  le  commerce  de  vins  et  de  grains  :  sa  populalioti 
est  de  4>Soo  habitans.  Auch,  capitale  du  comte'  d'armagnac ,  et  an- 
cienne métropole  de  la  Gascogne,  chef-lieu  du  de'partement  du  Gf.rs , 
«ilue'e  sur  cette  rivière  :  cette  ville  a  une  filature  de  coton ,  et  on  y  fa- 
])rique  des  lainages  :  elle  a  9,000  habitans.  Lectoure ,  qui  Contient 
£),5oo  habitans.  Bazas  ,  qui  en  compte  4»2oo  ;  et  enfin  Bordeaux  ,  qui 
a  e'té  déjà  de'crite  au  nombr^î  des  villes  principales. 

Edifices.  C'est  à  Paris  et  dans  le  voisinage  de  cette  grande  ville  que 
«e  trouve  la  plus  grande  partie  des  beaux  édifices  qui  font  la  gloire  de 
la  France.  A  ceux  dont  nous  avons  de'jà  parle' ,  et  après  le  Louvre  ,  le 
plus  grand  palais  qui  existe  en  Europe,  nous  nommerons  le  palaii 
de  Versailles,  plus  remarquable  nc'anmoins  par  la  profusion  avec  la- 
quelle il  a  e'te'  bâti ,  par  les  trésors  qu'il  a  coûte' ,  que  par  le  goût  de 
l'architecte  pi  renferme  aujourd'hui  une  pre'cieuse  collection  de  ta- 
bleaux des  grands  maîtres  de  i'e'cole  française.  Le  château  de  Saint- 
Cloud  est  la  re'sidence  de  l'Empereur.  Les  autres  palais  impe'rîaux  les 
plus  remarquables  sont  Fontainebleau  ,  Compiègne ,  Saint  -  Germain 
et  Rambouillet.  Le  pont  de  Neuilly,  près  Paris ,  est  regarde  comme 
l'un  des  plus  beaux  de  l'Europe;  il  a  cinq  arches  d'une  dimension 
égale ,  et  se  trouve  [de  niveau  dans  toute  sa  longueur.  Les  e'glises  et 
autres  e'difices  importans  sont  en  trop  grand  nombre  pour  les  citer  tous. 

Dans  les  Paj^s-Bas,  le  voyageur  ne  peut  se  de'fendre  d'une  sorte 
d'e'lonnement  en  voyant  le  grand  nombre  de  villes ^  de  villages,  d'ha- 
bitations de  tout  genre  dont  le  sol  est  couvert;  et  l'on  est  oblige'  de 
convenir  que ,  sous  ce  rapport ,  la  Flandre  l'emporte  sur  toutes  les 
autres  contre'es  de  l'Europe,  à  l'exception  peut-être  des  seules  Provinces- 
Unies.  Les  principaux  e'difices  des  Pays-Bas  e'taient  des  cathe'drales,des 
e'glises  et  des  monastères.  Ces  derniers  ont  disparu.  On  y  voyait  aussi 
quelques  châteaux  appartenant  à  d'anciennes  familles  ou  à  des  ne'go- 
dans.  En  gc'ne'ral  les  tableaux  flamands  ,  qui  repre'sentent  des  paysages, 
donnent  une  ide'e  assez  juste  du  genre  d'architecture  adopte'  dans  les 
Pays-Bas.  Cette  architecture  est  bien  plus  remarquable  par  la  petitesse 
des  de'tails,  par  des  toits  pointus,  des  ornemens  fantastiques ,  des  fosses 
fangeux  et  des  ponts-levis ,  que  par  aucune  ide'e  de  grandeur  ou  par  la 
beauté'  de  la  situation. 

Navigation  inte'rieur».  Quelques  grands  travaux  illustrent  la  navi- 
gation intérieure  de  la  France.  Tel  est  le  canal  de  Briare  ,  commence  1 
sous  Henri  IV  €t  frai  sont  Louit  XIU ,  pour  ouvrir  une  communica- 
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fîon  entre  la  Loire  et  la  Seiue,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  entre  Paris  et  li's 
iiioviiiccs  de  l'ouest.  Il  passe  par  IVIoMtarf;is,  va  se  joindre  au  canal 
d'Orli.'ans ,  et  se  rend  dans  la  Seine  à  Morct,  non  loin  de  Fonlaine- 
Mi'aii.  r.ctle  navigation  est  d'une  grande  utilité'  au  commerce  inl«'rieur. 
(]o  canal  se  nomme  souvent  anssi  canal  de  Loing  ou  de  Monlatgis  , 
depuis  sa  décharge  dans  la  Seine  à  Moret ,  jusqu'à  sa  jonction  avec  le 
canal  d'Orléans ,  non  loin  de  Monlargis.  Ce  dernier  a  e'ie  fini  en  i(j92  9 
cl  joint  la  Loire  à  deux  lieues  au-des.su»  d'Orléans. 

Le  canal  de  Picardie  ,  appelé'  aujourd'hui  canal  de  Saint-Quentin  , 
rinnit  l'Kscaut  à  la  Somme,  euiro  (varnhrai  et  Saint-Qnrniin  j  il  a 
5:^,552  mètres  de  long  ,  et  joint  l.i  Somme  à  l'Oi-ie  ,  près  de  Cliauny. 

Le  canal  de  Bourgogne  ,  nomme'  aussi  canal  de  la  Côte  -  d'Or  ,  r st 
encore  plus  coasidc'rable  que  ceux  dont  nf)ns  venons  de  parler;  il  joitit 
];i  Saône  ,  et  l'Yonne  qui  se  jette  dans  la  Seine .  II  commence  à  Saint- 
Florentin  ,  à  la  jonction  de  l'Armance  et  de  l'Armançon  ,  à  peu  de 
dislance  de  l'endroit  où  ces  rivières  se  jetteiU  dans  l'Yonne.  De  là  ce 
canal  se  dirige  au  sjid-onest,  passe  à  Tonnerre ,  Montbar,  Dijon  ,  et  se 
rend  dans  la  Saône  à  Saint-Jean-de-Losne.  Il  est  creu^ej  mais  les  travaux 
n'ayant  pas  cte  entièrement  termines,  on  n'a  pas  encore  pu  jouir  des 
avantages  immenses  qu'il  estdesiine  à  procurer. 

Lu  autre  canal  moins  étendu  ,  appelé'  le  canal  de  Digoin  ou  canal 
du  Centre ,  joint  la  Saône  à  la  Loire.  Il  commence  à  Chàlons  -  sur- 
Saône  et  se  termine  à  Digoiu  sur  la  Loire ,  en  passant  par  Cbagny,  au 
nord  de  ChàJons  :  il  est  navigable. 

Mais  le  plus  bel  ouvrage  dont  la  France  puisse  s'hoaorcr  en  ce 
genre,  est  le  ce'lebre  canal  du  IVlidi  ,  commence  sous  le  règne  d» 
Louis  XIV,  par  Riqnet ,  sons  les  auspices  du  grand  Colbert.  On  y 
travailla  pendant  dix-huit  années  ,  depuis  16G6  jusqu'en  16S4.  Ce  beau 
canal  commence  dans  la  baie  de  Languedoc;  il  est  alimente'  parle 
bassin  de  Saint  -  Ferreol ,  et  entre  dans  la  Ciaronne  à  un  quart  de 
mille  au-dessous  de  Toulouse.  [Sa  longueur,  depuis  son  embouf- 
cluirc  dans  la  Garoune  jusqu'à  son  débouche  dans  l'clang  de  Tliau  ,  est 
de  258,7  15  mètres;  sa  largeur  à  la  ^urfac;  de  l'eau  est  de  iç)  mètres 
5o  centimètres;  sa  profondeur  est  au  moins  de  19  dtHîimètres  et  demi. 
Il  avait  coûte  ,  au  moment  de  sa  réception,  i<>,279,5c)9  liv.  10  s,  6  d. , 
le  prix  du  marc  d'argent  se  trouvant  alors  de  26  a  29  liv.  l!  j'  a  sur  ce 
canal  io5  ponts  pour  la  facilite'  des  communications,  et  autant  d'e'~ 
cluses  (a).]  H  y  a  en  France  plusieurs  autres  canaux ,  tous  d'une  grande 

{à)  Voyez  l'Histoire  dea  Canaux  de  Navigation  ,  par  tle  Lalantle;  les  deux  Ws- 
toires  du  Canal  du  Midi,  par  le  général  Aiulvéossy  at  par  les  ilescendans  «le 
K  iqiiet  ;  le  Canal  des  deux  mers  ,  par  de  la  Roche,  in-4<»,  ijlii  ;  et  l'atlas  «lu  Canot 
du  Languedoc ,  par  Garipuy. 
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iitilitc',  et  II  entre  dans  les  vue»  du  gouvernement  do  les  mnT(i|i1(rT 
beaucoup  plus.  Non  seulement  divers  projets  de  navigation  intc'rieure 
ont  cto  arrêlc's  ,  mais  plusieurs  même  commencent  à  s'cxcculer.  I.c 
gouvernement  a  fiait  aussi  exécuter  un  canal  qui  amène  les  eaux  de 
la  rivière  d'Ourcq  à  Paris. 

On  ne  pourrait,  sans  se  jeter  dans  des  détails  immenses,  entre* 
prendre  re'numoratiou  des  canaux  qui  coupent  les  Paj^s-Bas  dans  tous  les 
sens  :  il  y  en  a  qui  datent  du  dixième  siècle;  celui  de  Bruxelles  à  l'Kif- 
caut  est  du  seizième.  D'autres  canaux  partent  de  Gand ,  d'Anvers , 
d'Ostende  et  de  plusieurs  autres  villes,  sur-tout  dans  les  parties  Je* 
l'ouest.  Il  serait  impossible  de  faire  l'enume'ration  de  tous  les  cannux 
de  la  Hollande.  Leur  nombre  e'gale  celui  des  routes  dans  les  autres 
))aj's.  Les  avantages  qu'ils  procurent  se  font  sur-tout  sentir  en  tompi 
de  guerre  ,  par  l'accroissement  du  commerce  intérieur  avec  l'Allema- 
gne ,  les  Pays-Bas  et  la  France. 

Manufacturas  et  commerce.  [Les  manufactures  de  drapa  de  Lou- 
viers  ,  de  Sedan  ,  d'Elbœuf  et  de  Verviers  ,  soutiennent  toujours  la  ré- 
putation qu'elles  ont  acquise  en  Europe.  Les  toiles  de  chanvre  et  de 
lin  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers  dans  les  departemens  de  U 
Belgique,  de  l'Isère,  du  Nord  ,  des  Côtes-du-Nord ,  de  l'Orne,  du 
Bliône  et  de  la  Mayenne.  Les  tanneries  se  sont  perfectionne'es  ,  et  celles 
de  Pont  •  Audemer  rivalisent ,  par  leurs  produits ,  avec  ce  que  rc" 
tranger  fournit  de  plus  parfait  en  ce  genre.  Les  fabriques  de  quincail- 
lerie n'ont  point  dc'ge'nere' ,  et  celles  de  Saint-Etienne,  de  Tliiers,  de 
Langres  ,  de  Chatellerault ,  de  Moulins  livrent  au  commerce  des  arti- 
cles remarquables  par  une  bonne  exc'cntion  et  la  modicité'  de  leur  prix. 
Les  soieries  de  Lyon  obtiennent  toujours  la  prefe'rence  à  l'exte'rieur. 
Depuis  la  révolution ,  il  s'est  établi  des  machines  à  filer  le  coton  dam 
tous  les  points  de  l'Empire  ,  et  c'est  une  des  conquêtes  les  plus  pré- 
cieuses de  l'industrie  française.  Il  existe  un  grand  nombre  de  fabriques 
où  l'on  tisse  parfaitement  la  perkale ,  le  basin  ,  le  pique' ,  la  mousseli- 
nette.  Ily  a  ,  dans  la  seule  ville  de  Saint-Quentin  et  ses  environs,  huit 
mille  me'tiers  en  activité.  Les  manufactures  de  porcelaine  ont  pris, 
depuis  1789,  un  accroissement  conside'rable.  Paris  seul,  qui  n'eu 
(ivait  que  quatre,  en  possède  aujourd'hui  trente-trois.  La  France 
n*a  malheureusement  qu'une  seule  mine  de  kaolin  qui  soit  propre  à 
cette  fabrication ,  celle  de  Saint- Yrieis.  On  en  trouve  bien  dans  les 
environs  de  Valogne;  mais  il  n'est  pas  pur,  et  la  porcelaine  qui  en 
provient  n'a  pas  la  beauté'  désirable.  L'horlogerie  française ,  principa- 
lement celle  de  Paris  ,  est  la  plus  parfaite  de  l'Europe.  Mais  la  France  1 
(BSt  tributaire  de  l'e'tranger  pour  trois  fabrications  du  plus  grand  inté- 
rêt :  celles  de  l'acier,  des  Hnies ,  des  faux  et  des  faucilles.  Paris  peut! 
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#tre  éoiisi(l('rc  comme  la  première  ville  maiiulaolurière  de  l'Empire; 
et,  dntis  les  articles  de  mode  et  de  goût ,  elle  ne  connaît  point  de  rivale. 
Sa  joaillerie, sa  porcelaine  ,  sahijonicric  ,  son  orfèvrerie  ,  sou  c'b('ni!>te<* 
rie,  sa  carrosserie,  sa  sellerie  ,  ma  f|uincaillerie  ,  ses  montres  ,  ses  pen- 
dules sont  estimes  de  toute  TEiirope.  Ses  tissus  de  diflVrentes  sortes, 
8PA  bas  de  soie  et  de  coton,  ses  cuirs  ,  ses  peaux  chamoisces,  ses  pro- 
duits cbimiqueS)  sesinstrumens  d'optique,  de  physique  et  de  mathéma- 
tique jouissent  d'une  réputation  méritée  (a).  Ace  toblenu  gonoral,  nous 
pouvons  ajouter  la  mention  particulière  de  la  fabrique  de  cuivre  jaune 
ou  de  laiton  à  I\amur,  de  la  manufacture  de  faicnre  près  de  Luxcm» 
bourg,  de  la  fine  Tannerie  des  environs  de  Rosoj,  dans  le  département 
de  l'Aisne  ;  de  la  manufacture  de  vitriol  d'Urccl  près  de  Laon  ,  de  celle 
de  clous  à  Licgej  et  enfin  les  célèbres  manufactures  de  porcelaine  do 
Sèvres  et  de  tapisserie  des  Gobelins  ;  les  tapis  de  la  Savonnerie  à  Passj 
près  Paris;  les  impressions  et  les  teintures  de  Jouy;  la  nouvelle  manu- 
facture d'armes  de  Versailles;  des  funderie«  de  canon;  l'importante  et 
vaste  manuiiaclure  de  cristaux  du  Creusot ,  près  de  mont  Ce'uis ,  dépar- 
tement de  Saoue  et  Loire;  la  singulière  manufacture  de  tabatières  de 
carton  à  Sarguemines,  dans  le  dc'partement  de  la  Moselle,  etc.  ctc  (ff).} 
Les  principales  manufacture"  "'e  la  Hollande  sont  celles  de  toiles; 
cependant  la  plupart  de  celles  qu'on  y  débite  se  fabriquent  en  Sile'sie. 
Il  se  fait,  sur-tout  à  Delft ,  de  la  poterie  et  des  briques  peintes.  Cette 
ville  offre  aussi  des  manufactures  pour  les  cuirs,  la  cire  ,  le  tabac  ,  le 
fiucre ,  l'amidon ,  le  papier ,  et  en  outre  quelques-unes   de  draps,  de 
coton  ,  et  de  soie  ;  mais  la  branche  de  commerce  la  plus  riche  est  celle 
des  e'piceries  et  des  drogues  apportées  de  l'Inde.  Il  fut  une  époque  oii 
la  compagnie  hollandaise  dans  les  Indes    orientales    l'emportait  sur 
toutes  celles  de  l'Europe.  La  pêche  dans  les  mers  du  Nord ,  sur  les 
côtes  de  la  Hollande  ,  et  même  sur  celles  de  l'Angleterre ,  e'tait  pour  ce 
pays  un  objet  conside'rable.  Dans  les  derniers  temps  peut-être  ,  un  des 
principaux  avantages  de  la  Hollande  e'tait  de  servir  d'entrepôt  au  com- 
merce entre  la  Grande-Bretagne  et  le  continent ,  sur-tout  avec  l'Alle- 
magne et  la  France.  Le  commerce  intérieur  avec  le  premier  de  ces 
deux  pays  est  peut* être  la  seule  branche  que  les  ravages  de  la  guerre 
n'aient  pas   détruite.  Un   des  principaux    articles    consiste  dans  les 
c'normes  trains  de  bois  que  l'on  flotte  sur  le  Rhin  :  ils  partent  d'Ander- 
nach  et  des  autres  places  qui  sont  situées  sur  ce  fleuve  ,  pour  être 
conduits  à  Dort.  La  longueur  de  ces  trains  est  de  700  à  1,000  pieds , 
et  leur  largeur  de  5o  à  90.  Cinq  cents  ouvriers  dirigent  celte  masse 

(a)  Notice  sur  les  objets  envoyés  à  Vezpositton  des  produits  de  l'industrie  frtin^ 
faite,  réaigée  par  ordre  <lu  minisuc  il«  l'intérieur .  Paris  ,  1806. 

ij})  Statistique  des  préfets,  .  •         • 
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mobile,  cotironiidc  d'un  amas  du  liultt*»  ù  leur  usage  ;  ce  qui  |,i  fnjt 
rcsHCUihlcr  à  un  villa^c  llottant.  Ils  naviguent  dans  le  plus  grand  ordi  r>. 
A  leur  arrive'cù  Dort,  il  leur  faut  ({uclqnefoi»  plus  d'un  mois  pour  se  dc'- 
fairod'un  de  ces  trains,  dont  la  valeur  ex'H.'de  souvent  77,0,000  liv.  (n,. 
Il  existe  encore  beaucoup  d'autres  brauolirs  de  couiiuerce  dans  l'intc'. 
rieur  du  pa^s  ;  et  l'on  peut  dire  «pie  le  Hliin  procure  À  la  IIoKnndc  l(s 
avantages  d'une  position  insulaire  ,  sans  l'exposer  aux  dangers  d'une 
invasion  par  mer,  que  les  iles  oiil  toujours  à  redouter. 


.     CHAPITRE   IV. 

G  É  O  G  n  A  V  II  1  E     NATURELLE. 

Climat  et  saisons.  — Aspect  du  pays. — Sol  et  af^riculturc.  —  Hisùèm 
—  Lacs.  —  Montagnes.  —  Disnsions  en  hassins.  —  Forets.  —  /V- 
getiiiix.  —  Animaux.  —  Minéraux.  —  Eaux  minérales  —  Curiosi- 
tés naturelles. 

Climat  et  saisons.  Dans  un  pays  au.isi  étendu ,  on  ne  doit  pas  s'at- 
tendre que  le  climat  soit  par-tout  le  m6me.  Kn  gênerai ,  le  ciel ,  eu 
France,  est  plus  clair  et  plus  serein  qu'en  Angietcrrc.  Cependant  les 
provinces  du  nord  sont  sujettes  à  de  fortes  pluies.  Klles  y  entretiennent 
une  belle  verdure  ,  d'oii  re'sultent  de  riches  pâturages. 

[On  peut  partager  la  France  en  cinq  parties,  qui  re'pondent  à  autant 
de  climats  dititercns.  La  prexnicro  ,  ou  la  plus  septentrionale  ,  comprend 
lies  departemeus  où  la  vigne  ne  prospère  pas  ,  le  raisin  n'y  parvenant 
point  à  maturité.  La  seconde  nous  olïVe  les  pays  qui  sont  propres  à 
cette  culture ,  mais  dans  lesquels  le  mais  ne  peut  ge'neralement  IVuc- 
tifier.  La  troisième  est  favorable  à  ces  deux  sortes  de  productions;  mais 
t)n  tenterait  en  vain  d'y  naturaliser  l'olivier.  Dans  la  quatrième  division 
Ja  terre  se  montre  docile  à  ces  trois  espèces  de  culture.  La  cinquième, 
jouissant  de  tous  ces  avantages  ,  frappe  de  plus  nos  regards  par  la  pré- 
sence de  quelques  ve'ge'laux  qui  appartiennent  aux  climats  d««  tropiqur^ 
ei  à  ceux  qui  les  avoisineul  :  ces  ve'gc'taux,  plus  remarquables,  sont 
3'oranger,  le  citronnier  ,  l'aloës ,  le  palmier.  Ces  bandes  coupçnt  la 
France  par  des  lignes  obliques,  divise'es  du  nord-est  au  sud-oue;>t , 
circonstance  qui  dépend  plus  peut-êlre  de  la  nature  du  sol ,  de  l'expo- 
'Sition  du  terrain  ,  que  d'une  différence  habituelle  dans  la  température; 
de  l'air.  La  première  baude  parait  avoir  pour  ses  bornes  australes  uno 
Jigne  qui,  partant  à  l'est,  un  peu  au-delà  du  5o"  degré  de  latitude, 
vers  le  point  de  jonction  de  la  Moselle  et  du  Rhia  ,  vient  se  terminer  à 

(0  M-ae  RadcUf£e,  1. 11 ,  p.  11 4. 
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l'ouest ,  un  peu  an-drsi^ous  du  /|8*,  ou  vers  Toi  vknur^Mrc  de  la  Vilaine. 
La  seconde,  parallèle  à  la  pre'celdcntc  ,  desc*^nd  àeun.  d«»içri's  plus  bas , 
ou  va  de  Strasbourg  à  reinbouchure  de  la  (>  (»«>n«r  îi»  truisièuie,  plus 
resserrée  à  l'est  qu'à  l'ouest,  est  duterniinci  tm  miilti  par  iinp  ligue  tiroc 
depuis  le  petit  Sniut-Beruard,  vers  \c/^^^'  ^\v^,  .n»  nnn.  do  l«t.  jus<[u'à  Ba- 
çnèresde  Luchoti  ;  à  l'ourst  du  rnont(>auteoia,  vers  le  ^9.'  «lo  lat.  et  le  1" 
(le  longit.  ouest  i\c  Paris  :  crile  ligue  pas  ;•  au  mTnli  de  toute  la  chaiuo 
des  r.cvennes.  (jClte  zone  a  proportionnellement  d'un  ù  deux  «Irgrt's  de 
plus  de  largeur  (pie  là  prr'rr'donle.  La  quatrième  zone  eutbrassc  toute 
la  partie  de  la  France  qui  est  au  midi  de  la  dernière,  à  l'excoption  de 
quelques  parties  des  bords  de  la  Méditerranée,  occupées  parla  cin- 
quième zone  (a).  Celle-ci,  à  proprement  parler,  n'est  presque  qu'une 
li;:;ne  formant  la  limite  la  plus  boréale  de  cette  large  zone,  dont  la  tempe'- 
r;ilure  annonce,  par  sa  grande  chaleur,  le  voisinage  des  climats  qui  tou- 
chent au  tropique j  de  cette  zone  enfin  qui  embrasse  1  plus  grande 
partie  de  l'Espagne  et  de  l'Italie.  Cetl«  différence  de  chaleur  comme  ico 
à  se  faire  sentir  plus  particulièrement  en  France  vers  le  45"  degn'  de 
latitude:  là,  souvent  le  laboureur  voit  son  champ  lui  dottner  suc<  essi- 
vement ,  la  même  anne'e  ,  deux  moissons ,  comme  celles  de  seigle  et  de 
ble-sarrazin.  Un  des  grands  avantages  du  climat  de  la  France ,  c'est 
d'êlre  propre  à  la  culture  de  la  vigne.  Elle  pi^spèrc  dans  des  lie  .1  '^ui, 
sans  cela  ,  demeureraient  stériles.] 

Le  climat  des  Pays-Bas  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  du 
sud  de  l'Angleterre.  Il  est  plus  remarquable  par  son  humidité'  que  par 
sa  chaleur.  Cependant  on  trouve  dans  le  duché  de  Luxembourg  quel- 
qtK'S  vignes,  dont  vraisemblablement  le  vin  a  l'âprete  de  celui  liu  Rhin 
sans  en  avoir  l'esprit. 

L'humidité'  et  le  ft'oid  caractérisent  le  climat  de  la  Hollande.  Les  vents 
qui  amènent  la  pluie  sont  ceux  d'ouest  et  de  sud-ouest.  Us  dominent  tel- 
lement, que  les  grands  végétaux  sont  incline's  vers  l'est  et  le  nord-est.  Les 
aurores  boréales  y  sont  l rcs- fréquentes  j  Musscheni>t'o>'k  en  a  observé 
jusqu'à  270  dans  l'espace  de  2(9  ans.  Ilaller  a  jugé  la  Hollande  insalubre. 
Cependant  la  sobriété ,  la  vie  uniforme  et  tranquille  des  habitans  ,  y 
donnent  généralement  à  la  vie  humaine  une  aurce  plus  longue  r[ue 
dans  beaucoup  d'autres  pays  plus  salubres. 

Aspect  du  pays.  La  France ,  en  général ,  présente  un  pays  de  plaines. 

Les  seules  montagnes  qui  méritent  ce  nom  se  trouvent  au  sud  dans 

l'Auvergne  ,  le  Languedoc  ,  le  Dauphiné  et  la  Provence.  La  Bretagne 

ressemble  beaucoup  ,  par  ses  bruyères ,  au  comté  de  Coruouaillcs.  Ëii 

Lorraine  ou  trouve  la  chaîne  des  Vosges  ,  qui  est  bien  moins  élevée  que 

(û)  Fitycz  Decandolc  >  dans  la  Flore  française ,  t.  n  ,  (  Carte  botanique  et  l'ejt* 
yUcation  )^ 
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les  montagnes  du  midi.  Peut-être  le  Limosin  est-il  une  des  provinces 
les  plus  pittoresques  de  France.  En  gc'ne'ral  la  France  ,  entrecoupée  de 
vallées  et  de  collines  ,  offre  un  aspect  agre'aMe  ,  et  des  sites  très-riches 
dans  le  voisinage  de  ses  rivières  ,  sur-tout  dans  celui  de  la  Seine. 

Dans  les  Pays-Bas  ,  à  peine  de'couvre-t-on  l'apparence  d'une  colline  , 
excepte'  vers  l'est,  où  quelques  petites  c'Ie'vations  re'cre'ent  l'œil,  ennuyé 
d'une  fatigante  uniformité'. 

La  Hollande,  en  ge'nc'ral ,  pre'sente  l'aspect  d'un  immense  marais 
qu'on  aurait  desse'clie'.  Les  canaux  ,  et  même  la  mer ,  n'offrent  que 
des  eaux  troubles  et  fangeuses  ;  mais  on  ne  peut  voir  sans  admiration 
ce  sol  couvert  de  tant  de  villes  nombreuses  et  importantes  ;  et  rien  ne 
donne  une  plus  haute  ide'e  de  l'industrie  humaine  ,  que  leur  établisse- 
ment et  leur  florissant  aspect,  maigre  tant  d'obstacles,  tant  de  désa- 
vantages naturels.  Au  milieu  même  de  ces  marais,  la  vue  se  repose  déli- 
cieusement sur  des  bocages  ,  des  jardins ,  des  prairies.  A  l'est  d'Utrecht, 
des  bois  et  des  collines  s'élèvent  par  degre's  vers  l'Allemagne.  Néan- 
moins ,  dans  la  partie  orientale  du  Brabant  hollandais  ,  le  large  marais 
de  Peal  s'étend  environ  à  25  milles  en  longueur,  et  défigure  le  paysage. 
La  province  d'Ovor-Yssel ,  qui  tire  son  nom  de  sa  situation  sur  l'Yssel, 
rivière  qui  reçoit  le  canal  que  Drusus  avait  creusé  pour  établir  une 
communication  avec  le  Rhin  ,  est  presque  entièrement  marécageuse  et 
couverte  de  bruyères.  Les  marais  de  Bourtangy  rivalisent,  en  étendue, 
avec  ceux  de  Peal.  Le«  parties  septentrionales  de  laFrise  et  deGroningue 
offrent ,  au  sud  et  au  sud-est,  des  bruyères  étendues ,  tandis  que  la  por- 
tion qui  avoisine  la  mer  est  aussi  humide  que  la  province  de  Hollande. 
Ainsi  on  peut  dire  en  général  que  ce  pays  n'est  qu'un  mélange  alterna- 
tif d'eau  et  de  terre  ;  et  le  petit  nombre  d'élévations  qui  s'y  rencontrent 
ne  sont  que  des  sables  stériles. 

Sol  et  agricuUure.  M.  Young  a  fait  de  fort  bonnes  observations  sur  la 
variété  du  sol  de  la  France (i).  A  partir  de  la  Flandre  jusqu'à  Orléans, 
le  nord-est  offre  une  excellente  terre  grasse.  Plus  loin ,  à  l'ouest ,  le  ter- 
rain e«t  pierreux  et  pauvre.  En  Bretagne  ,  on  trouve  du  gravier  et  quel- 
ques chaînes  de  granit  de  peu  de  hauteur.  La  pierre  calcaire  occupe 
le  centre  de  ce  grand  pays,  depuis  l'Allemagne  jusqu'en  Saintonge, 
en  traversant  la  Champagne.  Au  nord  delà  partie  montagneuse  est  une 
grande  étendue  de  gravier.  Mais  même  la  région  montagneuse  du  sud 
est  généralement  fertile  ,  quoique  la  grande  province  ci-devant  appelée 
Gascogne  ait  beaucoup  de  landes  ou  de  plaines  couvertes  de  bruyèi^s. 

Le  même  auteur  reproche  aux  Français  de  conserver  l'usage  des 
jachères,  tandis  que  le  fermier  anglais  obtient  des  récoltes  en  blé,  même 
supérieures  à  celles  qui  ont  lieu  eu  France ,  eu  sçmant ,  pendant  Ica, 

(0  Youdr's  France,  1. 1)  ^».  2f|6i^ 
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annc'ea  de  jachères ,  des  turneps ,  du  trèfle  ou  d'autres  grains  qui  lui  four- 
nissent des  fourrages  pour  ses  bestiaux.  11  avoue  néanmoins  que  ,  dans 
quelques  provinces  ,  Tagriculture  seconde  par£aitement  la  fécondité'  da 
gol.  Il  ajoute  que,  dans  d'autres,  on  est  force  d'admirer  les  ressources 
de  l'industrie  française.  On  en  trouve  uu  exemple  frappant  dans  la  fer- 
tilité' dont  l'art  a  su  douer  quelques  plages  stc'riles  des  Cc'vennes. 
Comme  les  eaux  ,  en  se  pre'cipitant ,  entraînent  des  quantite's  consi- 
dérables de  terre  dans  les  ravines ,  l'industrieux  montagnard  y  élève 
des  murs  de  pierres  sèches  qui ,  en  laissant  passer  l'eau  ,  retiennent  le 
limon  :  de  sorte  que,  par  la  suite  des  temps  ,  il  en  résulte  une  petite 
terrasse  couverte  d'un  sol  fertile.  Successivement  ces  terrasses  s'e'lèvent 
de  degré'  en  degré'  jusqu'à  la  cime  de  la  montagne.  L'eau  alors  n'ayant 
plus  de  chute ,  ne  produit  d'autre  effet  que  d'alimenter  les  plantes  con- 
fiées à  ce  sol  factice,  lesquelles  sont  encore  prote'ge'es  par  les  arbres 
plante's  d'espace  en  espace.  On  emploie ,  pour  les  montagnes  calcaires  , 
un  autre  proce'de'  non  moins  inge'nieux.  Ou  en  coupe  le  talus ,  et  on  se 
lertdela  pierre  qui  en  sort  pour  élever  un  petit  mur.  Ou  remplit  ensuite 
de  terre  ce  petit  plateau  par  la  même  ope'ration  ,  continuc'e  jusqu'au 
sommet.  Une  montagne ,  auparavant  ste'rile ,  se  trouve  ainsi  couronnée 
de  riches  moissons. 

Le  sol  du  Brabant  est  communément  composé  d'une  terre  grasse  , 
sablonneuse^  il  est  quelquefois  entrecoupe'  de  champs  argileux,  mais  plus 
souvent  par  de  grands  espaces  couverts  de  sable.  A  une  e'poque  très- 
recule'e,  l'agriculture  y  e'tait  si  florissante  ,  que  l'on  regardait  ce  pays 
comme  le  jardin  de  l'Europe.  Rien  peut-être  ne  prouve  mieux  de  quelle 
utilité  le  commerce  est  à  l'agriculture ,  dont  la  prospérité  repose  par- 
ticulièrement sur  les  richesses  commerciales  employées  utilement.  Ua 
observateur  exact  donne  de  grands  éloges  à  la  manière  de  cultiver  de 
la  Belgique ,  et  fait  l'énumérabion  des  avantages  qu'elle  a  sur  l'agri- 
culture d'Angleterre.  Il  parle  des  nombreuses  récoltes  de  trèfle  qu'on  y 
obtient ,  de  celles  de  lin ,  d'orge ,  d'avoine  ,  etc.  Il  remarque  que  ce  pre- 
mier des  arts  fleurit  dans  les  Pays-Bays  depuis  400  ans,  c'est-à-dire  , 
depuis  l'époque  oh  leur  commerce  et  leurs  manufactures  ont  com- 
mencé à  prospérer. 

L'agriculture  n'est  point  négligée  en  Hollande.  On  y  ramasse  avec 
grand  soin  les  engrais  ,  on  en  faisait  même  venir  de  la  Belgique.  Les 
méthodes  varient  suivant  le  sol.  Dans  quelques  endroits  ou  fait  des 
jachères ,  dans  d'autres  on  alterne  les  récoltes.  Presque  toujours  on 
commence  par  les  plantes  légumineuses  ,  sur  -  tout  par  la  pomme  de 
terre  ,  dont  la  culture  nettoie  le  terrain  et  le  rend  meuble.  On  y  cultive 
le  seigle  d'hiver,  sur  lequel  on  scme  du  trèfle  :  d'oii  il  résulte  un  double 
profit  'f.  savoir,  du  grain  en  automne  ,  et  du  fourrage  au  commence- 
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ïn-nt  de  l'hiver.  Quelquefois,  après  la  lAoisson,  on  sème  des  navets, 
Cl  l'on  se  procure  ainsi  une  excellente  nourriture  pour  les  bestiaux. 
Les  charrues  n'olFrcnt  rien  qui  ne  soit  connu  en  France.  Les  recolles 
se  déposent  sous  des  hangars,  dont  les  toits  s'olcvcnt  ou  s'abaissent  à 
volonté  au-dessus  des  meules.  Pour  le  nettoyage  du  ble',  ou  préfère 
le  tarare  au  van.  Les  pâturages ,  dans  le  nord  de  la  Hollande  ,  sur-tout 
ceux  de  Bcmsler  et  de  la  Frise,  donnent  d'excellent  beurre  ,  et  en  si 
grande  quantité  ,  que  c'est  une  branche  de  couimerce  importante.  Les 
vaches  paraissent  originaires  du  Holslein;  elles  sont  soigne'es  avec  une 
attention  particulière.  On  ne  ne'glige  rien  pour  qu'elles  soient  chau- 
dement et  proprement;  de  sorte  que  la  manière  dont  elles  sont  couver- 
tes ,  même  pendant  l'etc  ,  offre  quelque  chose  d'original  et  de  burlesque. 

Ri\'ières.  Parmi  les  rivières  de  la  France,  les  principales  sont  la 
Seine,  la  Loire,  le  Rhône,  la  Garonne  et  le  Rîiin.  La  première  est 
l'un  des  plus  beaux  lieuves  de  France.  Elle  prend  sa  source  près  de 
Saint-Seine,  dans  le  déjiartrment  de  la  Côte-d'Or,  (pii  fait  partie  de 
l'ancien  comte  de  Bourgogne.  Elle  ^e  dirige  vers  le  nonl-ouest ,  et  va 
se  jeter  dans  la  Manche  ,  au  Havre- -de-Grace  ,  après  un  cours  d'en- 
viron 210  milles.  Nous  ferons  observer  ici  que  la  longueur  que  nous 
assignons  au  cours  des  rivières  n'est  pas  d'une  exactitude  précise  , 
mais  que  nous  donnons  seulement  une  e'chelle  comparative  ,  pour 
ju^cr  du  rapport  entre  le  cours  d'une  rivière  et  celui  de  telle  autre 
qu'on  voudra  lui  comparer.  Les  principales  rivières  qui  se  jettent  dan» 
la  Seine  du  côte'  du  nord,  sont  l'Aube  ,  la  Marne  ,  l'Oise  j,  et,  du  côté 
du  midi ,  l'Yonne. 

La  Loire  prend  sa  source  dans  le  mont  Gerbier,  dans  les  CcVennes. 
Après  s'être  dirigée  au  nord  ,  elle  tourne  vers  l'ouest.  Elle  se  jette  dans 
rOce'an  bien  au-dessous  de  Nantes.  Son  cours  est  d'environ  4'>o  milles. 
Elle  ne  reçoit  du  nord  aucun  courant  d'eau  bien  considérable ,  si  ce 
n'est  le  Loir ,  la  Sarthe  et  la  Mayenne  ,  qui  se  reunissent  un  peu  au- 
dessus  d'Angersj  mais,  au  nn'di ,  l'Allier,  le  Cher,  l'Ljdre  et  la  Vieime 
(  dans  laquelle  coule  la  Greuze  )  contribuent  largement  à  rendre  la 
Loire  le  plus  important  des  fleuves  de  France. 

Le  Rhône  sort  du  gla^^ier  de  la  Fourche  près  du  mont  Grimseï, 
en  Suisse.  Après  avoir  traverse'  les  belles  vallées  du  Valais  et  le  lac  do 
Genève ,  il  se  dirige  au  sud  ,  et  va  se  perdre  dans  la  Me'diterrane'e.  So» 
cours  comparatif  est  d'environ  35o  milles.  Le  Rhône  reçoit ,  du  nord  , 
la  Saône ,  qui  s'y  jette  à  Lyon  ;  et ,  de  l'est ,  deux  rivières  considc'rables  » 
l'Isère  et  la  Durance. 

La  Garonne  prend  sa  source  dans  la  valle'e  d'Arau  aux  Pyrc'ne'es. 
Son  cours  est  d'enviix)n  220  milles.  En  ge'ueral  elle  se  dirige  vers  le 
^ovd-oucst.  Aprçj  sa  joucliou  avec  la  Dordoguc,  elle  prend  le  nom  de 
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Gironde.  ïnde|iendau«nient  de  la  Dordogne,  la  Garonne  reçoit  aussi  In 
I,ot,  autre  rivière  conside'rable  qui ,  comme  la  Dordogne  ,  prend  su 
source  dans  les  uiontapnes  d'Auvergne  j  ensuite  le  Tarn,  qui  vient  des 
CeVennes,  et  dans  lequel  coule  l'Ave^ronj  et  enfin  l'Arriège ,  qui  des- 
cend des  Pyrénées. 

l^re«<[ue  par-tout  les  bords  de  la  Seine  sont  agre'ables  et  pittorescjues. 
Depuis  Angers  jusqu'à  Nantes,  le  cours  de  ta  Loire  oflre  les  tabl.eaux 
les  plus  rians.  La  Garonne  traverse  nu  pays  uniforme  au  milieu  «les 
saules  qui  bordent  ses  rives.  Le  Rhône  promène  majestueusement  ses 
eaux  rapides. 

Le  Uhin  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Adufc,  dans  les  Alpes  d» 
la  Suisse  ;  il  trace  les  frontières  de  la  France  avec  l'Allemagne.  Depuis 
Bà!e  jusqu'à  Nimègue,  son  lit,  dans  une  partie  de  son  cours,  est  par- 
semé d'un  grand  nombre  d'iles  ;  et,  dans  une  autre,  il  est  encaisse  en- 
tre des  rochers  très-cleve's.  Parmi  les  rivières  considérables  qui  le  gros- 
sissent ,  on  distingue  la  Moselle ,  qui  vient  des  Vosges  et  se  de'cliarge 
à  Cobicntz,  après  avoir  reçu  la  Sarre  j  et  ensuite  la  Meuse,  dont  la 
source  est  aussi  diins  les  Vosgos  ,  qui  joint  le  Waal ,  un  des  bras  du 
Rlnn,  près  de  Bois-le-Duc.  An  sud,  la  Meuse  reçoit,  vers  son  embou- 
chure, TAa,  jointe  au  Domel;  et  au  nord,  la  grande  branche  du 
Rhin  ,  connue  sous  le  nom  vie  Waal.  A  55  milles  plus  loin ,  vers  l'ouest, 
une  autre  graridc  branche  artificielle  du  Rhin  ,  nomme'e  le  Leck ,  se 
jette  aussi  dans  la  Meuse ^  de  manière  que  le  Rhin  ne  se  joint  à  la  mer 
d'Allemagne  que  par  un  simple  filet  d'eau  qui  passe  par  Leyde.  La  prin- 
cipale rivière  qui  verse  ses  eaux  dans  le  Zuiderzde,  est  l'Ysselj  elle 
prend  naissance  dans  le  voisinage  et  au  sud  -  ouest  de  Munster,  et 
devient  une  rivière  conside'rable ,  après  Avoir  reçu  là  un  bras  du  Rhin 
qui  formait  autrefois  le  canal  de  Drusus  près  de  Doësburg.  Les  ri- 
vières de  la  Frise  et  de  (ironingue  sont  si  peu  considérables ,  qu'elles 
se  perdent  dans  de  nombreux  canaux  avant  de  parvenir  à  la  mer. 
L'Escaut  appartient  particulièi'ement  aux  Pays-Bas,  quoiqu'il  prenne 
naissance  entre  Saint-Quentin  et  Cambrai ,  près  de  l'ancienne  ab- 
baye du  mont  Saint- Martin.  Deux  rivières  s'y  jettentj  savoir,  la  Lys 
à  Gand„et  la  Scarpe  près  de  Mortagrte.  Ces  deux  rivières  ont 
leur  source  dans  l'Artois.  Le  cours  de  l'Escaut,  en  France,  est  tout 
au  plus  de  loo  milles.  La  Dyle  prend  sa  source  au  nord-ouest  de 
^<amur,  et  peu  loin  de  celle  ville.  Elle  joint  l'Escaut  au-dessus  dé 
Miel,  après  avoir  reçu  la  Haine, de  l'est;  laNèthe,  du  nord  ;et  la  Senne, 
du  sud.  La  plupart  des  autres  rivières  des  Pays-Bas  le  cèdent ,  en  im- 
portance, aux  canaux,  et  souvent  il  serait  dilllcile  de  décider  si  leur 
cours  est  l'ouvrage  de  l'art  ou  celui  de  la  nature. 

£acs^  Oa  trouve  en  Prcvcncç  ;  et  peut-être  dans  d'autres  parties  de 
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}n  France  ,  quelque»  petits  lacs.  Au  midi  de  Nantes  est  l'cJang  de  Mn- 
checoul,  d'une  forme  carrée  ;  qui  ,  par  sa  grandeur,  me'rile  le  titre  de 
lac.  Le  lac  Blanc  ,  près  de  Pourtroyc,  dans  les  Vosgps  ,  et  ceux  de  Ge'' 
rardmer  et  de  Longemer,  sont  petits,  mais  pittoresques  (i).  Les  Pays- 
Bas  n'en  ont  point.  L'ac(|uisition  que  la  France  a  faite  du  Genevois  et 
de  quelques  parties  de  la  Suisse,  autorise  à  citer  ici  celui  de  Genève, 
qui,  sous  son  ancienne  de'nomination  de  lac  Lenian ,  donne  le  nom  à 
tin  département  français.  Non  loin  de  là  on  trouve,  dans  le  de'parto-. 
ment  du  Mont-Blanc,  les  petits  lacs  du  Bourget  et  d'Annecy  j  mais  en 
gene'ral  la  France  proprement  dite  ,  et  l'Espagne  ,  sont  privées  de  l'or- 
nement dont  ces  grandes  masses  d'eaux  envbellissent  un  paysage. 

Les  principaux  lacs  de  h  H  H.ande  communiquent  avec  la  mer,  et 
«ont  plutôt  de  vastes  lagune i.  Ce  qu'on  appelle  la  mer  de  Harlem  a 
j5  lieues  carre'es ,  y  compris  quelques  autres  petits  lacs  qui  en  font 
partie.  Elle  est  poissonneuse;  on  y  pêche  sur- tout  de  grosses  anguilles; 
mais  sa  navigation  est  dangereuse.  Le  Zuiderzee  peut  être  regardé 
comme  une  petite  Méditerranée.  Il  a  26b  lieues  carrées  de  aS  au  degré. 
II  est  souvent  gelé' ,  ce  qui  provient  en  partie  du  peu  de  profondeur 
de  ses  eanx.  Le  Beveland  n'a  que  8  lieues  carrdcs.  Le  Thyeuker- 
Meei*  a,  dit-on ,  e'ie'  forme' à  la  suite  de  l'embrasement  d'une  tour- 
bière. Le  Peelsclie-Morat,  dans  le  Brabant  hollandais,  est  un  marais 
dowt  la  superficie  est  de  5o  lieues  carre'es.  Enfin  le  Biesboch  ou  Bois 
*  de  roseaux  est  une  plage  de  i5  lieues  carre'es ,  qui  était  à  moitié'  cou- 
verte de  roseaux ,  située  au  nord-est  de  Gertruidemberg ,  mais  qui 
aujourd'hui  est  en  partie  desséchée  et  cullive'e.  On  pre'tend  qu'il 
se  forma,  en  14^1»  dans  la  nuit  funeste  du  18  novembre,  par  le 
de'bordcment  des  eaux  du  Waal  et  de  la  Meuse ,  qui  engloutirent 
72  villages. 

Montagnes.  Avant  de  parler  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui 
se  trouve  au  sud  de  la  France ,  nous  dirons  quelques  mots  de  celles 
des  contrées  du  nord.  Les  montagnes  de  la  Bretagne  sont  granitiques 
et  primitives  ,  mais  peu  élevées  ,  comme  celles  du  Cornouailles.  Elles 
jettent  des  branches  vers  Brest  et  Alençon.  Les  montagnes  des  Vosges 
sont  dans  le  dc'partement  de  ce  nom,  au  sud  de  l'ancienne  Lorraine. 
On  prétend  qu'elles  se  joignent  à  celles  de  la  Suisse.  Le  Ballon  ,  qui  a  , 
«elon  Meyer,  yo^  toises  de  hauteur ,  et  suivant  d'autres  720  ,  est  la  mon- 
tagne la  plus  eleve'e  desVosges.  A  l'otiest  et  à  l'est  de  la  principauté'  des 
Peux-Ponts ,  re'unie  aujourd'hui  à  la  France,  courent  de  grandes  chaînes 
de  montagnes  ,  riches  en  productions  mine'rales ,  particulièrement  ea 
jnercure  et  en  belles  agates. 

Le  mont  Jura  ,  comme  un  poste  avance'  des  Alpes,  forme  la  limite 
t   («)  SÏYVj,  Observ^  miner,  sur  les  Vosges ^y^.  6a  j  aoî  et  J05.  Nancy,  in-a»,  17.82. 
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entre  la  France  et  la  Suisse.  [Le  mont  Dole,  une  de  ses  cimes  les  pltis 
eleve'es ,  a  ,  selon  Trallès  ,  865  toises  8'ele'valion  j  le  mont  Tendre  en  a 
86*7  j  le  Chasseron,  83o;  le  HasenmaU  ,746;  et  le  Giesly-Flue,  397.  Ea 
regardant  le  Mont-  Blanc  comme  montagne  de  France ,  aucune  autre 
cime  des  Alpes  ne  peut  le  lui  disputei*  ea  hauteur,  puisqu'il  a  2,44^> 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quelques  brandies  alpines  se 
prolongent  dans  îe  Dauphine'  et  dans  une  grande  partie  de  la  Pro« 
vence. 

La  grande  chaîne  des  CeVennes  court  du  nord  au  sud  ,  et  jette  de» 
Ijranches  vers  l'est  et  l'ouest.  Les  de'parlemens  de  la  Haute-Loire  et  du 
Cantal  offrent  des  indications  que  d'habiles  naturalistes  ont  reconnues 
pour  de?  vestiges  d'anciens  volcans  ,  et  tout  le  basalte  de  ces  montagnes 
parait  dû  à  l'action  du  feu.  La  partie  nord  de  la  chaîne  est  appelc'e 
Puy-de-Dôme.  On  a  donne  à  la  partie  sud  le  nom  de  Cantal.  Les 
monts  d'Or  en  forment  le  centre.  Leur  plus  grande  ele'vation  parait 
être  au  Pujr-de~Sansi.  Le  Puy-de-Dôme  a  968  toises  d'élévation  ,  et  le 
Plomb  du  Cantal ,  le  plus  haut  sommet  de  cette  partie  ,  en  a  935. 
Près  du  Puy-de-Sansi  sont  l'Ango ,  montagne  gigantesque  ,  et 
l'Ecorchade  f  qui  ressemble  à  un  monceau  de  ruines.  Le  Plomb  du 
Cantal  a  aussi  dans  son  voisinage  d'orgueilleux  rivaux  ,  tels  que  le  Puy- 
de-Griou  ,  le  Col-de-Cabre,  le  Violent  et  le  Puy-Maric.  Cette  dernière 
a  85i  toises d'e'Ie'vation  (a). Cete'norme assemblage  de  rochers  occupe  un 
espace  de  120  milles;  le  Puy-de-Sansi  est  couvert  à  son  sommet  d'une 
neige  e'ternelle;  des  roches  nues  et  d'antiques  pins  revêtent  ses  flancs  5 
deux  sources  y  donnent  naissance  à  la  Dordogne  :  elle  se  pre'cipile  en 
cascades  pittoresques  à  travers  des  colonnes  basaltiques.  Le  25  juin 
1747  ,  l'une  de  ces  montagnes  s'e'tant  ecroulc'e  ,  le  village  de  Pradines  , 
situe'  sur  son  penchant ,  se  trouva  englouti  entièrement  sous  les  roches 
basaltiques  ,  qui  roulèrent  dans  la  vallée.  Par  bonheur  les  habitans 
étaient,  à  quelque  distance,  occupes  à  la  cérémonie  du  feu  de  Saint- Jean, 
et  leur  vie  échappa  à  cette  catastrophe.  En  hiver,  ces  montagnes  sont 
cxpose'es  à  de  terribles  ouragans  nommes  acirs,  qui  transportent  la 
neige  avec  tant  de  violence,  qu'en  peu  d'heures  les  ravines  sont  com- 
blées ,  et  même  les  précipices.  Les  chemins  et  les  rues  s'encombrent  au 
point  que  les  habitans  sont  obli|;^es  de  se  confiner  dans  leurs  maisons , 
jusqu'à  ce  que  les  communications  se  rétablissent.  Quelquefois  ils  essaient 
de  s'en  ouvrir  une  par  des  routes  qu'ils  percent  sous  ces  vastes  amas  de 
neige.  Malheur  alors  au  voyageur  surpris  dans  sa  route  ,  le  chemin 
disparait  pour  lui.  Une  neige  perfide  couvre  le  précipice.  S'il  s'arrête,  il 
périt  de  froid;  s'il  avance  ,  l'abîme  l'engloutit.  11  est  ébloui  par  l'e'clat  de  la 
ïieige;  sa  vue  se  trouble,  la  respiration  lui  manque  ,  la  tête  lui  tourne, 
{çt)  Toutes  CCS  hauteurs  ont  été  inesuiûcs  par  M.  Dchinibro. 
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il  tomltc  et  îripurt.  Fn  ete  ,  tie  terribles  tonnerres  retentissent  dans  ces 
iTiontagnes.  Ils  son!  juivis  de  torrens  de  grêle  qui  dc'truisent  les  fruits, 
f't  Juent  les  troupeaux  que  l'on  fait  paître  pendant  six  mois  sur  ces  cimes 
solitaires.  Ils  sont  gardes  par  des  bergers  dont  la  demeure ,  nommée 
hitron,  n'est  qu'une  cabare  de  terre  couverte  de  roseaux. 

Il  nous  reste  à  décrire  les  P^rone'os.  Cette  vaste  chaîne  ,  comme  et 
rv'lèbre  dès  le  temps  d'Hérodote  ,  doit  être  conside're'e  comme  ap]iartp» 
iiîint  également  à  la  France  et  à  l'Espagne  :  mais  comme  sa  partie  la  pîtis 
inloressante  et  la  plus  productive  est  du  côte'  de  la  France  ,  et  que  d'ail- 
leurs les  naturalistes  français  ont  pris  beaucoup  de  peine  poui  recon- 
naître et  décrire  ces  monliicnes  dont  jusqu'ici  les  Esp;ignols  ;.c  sont  pou 
occupas  ,  il  paraît  naturel  d'en  joindre  la  description  à  celle  de  la 
France.  Nous  la  tirerons  principalement  des  relations  nouvellement  pu- 
blii'es  par  Ramond  et  La  Peyrouse.  Au  grand  étonnement  des  natura- 
listes ,  on  a  trouve'  sur  les  sommets  des  Pvre'ne'cs  des  indications  cal- 
caireâj  des  coquilles  et  d'autres  de'bris  d'animaux  ont  e'te'  observes  pr<'^ 
et  même  sur  leurs  plus  hautes  cimes.  [  Le  Mont-Perdu  paraît  êiv^e  l'cii 
droit  le  plus  cicve'  des  Pyre'ne'es.  Il  a  1,765  toistS  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  :  il  appartient  aux  Pyrcnces.  Après  lui,  les  points  les  plus  hauts 
sont  :  Vignemale,  qui  a  »  .''aa  toises;  Ne'ouvielle  ou  le  grand  Pic,  1,619 
toises;  le  pic  du  Midi  ou  picd'Arises,  1,470  toises  j  le  pic  le  Long, 
1668  toises  j  le  pic  deBcrgon  ,  1,084  toises  :  le  Marbore'  a  i,656  toises. 
Toutes  ces  hauteurs  ont  e'ie'  mesure'es  par  Ramond.  Le  mont  Maladetta 
a  1670  toises,  suivant  Cordier.] 

A  une  certaine  distance  ,  la  chaîne  des  Pjre'ne'es  ressemble  à  une  crête 
raLoteuse  qui  présente  vers  la  France  un  segment  de  cercle  ,  et  s'abaisse 
à  chaque  extrémité'  jusqu'à  ce  qu'elle  disparaisse  dans  l'Océan  et  dans  la 
Me'dilerranée.  Ainsi  à  Saint-Jean-de-Luz ,  on  ne  voit  plus  que  de  hautes 
collines  ^  et  pareillement  à  l'est  au-delà  du  sommet  du  Canigou  ,  l'cle'- 
vation  diminue  par  degre's.  Le  Canigou  ,  qui  est  la  plus  haute  monta- 
gne du  côte'  de  l'est,  a  1,44»  toises  de  hauteur,  suivant  Mechain;  le 
même  a  mesure'  la  montngne  de  Saint-Barthe'lemy  dans  l'ancien  comte 
de  Foix ,  et  lui  a  trouvé  i,i56  toises  d'élévation.   Sur  les   plus  hauts 
sommets  la  neige  ne  fond  point.  Des  bandes  verticales  d'argile  et  de 
pierre  calcaire  s'y  trouvent  mêlées  avec  des  blocs  de  granit,  f-ies  pre- 
mières sont  primitives  ou  secondaires ,  et  ont  produit  les  riches  mar- 
bres de  Campan   et   d'Antin ,  d'un  beau  rouge  mélangé  de  blanc , 
quoiqu'en  général  la  montagne  n'offre  qu'une  masse  grise.  Au  sud  et  à 
l'ouest ,  les  Pyrénées  ne  présentent  que  le  spectacle  d'une  affreuse  stéri- 
lité. Au  nord  et  à  l'est,  la  pente  est  graduée  ,  et  souvent  couverte  de 
bois  et  de  pâturages  :  outre  le  risque  de  la  chute  épouvantable  des  ro- 
chers miiiés  pur  les  eaux,  ou  y  est  exposé  à  celui  des  avalanches,  ou 
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monceaux  de  iioig*»  qui  se  dolachent  et  roulent  avec  impetnosile'  »lii 
haut  des  monlaguos.  Les  Pyrénées  ont  aussi  des  glaciers  et  les  autre» 
traits  caractéristiques  des  montagnes  alpines. 

[  Les  ports  ou  passages  sont  même  d'une  hauteur  considérable  :  ainsi 
à  l'ouest ,  Raniond  a  trouve  1,291  d'élévation  au  port  Tincda  ,  i,  ic)<>  au 
port  de  Gavarnie,  et  un  peu  moins  au  port  de  Lavrjreze  et  au  passage  du 
Toiirmalet.  Suivant  Ramond  ,  la  cime  du  mont  Perdu  abonde  en  dthris 
d'animaux  marins.  Cette  montagne  es?,  d'un  accès  très-difficile.  La 
roche  calcaire  s'y  élève  frc'quemment  en  forme  de  muraille  ,  depuis  joo 
jusqu'à  600  pieds  de  hauteur.  Les  neiges  ,  la  glace  et  les  glaciers  aug- 
I  ratent  encore  les  difficultés.  Près  du  sommet,  à  plus  de  9,000  pieds 
;i> -dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  un  lac  dont  les  eaux  se  versent 
on  Espagne  dans  la  vallée  de  Beou'ise.  Les  meilleures  cartes  des 
Pyrénées  sont  fautives ,  ce  lac  n'ayant  rien  de  commun  avec  les  eas- 
Cc  Jes  du  Marbore,  qui  sont  produites  par  un  autre  lac  à  l'ouest.  La 
Peyrouse  a  indique  d'autres  mc'priseiî  grossières  dans  la  topographie  de 
ce  canton  inte'ressant.]  M.  Townsend  observe  que  la  pierre  calcaire  et  le 
schiste  favorisent  la  végétation  au  nord  dos  Pyrénées ,  au  lieu  que  le 
sud  n'a  qu'un  granit  infécond.  Il  est  néanmoins  à  remanjuer  que  la 
stérilité  de  ces  parties  est  due  aussi  aux  tempêtes  et  auî^  pluies  violentes 
qui  )  se  dirigeant  sur  ces  points,  en  enlèvent  les  terres. 

Nous  parlerons  des  Alpes,  lorsque  nous  décrirons  l'Italie  et  la  Suisse, 
auî^«[uencs  cette  vaste  chaîne  appartient  plus  partie  uliorement.  Dans  les 
Pays-Bas,  à  l'exception  de  quelques  petites  chaînes  peu  «'levées  que 
l'on  rencontre  dans  le  comté  de  Namur  et  le  duché'  de  Luxembourg  , 
on  peut  voyager  jusqu'aux  rives  du  Rliip  sans  voir  aucune  élévation  qui 
mérite  le  nom  do  montagnes.  Il  n'y  en  a  pas  même  l'apparence  eu 
Hollande.  Les  collines  de  l'est  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  de 
simples  tertres  sablonneux  ou  des  dunes. 

Divisions  en  bassins.  [Nous  pouvons  cxanwner  ces  montagnes  sou» 
un  autre  point  de  vue  ,  en  tant  qu'elles  sont  les  plateaux  d'où  découlent 
les  fleuves  et  les  rivières  qui  arrosent  la  France  ,  et  (pfelles  circonscri- 
vent leurs  bassins  ,  dont  elle  forment  une  partie  de  leurs  bords  élevés. 

Les  Pyrénées  au  sud-ouest,  les  Alpes  au  sud-est,  sont ,  comme  nous 
avons  vu  ,  les  deux  chaînes  principales  de  ces  montagnes  ,  celles  dont  il 
faut  suivre  les  branches  et  les  plus  importantes  ramifications. 

Les  Cévcnnss  ,  réunies  à  la  partie  orientale  des  Pyrénées,  au  «ïoyeii 
(le  quelques  élévations  ,  n'ayant  guère  au-delà  de  200  toises  de  hauteur, 
*e  bifurcjuent  vers  le  centre  de  leur  plus  grande  élévation  et  vers  la 
source  de  la  Loire.  La  branche  gauche ,  d'abord  humble  ,  se  relève , 
forme  ,  en  commençant  par  ie  Cantal ,  la  chaîne  des  moniagnes  de 
l'Auvergne,  s'abaisse  aux  confins  des  dcpartemeus  de  la  Haute-Vieuua 
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cl  (le  la  Crniize  ,  se  prolonge,  en  pcrdjiil  totjjonrs  de  sn  liautcuf ,  sm* 
les  lirnilcs  des  de'parlemens  de  la  Vienne ,  de  la  Charente  ;  toiicliartt  à 
celui  des  Deux-Sèvres,  elle  finit  en  jelant  quelques  rameaux  dans  le  do- 
parlement  de  la  Vende'e  et  au  nord  de  celui  de  la  Cliarenle-Inferieure. 
C'est  ainsi  que  les  Pyrc'ne'es ,  les  Cevennes ,  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne et  leurs  branches  forment  le  grand  bassin  de  la  Garonne. 
^.'Adonr,  la  Lèvre  et  la  Charente  ne  portent  point  dans  ce  fleuve  le 
tribut  de  leurs  eaux  ,  muis  se  rendent  directement  à  la  mer  en  «'échap- 
pant des  bassins  qui  leur  sont  propres. 

La  branche  droite  des  Cc'vennes  compose,  à  sa  naissance,  les  monta- 
gnes du  Forez;  traversant  ensuite  le  département  de  Saônc-et-Loircj 
?lle  parvient  à  la  chaîne  de  montagnes  appelées  Côte-d'Or  :  là  elle  se 
partage  en  deux  autrt  'wanches.  Celle  qui  est  à  gauche  entre  dans  le 
département  de  la  Nièvre  ,  traverse  cenx  du  Loiret ,  d'Eure-et-Loir, 
de  l'Orne  ,  gagne  la  Bretagne  ,  qu'elle  parcourt ,  où  elle  se  ramifie  ,  et 
forme  plusieurs  petits  bassins  qui  composent  les  de'parlemens  du  Cal- 
vados,  de  la  Manche ,  des  C6tes-du-Nord,  du  Finistère  et  du  Mor- 
Lihan.  Tel  est  le  contour  du  grand  bassin  de  la  Loire. 

Le  bassin  de  la  Seine  est  compris  entre  la  branche  gauche  du  pro- 
longement des  montagnes  du  Forez  et  de  la  Bourgogne,  et  sa  branche 
droite.  Celle-ci ,  après  avoir  quitte'  les  de'parlemens  de  la  Côle-d'Or ,  do 
la  Haute-Marne  ,  prend  un  aspect  plus  imposant  dans  celui  des  Vosges; 
<le  là ,  prenant  sa  direction  vers  le  nord-ouest ,  elle  suit  les  dcparle- 
mens  de  la  Meurlhe  ,  de  la  Meuse,  des  Ardennes ,  de  l'Aisne,  de  la 
Somme ,  et  se  termine  aux  bords  de  la  Manche  au-dessus  de  Rouen , 
après  avoir  jeté'  sur  sa  droite  quelques  rameaux.  La  Moselle ,  la  Meuse  , 
l'Escaut ,  'a  Somme  prennent  leur  source  au  revers  septentrional  de 
cette  chaîne;  l'Escaut  et  la  Somme  coulent  dans  des  bassins  qui  leur 
;5ont  propres  ,  et  vont  se  perdre  dans  cette  partie  de  l'Oce'an  qui  unit  la 
Manche  à  la  mer  du  Nord. 

Les  Alpes  ,  à  la  partie  orientale  de  la  France  et  sur  les  confins  des 
de'parlemens  du  Mont  -  Blanc  et  de  la  Doire  ,  se  partagent  en  deux 
chaînes  :  l'une,  s'élendant  au  nord,  forme  le  Jura  ,  et  se  continue  jus- 
qu'au Mont-Tonnerre  par  les  de'parlemens  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  ; 
l'autre  ,  beaucoup  plus  eleve'e  ,  descend  au  midi  et  se  prolonge  jusque 
près  des  bords  de  la  Médite rrane'e.  Le  commencement  du  bassin  du 
Rhin  appartient  à  l'Helvetie.  Arrive'  sur  les  limites  de  la  France  ,  ce 
beau  fleuve  coule  entre  celte  branche  des  Alpes  qui  lie  le  Jura  avec  le 
Mont-Tcnnerre  et  une  autre  branche  des  Alpes  à  l'est ,  qui,  après  avoir 
tourne'  le  lac  de  Constanc»  ,  vient  se  rapprocher  de  l'exlre'mile'  septen- 
trionale de  la  branche  pre'ce'deute  ,  près  de  Manheim.  De  là  ce  fleuve  , 
grossi  par  diicrcntcs  rivières  sortant ,  les  unes  des  Vo'jges  ou  de  leia- 
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continuation  ,  le4  autres  des  contrccs  limitrophes  de  l'Alleiuagne  qui 
sont  à  sa  droite  ,  se  décharge  dans  la  mer  du  Nord. 

Le  bassin  du  RhAnc  s'avance  vers  le  nord  par  le  moyen  de  la  Saône  , 
tributaire  de  ce  (leuvc  ,  jusqu'aux  Vosges.  L'extrémité  de  ce  bassin  est 
renferme'e  entre  les  montagnes  que  nous  avons  vu  partir  des  Ccvenaes, 
traverser  la  Bourgogne  ,  et  porter  plus  haut  le  nom  des  Vosges  ;  et 
entre  le  Jura  ,  les  montagnes  du  Forez  et  les  Ctvennes  ,  dont  elles  sont 
une  suite.  Celte  grande  branche  des  Alpes  qui  se'pare  le  département 
(le  l'Isère  ,  ceux  des  Hautes  et  Basses-Alpes  j  celui  du  Var  ,  des  dc'par- 
temens  qui  composaient  le  Pii'mont  et  la  rcoublique  de  Gênes  ,  ter- 
mine à  droite  et  à  gauche  le  bassin  du  Rhône  ,  après  sa  jonction  avec 
la  Saône.  Une  petite  chaîne  de  montagnes  parcourt  les  Alpes  mari- 
times ,  le  département  du  Var  ,  forme  en  cette  partie  un  petit  bassin  ; 
tandis  que,  du  côte  oppose' ,  l'extrcmitc  mc'ridionale  des  Cevennes  sert 
de  plateau  à  de  petites  rivières  qui  se  rendent  à  la  Mediterranc'c ,  à  pca 
de  distance  de  leur  source. 

Forets.  La  France  a  un  grand  nombre  de  forets  étendues.  Comme 
le  bois  y  est  le  chaulTage  principal ,  leur  administration  est  l'objet  d'uu 
des  principaux  soins  du  gouvernement.  Elle  est  confie'e  à  cinq  admi- 
nistrateurs gc'ne'raux  qui  ont  sous  leurs  ordres  des  conservateurs  ,  dtrs 
inspecteurs,  des  sous-inspecteurs  ,  des  gardes  gcncraux  ,  des  gardes 
particuliers  et  des  arpenteurs.  Les  fonctions  de  ces  agens  sont  le^ 
mêmes  que  celles  qu'exerçaient  jadis  les  agens  forestiers.  Les  deux 
forêts  les  plus  remarquables  sont  celles  d'Orle'ans  et  des  Ardennes.  La 
première  e'tait  autrefois  fameuse  par  les  troupes  de  voleurs  auxquels 
elle  servait  de  repaire.  L'antique  forêt  des  Ardennes  est  plus  célèbre 
encore  dans  les  anciens  romans  et  les  livres  de  chevalerie.  On  peut 
ajouter  à  ces  deux  forêts  celles  de  Fontainebleau  ,  de  Saint-Germain  ^ 
de  Marly,  de  Compiègne ,  de  Villers-Cotterets  ,  de  Couci ,  etc. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  de  bois  au  centre  de  la  Flandre.  Le  Brabant 
a  la  forêt  de  Soigne.  A  l'est  et  au  sud,  d'immenses  bois  ,  restes  vénérables 
et  frappans  de  i'antiqse  forêt  des  Ardennes  ,  s'étendent  dans  le  Hainaut 
«t  le  Luxembourg  ,  presque  depuis  Valencieimcs  jusqu'à  Trêves. 

Végétaux.  Malgré  les  peines  prises  par  les  botanistes  français  pour 
compléter  la  flore  de  leur  pays ,  elle  n'est  point  encore  arrivée  à  son  état 
de  perfection.  Quelques  cantons ,  tels  que  les  environs  de  Paris  ,  de 
Montpellier,  de  Lyon  ,  de  Dijon  ,  d'Abbeville  ,  ont  été  observés  avec 
beaucoup  d'exactitude;  mais  il  reste  à  remplir  encore  bien  dos  inter- 
valles ,  avant  d'avoir  une  histoire  complète  des  plantes  de  la  France. 
Ce  pays  est  d'une  si  grande  étendue ,  le  climat  est  si  varié,  qu'on  peut 
présumer  qu'il  renferme  plus  de  la  moitié  des  plantes  de  l'Europe.  Les 
rives  froides  du  nord  ,  les  plaines  fertiles  de  la  Belgique  ,  les  riches 
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vallc'r»  de  la  Loir*» ,  les  hauteurs  do  l'Auvergne  ,  1rs  nrlos  dos  .\\^^r^ 
el  (les  Pvn'iu-'es  ,  la  belle  exposition  des  côl«s  de  la  McMitcriaui'e  a  la 
clialeur  du  midi ,  oOreiit  de  frappaoles  dilIrVeuces  dans  le  sol  et  la 
lernpcralure  :  d'où  il  résulte  (jue  la  liste  des  plantes  doit  être  fort  nom- 
Lrcusc.  Ln  de  nos  plus  habiles  botanistes,  M.  Derandçlle,  r{ui  vient  de 
<lonner  une  nouvelle  édition  de  la  Flore  fVariraise  de  AI.  Laniark  ,  por>c 
cette  quantité  à  /|,74y  espèces. Une  conlrr'e  qui  produit  en  uicnie  temps 
et  amène  à  un  degré  parfait  do  maturité  le  ble  et  le»  pommes ,  je 
fnais  et  le  raisin  ,  l'orange  et  l'olivp  ,  où  croissent  également  le  chêne  ri 
le  mvrtc  ,  doit  surpasser  tous  les  autres  pajs  de  l'Europe,  d'une  e'i^;il«; 
<'lcnduc  ,  eu  profusion  et  en  varicle  de  ricl»«sses  vtfge'lales.  L'eiiuiii(i- 
Talion  seule  de  ces  nombreuses  fantilles  outrc-passerait  les  bornes  d'un 
obn'ge.  Nous  no  parlerons  que  des  principales. 

Dans  la  grande  famille  dci  Heurs  composées,  qui  comprend  presque 
toute  la  svngdnesie  de  Tinne  ,  nous  citerons  le  chardon  echinops  ,  trois 
sortes  do  carlines  originaires  de  Provence ,  diverses  sortes  de  centaure  oi, 
Je  santoline  i/icuna  ,(les  armoises  ,1a  cupidoue,  divers  asters  ,  rarni(|iio 
des  montagnes  ,  la  pjrèlre  ,  quelques  plantes  comestibles  ([ui  croisse  ni 
spontanément  çn  Languedoc  ,  comme  l'articliaut ,  le  salsifis  ,  le  .scor- 
sonère. 

Le  concombre ,  le  melon  ,  la  gourde  ,  et  d'autres  plantes  de  la  même 
famille,  se  cultivent  avec  succès  au  sud  de  la  France  ,  quoique  orij^i- 
naires  de  climats  plus  chauds.  Une  seule  espèce  ,  le  concouibre  sau- 
vage» appartient  proprement  à  la  flore  française.  On  la  trouve  dans 
l'état  sauvage  sur  les  rochers  bas  et  detache's  de  la  Provence  et  du 
Languedoc.  Parmi  les  plantes  à  casque  qui  croissent  en  France  ,  les 
principalçs  sont  des  acanthes  ,  les  mufles-de-vean  ,  les  pediculaircs , 
Torigau  ,  la  mclisse  ,  Ibjsope  ,  la  lavande  ,  etc.  En  gênerai  ,  plus 
une  contrée  approche  des  tropiques  ,  plus  les  plantes  bulbeuses  et 
liliacces  y  sont  nombreuses  ,  et  plus  elles  ont  de  beauté.  Ces  espcrrs 
croissent  en  abondance  dans  la  partie  méridionale  de  la  France ,  d'où 
ou  les  a  importées  et  naturalisées  dans  les  jardins ,  dont  elles  font  vm 
des  principaux  ornemens.  Telles  sont,  dans  les  provinces  voisines  de  la 
Me'diterrane'c ,  l'asphodèle  branchu,  fleur  renommée  dans  la  mytholo- 
gie ,  et  d'une  grande  beauté  j  la  jacinthe  à  corolles  bleues  ,  rhc'me'rocallc; 
trois  espèces  de  lys  ,  savoir  :  le  bulbiCère ,  le  martag;on  et  le  pompadour, 
l'hellébore  blanc  et  le  narciise.  L'asphodèle  de  mer  embellit  les  rivages 
d'Hiers  ,  où  il  croît  en  abondance.  Sur  les  pentes  inférieures  des  Alpes, 
près  de  Nice  et  de  Gênes,  fleurit  l'aloes  américain,  aujourd'hui  natura- 
lise dans  ces  contre'es,  où  il  élève  sa  tige  majestueuse  jusqu'à  la  hauteur 
de  20  ou  3o  pieds  ,  et  de  là  semble  regarder  avec  une  sorte  de  dédain 
-kts  humbles  piaules  herbacées  d'origine  européenne. 
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Parmi  \c%  piaules  lulxircuscs  et  à  fpuillcs  lancéolées ,  noiH  citerons  le 
£;Iuieul  couiiniiii   cl  plusieurs    belles    espèces  d'iris.    Quchjues    pnpi- 


liouaccos  mentent  une  mention   partieuliero ,  a  cause  de  leur  beauté 
ou   (le   leur   utilité'.    La  vcsee   s;uivaf;e  ,   plante  du   ç;etire   des    pois, 
croît   •îponlaneineul  en  Alsace.  Ou    l.t  cultive   dans  plusieurs  endroiii 
de  la  Fiamc.à    cause   de   ses   grosses   racines  tubéreuses ,  bonnes  À 
jiianf»er.  ï-cs  autres  sont  le  grand  lupin,  dont  les  couleurs  varient  ,  et 
«lont  on  ensemence   les  cliamps  pour  la  nourriture  du  Ix'tail  ;  le  pois 
rliidie  ,  le  fjnu-gioc  ,  le  cilise  des  AI])Cj ,  le  baguenaudier  et  le  genêt 
d'I^sp.Tf^nc. 
Sur  les   rocliers  arides  rpu'    .«•e'paront  la  France  et  l'Espapne  de  la 
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louve  diverses  sortes  ue  seuum,  cl 
«ipins  et   des   joubarbes. 

liC  myrte  à  larfçes  feuilles  pousse  vigoureusement  sur  toutes  les  côtei 
do  la  Méditerranée.  I^e  câprier,  le  ciste  à  feuilles  de  laurier,  et  celui 
de  ^lontpellier ,  étalent  leur  benule'  au  sommet  ou  sur  les  (lancs  des 
rochers  ,  dans  le  voisinage  de  celle  ville  et  de  celle  de  Toulon.  On  y 
ironvc  également  la  rose  de  Provence ,  le  pjrra.canllia  et  le  grenadier. 
Les  truffes, mets  recherche  sur  les  tables  délicates,  sont  aussi  indi- 
f^hncs  en  France  :  l'Angoumois  et  le  Pcrigord  produisent  les  plui 
renommées. 

Les  productions  vc'getales  du  Brabant  diflerent  peu  de  celles  de  la 
Hollande.  Toutes,  excepte'  la  genliane-croisette,  se  rencontrent  égale- 
ment dans  les  cantons  sablonneux  et  mare'cageux  de  la  côte  sud-est 
de  l'Angleterre.  Seulement  quelques  espèces  rares  en  Angleterre  sont 
1res -communes  dans  la  Belgique  ,  comme  le  seneçou  des  marais,  le 
chardon  rolland  ,  le  meniaiilhe  flottant ,  qui  fait  i'embellissenient  des 
canaux  et  des  ruisseaux  profonds. 

La  Hollande  n'ayant  ni  forets  ,  ni  montagnes  ,  ni  lorrains  cal- 
caires ,  sa  flore  doit  être  inférieure  à  celle  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne. On  y  chercherait  en  vain  la  famille  des  orchidées  et  des 
papilionacees.  Parmi  les  landes  froides  de  la  Gueldre  et  dq  l'Ovcr- 
Yssel ,  on  trouve  l'arbousier  raisin  d'ours  et  le  myrtille  |joncluc'.  Les 
principales  plantes  particulières  à  la  Hollande  ,  sont  :  Vtsnardia  pa- 
lus tris ,  la  nacre  ,  calla  palus  l  lis ,  etc.  Les  plantes  cuUivces  sont: 
l'avoine  ,  le  chanvre  ,  le  ble  de  Turquie,  la  clucore'e,  le  chou  d'Alle- 
magne ,  le  colza ,  les  fèves  et  le  froment.  Eri  Zelande  on  recolle  du 
hn  et  beaucoup  de  garance.  Les  arbres ,  les  arbrisseaux  cl  arbustes  que 
l'on  trouve  dans  les  bois  ,  sont  l'aune  noir,  le  bouleau  ,  le  charme ,  le 
châtaignier,  le  frêne  ,  le  hêtre  ,  l'if,  l'orme  ,  le  mélèze  ,  le  noisetier  ; 
diverses  sortes  d'osiers ,  de  peupliers  ,  de  aaules  ;  le  tilleul  ,  le  chèvre- 
feuille ,  le  framboisier,  etc.  Des  roseaux  ,  des  scirpes,  le  planlani  d'eau 
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croissent  ^ans  les  tourbières  ,  et  contribuent ,  clit-o*  ,  à  leur  formi- 
tion.  On  sait  qu'en  Hollande  la  culture  de  certaines  Ilcurs  esit  ))oii<>$c(* 
ai  dernier  degré'.  Le»  plantes  potagères  sont  à  peu  j>r«  •.  '.tllci  de 
France. 

Animaux.  Les  chevaux  de  France  n'ont  j.imais  elJ  fort  cevbios.  Kn 
temps  de  paix  ,  la  France  importe  des  chevaux  d'AngIcfrrre  pour  !j 
voiture  et  la  selle.  Le»  meilleurs  chevaux  franrais  se  tirent  de  Nor- 
mandie. On  préfère  ,  pour  la  selle,  ceux  du  Liniosin  nouvellement 
croises  avec  l'espèce  arabe  ,  turque  ou  anglaise.  Le  plus  grand  uonibio 
des  chevaux  français  consiste  en  bidets ,  race  de  peu  d'apparence  ,  niai* 
d'une  grande  utilité.  Le  b<ftait  du  Limosin  et  de  quelques  autres  pro- 
vinces de  France  est  d'une  belle  couleur  de  crômo.  Les  moutons  du 
Berry  sont  toujours  ceux  qui  donnent  la  plus  belle  toison  ;  mais  on  a 
transporté  récemment  en  France  la  race  des  moutons  espagnols ,  qui , 
par  les  soins  de  rétablissement  de  Rambouillet  ,  se  répand  et  prospère 
dans  divers  cantons  de  la  France.  Les  moutons  des  Ardcnnes  et  de  Pro- 
salé en  Normandie  sont  les  plus  renommés  pour  l'excellence  de  leur 
chair.  Les  principaux  animaux  sauvages  sont  le  sanglier  et  le  loup.  Le 
chamois  ou  ysard  se  trouve  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes.  On  trouve 
Aussi  le  lynx  dans  les  Pyrénées  ,  mais  il  est  rare.  Vœnagre  des  natu- 
ralistes ,  espèce  de  chèvre  sauvage  différente  du  bouquetin  ,  a  été  trouve 
tout  récemment  dans  les  Alpes.  Ces  hautes  montagnes  odrent  aussi  le 
lepus  variabilis  y  on  lièvre  blanc  ,  espèce  diffé^ntc  de  la  commune. 
Jje  castor  que  l'on  trouve  dans  les  îles  du  Rhône  ,  diffère  spécifl({ue- 
ment'de  celui  d'Amérique  par  sa  conformation  et  par  ses  mœurs.  Les 
montagnes  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées  recèlent  des  ours.  Les  autres 
quadrupèdes  qui  se  rencontrent  dans  toute  l'étendue  de  In  France  ,  et 
qui  lui  sont  communs  avec  presque  toute  l'Europe ,  sont  le  cerf,  le 
chevreuil  ,  le  blaireau ,  le  renard  ,  le  chat  sauvage  ,  le  lièvre  commun  , 
le  lapin  ,  la  loutre,  le  putois  ,  la  fouine  ,  la  martre,  la  belette,  l'hermine, 
le  hérisson  ,  la  genette^  l'écureuil,  le  loir,  le  lérot,  les  musaraignes  ter- 
restres et  aquatiques  ,  le  campagnol,  le  rat  ordinaire  ,  le  rat  d'eau  ,  le 
surmulot  ,  la  souris,  le  mulot,  le  muscardin.  Il  n'est  pas  besoin  de 
parler  du  chien ,  dont  toutes  les  races  ou  variétés  principales  sont  re- 
cherchées et  perpétuées  avec  soin.  La  zoologie  de  la  Hollande  n'oUrc 
rien  de  particulier.  Ou  tire  les  bœufs  du  Holstein  ,  et  les  chevaux 
d'Angleterre  et  de  Flandre.  La  Hollande  et  la  Frise  produisent  néan- 
moins quelques  races  de  chevaux  estimés  :  ils  sont  communément  noirs. 
On  nomme  ketten  une  race  croisée  ,  provenant  des  grands  chevaux 
de  Hollande  et  des  petits  chevaux  de  l'île  de  Schelland.  Il  n'y  a  ni 
loups  ,  ni  sangliers  ,  ni  renards ,  mais  on  n'y  manque  point  de  gibier. 
Lt-'s  cicogncs,  inconnues  en  Angleterre,  se  trouvent  en  grand  noa.bie 
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fînnn  les  Proviuccs-linics.  Le»  rivages  nboiident  en  poisson,   sur-tout 
I  II   luil>ots  ,  en  soles  ,   en  moules  et  en  luiilre«   exr<'ll»Mifes. 

Mitic'miix.   H  y  avait  autrefois  tics  mines  d'or  dans  le  midi  de  la 
l'riince.  l'Insieurs  rivières  y  roulent  encore  des  particules  de  ce  métal. 
Itc.'iumur  en  compte  dix  de  ce  genre?  (a).  Cejiendanl  les  anciennes  mon- 
naies fraïK^aises  siont  d'un  métal  mêle  d'or  et  d'argent,  que  les  anciens 
appelaient  cleclnirn.  La  France  possède  encore  des  mines   d'argent  à 
haiiite-Marie-aux-Mines  en  Alsace,  et  à  (iiromagny,  dans  le  département 
du  ilaiit-l\liin,  près  de  la  chaîne  des  Vosges ,  canton  «pii  fait  aussi  partie 
i\v  raucierine  Alsace,  (le  même  canton  n  des  mines  de  cuivre.  Elles  sont 
fort  communes  dans  les  divers  départcmeus  des  Alpes  ,  dans  ceux  de  la 
I.oirc  ,  de  la  Lozère  et  de  l'Ardèche.  On  a  dit  qu'on  a  r<'cemmeut  de'- 
roiivert  une  mine  d'étain  et  de  plomb  à  Saint-Le'on  ,  départcîment  dft 
l'Allier.   La  Bretagne  et  quelques  autres  provinces  olIVent  des  indices 
d'étain.  La  plus  grande  partie  du  plomb  se  lire  de  la  Bretagne  ,  sur-tout 
des  mines  de  Poullaouen  et  de  Huelgoet.  Les  Alpes  maritimes ,  les 
montagnes  des  Voges  ,  les  départemens  de  la  Lozère  et  de  l'Ardcclie 
fournissent  nne  grande  quantité  de  ce  métal.  Le  duché  de  Deux-Ponts, 
nouvelle  et  précieuse  acquisition  de  la  France,  est  célèbre  par  ses  minci 
de  vif-argent.  Les  principales  sont  celles  de  Stahiberg  et  deDonnesberg, 
qui  s'exploitent  depuis  plusieurs  siècles.  Les  montagnes  de  Potzbcrg  et  de 
Wolfstein,  vers  le  Palatinat,  recèlent  le  même  minéral.  Allemonl,danii 
l'ancien  Dauphiné,  département  de  l'Allier^  et  celui  du  Mont-Blanc, pro- 
duisent de  l'antimoine.  Près  d'Aix-la*Chapelle,on  trouve  de  la  calamine. 
Il  va  des  mines  de  manganèse  dans  le  département  de  la  Loire,  dansceint 
des  Vosges,  etàRomanèche ,  département  de  Saône-et-Loire;  mais  la 
plus  belle  et  la  plus  pure  se  tire  de  la  mine  de  Saint-Jean  de  Gardo- 
nanque,  dans  les  Cévennes  ,  département  du  Gard.  L'Alsace  fournit 
du  cobalt ,  et  la  Savoie  du   mercure.    Le  fer  est  très-commun   en 
France  :  en  1798,  il  y  avait  deux  mille  fonderies  et  forges  en  activité 
pour  travailler  ce  métal.    On   comptait,   à  la  même  époque,  quatre 
cents  mines  de  charbon  en  exploitation,  et  deux  cents  autres  qu'on 
pouvait  y  mettre.  Autrefois  le  jais  formait  un  grand  article  de  com- 
merce. La  France  a  d'excellentes  pierres  de  taille.  Paris  est  environne 
de  carrières  de  gypse.  En  Picardie,  des  lits  très-étendus  de  cendres 
pyritcuses  peuvent  fournir  du  vitriol ,  et  l'on  trouve  une  grande  quan- 
tité d'alun  dans  le  département  de  l'Aveyron.  Les  Pyrénées  oftrent  do 
très-beaux  marbres;  ot  quelques  parties  de  la  France  plusieurs  sortes 
de  pierres  précieuses.  On  a  trouve'  des  émeraudes  près  de  Limoges  ,  et 
le  succin  ou  l'ambre  jaune  dans  le  département  de  l'Aisne ,  à  22  pieds 
de  profondeur.  Les  Vosges  fournissent  de  beaux  granits  ;  Uial»  lu  varic'l* 
(rt)  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences,  i^  68,  année  i-iH, 
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verte  qu'on  trouve  dans  l.i  vallée  nommée  Planchers-Ics-Mînes  ,  est  sur- 
tout très-remarquable.  A  l'exception  de  (juelques  fouilles  d'oii  l'on  tire 
de  la  tourhe  ,  la  Hollande  n'a  point  de  mines.  Quant  à  ce  coml)nstible 
non  seulement  les  marais,  mais  même  le  fond  des  rivières  ,  en  procu- 
rent: il  suffit  pour  cela  d'en  extraire  la  vase  et  de  l'exposer  au  soleil. 
On  la  coupe  ensuite  en  petits  morceaux  qu'on  fait  se'cher  une  seconde 
fois. 

Eaux  minérales.  Les  principales  eaux  minc'rales  de  France  sont 
celles  de  Barrège,  de  Bagnères,  Vichi,  Bourbonne,  Forges  ,  Passv  «jt 
Plombières.  La  célébrité  des  eaux  thermales  de  Barrège,  situées  au 
pied  des  Pyrene'es,  remonte  à  une  e'poque  très-reculee.  C'est  là  que  la 
reine  de  Navarre  place  la  scène  de  ses  contes.  Les  bains  do  Bagnères 
sont  dans  le  voisinage.  On  trouve  en  Flandre  les  boues  de  Saiul- 
Amand  ,  les  eaux  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Spa. 

Curiosités  naturelles.  Une  des  curiosités  naturelles  les  plus  remar- 
quables, est  la  plaine  de  la  Cran  ,  en  Provence,  près  de  l'embouchure 
du  Rhône.  La^  France  ,  ni  peut-être  l'Europe  entière  ,  n'offrent  point 
un  désert  plus  singulier.  C'est  un  espace  d'environ  20  à  2,5  lieues  car- 
re'es  ,  dont  le  diamètre  est  de  5  lieues.  Il  est  entièrement  recouvert  de 
galets  ou  cailloux  arrondis,  dont  quelques-uns  sont  gros  comme  la  Iclc 
d'un  homme.  Par-dessous  est  un  rare'lange  d'un  peu  de  limon  et  de 
fragmens  de  pierres.  Dans  l'hiver,  quelques  touffes  de  gazon  eparscsy 
servent  de  pâture  à  une  multitude  de  bêtes  à  laine. 

Parmi  les  autres  curiosile's  naturelles,  nous  citerons  les  montagnes 
d'Auvergne  j  la  fontaine  gazeuse  de  Clermont-Ferrand,  qui  s'est  forme 
une  digue  en  pierres  de  24°  pJeds  de  long  ,  et  un  pont  naturel  sous 
lequel  roulent  ses  eauxj  la  fontaine  de  Vaucluse;  le  mont  Saint -Michel 
en  Normandie ,  à  six  lieues  de  Besançon  ;  la  grotte  du  village  de  Baume, 
où  se  trouve  un  glacier  j  les  grottes  encore  plus  célèbres ,  situe'es  près 
du  village  d'Arcy  ,  dans  l'Auxerrois  en  Bourgogne  j  la  caverne  de 
Rancogue ,  à  une  lieue  de  La  Rochefoucauld  ;  un  pont  de  rochers  sur 
l'Ardèche,  près  du  village  de  Chôme  j  divers  cratères  de  volcans.  11 
faut  ajouter  à  cela  les  scènes  singulières  qu'offrent  les  Ccvennes  et  les 
Pyre'nees.  Il  n'y  a  rien  dans  le  Brabant  qui  me'rite  qu'on  en  fasse  une 
mention  particulière.  On  trouve,  comme  partout  ailleurs,  dans  di- 
verses parties  de  la  France  ,  des  coquilles  fossiles  et  des  ossemens  d'ani- 
maux aujourd'hui  inconnus. 

On  ne  connaît  aucune  eau  mine'rale  en  Hollande,  et  la  nature  n'y 
pre'sente  rien  d'extraordinaire;  mais  le  pays  tout  eniier  peut  être  re- 
garde' comme  une  œuvre  curieuse  de  l'art ,  tant  à  cause  du  nombre  de 
canaux  qu'il  a  ialiu  creuser  pour  se'cher  les  terres  ,  que  des  digues  qu'on 
;i  dû  élever  pour  s'opposer  à  l'effet  des  eaux.  La  plus  étonnante  de  ces 
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digues  est  celle  (le  Wesl-Cappelle ,  dans  le  tle'partement  de  la  Hol- 
lande. Elle  a  6  à  700  toises  de  long,  et  son  entrelien  annuel  coùl»,» , 
dit-on  ,  i5o, 000  francs.  Le  Roode-Klife  ,  entre  Slavoren  et  le  village  de 
Laxufn  ,  est  une  ancienne  montagne  volcani«jiie.  Ou  dit  qu'elle  se  ral- 
luma en  i55i.  A  Groningue  ,  en  creusant  un  puits  ,  on  a  trouve  ,  à  8a 
pieds  de  profondeur,  un  vaisseau  avec  ses  ui^ls ,  et  plus  bas  encore 
les  ossemcns  d'un  cachalot. 

ILES. 

Iles.  Si  l'on  ne  consultait  que  la  gc'ographie  naturelle ,  les  principales 
îles  de  France  seraient  Tile  de  Guernesc^  et  celle  de  Jersey  qui ,  avec 
l'île  d'Aurigny  ,  sont  peu  cloigne'es  des  côtes  de  Normandie  j  mais  elles 
appartiennent  depuis  long-temps  à  l'Angleterre  ,  et  c'est  à  la  suite  de  la 
description  de  cette  contn'e  qu'il  en  sera  parle'  plus  amplement.  Les 
îles  Sainl-Marcouf  sont  à  6  milles  au  sud-est  de  la  Hogue. 

Sur  la  côte  occidentale,  on  trouve  d'abord  l'île  d'Olcron.  Elle  a  en- 
viron 12  milles  de  longueur  sur  2  de  large;  elle  est  ce'lèbre  par  un  code 
maritime  qu'y  fit  publier  Richard  I«',  roi  d'Angleterre,  des  domaines 
duquel  elle  faisait  alors  partie.  Près  de  la  côte  est  la  petite  île  d'Aix , 
où  abordent  les  vaisseaux  qui  se  rendent  à  Rochefort.  Les  autres  îles 
sont  celle  de  Rhe',  vis-à-vis  La  Roclielle,  fameuse  au  dix-seplicme  siè- 
cle, par  une  expc'dition  anglaise;  l'Ile-Dieu,  point  à  peine  perceptible; 
Noirmoutiers,  qui  a  7  milles  de  long  sur  2  de  large  ;  Belle-Isle,  bien  for-» 
lific'e  et  environne'e  de  roches  escarpe'es  qui  en  rendent  la  conquête  dif- 
ficile; Ouesâant,  environ  à  12  milles  du  continent,  d'^environ  9  milles 
de  circuit.  11  y  a  600  cents  habitans  disperse's  dans  quelques  hameaux. 
Nous  omettrons  les  autres  ,  qui  sont  de  ])t'u  d'importance. 

Sur  les  côtes  me'ridionrJes,  les  îles  dllicres  près  de  Toulon  ,  quoi- 
que fort  vantées  ,  n'oÔ'rent  à  l'œil  qu'un  terrain  nu  et  stérile  ,  triste- 
ment diversifie  par  l'ombrage  lugubre  de  quelques  pins  :  elles  sont 
cependant  riches  en  plantes.  Plus  loin  ,  vers  l'eat  et  vis-à-vis  Antibes, 
sont  les  îfes  de  Lerins. 

Quant  à  l'île  deGorse  et  à  l'île  d'Elbe  ,  quoiqu'elles  fassent  partie  de 
la  France,  leur  description  doit  être  renvoyée  à  litalie  ,  à  laquelle  elle% 
appartiennent ,  d'après  la  classification  que  nous  avons  adoptée. 
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GÉOGRAPHIE     HISTORIQUE. 

Noms.  —  Etendue.  —  Limites.  —  Population  primitive.  —  Progrc:, 
de  la  géographie. — Divisions. —  Epoques  historiques.—  Antiquités. 

[Vjx  péninsule  hispanique,  qui  renferme  les  royaumes  d'Espagne  et  ile 
Portugal  ,  est  depuis  deux  ans  le  théâtre  d'une  lutte  opiniâtre  et  sari- 
^^ianle,  dont  les  résultats  doivent  changer  nécessairemnt  l'état  ancien  de 
ce  pa^s  sous  les  rapports  politiques  et  civils.  A  cet  égard,  nous  présen- 
terons le  tableau  abrégé  de  ce  qui  existait  en  1808,  dont  les  traits  prin- 
cipaux influeront  nécessairement  sur  celui  (ju'on  devra  tracer  de  ces  belles 
contrées,  lors(iu'elle.s  auront  été  définitivement  réunies  au  grand  empire 
d'occident.] 

Noms.  Quoiqu'il  paraisse  que  l'Espagne  ail  été  connue  des  Phéni- 
ciens ,  qui  en  tirèrent  beaucoup  d'argen^  dix  siècles  environ  avant  !'«ie 
<;hrétienne,  et  que  leur  7'arsich  ait  été  la  pelite  île  de  Tartcssus  ,  voi- 
sine de  Cadix  ,  il  est  douteux  (ju'rlle  fût  connue  des  Grecs  du  temps 
d'Hérodote.  Mais  lorsque  les  Grecs  eurent  fondé  une  colonio  à  Mar- 
seille ,  ils  ne  tardèrent  pas  à  découvrir  la  partie  septentiioualc  de  cette 
fertile  conirée.  Ils  la  nommèrent  Iberia  ,  du  nom  d'une  g'"  ide  rivière 
ïionunée  Jberus  ou  l'Ebre.  Sa  situation  aux  exlréniités  de  l'ouest  la  fil; 
appeler  aussi  Hcsperia.  Ce  sont  les  Romains  qui  lui  ont  donné  le  noixi 
iVHispaiiia,  qu'ils  ont  probablement  tiré  de  la  langue  des  indigènes  )  et 
cf  nom  a  été  diversement  altéré  dans  les  langues  modernes.  Eu  espagnol 
on  dit  Espana  {a). 

Etendue.  L'Espagne ,  y  compris  le  Portugal  ,  est  entre  le  56*^  et  le 
44*  deg.  de  latitude  nord  ,  et  entre  le  11*^  deg.  5o  min.  de  longitude 
ouest  et  le  o  deg.  40  min.  de  longitude  est  de  Paris.  L'Espagne  propre- 
ment dite  ne  s'élend  à  l'ouest  que  jusqu'à  9  deg.  Sa  pins  grande  lon- 
gueur est  de  l'est  à  l'ouest.  [A  partir  du  cap  Saint- Vincent  jusqu'au  cap 
r.ruz,,  à  10  de^^.  5o  min.  de  long,  ou  216  lieues  %  de  ?o  au  degré  6), 
file  a  t5,io5  lioues  carrées ,  qui  sur  une  population  de  io,55i,o75  indi- 
vidus dans  les  premières  années  du  dix-ncuv'ièiue  siècle  ,  donnent  G'_)0 
individus  par  lieue  carrée  (c).J 

(o)  Les  Espagnols  .-(ppcllcnt  n  tildéc  celle  qui  s'érrit  ainsi  que  jo  viens  <Ie  1* 
wnrqucr  avec  un  tréma  :  *'lle  se  prononce  comme  notre  f^n. 

(h)  Elemenlos  de  la  Geografica  aitronomica ,  naturnl  y  /wlitica  de  Epatia  y 
J'o.tii^al,  poi-  (lou  Isiiloto  de  Antillon;  p,  Jy5.  iMadrid,  1808  (<)  Antilloii,p.  ni 
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Population  primitive»  Il  parait  que  dos  Celtes  sortis  des  Gaules ,  et 
des  Maures  venus  d'Afrique  ,  ont  les  premiers  peuplé  rEspe;^ne.  Après 
que  les  Gaulois  de  Germanie  se  furent  établis  au  midi  de  l.i  iiioiU^rnc 
France,  ils  poussèrent  jusque  dans  le  nord-est  de  l'Espagne  ,  où  ils  reçu- 
rent le  nom  classique  de  Celtibériens ,  i5o  ans  environ  avant  !'•  *e  chré- 
tienne. A  l'est,  les  Carthaginois  d'abord  ,  et  les  Romains  ensuite  ,  fon- 
dèrent des  colonies.  Ces  derniers  furent  principalement  attirés  par  la 
beauté  du  climat  et  la  richesse  du  sol. 

L'Espagne  y  à  cause  de  sa  situation  ,  est  peut«êlre,  de  toutes  les  contrées 
de  l'Europe  y  celle  dont  la  population  a  été  la  plus  mélangée.  Au  cin- 
quième siècle,  elle  fut  conquise  par  les  Vandales,  qui  s'affaiblirent  ca 
for,mant  des  établissemens  en  Afri<|ue  :  ils  furent  soumis  par  les  Visi- 
goths,  qui  fondèrent  le  royaume  d'Espagne,  et  desquels  les  plus  anciennes 
familles  prétendent  encore  tirer  leur  origine.  Les  Maures  mahoméluns 
n'ayant  pas  tenus  long-tems  en  Espagne ,  ne  doivent  pas  être  mis  en  ligne 
de  compte ,  quoiqu'il  y  ait  encore  quelques  familles  espagnoles  d'extraction 
arabe.  En  général ,  les  Espagnols  peuvent  être  considérés  comme  les  des» 
cendans  des  Ibcriens  d'Afrique  ,  des  Celtibériens  ,  des  G;>ulois  de  Ger- 
manie, des  Romains  et  des  Visigolhs. 

Progrés  géographiques»  Les  progrès  de  la  géographie  en  Espagne  pré- 
sentent aussi  beaucoup  de  variations.  Ce  pays,  peu  connu  avan  la  conquête 
des  Romains ,  fut  divisé  par  eux  en  trois  provinces  j  la  Tarragonèse  au 
nord-est,  la  Bétique  au  sud,  et  la  Lusilanie  à  l'ouest.  Après  la  conquête 
des  Visigoths ,  ces  divisions  disparurent.  Les  Maures  le  divisèrent  en 
Espagne  catholique  et  en  Espagne  mahométane.  [Us  donnaient  le  nom 
d'Andalousie  à  toute  l'Espagne ,  d'après  la  dénominatif)n  du  pays  dont  ils 
.s'étaient  emparés  en  premier  j  et  ils  appelaient  VeUd-AriAtm  ou  ierre  des 
Romains ,  la  Navarre  ,  le  royaume  de  Léon  ,  et  les  autres  |  arlies  qui  n'O- 
taient  point  soumises  à  leur  domination  (a)«  J 

(a)  AntilIon,p.  188. 
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Divisions.  [D'après  le  tableau  du  reccnsetnent  officiel  de  la  population , 
l'Espugne ,  en  i8o5,  était  divisée  ainsi  qu'il  suit  («)  : 


DIVISIONS 
okv  jëra  les. 


i  N0UVB1-1.E  Castille. 


PROVINCES. 


Province  de  Madrid, 
de  Guadalaxara 
[-—'  de  Cuença. 


Superficie 
en  lieues 
carrées  de 
20  au  deg. 

110 

945      • 


de  Toledo 734 


de  la  Hîancha, 
r  Province  de  yivila. 


3  £sTRÂMAOX7RE> 


de  Burgos 

.  Province  d'Estramadura.  , 

Royaume  de  Cordoue  .   . 

de  Jaen 

.  <^— —  de  Séville 

} —  de  Grenade 

(  \  Nouvelles  peuplades  (6)  . 

5  M0RCIE.  .......  Royaume  de  Murcie  .  . 

6  Royaumes  d'Arragonj  Royaume  d^uérragon.  ,   . 

et  de  Valence.  .  .\ —  de  Valence 


4   ÂMUALOUSXE. 


7  La  Catalogue.  .   .   .  Province  de  Catalogne 

8  La  Navarre Royaume  de  Navarre  . 

(  Province  de  Biscaye 

9  BIS^AYESOuProvinces^     ou  yiscaya  .  .   .   .   . 

Vascoï^gadas.  y —  de  Guipuscoa  .  .  . 


de  ^lava 


ioA8Tt;ri£S Principauté  des  Asturies. 

'  Proidnce  de  Léon  .... 
-  de  Palencia 


11 


•r  '  J —  de  Salamanque 

^^°" \ —  de  y-alladolid.  . 


—  de  Flamora 
. de  Toro.   . 


13  Galice Royaume  de  Galice  .... 

'Ile  de  Majorque 

i3  Iles j —  de  Minorque 

) —  d'Jviza  et  de  Formen- 
tera 


63i 

290 
341 
64a 

1119 

348 
268 

762 
8o5 
loS 

659 

1282  \ 

643 

ioo3 

20S 

J06 

52 

90' 

3o8  5 

49Î 

145 
471 

371 
i33 

i65 

i33o 

112 

20 

j5 


IfOMBllK 

des  habitons 
de  chaque 
province.. 

228,520 
121, ii5 
s)94i29o 
370,641 
205,548 

118,061 
i64«007 
198,107 
470.588 

4-^8,493 

252,028 
206,807 
746,221 

6,196 

383,226 

85  ,376 
8;!.>.o59 

858,8x8 

221,728 

1 1 1 ,436 

104.491 
67,.^23       , 

364)338 

239,81a 
118,064 
209,988 
187,399 

71,401 

97>379 

1 ,  1 42,63o 
140,699 
30,990 

15,290 

10,351,075 


Epoques  historiques.  Les  principales  époques  histpri(^ues  de  l'Es- 
pagne ,  sont  :  -  < 
i"  Sa  population  primitive  par  les  Africains  et  les  Gaulois»de  Germanie. 

(a)  Antillon,  p.  122. 

(6)  Ce  sont  les  nouvelles  colonies  établie    dans  la  Sierra-Morena  ^  entre  le; 
ïoyaumes  de  Jaen ,  de  CordoHe  et  de  Séville  l 
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?."  LN'fablisscmcnt  des  Carlhnginois  sur  son  territoire. 

5°  Les  toin|UclPS  ik'S  ftomairis  ,  tjui  s'j  maintinrent  plus  uc  cinq  siccl«*s. 

4"  La  concjut'tc  tics  Vandales,  vers  l'an  /}ï5. 

f)**  -La  concjucfc  des  Visigotlis  sous  F.uric,  l'an  47^«  C'est  Ue  ce  prince 
f]ne  datent  l'origine  du  royaume  d'Espagne  et  son  histoire. 

tj"  La  conquête  des  Arabes  et  des  Maures  j  en  701).  Les  califes  J;i 
r/'girent  ])ar  nos  gouverneurs  jusqu'en  'j'jG  ,  que  l'un  de  ces  gouverneurs, 
.Ahdoulrahinan,  prit  le  litre  de  roi  de  Cordoue  ,  et  devint  le  premier 
(.-.dife  d'occident  (i  .  Sa  dynastie  se  soutint  jusqu'en  lo^B^f'poque  de  l'ex- 
tinction du  califat.  Tous  les  gouverneurs  maures  des  diverses  provinces 
prirent  alors  le  titre  de  rois  de  Cordoue  ,  de  Séville,  de  Valence  et  de 
Grenade  ,  cl  rivalibèrcnt   avec    les  petils  ro_)aunK'S    chrétiens  de  leur 


voisinage. 
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7^  Avènement  d'Alplionse  au  trc^ne,  en  125?-  :  il  se  montra  l'émule 
des  cnlif's,  par  la  protection  qu'il  accorda  aux  arts  et  aux  sciences. 

b'  La  conijuèle  du  royaume  de  Grenade,  la  dernière  des  monarcliies 
iiiauresj  et  l'union  des  couronnes  de  Castille  el  d'Arragon  dans  lu  per- 
sonne de  Ferdinand  et  d'Isabelle. 

{)'  Le  règne  de  Charles  V,  (ils  de  Philipjie  d'Autriche,  qui  épousa 
i'herilièrc  de  l'Arragoa  et  de  la  (îastillc,  et  établit  ia  monarchie  espagnole 
sur  les  hases  actuelles. 

10"  L'acquisition  du  Porfuyd  par  Philippe  II,  l'an  i58o. 

Il"  La  révolte  du  Portugal  sous  Philippe  IV,  en  1640.  Ce  paj'S  a  formé 
ilcpuis  un  royaume  s'''pare. 

12"  L'extinction  de  l.i  (Unaslie  autrichienne  par  la  mort  de  Charles  11^ 
en  1700  et  l'avènement  des  Bourbons. 

i5'  La  chute  de  la  dynastie  des  Bourbons,  et  l'élablissement  de  la 
dviiaslie  des  Napoléons,  dans  la  personne  do  Joseph  INapoléon  ,  créé  roi, 
le  ()  juillet  ;8o8. 

Antlquiiés.  J>'Espagnc  n'a  que  des  restes  grossiers  des  nionumens  de 

S'S  premières  ♦'poqucs.  Elle  ne  conserve  des  Carthaginois  qu'un   grand 

uioiiilirede  pièces  cle  monnaie,  lies  antifpiités  romaines^  soiit  au  contraire 

si  multipliées,  qu'il  serait  trop  long  d'en  donner  le  détail.  I^'aqueduc  de 

fcigovie  est  l'un  des  plus  beaux  desesmonumcns  (2).  Morviédo,  a  f»  lieues 

de  Valence,  l'ancienne  Sagiiutun7 ;T;\\ras;or\c  y  l'ancienne  Yi^r/v/co  ,  ea 

offrent  de   très  -  curieux.  Les  rois  visigotlis    n'ont    laissé  que  quelfjucs 

pièces  de  monnaie  en  or,  les  seules  t[ui  existassent  alors  en  Europe.  Les 

monumens  des  califes   sont  nombreux  et  magnifiques.   La  mosquée  de 

Cordoue   fut  bâtie  par  Abdoulrahman  ,  le  premier  calife.  Le  second  lit 

l  ilir  les  muis  de  Séville.  Abdoulrahman  III  ht ,  dit-on  ,  construire,  à  tn>is 

;0  Cirdonne  ,  Ilist.  de  V  Afrique  et  de  L'Espa^aCf  sous  Les  Arabes,  l'aris,  j>ol. 
--.  i i ,  1765    (2)  TowiiscnJ ,  t.  II  j  p.  n5.. 
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milJcstlc  Cordouc,  une  belle  ville,  qu'il  nomma  Zehra,  <lii  nom  desafavo- 
rilf ,  cl  fil  venir  de  Constanlinople,  alors  la  luëltropolft  des  arts  eldes  sciences, 
(  en  C)5()  )  les  plus  habiles  architectes  ,  pour  balir  un  palais  «  sa  maîtresie. 
On  complaît  dans  ce  palais  mille  quatorze  colonnes  en  marbre  d'Afrique 
ou  d'Espagne,  dix-neuf  d'Italie,  et  cent  quarante  d'une  beauté  supérieure, 
«loiit  roinperenr  grec  avait  fait  présent  au  calife  j  [mais  il  ne  reste  aucun 
veslig«  ni  du  palais  ni  de  la  ville,  et  les  habilans  du  lieu  ne  j)euveni  r!»èine 
en  montrer  l'emplicement  :  de  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  l'un  et 
l'ijulre  n'ont  jamais  existe  que  dans  l'imagination  des  écrivains  orien- 
taux '«).]  Dans  le  roj'aumc  de  (irenade,  le  dernier  des  royaumes  maures, 
on  voit  encore  le  magnifique  palais  de  ses  rois ,  appelé  Aihambra  (2), 

Les  antiquités  chrétiennes  du  moj'en  âge,  consistent  en  églises ,  ea 
châteaux  et  en  monastères ,  comme  dans  le  reste  de  l'Europe. 
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Céographie    ecclésiastôpie.  —   Gouvernement.  —  Lois, 
Population.  —  Colonies.  —  Années.  —  Marine.  —  Revenus.— 
Jn/porlance  et  relations  politi ptes. 

Religion.  L'Espngnc  ne  tolère  qu'une  religion  ,  c'est  la  catholique 
romaine.  Dans  ce  pajs ,  comme  eu  Portugal,  elle  avait  été  portée  à  un 
point  de  fanatisme  inconnu  même  en  Italie  ,  et  sur  le  territoire  dei 
papes.  L'Inquisition  y  avait  été  armée  d'un  pouvoir  désastreux  ;  mais  es 
mal  avait  été  considérablement  atténué  dans  ces  derniers  temps. 

Géographie  ecclésiastique.  Le  clergé  était  très-nombreu\.  D'après  les 
derniers  rccenscmens,  on  a  calculé  que  sur  r>,9i4  individus  il  y  en  avait 
cent  qui  faisaient  partie  du  clergé  sous  un  titre  quelconque  (i).  Il  j^  avait 
huit  archevêchés  et  cinquante  évcchés.  Le  plus  riche  des  archevêchés 
était  celui  de  Tolède,  dont  on  évalue  le  revenu  à  plus  de  2,000,000. 

Gouvernement.  Le  g(  jj/ern-.- nenl  vient  d'v  être  organisé  cjmme  enj 
France  j  il  y  a  un  ministre  secrétaire  d'Etat,  un   ministre  des  affaires 
étrangères,  un  miuistreflr*  l'intérieur,  un  pour  les  finances,  un  autre  pour 
la  guerre  ,  un  sixième  pour  la  marine,  et  enfin  un  ministre  des  Indes, ctl 
un  raiîuslre  de  la  police  génélale  ,  qui  est  chargé  par  intérim  du  minis- 
tère de  la  justice. 

Lois.  Les  diffcrcns  codes  napoléons  seront  sans  doute  substitués  aiïxl 
volumineuses  collections  de  lois  qui  régissaient  ce  pajs,  et  qui  étaienti 

ia)  I3e  Liil)or(le ,  Jfinér.  thsciipti/de  L'Espagne ,  1. 1  ,  p.  26.  (6)  Antillon  ,  p.  i4<5q 
(c)  Towseiulj  f^ojage  eu  Eqxigfic,  l,  m,  p.  63.  PuiiSjJ.G.  DektVj  3 v.  iii-8«,_atliis. 
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comme»  sous  les  noms  de  Novissima  Recopitacion  et  <le  las  Parlilif;. 

Population.  La  population  de  ce  royaume  est  évaluée  à  cnvirtin 
11,000,000,  c'esl-à-dire,à  74  individus  par  mille  anglais  carré,  tandis  (jue 
la  France  en  a  174,  l'Angleterre  169, et  le  royaume  de  iVaples  aoi.  Les 
causes  de  ce  défaut  de  population,  sont  l'expulsion  des  juifs  après  lacon- 
(|uête  de  Grenade,  celle  des  Maures  sous  Philippe  II f ,  les  fié-»  res  conta- 
gieuses, fréquentes  dans  les  parties  méridionales,  les  guerres  intestines  sou- 
tenues duiant  sept  siècles  contre  les  Maures,  les  émigrations  en  Amérique, 
et  !c  célibat  des  prêtres  et  des  moines.  [  Antillon  prétend  cependant  que 
jamais  l'Espagjie  n'a  élé  plus  peuplée  qu'elle  ne  l'était  en  i8o5.  Cet  au- 
teur, d'après  les  recensemens  ofliciels,  qu'il  avoue  être  plutôt  au-dessous 
qu'au-dessus  delà  vérité,  observe,  ainsi  que  je  l'ai  dit ,  que  chaque  lieiie 
carrée  ,  de  20  au  deg. ,  offre  une  population  de  690  individus;  nuis  celle 
population  est  très-inégalement  répartie.  La  province  de  Guipuscoa  est 
Il  plus  peuplée  de  toutes,  et  compte  2,009  individus  par  lieue  cariée j 
Cuença  est  la  moins  peuplée,  et  ne  fournit  que  5ii  individus  par  lieu« 
carrée.  Les  provinces  maritimes  ont  904  individus  par  lieue  carrée ,  tandis 
'jue  celles  de  l'intérieur  n'en  ont  que  607  j  et  parmi  les  provinces  mari- 
times, celles  du  nord  compter!  604  individus  par  licuc  carréc^^  taud;s 
que  celles  du  midi  n'en  ont  que  428  (a).] 

Colonies.  Après  les  immortelles  découvertes  de  Christophe  Colon  , 
les  colonies  espagnoles  se  multiplièrent,  et  s'étendirent  dans  les  Indes 
occideutaies ,  dans  l'Amérique  méridionale,  et  dans  plusieurs  îk-s  de  la 
mer  Pacifique.  Les  Anglais  furent  les  scuis  rivaux  des  Espagnols  à  cet 
égard  ;  mais  l'Angleterre,  supérieure  à  ri:^spagne  sous  le  rapport  de  la 
liberté  politique  et  religieuse,  répara  bientôt  les  pertes  de  sa  population; 
tandis  que  la  blessure  de  l'Ecipagne  est  domearre  incurable  et  a  niètne 
toujours  empiré.  IjOS  colonies  espagnoles  ,  dans  l'Amérique  méridionale, 
c'ûient  les  plus  belles  ,  les  plus  riches  et  les  plus  vastes  qu'aucune  nation 
possédât;  mais  plusieurs  paraissent  disposées  à  profiter  des  circonstances 
actuelles  pour  se  rendre  indépendantes. 

armées.  Les  armées  espagnoles,  au  lieu  de  porter  la  terreur  chez.  les 
nations  les  plus  braves  de  l'Europe  ,  comine  elles  le  fais  tient  il  y  a  deux: 
siècles,  n'ont  plus  ni  l'avantage  du  uonibro,  ni  celui  de  la  discipline. 
La  pénurie  du  trésor  royal  ne  permet  pas  non  pins  d'entretenir  de  grandes 
forces.  En  temps  de  paix  ,  l'iunnée  était  d'environ  60,000  hommes  ;  mais 
en  temps  de  guerre,  elle  pourrait  être  frès-Qu^menlée. 

Marine.  Dans  ces  derniers  temps,  l'Espagne  a  donné  les  [»!us  grand» 
soins  au  rétablissement  de  sâ  marine;  mai*;  elle  ^  beaucoup  souffert  dans 
les  deux  dernières  guerre*  coutit  les  Anglais.  Elle  consistait  n.-  uèrc  ca 
5o  vaisseaux  de  !igiie. 

(a)  Autillcii,  p.  I  i!i  (?t  ipgi- 
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Ravctnia.  \\n  17R7,  la  totalilc  des  revenus  do  l'Elat  se  mo.tait  à  ^ti. 
viron  iT)  1,071,161  l'raiics.  Suivant  le  calcul  de  Bonrgoing,  le  r;ipilal  des 
dctfcs  s'éleva  il ,  à  la  même  époque,  à  la  somme  de!^»85,<)79,2<ji  francs 'i). 

Itnpoitutice  et  relations  politiques.  [L'Espagne  influait  puissannnciit 
aulrefois  sur  j)lusieurs  rrgions  du  globe.  Des  guerres  inutiles  l'ont  rij- 
duilc  à  pou  de  cho>c  dans  la  balance  de  l'Europe.  Sa  rcunion  délinilivc 
nu  gland  empire  doit  la  replacer  au  rang  que  sa  population  cl  le  courage 
ùu  i>ci>  habilans  lui  vIouMeut  droit  de  prétendre.] 


CHAPITRE  m. 

GÉOGRAPHIE     CIVILE. 

Mœurs  et  coutumes.  —  Langage.  —  Littérature.  —  Education.  — 
Unii'ersiiés. — lillesprincipalts.  — Lieux  remarquables.  —  Edifices, 
—  Ixoutes.  —  Nayi^ation  intérieure.  ■ —  Manufactures  et  commerce. 

Mœurs  et  coutumes.  Les  Espagnols  sont  reconimandables  par  leur 
inlégrilé  et  leur  liabilude  de  la  vertu.  Dans  la  droiture  do  leur  ame  ,   le 
res[)ect  qu'ils  portcraieul  à  ces  qualités  dans  autrui ,  ils  le  concentrent 
souvent  en  eux-mêmes ,  intimement  convaincus  qu'ils  les  possèdent.  Ce 
respect  personnel  est  Irès-voisiu  de  l'orgueil  5  mais  c'est  l'orgueil  de  la 
vertu.  La  tempérance  est  une  vertu  que  les  Espagnols  partagent  avec  les 
peuples  méridionaux.  La  chaleur  agit  si  fortement  sur  les  corps  ,  que  la 
sicsta  ou  méridienne,  c'est-à-dire  un  léger  somme  vers  le  milieu  du  jour, 
y  est  absolument  nécessaire.  Le  principal  défaut    qu'on  reproche  à  la 
noblesse  espagnole,  c'est  son  aversion  pour  l'agriculture  et  le  commerce» 
Au  lieu  de  ces  belles  maisons  de  plaisance ,  de  ces  riches  fermes  qui 
couvrent  le  sol  de  la  France  et  de   l'Angleterre  ,  on  ne  voit  guère  sur 
celui  de  l'Espagne  que  de  misérables  chaumières.  La  capitale  est  devenue 
le  séjour  essentiel  des  grands.  Tant  que  le  monarque  ne  les  obligera  point 
de  bâtir  d;  s   maisons  de  campagne  ei  d'y  résider   pour  encourager  le 
travail  de  leurs  vassaux,  l'agricuUurc  ne  pourra  fleurir  dans  ces  contrées. 

Depuis  l'avénenient  de  la  niaisoîi  de  Bourbon  ,  la  gravité  espagnole 
avait  reçu  une  légère  teinte  des  mœurs  fiançaises  j  mais  les  modes  exer- 
cent daus  ce  pays  un  faible  empire.  La  prohibition  des  chapeaux  rabattus 
et  des  longs  manteaux  pensa  causer  une  insurrection  sérieuse.  Les  grands 
soiït  magtiili  |uemeui  logés.  Les  auberges  et  les  chaumières  font  pitié.  Les 
mœurs  du  bas  peuple  varient  beauoup,  selon  les  provinces.  On  peut 
consulter  là-dessus  l'ouvri^e  immortel  de  Cervantes.  Les  riches  aiment 
la  danse  et  les  cartes }  maui&  ks  coinbals  de  taureaux   sont  l'amuseaieut 

(1)  BuuTjiping,  t.  XX  ;  j».  3o. 
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favori  dos  Espagnols  et  «les  l'oilti^ajs.  l.vs  fiiils  proiivcul  qu'on  a  «  u 
tort  (Je  croire  (juc  ce  spectacle  nnulait  le  peuple  sanguinaire  :  la  motlenie 
Italie  n'a  point  «le  ylaJi.ilLurs ,  ol  clic  était  pmpléi!  «J'assassins  :  l'iin- 
ciennc  fVonie  avait  nii  grand  nombre  «le  gladiutonrs ,  cl  les  assassinali 
y  éf  lient  rares. 

[Les  iVnnncs,  en  Espai^no  ,  étaient  antrofois  tonnes  dans  nn  tel  «'fat 
(l'esclavîifjfe,  «pie  la  JaUnisic  des  maris  espai^nols  <!'(ail  [)a>;si'-e  en  proverln*. 
/.es  înœnrs  sont  totalement  chanj^t'cs  h  cet  é^ard  :  il  ii'vapins  de  dnt'{j;ti('s 
ni  de  clotnres.  Les  I  en  unes  font  et  rrruivent  «les  visites,  forment  leurs 
t  rtuUwi  DU  ass'nibU'-es  ,  vcuit  aux  f«jles  et  font  «les  dt-peiises  sans  consul- 
ter leurs  maris.  Les  voilos  importuns  sont  dcvemis  ,  sons  le  noni  de  man- 
tilles, une  parure  «jui,  sans  cacher  la  heanlé,  en  rend  les  traits  plus  pi- 
(|uans  {a).  Tous  les  voj-ageur->  ont  parle*  de  ces  danses  voluptu«:uses  pour 
lesquelles  les  liahilajis  «le  l'Espagne  étaient  ci'lebres  ,  iTi«5me  du  temps  des 
Romains.  Les  deux  principales  sont  le  fandan^^octle  boléro.  Le  fandango, 
«.lit  Fischer,  étourdit  les  sens,  le  bolcro  les  transporte.  Le  fandango  peint 
la  jouissance,  et  le  boléro  la  tendresse  rccompensée;  d'antres  danses  ,  tels 
que  l'olle  et  le  cacliirulo ,  rappellent ,  parleur  lubricité;  ce  que  les  voya- 
geurs rapportent  des  danses  nègres  et  africaines  (/?). 

Dans  aucun  pays  on  ne  voit  une  aussi  grande  diversité  «le  caracfèrcg 
qu'en  Espagne,  au  physique  comme  au  moral.  Ainsi  les  Castillans,  qui 
cachent  une-  conslilution  robuste  sous  des  traits  délicats,  sont  graves  et 
sévères.  Les  Galiciens  sont  grands,  nerven\  ,  courageux,  la!)orieux,  mais 
tristes  et  peu  sociables;  ce  sont  les  Auvergnats  de  l'Espagne.  Les  hnbi- 
tans  de  l'Estrainadure  sont  aussi  très-robustes  et  les  plus  basanés  de  t«)ntç 
l'Espagne,  vains  ctinviolcns.  Rien  n'égale  l'apathie  des  Murciens,  qui  sont 
d'ailleurs  méfians,  soupçonneux  ,  lents  et  lourds;  leur  teint  est  hâve  et 
plombé.  Les  Valeiiciens  ,  leurs  voisins,  sont,  au  contraire,  délicats, 
légers,  inconslans  ,  eflérainés  ,  et  cependant  industrieux,  actifs  ,  gais  , 
atTiibles,  mais  souvent  dissinudés  et  perfides.  Le  Catalan ,  indocile,  fier, 
violent,  infa'igabie,  est  nerveux  et  d'une  stature  au-dessus  de  la  moyenne. 
11  en  est  de  même  des  Arragonais,  qui  préfèrent  à  tout  leur  pays  et  leurs 
coutumes,  quoique  cependant  pleins  de  jugement  et  justes  appréciatoi;rs 
«lu  mérite  étranger.  Les  Andalous  sont  légers,  sveltes,  aïrogans  et  fanfa- 
rons; te  sont  les  Gascons  de  l'Espagne.  Les  Biscayens  sont  forts,  vigou- 
reux, agiles;  leur  teint  est  beau,  leur  physionomie  vive  et  aniiiiéc;  mais 
ilssont  fiers,  enq)ortés,  faciles  à  s'irriter  (c).  Indépendamment  des  Cohé- 
micns  ,  nonnnés  gitanes  en  espagnol ,  il  y  avait  en  Espngne  quatre  peu- 
plades particulières  dont  on  n'a  jamais  pn  dc'convrir  l'origine  :  ce  sont 
les  Batuecas,  les  Vaqueros,  les  Maragatos  et  les  Falones  (J). 

[a)  Fischer,  p.  17 De  Lahorde ,  t.  r  ,  p.  y>7.     <b)  Ibid.  t.  v,  p.  Vyi, 

{cj  Ibid.  p.  jjo  et  :>jo.     {,d)  Ibid.  t.  iir  ,  p.  jjo. 
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I,nnf^agfi.  I/fSpagnn]  est  un  dos  trois  grands  dialecte  j  inôriJionaux  nos  (îc 
laliii.  Il  a  pliisictirs  mots  dérivés  de  l'arabe,  difliciUspour  les  Français  <  I  lis 
Italirns.  D'ailleurs  cette  langue  est  grave,  sonurcct  mëlodieiisc.  [On  doit 
remarquer  que  les  habitans  de  la  Catalogne,  du  royaume  de  Valence  f.t 
dos  iles  Baléares  otit  un  dialecte  particulier,  dérivé  du  linousin  ,  (}ui 
«Jiffèrc  beaucoup  do  l'idiome  vulgaire  du  reste  de  l'Espagne  («).J 

Littôralitre.  La  littérature  espagnole  ,  quoique  peu  c rmnuc  depnis  la 
décadence  de  la  monarchie ,  est  plus  riche  qu'on  ne  le  pense  ordinaire- 
ment :  Isidore  de  Sévillc  en  fut  le  père.  Plusieurs  écrivains  se  distingue  • 
rcnl  après  lui  dans  le  onzième  siècle.  L#'s  califes  deCordoue  firent  n«*urir 
los  lettres;  témoins  Aben-Roe  ou  Avcrroës,  Aben-Zoar,  Uhazès  et  Abeu- 
ÎVazan.  A  cette  même  époque,  on  commença  d'écrire  en  espagnol  ,ot  1rs 
fiuteurs  se  multiplièrent.  Alors  parut  l'illustre  Roderic  Didac  de  Riv^ir, 
célèbre  sous  le  nom  de  Cid,  mot  arabe  qui  signifie  seigneur.  Le  treizième 
siècle  fut  encore  plus  fécond  en  écrivains.  On  doit  distinguer  Alphonsc- 
le-Sage ,  (jui  fit  le  Livre  du  Trésor,  où  il  traita  des  trois  parties  de  la 
philosophie ,  logique  ,  physique  et  morale,  et  qui  lit  compiler  les  fa- 
meuses Tables  Alphonsines. 

Depuis  le  commencement  du  seizième  siècle  ,  il  est  peu  de  genrrs 
en  littérature  où  les  Espagnols  n'aient  excellé.  L'Inquisition  y  a  com- 
primé l'essor  de  la  philosophie  naturelle;  mais  les  noms  de  Cervantes, 
de  Quevédo  ,  de  Lopez  de  Véga  ,deSolis,de  Bajrer,  de  Fc^oo  et  d'autres, 
sont  connus  de  toute  l'Europe.  [Dans  ces  derniers  temps,  les  Espagnols, 
par  leurs  belles  cf*  (et  marines,  ont  beaucoup  contribué  aux  progrès  de 
lu  géc'gt;q»hie.] 

Vaiversiiès,  Il  y  avait  en  Espagne,  au  commencement  du  dix-neuviènj« 
siècle  ,  onze  universités  dotées ,  dont  la  plus  remarquable  était  celle  de 
Salamanque,  fo'idée  l'an  1200  par  Alphonse  IX,  roi  de  Léon  ,  et  régu- 
larisée depuis  p'ir  Alphonse-le-Sage.  [  Il  y  avait  en  outre  dans  la  capitale 
une  académie  royale  pour  la  langue  espagnole  ,  une  d'histoire,  une  pour 
les  sciences  naturelles  ;  dans  les  provinces  ,  quatre  écoles  de  chirurgie , 
l'une  à  Burgos,  la  seconde  à  Cadix  ,  la  troisième  à  Barcelone  ,  et  la  der- 
nière à  Sant-lago.  ainsi  que  diverses  autres  (/>).] 

Villes  pnna'puL  j.  Madrid,  capitale  du  royaume  ,est  située  dans  la  Cas- 
tille  ncuv»  j  sur  le  Manzanarès,qui  pendant  l'été  n'est  qu'un  simple  ruis- 
seau ,  quoiqu'on  le  traverse  sur  un  pont  magnifique.  Philippe  II  est  le 
premier  roi  d'Espagne  qui  ail  établi  sa  cour  dans  celte  ville.  Depuis  ce 
temps  elle  est  la  résidence  des  souverains.  Ils_y  ont  un  njagnifique  palai-î 
dont  on  posa  les  fondem^ns  en  3757.  Uu  grand  nombre  d'églises,  de 
monastères  et  d'édifices  publics  embellissent  Madrid.  Sa  promenade , 
nommée  le  Prado  ,  est  le   rendez-vous  du  beau  monde  et  des  plus  éîc 

(«)  AmiIloi(,p. -14.    {h)  Ibid.  i\\36. 
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gans  équipages.  Les  rues  sont  larges,  belles  et  bien  pavéoi,  les  m.->isotis 
construites  en  briijues,  mais  tristes  et  peu  commodes.  [La  ville  olfrc  un 
carre  régulier  et  entouré  d'une  muraille  peu  épaisse  et  bAtie  en  terre.  Il 
Y  a  une  académie  y  une  bulle  bibliothèque  publii]uc,  qui  conlii'iil  environ 
iSojOOO  volumes  ,  d«s  manufactures  de  tapisserie  ,  de  porcelaine  ,  de 
loicrie^  de  lainage,  de  rubans  et  de  chapeaux.  On  y  conq>tail,  en  180^), 
168,000  habitans  et  9,000  maisons  :  son  élévation  au*dessus  du  niveau 
(le  la  mer  est  de  804  vares  (a).] 

Valence  ,  surnommée  la  Belles  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ,  est 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Turia.  C'est  une  des  villes  l«*s  plus  an- 
ciennes et  les  plus  florissantes  de  l'LspagQe.  Elle  a  des  édifices  sonq>- 
tucux,  et  quelques  restes  précieux  d'anti(|uitc.  Ell'^  fait  un  gros  cumnicicu 
en  vin,  riz,  eau-de-vie,  soude,  et  diverses  s<  i  de  fruits.  liCs  draps, 
les  étoffes  de  soie,  les  gaxes  ,  sont  les  prini  nicles  qu'on  y  fabri- 

que. Elle  a  160,000  habitans,  dont  100,00  nt  sont  rctiferuiis 

dans  ses  nmrs  ,  le  reste  dans  les  faubourgs,  i^i  i  xovj^  ses  manufaclurts 
consommaient  goo  mille  livres  pesant  de  soie, et  dunnaientde  l'occupation 
à  25,000  individus.  Ses  environs,  ombragés  par  des  mûriers,  des  oran^'ers, 
des  citroniers ,  et  plantés  en  melons  et  légumes  ;  forment  comme  un 
vaste  et  délicieux  verger  {b)."] 

[Barcelone,  port  de  mer  sur  la  Méditerranée  ,  dans  une  position  sa~ 
lubre  et  délicieuse,  est  en  même  temps  la  capitale  de  la  Catalogue,  filîp 
est  située  entre  l'embouchure  de  la  LIobregat  qui  est  au  sud  ,  el  r<lle  de 
Bes»s  qui  est  au  n^rt.  C'est  une  ville  riche  et  bien  fortiliéc  :  clic  avait 
un  siège  cpiscopal.  '.Cs' Goths  et  les  Maures  la  possédèrent  successiv<— 
ment  ;  depuis  elle  fui  plusieurs  fois  assiégée  et  prise.  [On  y  trouve  <l(  s 
fabriques  de  dentelles,  de  bas,  de  soierie,  d'indiennes,  etc.,  et  sur-tout 
de  couvertures  fort  estimées.  Elle  fait  un  gros  commerce,  soit  des  ailicliï 
qu'elle  manufacture,  soit  de  vins ,  cuirs ,  savon ,  oranges ,  etc.  Sa  popu- 
lation est  de  140,000  âmes.  La  campagne  qui  l'environne  est  fertile  et 
agréable.  Au  sud-ouest  de  Barcelone  se  trouve  la  célèbre  forteresse  de 
Montjoui  (c).] 

Séville ,  située  dans  une  plaine ,  sur  la  rive  gauche  du  Guadalquivir , 
était  regardée  connue  la  Cipilale  de  l'Espagne ,  avant  que  les  voi'i 
fixassent  leur  résidence  à  Madrid.  Elle  était  aussi  le  centre  du  com- 
luerce  d'Amérique  j  Cadix  lui  a  enlevé  cet  avantage.  Elle  abonde  en 
choses  nécessaires  à  la  vie.  ^ms  environs  sont  plantés  en  oliviers.  On  y 
fabrique  des  soieries  ,  des  draps  ,  et  sur-tout  le  fameux  tabac  d'Espagne. 
Sa  figure  est  ronde  ,  et  les  murs  sont  en  terre  ou  en  chnent  très-dur  j 
car  on  ne  trouve  point  de  picne  dans  les  environs  de  cette  villa  {d,.. 

{a)  Ântillon ,  p.  xxxiv  et  xxxvi.  (6)  llnd.  j).  a6.  (t.)  Ihid  p.  i'j.  {d]  Ht  Laûoràe, 
Itinéraire  ^  X.  u,  \>.  4^- 
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Klle  a  cle  beaux  édifices  f  particuHèrenicnt  le  palais  royal ,  la  bourse  ut 
la  calliciirale  ,  oii  Ton  conservait  la  bibliolhè({ue  de  Colon  ou  Colomb  , 
fils  du  cél(  bre  Christophe  Colon  )  enfui  la  tour  nommée  la  Giralda ,  la 
plus  belle  et  la  plus  haute  de  l'£spagne  :  son  élévation  est  de  5^4  pieds  ^a), 
ce  qui  est  les  trois  ({uarts  de  la  hauteur  perpendiculaire  do  la  plus  grande 
des  pyramides  d'Egypie.  Il  y  avait  à  Séville  un  hotcl  des  monnaies,  et 
dans  son  faubourg  ,  nommé Triann^  une  fonderie  do  canons.  A  une  lieuu 
à  l'ouest  sont  les  ruines  de  l'antique  ltnlica,On  fait  monter  sa  populatiuu 
à  100,000  araes  ,  et  le  nombre  de  ses  maisons  à  1 1,820.] 

Cadix,  ville  célèbre  :  c'est  l'ancienne  Gadcs,  fondée  par  les  Phéni- 
ciens ,  et  le  siège  principal  du  commerce  de  l'Espagne.  Elle  est  située  sur 
la  pointe  nord  de  l'ile  Léon  y  qui  a  trois  lieues  de  long ,  et  qui  commu- 
nique avec  la  terre  ferme  par  le  pont  de  Suazo»  Au  sud  de  l'dc  Léon  est 
l'île  Saint-Pierre.  La  baie  de  Cadix  est  excellente,  ainsi  que  son  port, 
qui ,  défendu  par  des  forts  ,  contenait  quelquefois  plus  de  deux  cents 
vaisseaux  :  cette  ville  manque  d'eau  et  est  obligée  de  la  tirer  du  port 
de  Sainte  <- Marie.  La  ville  est  mal  batic,  mais  dans  un  site  agréahk. 
Elle  avait  un  siège  épiscopal,  et  en  i8o5  on  y  comptait  70,000  habitans. 
Grenade,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ,  et  située  à  la  jonction  de  lu 
Genil  et  de  la  Darro, était  extrêmement  célèbre  du  temps  des  rois  mauns , 
qui  y  faisaient  leur  résidence  :  Ferdinand  V  la  prit  sur  eux  en  1492.  Ou 
l'appelle  le  paradis  de  l'Espagne ,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  situation.  Elle 
était  décorée  d'édifices  magnifiques,  parmi  lesquels  on  distinguait  l'an- 
cien palais  des  rois  maures,  nommé  Alhambra }  n^ais  elle  est  bien  déchue 
de  son  ancienne  splendeur,  et  son  commerce  est  ruiné.  [  Son  élévation 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  81 5  vares.  Sa  population  esi  <!t' 
60,000  âmes  {b).  On  croit  avoir  découvert  près  de  cette  ville  les  ruines 
de  l'ancienne  Illiberis.  ] 

Lieux  remarquables.  [  Les  montagnes  qui ,  dans  la  péninsule  hispa- 
ni(]ue^  séparent  les  divers  bassins  des  fleuves,  sont  d'une  telle  hauteur, 
qu'elles  la  divisent  en  plusieurs  portions  distinctes ,  que  nous  considére- 
rons scparénicut,  pour  classer  d'un  manière  plus  claire  les  autres  villes  lie 
PEspagnc  qui  nous  restent  à  menliouncr,  et  que  nous  décrirons  rapi- 
dement ,  selon  leur  ordre  géographique.  , 

i**  Daus  la  iiÉoioiv  de  l'eure  ,  la  première  ville  que  l'on  rencontre 
en  sortant  des  Pyrénées ,  ou  distingue  d'abord  au  nord  du  fleuve  qui  la 
traverse  dans  la  Catalogne,  Rose  ctGirone  sur  la  côte  j  dans  l'intérieur, 
Urgel  ,  Biilngucr,  Leriua  dans  une  plaine  fertile  ,  qui  fut  autrefois  le 
theiître  d'une  des  plus  brillantes  campagnes  de  César.  Maturo ,  au  nord 
de  Barcelone,  et  sur  les  bords  de  la  mer  qui  ,  en  1770  ,  ne  comptait  (juj 
f'jOoo  habitans,  avait  acquis  par  l'industrie  et  le  commerce  une  popviL- 
(fl)  Mesure  trj:spe;;ne.  Aiitillyn ,  p.  40.    (ij  76/f/.  p.  47,  '.    ^-    -^         • 
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lion  de  ai5;OO0aines  (a).  Tarragonc,  dans  la  Catalogne,  port  de  mer  sur 
ia  MéditeiTanée^  avait  une  université  et  un  archevêché  :  elle  est  située  à 
rembouchare  de  la  Francoh,  sur  une  hauteur  escarpée  :  l'église  cathédrale 
est  assez  belle,  quoique  ohscure  {  un  y  avait  couimcucé^en    1800,  un 
très-beau  radie  t  elle  avait  quelques  fabriques  de  soie:  on  y  cor  :pte  7,000 
habitans  (6).Tortoseyaussi  dans  ia  Catalogne  y  place  forte,  sur  une  colline 
près  de  l'tbre,  a  un  siège  épiscopal,  une  citadelle  et  un  port  :  elle  avait 
10,000  habitans.  Dans  Vjirragon  se  trouvent  Barbastroet  Huesca  plus  n 
Touest;  Jaca,  située  dans  une  plaine  entourée  de  hautes  montagnes  ;  il 
^  a  des  fabriques  de  draps:  c'est  une  place  forte  entourée  de  murailles  ^ 
et  flanquée  de  tours  antiques  ^  il  ^r  a  aussi  une  petite  citadelle.  Dans  la 
Navarre  on  remarque  Sanguessa  sur  la  rivière  du  môme  nom ,  qui ,  en 
1787,  y  fit  un  dégât  considérable  par  son  inondation  (c).  Pampelune  , 
capitale  de  la  Navarre,  au  pied  d'une  colline  sur  l'Arga  :  elle  a  un  siège 
«'piscopal  et  une  citadelle ,  des  manufactures  de  faïence  et  de  papier  :  un 
y  compte  5,5oo  habitans:  c'était  l'ancien    séjour  des  rois  de  Navarre: 
fies  rues  sont  larges  et  régulières  :  elle  a  six  fontaines  publiques  :  elle  est 
agréablement  située  dans  une  plaine  qu'on  nomme  la  Guença  :  elle  a  des 
fortifications  respectables  et  une  citadelle  :  dans  les  environs  de  Pampe- 
lune  est  Peralta ,  renommée  par  ses  vins.  £stella  sur  TEga-Viana  ,  dont 
les  environs  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  de  vigognes.  Vittoria  , 
dans  la  province  à!Alava^  jolie  ville  rebâtie  par  Sanche-le>Grand  ,  est 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  victoire  que  ce  monarque  remporta  sur  les 
Sarrasins  :  elle  a  7,000  habitans  :  c'est  la  ville  la  plus  penplée  de  la  pro- 
vince :  on  y  compte  environ  1000  maisons:  elle  est  entourée  d'une  belle 
plaine.  Au  midi  de  l'Ebre,  et  dans  V Arragjan,  on  distingue  sur«toutSar- 
ragosse  ou  Zaragoza ,  située  dans  une  plaine  fertile  aa  bord  de  i'Ebre  : 
c'est  la  capitale  du  loyaumc  dArragon,ei  l'ancienne  CœsareaAugustai 
c'est  le  siège  d'un  archevêché  :  elle  avait  université  et  de  beaux  édi- 
fices publics  :  entr'autres  deux  églises,  dont  Tune  d'elles ,  Notre-Dame  dei 
Pilar,  est  devenue  fameuse  par  la  fanatiqut  confiance  qu'elle  a  inspirée 
à  ses  habitans: on  y  passe  I'Ebre  sur  deux  beaux  ponts:  son  commerce ^ 
qui  consistait  en  draps  et  en  soieries  ,  prendra  plus  d'activité  ,  si  l'on  exé- 
cute le  canal  d'Arragon  ,  qui  doit  unir  l'Océan  à  la  Méditerranée.  Cette 
ville  ne  présente  plus,  depuis  le  dernier  siège  qu'elle  a  soutenu  contre  les 
Français ,  qu'un  monceau  de  ruines;  mais,  auparavant,  on  y  comptait 
25,000  habitans.  Tudeia  ,  dans  la  Navarre ^  à  la  jonction  de  la  Quella  et 
de    I'Ebre  ,  a  5,ooo  habitans.  Ensuite   Daroca  et  Calajatud ,  près  des 
ruines  de  BUbîlis  y  patrie  de  Martial. 

a**  Dans  la  région  du  nord  ,  c'est-à-dire ,  au  nord  de  la  Cordillère 
septentrionale,  nous  nommerons,  en  allant  d'orient  en  occident,  Fonla- 
(fl)  Dr  Laborde,  Itinéraire  ,  1. 1 ,  p.  aS.     [h)  Ajilîllon,  p  56,     (e)  Ibid,  p  (ty. 
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rabie,  près  des  frontières  de  France;  place  forte.  Saint-Sébastien ,  dans  'a 
province  de  Cuipuscoa,  port  de  mer  dans  l'Océan  j  est  dans  une  situation 
agréabici  au  pied  d'une  montagne  qui  la  protège  contre  les  vents  du  nord, 
et  sur  le  sommet  de  laquelle  se  trouve   construit  le  château  de  la  Mota. 
Il  y  a  des   forges ,  et  l'on  y  fabrique  de  bonnes   lames  d'épée  :  on  y 
compte  environ  700  maisons  et  8;Ooo  habitans.  Bilbao;dansla/^<!$ca_^(;, 
bon  port  et  ville  renommée  par  sa  situation  agréable ,  la  salubrité  de  sun 
air  et  son  commerce  :  elle  a  un  évéché  :  c'était  l'entrepôt  de  l'Espagne 
pour  les  laines  qui  passent  à  rétrauger  :  on  y  compte  xS^ooo  habitans  et 
800  maisons*  Cette  ville  est  située  sur  les  bords  d'une  petite  rivière  qui 
abonde  en  une  espèce  de  petit  poisson  très-délicat  qu'on  nomme  angulas: 
au  printemps  cette  petite  rivière  s'augmente  quelquefois  tellement  pnr 
Teffet  des  torrens  qui  accompagnent  sa  source ,  qu'elle  expose  la  ville  a 
être  submergée  (a).  Santander ,  port  de  mer  dans  la  Castille  vieille,  et 
chef-lieu  d'un  district  nommé  la  Montana  ;  il  s'y  faisait  un  grand  coni- 
iiierce  ^  et  dans  le  siècle  dernier  on  construisit  à  grands  frais,  à  travers  les 
montagnes  ;  une   route  magnifique  qui  conduisait  ù  cette  ville  :    ell« 
est  dans  une  presqu'île  :  sa  population  est  de  4;^oo  habitans.  Oviédo , 
en  plaine  entre  la  Nora  el  le  Nalon  y  capitale  des  Asturies,  était  le  siège 
d'un  évéchë  :  cette  ville  ,  située  sur  une  petite  colline  ,  a  6;Ooo  habi- 
tans f  une  belle  oathédrale,  d'architecture  gothique  ,  avec  une  tour  très- 
liautc.  Gijon  y  port  de   mer  très  -  commode   au  pied    d'une  colline  y 
c'est   une    des  principales  villes  de  la  principauté   des  Asturies  :  les 
nies  sont  larges  et  droites,  les  maisons  presque  toutes  neuves,  et  bâ- 
ties régulièrement.  Cette  ville  est  protégée  par  un  château  bâti  sur  la 
hauteur.  On  a  observé  que  la  mer,  de  ce  côté  ,  usurpe  beaucoup  sur  la 
terre.  Les  habitans  de  Gijon  et  des  environs  s'occupent  à  fabriquer  des 
ustensiles  de  cuivre,  et  tirent  ce  métal  des  mines  voisines  (&).  Le  Ferrol , 
en  Galice  y  excellent  port,  mais  dont  l'ouverture  est  si  étroite,  qu'il  n'y 
peut  entrer  qu'un  vaisseau  à  la  fois  et  par  un  vent  favorable  :  cette  ville 
uvait  une  manufacture  considérable  d;?        les  à  l'usage  de  la  marine , 
<it  contenait  environ  20,000  habitans.  }        orogne  { Convia  ) ,  dans  la 
Galice ,  est  un  port  de  mer  sur  l'Océau  :  la  marine  royale  y  a  un  arse- 
nal, des  chantiers  et  une  école  :  on  y  fait  le  commerce  de  sardines,  de 
toiles  communes  et  de  bestiaux  :  elle  est  située  sur  la  petite  rivière  nom- 
iiice  Mero  :  son  climat  est  tempéré ,  mais  sujet  à  de  fréquentes  pluies  : 
on  dislingue  aussi  de  ce  côté   le  port  de  Yigo.   Sant-Iago  ou  Saint- 
Jacques  de  Compostelle ,  capitale  de  la  Galice  y  située  à  cinq  ou  six  lieues 
de  la  mer  :  c'est  le  siège  d'un  archevêché.  On  croit  posséder  dans  sa  magni- 
fique  cathédrale  les  reliques  de  l'apôtre  saint  Jacques ,  et  on  sait  com- 
bien le  pèlerinage  à  son  tombeau  est  fameux  :  on  fabrique  des  toiies  , 
(fl)  Antillon,  p.  83.    (6)  Ibid.  p.  96.     t    7  ,  t   ■  .  t 
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des  rubans  de  fil  et  des  dentelles  ;  autrefois  son  principal  commerce 
consistait  en  petites  images  du  saint  que  les  pèlerins  venaient  y  honorer  : 
Aniillon  (a)  lui  donne  25,ooo  habitaus,  mais  beaucoup  de  géographes  ne 
lui  en  accordent  que  lo^ooo. 

5° Dans  la  région  du  ouuero  y  on  remarque, au  nord  de  la  rivière  qui 
la  traverse ,  Astorga ,  ensuite  Léon ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom ,  située 
dans  une  plaine  près  des  sources  de  l'Ezla  :  c'était ,  du  temps  des  Romains , 
le  quartier  de  la  septième  légion  germanique  )  elle  fut  aus^i  la  résidence  de 
ses  rois  :  il  jr  a  un  évéché  ,  des  fabriques  de  toiles  :  sa  population  est 
de  7,000  habitans.  Palencia,  capitale  d'une  province  du  même  nom, 
fabi  ique  des  mantes,  des  couvertures  de  laine  et  des  chapeaux  :  à  l'ouest- 
nord-ouest  de  cette  ville  est  la  lagune  pestilentielle  ,  nommée  Nava  (6). 
Burgos ,  dans  la  (.astille  vieille  jCapHà\e  de  la  province  de  ce  nom  ,  au 
pied  d'une  montagne,  sur  l'Arlanzon  rsa  cathédrale  est  l'un  des  beaux 
édifices  gothiques  de  l'Europe: ouycorapte  environ  10,000  habitans.  Val- 
ladolid,  au  confluent  de  Puisergaetde  l'Esgueva,  dans  une  belle  plaine, 
compte  environ  ?.c,ooo  habitans  :  sa  place  a,  dit-on ,  servi  de  modèle  à 
celle  de  Madrid  :  ou  y  distingue  de  beaux  édifices  et  entr'autres  l'ancien 
palais  des  rois  j  son  université  était  célèbre.  Tbro,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom ,  contient  env  iron  i  ,600  maisons  :  elle  est  au  milieu  d'une  cam- 
pagne fertile  en  fruits  ,  et  sur-tout  en  excellentes  cerises.  Zamora ,  sur  la 
droite  du  Oouero  ,  chef- lieu  de  la  province  de  ce  nom^  elle  est  située  à 
l'extrémité  d'une  colline  rapide,  et  était  autrefois  une  place  forte.  Au  midi 
(lu  Doucro  se  trouve  :  Salamanque,  sur  la  Tonnes,  dans  le  royaume 
de  Léon  y  entre  trois  montagnes  et  deux  vallées  :  elle  a  un  siège  cpiscopal , 
cl  rnniversité  la  plus  célèbre  d'Espagne;  :  la  cathédrale  est  magnifique, 
t.elte  ville,  dont  les  environs  sont  extrcmement  agréables,  a  un  pon^ 
de  vingt-sept  arches  celle  compte  10,000  habitans  :  elle  a  une  place  re- 
marquable par  sa  grandeur  et  l'élégance  des  maisons  qui  l'environnent. 
Ensuite,  Avila  et  Segovia,  dans  la  vieille  Castill«,  connue  par  ses  laiues 
et  ses  beaux  diaps  :  il  y  a  un  évêché,  un  château,  avec  un  escalier  taillé 
dans  le  roc  :  on  y  comptait  9,5oo  habitans.  Osma,  petite  ville  sur  rUcero,et 
Soria,  sur  les  rives  du  Douero ,  près  des  ruines  de  l'antienne  Numance  (t). 

4"  Région  du  tagf.  et  de  la  guadiana.  Celte  région  est  bornée  au 
midi  par  la  Sierra-Morena  ,  ctà  l'est  jKir  la  (Cordillère  ibérique  :  elle  se 
partage  naturellement  en  deux  divisions ,  celle  duTage  et  celle  de  la  Gua- 
diana. La  première  ,  qui  est  la  plus  considérable ,  renferme ,  outre  Madrid 
déjà  tiécrite  Guadalaxara ,  dans  la  Nouvelle  Castille  ,  oîi  l'on  fabrique 
de  beaux  drajs  de  vigogne.  Tolède,  qui  fut  la  capitale  de  l'Espagne, 
est  située  sur  une  nionlagnc  de  granit,  sur  le  Tage  et  dans  la  IVouvclle 
Castille  :  les  rois  y  ont  résidé,  et  cotte  ville  a  encore  un  palais  b^ti  par 

(a)  Antillon,p.  ii5.^^  (i^i/^ù/.  p   l-d3.'   \;f) -ÇWJ.  p.  8.    , 
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Charles -Quint  :  sa  cathédrale  est  inagnifiquc  :  c'est  le  siège  d'un  trô> 
rJche  archevêché;  auquel  on  a  joint  le  titre  de  patriarche  des  Indes  :  elle 
avait  une  célèbre  université  et  des  manufactures  :  celle  d'armes  était 
renommée  j  mais  elle  est  fort  déchue  :  elle  conservait  encore  en  i8o^ 
cjuelques  manufactures  de  soie  :  sa  population ,  autrefois  considérable , 
fst  aujourd'hui  réduite  à  ?o,ooo  âmes.  Placencia,  située  dans  une  plaine 
entre  deux  montagnes,  en  Estremadure  ;  Coria  dans  une  campagne  dé- 
licieuse, et  Truxillo  sur  le  penchant  d'une  colline,  toutes  deux  aussi  en 
Estremadure.  Dans  la  division  de  la  Guadiana  on  trouve  Ciudad  real 
(ville  rojrale  ),  qui  est  au  sud  et  à  peu  de  dislance  de  la  Guadiana  :  elle 
est  la  capitale  du  district  le  plus  méridional  de  la  Castille  ,  qu'on  nomme 
la  Manche.  Merida,  sur  les  bords  septentrionaux  de  la  Guadiana ,  conserve 
de  beaux  restes  d'antiquités  romaines.  Badajoz,  capitale  de  toute  V Estre- 
madure y  est  située  à  son  extrémité  occidentale.  Plus  au  sud  ^  Olivença , 
enlevé  au  Portugal  en  i8of. 

5"  Dans  LA  RÉGION  DU  GUADALQUivm ,  indépendamment  de  Séville  et 
de  Cadix  déjà  décrits ,  on  trouve  Cordoue ,  dans  \* Andalousie  ,  sur  le 
Guadalquivir,  au  pied  de  la  Sierra-Morena  :  l'an  1 70  de  l'hégire ,  elle 
tomba  entre  les  mains  des  Maures  ,  commandés  par  Abderame  \  Ferdi- 
nand y  la  reprit  sur  eux  au  treizième  siècle.  Cette  ville  a  un  haras  re- 
nommé :  elle  fabrique  des  chapeaux ,  des  rubans  et  des  galons  :  la  ca- 
thédrale ,  qui  formait  autrefois  la  célèbre  mosquée  des  Maures  dont  nous 
avons  parlé,  a  1000  colonnes  de  marbre  et  de  jaspe  ,  qu'on  a  probable- 
ment tirés  des  montagnes  voisines:  on  y  compte  52,ooo  habitans.Ou  peut 
nommer  ensuite  Moguer,  Carmona,  Ecija,  Montilla,  Xérès:  cette  der- 
nière ,  dans  V jindalousie  ,  est  célèbre  par  le  bon  vin  de  ce  nom.  An- 
duxar,  aussi  dans  Y AndalousiCj  une  d^s  plus  anciennes  villes  d'Espagne  : 
elle  a  un  pont  magnifique  sur  le  Guadalquivir  :  ses  environs  abondent  en 
blé ,  en  vin ,  en  olives  et  en  miel.  Jaen ,  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  ,  située  sur  une  hauteur  entre  des  montagnes ,  dans  une  campagne 
délicieuse  et  sur  les  bords  du  Guadalbullon. 

6^  Fégion  de  l'est.  Cette  division  s'étend  sur  la  cAte  depuis  le  cap 
Oropexa  au  nord,  jusqu'au  cap  Gâta  au  midi  :  elle  est  bornée  à  l'ouest, 
dans  l'intérieur,  par  la  Cordillère  ibérique ,  et  comprend  la  province  de 
Valence  et  le  royaume  de  Murcie.  Cependant  elle  renferme  aussi  une 
partie  de  la  Vieille  Castille,  et  dans  cette  province  la  ville  de  Cuençi 
se  trouve  à  l'extrémité  ouest  de  cette  division.  Les  moiatagncs  des 
environs  de  cette  ville  abondent  en  bois  excellens  de  marine,  et 
les  pâturages  qui  l'avoisinent  nourrissent  des  troupeaux ,  dont  les 
laines  sont  trèsr-recherchées  (a).  Alicanle,  port  sur  la  Méditerranée, 
dans  le  royaume  de  Valence  ,    est,   après   Cadix  et  Barcelone,  une 

(a)AutUlon,  p..^.        '  ■.:';. 
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des  villes  les  plus  commerçantes  de  rKspogne  :  clic  est  Mlie  en 
demi-lune  sur  les  bords  de  la  mer  :  son  château  est  construit  sur 
un'focher  qui  a  looo  pieds  espagnols  de  hauteur  (a)  :  elle  est  fameuse 
par  l*excellence  de  son  vin  et  la  fertilité  de  son  territoire  :  Jacques  P'^ 
roi  d'Arragon ,  l'enleva  aux  Maures  en  1264*  Après  ses  vins  y  les  princi- 
paux articles  de  ses  exportations  sont  des  eaux«de-vie  y  des  amandes  y  des 
aniSj  de  la  sparlerie^  la  cochenille  du  chêne  (coccus  illicis),  la  soude, etc.  : 
elle  comptait  i5;000  habitans.  Murcic ,  capitale  d'un  royaume  du  môme 
nom  y  située  dans  une  plaine  sur  la  Segura  y  jouit  d'une  température 
constante  :  c'est  le  siège  d'un  évéché  ;  elle  a  des  manufactures  de  soie  et 
quelques  édifices  remarquables  par  leur  architecture  antique  :  malheu- 
reusement elle  manque  d'eau.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  y  on  a 
construit  dans  ces  derniers  temps  deux  vastes  étangs.  L'un  d'eux,  en  i860y 
s'est  débordé  j  et  a  ravagé  toute  la  campagne  des  environs  jusqu'à  la 
mer  (b)  :  on  y  compte  54;8oo  habitans.  Carthagcnc  ,  port  sur  la  Médi- 
terranée, que  l'on  regarde  comme  le  meilleur  de  l'Espagne  :  cette  ville 
fut  fondée  par  les  Carthaginois  «t  bâtie  par  Asdrubal  :  elle  fait  un  com- 
merce considérable  de  soude  :  c'est  là  que  se  rassemblent  les  vaisseaux  de 
la  marine  royale  :  il  y  a  un  bagne  où  l'on  fait  travailler  les  malfaiteurs  ; 
sa  population  est  de  aB,ooo  habit.  Orihuela  y  sur  la  Segura  y  compte  environ 
20,000  habit.;  ses  rues  sont  belles  et  droites,  mais  point  pavées  (c). 

7°  Région  du  sud.  Cette  division  ,   la  plus  petite  de  toutes ,  mais 
une  des  plus  distinctes ,  à  cause  de  la  hauteur  des  montagnes  qui  l'en- 
tourent, est  bornée  au  nord  par  la  Sierra-Nevada  ,   et  au  sud  par  la 
côte  méridionale  de  l'Espagne  ,  depuis  le  cap  de  Gâta  jusqu'à  Gibraltar  ; 
elle  ne  renferme  que  le  royaume  de  Grenade  :  en  se  dirigeant  de  l'est  à 
l'ouest, on  y  distingue  Almeria ,  port  situe  près  du  cap  de  Gâta;  Ma- 
laga,  Antequera  j  Ronda,  située  sur  un  terrain  élevé  et  avec  des  envi-* 
rons  très-fertiles  qui  fournissent  à  Cadix  toutes  sortes  de  fruits  ;  et  enfin 
Gibraltar,  port  petit  et  mauvais,  qui  commande  le  détroit.  La  ville  est 
bâtie  sur  les  flancs  d'un  roclier,  nommé  Calpe  par  les  anciens  ;  les  Anglais 
en  sont  en  possession  depuis  plus  de  cent  ans:  on  y  compte  5,ooo  ha- 
bitans, et  une  garnison  à.  peu  près  égale  :  elle  est  située  dans  une  presqu'île 
qui  ne  tient  au  continent  que  par  une  langue  de  terre  très-étroite.l'outes 
les  maisons  y  sont  peintes  en  noir,  avec  des  bandes  l^lanches  y  pour  mar« 
quer  la  division  des  étages.] 

Sur  la  côte  de  l'Afrique  qui  lui  est  opposée,  l'Espagne  possédait  Coûta  ,. 
Melille ,  et  quelques  autres  petites  villes  qui  sont  encore  d'une  moindre 
importance.  Oran  a  été  abandonnée  par  les  Espagnols  en  17(^1  y  ainsi  que 
Marzalquivir. 

Edifices.  Les  édifices  les  plus  remarquables  de  l'Espagne  sont  quel-* 

(«)  Autillon ,  p.  a3.    (b)  Ibid ,  p.  ao.    (c)  De  LaborJc  >  ï.  i  >  !>.  i47« 
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«jues  cathédrales ,  et  les  rgliscs  de  quelques  monastères.  Les  grands  sci- 
f;neiirs  ;  à  peu  d'exceptions  près  ,  n'ont  de  belles  maisons  qu'à  Madrid  » 
ou  dans  d'autres  grandes  villes  j  ils  n'en  ont  point  à  la  campagne.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  décrit  le  palais  et  le  monastère  de  l'Escurial  Cet  édifice 
fut  bâti  dans  un  d<'sert  ,  au  pied  de  hautes  montagnes,  par  Philippe  II, 
qui  lui  donna  la  i'orme  d'un  gril,  instrument  du  supplice  de  saint  Lau- 
rent^ parce  c]ue  ce  fut  le  jour  de  l'anniversaire  de  ce  saint  qu'il  gagna  la 
bataille  de  Saint-Quentin.  Le  monastère  a  740  pieds  sur  58o.  Le  palais 
forme  le  manche  <le  ce  gril  imaginaire.  Il  est  riche  en  tableaux  et  la 
voûte  sous  laquelle  sont  les  tombeaux  des  rois  fait  une  vive  impression. 
Les  palais  d'Aranjuez,  au  sud  de  Madrid;  et  de  Saint-Ildef'onse  ,  à  deux 
lieues  au  sud  de  Ségovie,  ru  milieu  des  montagnes,  et  oîi  la  cour  se  trans- 
portait au  commencement  du  printemps  ,  sont  aujourd'hui  les  plus  fré- 
quentés. Le  Pardo ,  autre  maison  royale  à  deux  lieues  de  Madrid,  est  au 
milieu  d'une  fbrét.  '  -     '         ''"-^         •      •    ■        »    : 

Navigation  intérieure.  Les  entreprises  de  l'Espagne  pour  la  naviga- 
tion intérieure  ,  quoique  formées  dans  des  vues  de  grandeur  et  d'utilité, 
languissent  faute  de  moyens  d'exécution  ,  par  la  n-  gligencedu  gouverne- 
ment. Le  grand  canal  d'Arragon  reste  dans  un  état  imparfait,  quoique 
deux  de  ses  branches  ,  dirigées  de  l'Kbrc  vers  la  Navarre ,  aient  déjà  pro- 
duit d'heureux  résultats.  [Il  a  dix  pieds-f  de  profondeur,  cl  74  y  de  large  (<iV 
Il  communique  près  de  Tudela ,  et  doit ,  d'après  le  plan ,  se  terminer  à 
Sastago ,  en  suivant  toujours  et  à  peu  de  distance  les  bords  méridio- 
naux de  l'Ebre.  La  partie  qui  se  trouve  entre  Tudela  et  Zaragoza  est 
creusée.]  Un  aufre  canal  devait  être  ouvert  à  Ségovie ,  vers  la  baie  de 
Biscaye ,  sous  le  nom  de  canal  de  Gastille.  Celui  de  Guadararna  a  été  poussé 
avec  plus  de  vigueur.  [La  portion  qui  est  achevée  commence  dans  la  pro- 
vince de  Burgus  à  Alar  del  I\ey,  au  42*''  deg.  5i  min.  çlc  latitude  j  elle  se 
dirige  ensuite  à  l'ouest  de  Palensia  ,  où  clic  se  réunit  au  canal  nommé  de 
Campos,  qui  continue  encore  plus  à  l'ouest,  et  passé  à  Becerril.  Suivant 
le  projet ,  ce  canal  devra  se  réunir  à  la  rivière  de  Santander  (/*).]  Il  part 
du  voisinage  de  l'Escurial  et  va  joindre  le  Tage. 

jyjanufactures  et  commerce.  Les  manufactures  espagnoles  étaient 
extrêmement  gênées  par  le  monopole  royal  qui  s'étendait  sur  les  arti- 
cles suivans  :  draps  fins,  porcelaine,  carte,  verrerie ,  papier,  poterie, 
salpêtre  ,  bas  ,  armes  blanches,  tapis  ,  tissus  ,  eaux-de-vie ,  poudre  à  ca- 
non ,  mercure,  cire  à  cacheter,  sel,  soufre  et  tabac.  Il  est  néanmoins 
des  manufactures  dirigées  avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  zèle ,  et  si 
elles  ne  sont  point  aussi  florissantes  qu'elles  devraient  l'être  ,  ce  n'e&t 
pointa  l'indolence  des  chefs  d'atelier  qu'il  faut  l'imputer,  mais  aux  pré- 

(a)  Antillon ,  p.  72.  Le  pied  de  Gastille  contient  10  pouces  ?t\,  du  pied  de  France. 
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jigés  des  grands  et  à  l'influence  inquisitoriale  ^  qui  tendaient  à  cora* 
primer  le  génie  et  à  effrayer  l'invention.  L'Espagne  fournit  à  plusieurs 
pays  de  l'Europe  de  l'iiuile  ,  des  fruits  |  de  la  soie  ,  des  cuirs ,  des  draps 
fins  ;  mais  son  commerce  principal  était  avec  ses  colonies.  [  Avant 
la  guerre  présente  ,  on  faisait  cas  des  draps  et  des  cnsimirs  qui  se 
rabri(|uaient  à  Scgovie  ,  à  Giiadalaxara  ,  à  Briliuega  j  village  situé  dans 
le  district  d'Alcarria  sur  la  Tajugna  y  à  Ezcaray  de  la  Rioja,  à  deux  lieues 
et  demie  au  sud  de  San-Domingo  de  laCalzada  :  on  estimait  les  toiles 
de  coton  d'Avica  et  de  Torre  de  la  Vega  sur  la  Bosaja,  dans  les  mon- 
tagnes de  Santanderj  enfin  la  faïence  qui  se  fabriquait  à  A Icora^  dans 
\d  royaume  de  Valence,  et  la  porcelaine  faite  à  Madrid  («).]  Ou  fabri- 
quait aussi  de  la  faïence  à  Talavera  ,  des  Las  ù  Valdemoro  j  dos  épées  à 
'i  olède,  de  la  tapisserie  à  Madrid ,  des  gants  à  Saint-Ildcfonsc,  <ln  papier 
à  Ségovie  ,  des  carte«  à  Madrid  et  à  Malagn,  de  la  coutellerie  ù  Albacet« 
ilrtiis  le  royaume  de  Muicic»  (i).  }•!<;  ,  ;.    .  ■'   ; 
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Climat  et  saisons.  —  jispect  du  paj'S.  —  Sol  et  agriculture  —  Rivières, 
—  Lacs.  —  Montagnes.  —  Plateau  de  l'Espagne,  comparé  à  ceux 
du  reste  de  l'Europe.  —  Forêts.  —  Végétaux.  —  Animaux.  — 
Minéraux,  —  Eaux  minérales.  —  Curiosités  naturelles.      ;  v 

Climat  et  saisons.  Le  climat  de  l'Espagne  passe ,  avec  raison  ,  pour 
être  égal ,  sinon  supérieur ,  à  celui  de  plusieurs  pays  de  l'Europe.  Les 
provinces  méridionales  sont  néanmoins  sujettes  à  des  fièvres  malignes 
qui  emportent  beaucoup  de  monde.  Les  chaînes  de  montagnes  qui  la 
traversent  de  l'est  à  l'ouest ,  procurent  de*  brises  qui  raf  '  rbissent.  Dans 
Ips  provinces  du  nord  ,  l'âprctc  de  l'hiver  est  tempérée  pa.  les  vents  d« 
l'Océan  ,  plus  humides  que  froids.  [Mais  le  vent  brûlant  nommé  soiano» 
(jui  vient  du.  sud-est  ou  de  l'Afrique,  a,  comme  le  siroco  d'Italie,  dtt 
funestes  effets  sur  la  conslilution  physique.  On  sait  combien  le  climat  de 
Madrid  est  variable  à  cause  du  voisinage  des  montagnes  )  cependant  en 
hiver  ^  quoique  le  froid  soit  assez  piquant,  on  n'a  ni  poêle  ni  cheminée, 
et  on  les  remplace, comme  en  Italie,  par  l'usage  pernicieux  des  brasiers.} 

Aspect  du  pajrs.  Dans  presque  toutes  les  saisons,  Paspect  du  p.iys  est 
délicieux.  Les  pâturages  embaumés^  les  vignobles  ,  les  buis  d'orang  rs, 
le  thym ,  et  d'autres  plantes  odoriférantes  qui  couvrent  les  t:ôlcaux  ,  le 
grand  nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux  ,  et  les  chaînes  de  montagnes  , 
forment  le  spectacle  le  plus  ngréoblemenl  varie. 

(fl)  Antilion,  p.  i45«      CO  Townst'ml ,  t.  it  >  p.  24.0.  —  Boiuf^ohip  ,  t.  t.  11.  11 7^ 
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Sol  et  agriculture.  Le  sol  de  rEspagne  est  f^(?ncrah;m«nt  léger,  rt 
repose  souvent  sur  des  Lits  de  g^pse  ou  plaire  de  Paris  ^  excellent  engrais. 
Lit  canne  à  sucre  est  cultivée  avec  succès  aux  environs  de  Motril,  dans 
le  royaume  de  Grenade*  On  lecueiUe  du  blé  dans  toutes  les  proviucus,nias 
pas  ussux  [>oui'  la  consommation  des  habitaus.  Les  vignes^  sont  abondantes 
et  produisent  d'excellcns  vins.  Lesautres  productions  principales  sont  le  co-* 
ton  ,  la  soie,  le  lin  ^  lu  sparte ,  lu  niuis ,  le  safran  y  l'orge ,  Kavoinc ,  la  soude , 
le  miel  j  la  cire  ^  la  garance  pour  la  teinture ,  l'buile  ^  toutes  les  plantes 
potagères ,  et  les  aibres   fruitiers  connus  dans  le  reste  de  l'Europe  (n). 
L'agriculture  espagnole    souffre  de  l'intérêt  (|u'on   attache  aux  bétes  à 
laine  f  qu'un  code  spc  ial,  la  mesUt,  autorise  à  se  promener  de  province 
en  province  y  selon  les  saisons  ^  pour  pâturer  dans  les  vallées  ou  sur  la 
montagnes.  On  porte  à  cinq  millions  le  nombre  de  ces  moutons  privilé- 
giés y  connus  sous  le  nom  de  mérinos.  Un  gentillioninie  en  possède  quelque- 
fo*s  /|0,ooo.  Leur  toison  se  vend  le  double  des  autres;  mais  le  tortqu'ils  font 
à  l'agriculture  est  inalculable.  [  C'est  dans  l'Arragon  y  dans  l'Ëstrema- 
dure  et  dans  lu   roj^aume  de  Murcie  qu'on  recueille  le  plus  de  blé.  La 
Calalogne,  l'Estrcmadure  et  la  Biscaye  sont  les  provinces  qui  produisent 
le  plus  de  seigle.  On  cultive  en  Espagne  Irès-pcu  d'avoine,  et  on  n'eu 
fait  point  usage  pour  la  nourriture  des  bestiaux;  l'orge,  au  contraire, 
est  très-cultivée»  Les  roj^aurnes  de  Grenade  ,  de  Séville  en  Andalousie  , 
5.>nt  les  provinces  qui  en  donnent  le  plus.  Le  roj^aurae  de  Valence  est  lu 
province  qui  produit  le  plus  de  maïs,  et  ensuite  c'est  le  royaume  de 
Grenade ,  la  Galice  et  la  Catalogne*  Valence  est  aussi  la  province  où  l'on 
cultive  le  plus  de  rix  ,  et  après  elle  c'est  la  Catalogne.  La  culture  du  lin 
est  très-négligce  en  Espagne;  on  en  récolte  cependant  dans  diverses  pro- 
vinces :  mais  le  chanvre  est  cultivé  avec  ardeur  dans  presque  toutes  les 
parties   de  1»  péninsule.  0<i  recueille  aussi  beaucoup  de  soie  dans  le 
royaume  de  Valence  (6).} 

Rivières.  Une  des  premières  rivières  d'Espagne,  c'est  l'Ebre ,  qui  don- 
nait ancien  nemcat  son  nom  à  cette  contrée.  Elle  prend  sa  source  dans  les 
mouta^iies  des  Asturies ,  et  se  j^ette  dans  la  Méditerranée  ^  après  un 
cours  de  58ô  milles.  A  l'est  coulent  encore  d'autres  rivières  moins  im- 
portantes ,  qui  toutes  prennent  leur  source  dans  la  Cordillère  ibérique ,, 
lu  Guadalaviar,  le  Xucar,  et  enfin  la  Segura,  qui  anime  les  beaux  val- 
lons de  la  Murcie.  A  l'ouest,  on  voit  le Guadalquivir,  l'ancien  Bœds.  Il 
a  sa  sonrce  dans  la  Sierra-Morena ,  [dans  les  montagnes  de  Cazorla  :^il 
j)asse  à  Cordoue  à  Séville ,  à  San-Lucar,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Cadix  , 
après  un  cours  de  5oo  milles.  La  Guudiaua  part  du  ilanc  septentrional  de 
la  Sierra-Morena^  des  lagunes  de  Kiiidera,ou  d'un  lieu  nommé  Villarta,^ 
qui  est  élevé  de  710  vares  ,  ou  de  5 10  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
(«}  Antillon ,  j).  ijJ.    (/>)  Vo  Laboide ,  t.  5» 
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mer,  A  quatre  licufs  de  sa  sourc*,  elle  «Hsparuît  dans  la  prairie  (l'AlGaia^ 
ft  reparaît  cinq  lieues  après  ,  en  fuiiiiant  de  grands  inaruis  qu'un  nuiiimo 
les  yeux  delà  Gnadiana.  Elle  traverse  une  partie  du  Portugal ,  et  vn 
je  jeter  dans  le  gollc  de  Cadix.  Entre  Serpa  et  Mertolu ,  elle  toruic  iiiio 
cascade  célèbre,  numinée  le  Saut  du  Loup  (Salto  de  Lobo)  :  ellu  abondo 
in  aloses,  en  lamproies,  eu  anguilles,  sur-tout  aux  onvirons  de  cpKo 
lascudc.]  Mais  la  plus  importante  rivière  de  l'Espagne  et  du  Portugal , 
c'est  le  Tiige.  Son  cours  est  d'environ  4!jo  milles  g'iogr.    ;   il   prend  su 
sourcc^a  l'ouest  de  l'Arragon ,  [d'une  petite  source  nommée  Pic-Izquicrdo, 
dans  les  montagnes  d'Albiu'Hcin  etdc  laMuela  de&m-Jan,({ui|M;ndnnlliuit 
mois  sont  couvertes  de  neige  :  ce  fleuve  suit  son  cours  du  l'est  àl'oucst ,  eu 
ii'iuclinant  vers  le   sud  ^  et,  après  avoir    reçu  dilTcrenlcs  rivières  tribu- 
taires ,   il  se  décliarge  dans  la  mer  près  de  Lisbonne.  [.ors({u'il  passe  À 
Aranjuez. ,  son  lit  se  trouve  élevé  de  6a i  vares,  ou  26?.  toises  au-dcssuii 
du  niveau  de  la  nier  (a  .  ]  Le  Duuero  parcourt  55o  milles.   [Il  prend  sa 
$uurce  au  nord  de  la  ville  d'CXsnia,  près  d'une  lagune  qiii  se  trouve  nu 
sommet  de  la  montagne  d'Urbion.   Il  coule  resserré  entre    les  mon- 
tagnes de  Guadarrama  et  de  Habanal ,  et  se  décharge  dans  la  mer  près 
d'O-Porlo  (^).}Nous  ne  parlerons  du  Minbo  ,  <jui  sort  des  montagnes  do 
la  Galice  ,  que  parce  que  dans  une  partie  de  son  cours  il  sert  de  limita 
entre  le  Portugal  et  l'Espagne:  son  cours  n'est  que  de  160  milles  géogr« 

Lacs,  Les  lacs  de  l'Espagne  sont  si  petits  et  en  si  peiit  nombre,  qu'ils 
ne  méritent  aucune  attention. Un  des  plus  considérables  est  celui  de  FVai-* 
dera  ,  dont  nous  avons  parlé ,  vers  les  sources  de  la  Guadiana»     '"'[  ■''.;' 

Montagnes,  [Nous  nous  étendrons  un  peu  sur  la  description  des  mon« 
iagnes,  parce  que  ce  sujet  important  n*a  point  été  traité  d'une  manière 
claire  et  satisfaisante  dans  aucun  des  ouvrages  que  nous  avons  consultés. 
Les  montagnes  de  l'Espagne  sont  disposées  par  la  nature  on  chaînes 
distinctes  et  prononcées ,  et  forment  ce  que  la  langue  espagnole  désigne  sous 
le  nom  de  Cordillère  (cordillcras)  {cy  A  l'article  France ,  nous  avons  décrit 
les  Pyrénées.  On  regarde,  avec  raison,  comme  une  continuation  de  cetto 
vaste  chaîne  la  Cordillère  qui  commence  entre  la  vallée  de  Bastan  et 
de  IVoncevaux ,  se  dirige  droit  à  l'ouest  parallèlement  à  la  côte  septen- 
trionale de  l'Espagne, s<'pare  la  Navarre  de  la  province  de  Guipuscoa,  la 
Biscaye  de  la  province  d'Alava^  les  pics  marititues  du  pays  de  Burgos 
des  plaines  de  la  Castille ,  les  royauuiies  des  Asturies  de  celui  de  Léon  ^^ 
et  qui   ensuite  se  subdivi;>e    daus  la  Galice  en  plusieurs  branches  qui 

(a)  Antillon^  p.  226.    (6)  I/u'if.  p.  22a. 

(ç)  Ce  mot,  par  lequel  nous  désignons  spëcialcment  fa  grande  chaîne  de  monta-t 
|>nes  de  t'Ainécique  méridionale,  devrait,  ce  me  8cmt}le,étre  rendu  à  lusi^^iuiicutioik 
générale  qu'il  a  dans  la  langue  dont  nous  Pavons  emprunté  ;.  il  éviierait  une  péri- 

Ïilirnse.'Il  me  parait  du  moins  à  la  fois  commode  et  convenable  de  s'en  servir  toutes 
^s  l'ois  (pril  sera  question  des  cijtaiii^  de  monta <>Ht:s  de  l'£spague  et  du  Portugal. 
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piojftrent  \n  caps  d'Oilrfj.il  et  de  Finislèrc,  et  se  perd  après  dans  les 
aJùmt's  de  l'Océan.  Celle  Cordillère ,  qu'on  pourrait  appeler  cliaînu  du 
nord  ,  ou  Cordillère  septentrionale ,  est  composée  de  montagnes  cal- 
caires, au-dessus  des({uollL>s  on  voit  cependant  s'élever  jusqu'aux  nues 
des  cimes  escarpées  qui  protcgôrenl  long>temps  contre  la  i'ureur  gucr- 
ricre  des  Maures  Arabes  les  misérables  restes  de  la  liberté  espagnole.  On 
distingue  parmi  ces  monts  ceux  surnommés  pics  d'Europe  y  situés  au  sud 
de  Lianes,  et  sur  les  limites  des  Asturies  et  de  la  Vieille  Caslilîe.  Les 
passages  les  plus  célèbres  de  celte  chaîne  qui  établissent  la  comniunicu- 
tion  entre  les  Asturies  et  le  royaume  de  Léon  ,  sont,  en  allant  d'orient 
en  occident ,  ceux  de  l'arna ,  de  Piedrafita ,  de  Fajarcs ,  de  Somiedo  ,  de 
Lejtariegos  et  do  Corrcdo.  f^a  chaîne  des  P^'rénées  détache  encore 
quelques  branclx'S  4{ui  se  dirigent  du  nord  nu  sud  dans  la  Navarre  ,  dans 
l'Arragoii  et  dans  la  Catalogne.  Quelques  montagnes  ,  quoiqu'on  appa- 
rence séparées  ,  ou  pi^raisscut  une  continuation  :  tel  est  le  célèbre  Mon- 
serral  dans  la  Catalogne  nu  nord  de  Barcelone,  dont  l'élévation ,  à  la  cha- 
jx'llo  do  la\  iorgo  ,  est  de  i479  vnrcs(a)ou  620  toises.  Dans  la  Navarre  on 
dislingue  la  montagne  nommée  Uiga  de'Moureal,  qui  sépare  les  eaux  de 
l'ArgaeldelAragou. 

A  l'ouest  des  sources  de  l'Ebre  commence  une  vaste  chaîne  qu'An- 
tillon  propose  de  nommer  Cordillère  ibérique.  Elle  se  compose  des  mon- 
tagnes d'Oca,  d'Urbion,  de  Monca;yo,  de  Molina,d'Albarraçin  etCuen(;a 
de  Sagra  et  d'^jrora  :elle  sépare  dans  quelques  endroits  la  Castilledel'Ar- 
ragon,  pénètre  dans  les  royaumes  deValence,  de  Murcieetde  Grenade,  et 
se  termine  sur  la  côte  aux  caps  d'Oropesa,  de  Martin, de  Palos,  et  de  Gâta. 
Cette  cliaine^  depuis  sa  naissance  jusqu'à  Albarraqin,  se  dirige  au  sud- 
est^  et  forme  le  point  de  séparation  des  rivières  qui  affluent  dans  l'Ebre, 
et  de  celles  qui  composent  les  sources  du  Douero  et  duTage.  A  partir 
d'Albarraçin,  qui  est  comme  le  nœud  ou  le  point  central  de  cette  chaîne, 
la  Cordillère  ibérique  jette  une  branche  au  nord-ouest,  mais  continue  de 
se  diriger  au  sud-est.  Depuis  ce  point  jusqu'à  son  extrémité  au  cap  de 
Gala  ,  elle  forme  la  ligne  de  division  des  rivières  qui  coulent  vers 
l'orient  dans  la  Méditerranée ,  et  de  celles  qui  coulent  vers  l'occident 
d'abord  dans  le  J  âge,  ensuite  dans  la  Guadiana,  et  enfin  plus  au  sud 
dans  le  Guadalquivir.  Une  des  montagnes  de  cette  vaste  Cordillère  que 
l'on  traverse  en  allant  de  Madrid  dans  la  Navarre,  se  nomme  Sierra  del 
Madero.  Une  autre  sur  les  confins  de  l'Arragon ,  qui  donne  naissance  aux 
rivières  Xalon  et  Tajugna,  se  nomme  Siérra-Ministra ,  et  à  l'endroit  oii 
on  la  traverse  ,  est  élevée  de  14^  vares,  ou  de  610  toises  au-dessus  du 

{a)  La  vnre  castillane  a  2  pieds  6  pouces  8  lignes  :  90  vares  font  juste  23a  pieds  de 
roi;  100  vares  égalent  25.5  pieds  6  pouces  8  lignes.  (  yoyez  de  Laborde,  Iliné- 
rnire ,  t.  iv ,  p.  Ô27).  M.  deHumboldt,  d'après  Gabriel  Giscar ,  cUt  qu'une  toise 
égale 2,}iiff  rares  de  Castille.  (Voyez  Tabl. phjsiq,  desRég,  équat-f  p.  i5j). 
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niveau  «le  la  mer:  et  celte  espère  de  plutenii  inculfc ,  cl  eiilou;('  dr  tous 
r.Mi'S  par  des  précipices  horribles,  connu  sous  lo  nom  de  In  Mutla  df 
Ares ,  est  de  tfida  vares ,  ou  <lc  6Go  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  montagnes  désignées  sous  le  nom  de  collines  <l*argcnl  (collado  dolla 
Plala),  non  loin  de  'l'ernili»  l'ouest,  ont  i5«)8  varcs  de  hauteur,  ou  70 
toises.  ïie  pic  principal  des  montagnes  d'Espailaii,  nomme  il  Pico,  a  i5o5 
vares  de  hauteur  ou  r>(î<>  toises  ,  et  un  des  sonimets  de  ce  m^me  groupr , 
noiimié  C.isueletit ,  dont  Mécliain  a  détermine  la  jiositiiui,  ne  compte 
<(ue  ioj5  vares  {  ou  /|5o  toises  d'élévation. 

Plusieurs  chaînas  secondaires  se  détachent  de  la  (\n'dilKrc  ihérique  :  b 
première  est  celle  <|ui  traverse  la  péninsule  hispanique  d'orient  eu  occi- 
dent ,  et  qui  fornu;  la  séparation  des  bassins  duTage  et  du  Douero  :  «'llf 
commence  à  la  (i«)rtiillère  ibérique  ,  non  loin  des  sources  de  la  .Xiduu  ol 
de  laTajuna,  entre  les  provinces  de  Guadalax.ira  et  de  Stu'ia  :  les  mon- 
tagnes qui  là  forment  se  nomment  vSi«MTas  de  Paredes,  et  hauteurs  de  Uu- 
roana.  Près  des  sources  de  \a  Lozoya ,  rivière  tributaire  de  la  Xarania  , 
elle  prend  le  nom  de  Soniosicrra^  plus  à  l'ouest  enHu,  elle  se  distingtui 
sous  le  nom  général  de  Guadarrama,  entre  los  provinces  de  Séi^ovie  , 
d'Avila  ,  de  Guadalaxara  et  de  Madrid.  Cavanilles  nous  apprend  que 
dans  celte  étendue  elle  est  presqu'cnlièremcnl  granili(|uej  mais  vers  les 
sources  de  l'Eresma  et  de  la  Lozova,  cette  chaîne  présfntte,  ;i  peu  de  dis- 
tance de  la  capitale  ,  l'énorme  mont  de  Pegnalara,  qui  s'élève  à  28S4  vnrci 
(  1200  toises)au-dessusdunivcaudelamcr. l'nsuitccn  sedirigeanttoujours 
iiii  sud-ouest  et  au  midi  delà  province  de  Salaruancpje,  on  trouve  le  Pic  de 
France  (  Pegna  di  Francia)  et  la  Sierra-Gala  j  enfin  celte  chaîne ,  dans  le 
Portugal  ,  est  connue  sous  le  nom  de  montapnes  dTsfrella  ,  jusque  vers 
son  extrémité  au  cap  de  la  Roca  au  nord  de  l'embouchure  duTage  ,  oJi 
elle  reçoit  le  nom  de  montagnes  de  Cintra.  La  montagne  d'Eslrella  ,  vu 
s'élendant  vers  les  sources  du  Mondego  cl  du  Côcèrc  ou  Zézére,  forme 
une  grande  plaine  de  trois  lieues  de  long  sur  une  de  large  ,  toujours  rou- 
verte déneige  depuis  octobre  jusqu'en  juin.  Cette  plaine  renferme  troi; 
laes,objets  de  beaucoup  de  fables  géographiques  débitées  parles  Porlu;^ais. 

Une  petite  chaîne  peu  considérable  ,  dont  les  sommets  sont  connus 
sous  le  nom  de  montagnes  de  Rabanal ,  de  pic  de  Trebinra  et  de  monta- 
gne secondaire  (sierra  segundera),  de  montagnes  de  Gérez,  sépare  vcr^leur. 
embouchure,  les  bassinsduDoueroetduMinho,et  l'Espagne  du  Porlugnl. 

Presque  parallèlement  aux  montagnes  de  (ïuadarrama  est  une  seconde 
chaîne  subalterne  qui ,  à  partir  de  Cuença  ,  se  détache  de  la  Cordillère 
ibérique,  et  sépare  le  bassin  du  Tage  de  celuidelaGuadiana  :  cc(t«  chaîne 
est  si  peu  élevée  dans  son  commencement ,  qu'elle  n'est  en  quelque 
sorte  indiquée  que  par  le  cours  des  eaux  ,  qui  se  divisent  à  partir  de 
Huele  j  mais  elle  commence  à  ga^^ner  en  hauteur  vers  la  ville  <]e  Ta- 
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rançon  et  à  Timbleque ,  lieu  de  la  province  de  Tolède.  Elle  a  dans  cçt 
endruit  740  varcs  (5oo  toises)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  a  Madrijcios, 
vers  Consucgra  y  elle  atteint  769  vares  (  5lio  toises  )  :  elle  forme  ensuite  la 
niunlagne  de  Yévenes,  et  continue  dans  la  niêmc  direction  sous  le  nom 
deGuadalupc:  elle  passe  entre  7Vuxillo  et  Mérida^  où  elle  s'appelle  mont 
ou  sierra  de  Marchai  :  elle  s'introduit  après  dans  le  Portugal  y  en  passant 
par  Custel  de  Vide  et  Portalègre  j  puis  allant  à  l'ouest ,  elle  passe  à  i'.Kas 
et  ù  £stieiuoz,  se  dirige  entre  Bcja  et  Evora^  Aie  entre  Selubal  et  le 
T.ige ,  et  se  termine  enfin  au  cap  Espiclicl. 

La  troisième  cliuîue  subalterne  qui  se  sépare  de  la  Cordillère  ibérique, 
est  celle  connue  sous  lu  nom  de  Siena-Morcna  :elle  divise  les  bassins  de 
lu  Guadiana  et  du  Guadal«|uivir.  Cette  cliaîne  commence  dans  les  envi- 
rons d'Alcaraz,  sur  les  confins  orientaux  de  la  Manche  :  elle  se  diri-^e 
ensuite  vers  l'ouest,  entre  cette  province  et  entre  celles  de  rEstrcnjadure 
d'Espagne,  et  d'Alcntcjo qu'elle  laisse  au  nord,  et  les  royaumes  de  Jaen, 
de  Cordoue,  de  Séville  et  d'Algarve  qu'elle  Idisi^e  au  sud  ;  enfin  elle 
projette  le  cap  Saint-Vincent,  et  marque  ainsi  l'extrémité  occidentale  de 
l'Europe.  Celte  chaîne  commence  d'abord  par  d'humbles  collines,  puis 
peu  à  peu  elle  augmente  de  hauteur,  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  à  Almii- 
riadel  et  le  Puerto  del  Rey,  ou  le  Port  du  Roi  ,sur  le  chemin  de  Madrid  à 
l'Andalousie,  880  vares  (570  toises)  dans  le  premier  endroit,  et  8ai  vares 
(55o  toises)  dans  le  second.  Au  nord  de  Cordoue,  elle  prend  le  nom  de 
celte  ville ,  Sierra  de  Cordoba.  Sur  les  confins  de  l'Estremadure  et  du 
royaume  de  Séville,  on  la  connaît  sous  le  nom  de  monts  de  Guadalcanal^ 
elle  s'étend  ensuite  de  là  vers  le  sud-ouest;  et  sous  les  noms  de  Sierras 
Caldeiraon  et  (Je  Monchique,  elle  sert  de  limites  septentrionales  à  la  pro- 
vince portugaise  d'Algarve.  La  montagne  de  Caldeiraon  qui  est  la  plus 
orientale,  se  compose  pnncipalement  d'ardoises,  et  offre  beaucoup  d'in- 
dices d'anciens  volcans*  La  chaîne  commence  à  s'aplanir  avant  d'arriver 
au  cap  Saint-Vincent,  qui  est  précé«lé  par  une  plaine  de  deux  lieues  de 
large  ,  dont  l'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  n'excède  pas  100  à 
i?.o  varcs  (  255  ù  5oo  pieds).  Le  plus  haut  sommet  du  Monchique  s'ap- 
pelle Picota ,  et  celui  du  Caldeiraon  ,  Montefigo.  Ce  dernier  a  la  figure  d'un 
pain  de  sucre ,  et  tous  les  deux  servent  de  points  de  reconnaissance  aux 
marins  qui  veulent  doubler  le  cap  Saint-Vincent. 

La  dernière  Cordillère  d'Espagne  qui  nous  reste  à  décrire,  quoiqu'une 
des  moins  longues,  est  la  plus  élevée  de  toutes  :  elle  forme  au  midi  comme 
le  vaste  rempart  de  l'Espagne,  et  doit  être  comptée  avec  les  Pyrénées^ 
la  Cordillère  septentrionale  et  la  Cordillère  ibérique ,  9i\x  nombre  des 
quatre  chaînes  qui  forment  comme  la  charpente  principale  de  la  pénin- 
sule hispanique.  Nous  la  nommerons  lu  Cordillère  méridionale  t  elle  se 
compose  des  montagnes  de  Grenade  et  de  Honda.  Depuis  la  Cordillère 
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ibérique  vers  les  montagnes  de  Filabrts  et  de  Aljaniilla^  la  CordilKre 
méridionale^  se  dirigeant  d'orient  en  occident^  prend  successiviMnent  les 
noms  de  Sierra  de  (iador,  de  Sierra- Nevada  ,  Sicrra-Jîermeja  et  <îe 
Ronda  j  elle  se  termine  à  divers  points  de  la  côte ,  et  principalement  au 
rocher  élevé  de  Gibraltar:  quelquefois  elle  s'avance  si  près  de  la  nier,  que 
dans  plusieurs  de  ses  parties  c"t?  semble  vouloir  se  joindre  à  l'Afrique.  La 
cime  de  Mulhacen,  dans  la  Sierra-Nevada  ,  a  /j,254  vares  de  haut  (  182.4 
loiscs),  ce  qui  excède  les  plus  hauts  somnvets  «Jcs  Pyrénées  (u).  La  hau- 
teur de  cette  montagne  a  été  déterminée  en  i8i»4  par  un  njvcilement  géo- 
métrique (&),  à  partir  des  bords  de  la  Méditerranée.  Auparavant,  le 
Picacho  de  Velela  ,  qui  s'élève  à  4?'^^  vares  (  1781  toises  ),  était  regardé 
comme  la  cime  la  plus  élcv  e  de  la  Sierra  Nevada.  Lu  région  dos  neiges 
pcrpéluellcs  se  trouve  à  5,5()5  vares  (  i/joG  toises),  el  au-dessus  de  cctie 
ligne  il  existe  à  peine  un  alônie  de  végétation.  La  partie  méridionale  de 
la  Sierra-Nevada  est  connue  sous  le  non»  de  montagnes  d'AIpujarras  et  de 
Cuntraviesa,  et  celte  contre-chaîne  est  parallèle  à  la  Nt;vada  proprement 
dite.  La  Sierra  de  Gador  est  une  niasse  énorme  de  marbre  couverte  de 
neige  les  trois  quarts  de  l'année,  et  qui  s'élève  à  9,6ijo  vares,  on  i  io5 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  Sicrra-Filabrès  est  aussi  composée 
de  marbre  sans  le  mélange  d'aucune  pierre.  La  Sierra  de  Luxar  est  cou- 
verte de  neige  tme  partie  de  l'année  :  sa  hauteur  est  de  2,287  ^^""^s  ,  ou 
970  toises.  Cen ajon  de  Murtas  n'a  que  1 770  vares  ,  ou  740  toises  ,  et  Cerra 
de  Xolucar  compte  sfulement  g6o  vares,  ou  410  toises  (c).] 

Plateau  de  l'Espagne  comparé  à  ceux  du  reste  de  l'Europe.  [  L'in- 
térieur de  r£spagne  est  un  plateau  ,  et  parmi  les  plateaux  de  l'Europe  qui 
occupent  une  grande  étendue  de  terrain ,  c'est  le  plus  élevé  ^  il  reuqilit 
principalement  les  deux  Caslilles,  et  son  élévation  moyenne  parât  cître 
de  5oo  toises.  Madrid  est  située  à  Sog  toises  \  au-dessus  du  niveau  de 
l'Océan  ,  et  se  trouve  quinze  fois  plus  élevé  que  Paris  ,  trois  fois  plus  que 
lemontValérien  ,  et  un  tiers  plus  que  Genève.  Paris,  au  Ponl-Rojal,  n'est 
qu'à  !g  toises  5  pieds  au-dessus  de  l'Océan,  Genève  à  188  toises.  Madrid 
est  à  la  même  hauteur  qu'Inspruck,  située  sur  une  des  gorges  les  plus  éle- 
vées du  T^rol.  La  Suisse,  le  Tjrol,  l'Ecosse  présentent  des  masses  sil- 
lonnées par  des  vallées  profondes ,  entourées  de  plaines  peu  élevées.  Colles 
de  Berne,  de  Fribourg,  de  Zurich  ne  sont  qu'a  240  ou  280  toises  au- 
dessus  de  l'Océan.  En  France,  le  plateau  le  plus  élevé  est  celui  de  l'Au- 
vergne, sur  lequel  reposent  le  mont  d'Or  ,  le  Cantal  et  le■Puy-do-Dc^lnt'. 
Il  a ,  selon  M.  de  Buch  ,  570  toises  au-dessus  de  la  mer.  La  Lorraine 
forme  un  plateau  qui  a  de    i5oà  140  toises  d'élévation.  Le  centre  dci 

(o)  Le  mont  Perdu ,  le  plus  haut  sommet,  n'a  que  1763  toiles, 

(/))  A.ntiilon ,  p.  a36. —  Hurabolùt,  dans  de  LaI)or<Je,  *.  i ,  p  ctvi, 

(ç)  Autillcn,  p.  3.3  et  a4" 
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plaines  tie  la  France  ,  ou  le  dcpartcment  de  Loir  et  Cher  n'a  que  80  à  90 
toises.  Le  plateau  le  plus  éleudu  et  le  plus  élevé  de  rAllcniagne  est  la 
Bavière.  Une  vaste  plaine  s'étend  depuis  les  montagnes  granitiques  du 
hautPala.tinat  (  Fichlel  Gebiirge  )  jusqu'au  pied  des  Alpes  du  TjtoI.  Ces 
plaines,  comme  le  petit  plateau  de  l'Auvergne,  ont  une  élévation  de  ?5o 
à  260  toises  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan.  Le  plateau  vies  Castilles  est , 
«insi  que  nous  l'avons  observé ,  supérieur  à  tous  ceux  que  nous  venons 
de  mentionner,  par  sa  hauteur  et  sa  grandeur,  qui  influent  tous  deux 
sur  sa  tevjipéralure.  On  est  étonné  de  ne  pas  trouver  d'oranger  en  plein 
air  sous  le  /\0^  degré  de  latitude^  sous  le  même  parallèle  qucTarcnte, 
d'une  partie  de  la  Calabre  et  de  l'Asie  mineure  (a).] 

Foréls.  L'Espagne  est  couverte  de  nombreuses  forets,  qui  doivent  en 
partie  leur  existence  au  peu  de  progrès  de  l'agriculture  ,  et  en  partie 
au  goût  qu'ont  les  rois  pour  la  chasse.  C'est  à  ce  plaisir  qu'est  des- 
tinée celle  du  Purdo  y  qui  a  plus  de  25  milles  de  long.  Quelques- 
unes  servent  de  ripaire  à  des  contrebandiers  et  à  des  brigands  ,  qui 
mettent  les  voyageurs  à  contribution,  et  quelquefois  même  les  assas- 
sinent. Le  bois  est  rare  dans  les  deux  Castilles,  l'Estremadure  et  le 
rbyaume  de  Léon. 

Fégétaux.  La  péninsule  hispanique  (  c'est-à-dire  ,  l'E  pagne  et  le 
Portugal),  peut  être  divisée,  sous  le  rapport  de  sa  botanique,  de  la 
manière  suivante  :  cotes  ,  hautes  montagnes  ,  collines  ,  terres  labou* 
rablcs,  pâturages  et  marais  ,  bords  des  rivières ,  environs  de  Lisbonne  et 
d'O-Porto.  Les  côtes  présentent  moins  de  particularités  que  l'intérieur.  Le 
règne  végétal  y  est  à  peu  près  celui  des  autres  côtes  septentrionales  de  la 
Méditerranée.  Les  hautes  montagnes  n'y  sont  ni  aussi  élevées,  ni  en  si 
grandes  masses  qu'en  Suisse  j  aussi  ne  sont-elles  couvertes  de  neige  que 
pendant  peu  de  semaines.  Sur  celles  de  hauteur  moyenne  qui  longent  la 
baie  de  Biscaye  ,  on  trouve  beaucoup  de  plantes  communes  dans  les 
plaines  du  nord  de  l'Europe.  C'est  là  que  naissent  les  plus  beaux  bois 
de  construction  qu'ait  l'Espagne.  Les  longues  chaînes  de  coteaux  qui 
s'élèvent  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  pays ,  n'offrent  que  des  terres 
arides ,  couvertes  de  sable ,  de  grès  friable  et  de  débris  ferrugineux  ,  au 
milieu  desquels  naissent  des  bruyères  j  des  espaces  calcaires  ,  oïl  se  for- 
ment des  pâturages)  des  croupes  humides,  composées  de  granit  et  de 
marbre ,  recouvertes  d'un  sol  très-mince ,  qui  donne  des  forêts  et  de»  bois. 
Les  bruyères  y  forment  un  spectacle  plus  gai  et  plus  riche  en  variétés 
végétales ,  que  celles  d'aucun  autre  pays  de  l'Europe.  Les  pâturages  sont 
pour  la  plupart  à  découvert.  On  y  voit  épars  quelques  bocages  de 
châtaigniers  et  de  chênes  verts.  L'herbage  y  est  coujposé  des  plus  petites 
plantes  papilionacées.  Les  forêts  d'Espagne  méritent  une  attention  par- 
(a)  Humboldr ,  dans  Vltinéraire  de  Laborde ,  1. 1 ,  p.  c^clyiii  et  sulr. 
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ticulicrc,  eu  égard  a  leurs  productions.  On  y  voit  des  cliûtnignicrs  et  des 
buis;  mais  l'arbre  le  plus  remarquable  et  le  plus  répandu, est  le  chéue  vert 
aux  glands  doux,  ffuercus  6a//o/a  :  il  a  la  taille  d'un  grand  poirier;  il  lui  res- 
semble  même  dans  s-  rrueril  produit  en  abondance  des  glands  doux,  dont 
on  fait  un  grand  \xsu  pour  engraisser  lescoclions,et  dontquciques  paysans 
se  nourrissent.  Aux  endroits  où  le  sol  est  assez  profond  et  humide  pour 
la  culture  et  les  pâturages,  un  grand  nombre  de  plantes  bulbeuses  don- 
nent à  la  campagne  l'aspect  le  plus  gai  et  le  plus  riant.  [Lt  lichen  d'Is- 
lande se  trouve  en  abondance  sur  les  montagnes  qui  séparent  la  princi- 
pauté des  Asturies  et  le  rojraume  de  Léon,  dans  les  environs  d'Arvjis  , 
au  sud  de  I^ajares,  et  dans  ceux  du  passage  de  Cubillera.  Il  est  Tobjot 
d'un  commerce  lucratif  pour  les  habitans,  qui  ignoraient  jusqu'à  son 
existence  même  en  i8o5  ,  qu'un  botaniste  nonmic  Lagasca  le  leur  a  f.iit 
connaître  (a).]  L'Espagne  et  le  Portugal  pèchent  généralement  du  cûfé 
des  eaux.  Les  rivières  coulent  dans  des  lits  de  roche,  et  forment  par 
conséquent  peu  de  marais;  mais  les  ruisseaux  y  sont  bordes  de  lauricr.'- 
rose,  de  citises,  de  tamarins  et  de  myrtes  ,  qui  y  végètent  avec  un  luxe 
extraordinaire.  Les  environs  de  Lisbonne  et  d'O-Porto  sont  remarquuLles 
par  un  grand  nombre  de  plants  indiens,  africains  et  américains  ,  qui  out 
été  par  degrés  transplantés  des  jardins  dans  les  champs  ,  et  qui  se  bont 
parfaitement  naturalisés  avec  le  sol  et  le  climat  (i). 

minimaux.  Lia  gloire  delà  zoologie  espagnole  est  le  cheval,  qui  a  eu 
de  la  réputation  dans  tous  les  siècles.  Il  tire  probablement  spn  origine 
du  barbe,  bel  et  vigoureux  coursier  du  nord  de  l'Afrique,  le  descendant 
immédiat  de  l'étalon  arabe.  C'est  de  l'Andalousie  et  de  l'Estramadurc  quo 
que  l'on  tire  les  plus  beaux  chevaux.  Les  nmles  y  sont  aussi  excellcntt.Sy 
et  l'âne  n'y  est  pas  ignoble  ,  quoiqu'il  n'égale  pas  celui  d'Arabie.  La  race 
des  brebis  est  reconnue  depuis  long-temps  supérieure  à  toutes  celles  du 
monde  entier,  par  la  finesse  de  la  toison  et  la  délicatesse  de  la  chair.  L:x 
pureté  de  l'air  ,  les  qualités  aromatiques  des  pâturages ,  sont  sans  doute 
les  causes  de  cette  supériorité ,  qui  dégénérerait  peut-être  sous  un  autre 
ciel  et  da  ns  un  autre  pays.  Les  meilleures  laines  d'Espagne  sont  celles  lie 
Scgovie  et  de  Buytrago,  canton  à  sept  à  huit  lieues  au  nord  deSégovif , 
en  tirant  vers  le  Douero,  et  celles  des  environs  de  Cuença  dans  la  Castille 
vieille.  On  a  naturalisé  les  moutons  d'Espagne  en  Suède,  en  Danr- 
marck,  et  encore  mieux  en  Franco,  où  ils  ne  paraissent  pas  avoir  dégé- 
néré; mais  ils  exigent  un  soin  plus  particulier.  On  compte  en  Espagne 
jusqu'il  i3  millions  de  ces  animaux,  dont  5  nûllions  voyagent,  et  8  mil- 
lions sont  sédentaires.  On  trouve  en  Espagne  la  Genelte,  qui  quelquefois 
a  été  aussi  rencontrée  dans  le  midi  de  la  France. 

{a'^  Antillon  .  p.  loi.     (i)  Quere,  Flora  espagnola. — ^Loflin;^,  Iter  fiispanicum. 
— Yaudilli,  JL'hrœ ^léUsitanicoe  spécimen. — Dillun's  lYat/eLt.  —  Link's  Trai'cL. 
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Minéraux.  Aujourd'hui ,  les  mines  d'argent  de  Guadalcanal ,  dans  la 
Sierra  Morcna  y  sont  les  seules  qu'ait  TEspiigno.  £llcs  sont  dans  rEstic- 
niadure.  A  Almaden  j  dans  la  Manche  ,  sont  des  mines  de  mercure  (jn'oii 
porte  dans  l'Amérique  espagnole  f  pour  rafliner  les  métaux  lej  plus  pn*. 
tieux.  On  trouve  la  calamine  pris  d'Alcava ,  le  cobalt  dans  les  Pyré- 
nées ;  l'antimoine  dans  la  Manche  •  le  cuivre  sur  les  frontières  «lo 
Portugal  y  l'étain  dans  la  Galice ^  ainsi  que  l'antimoine^  le  plomb  est 
commun  en  bcaiicoup  d'endroits.  L'Espagne  abonde  en  fer^  qui  con- 
serve encore  sa  supériorité.  On  trouve  du  charbon  dans  le  quartier  de 
Villa- Franco  ,  en  Catalogne,  oîi  se  montrent  aussi  l'or,  l'argent,  le 
enivre  et  le  plomb  ,  et  dans  les  mêmes  provinces  on  extrait  aussi  l'iir- 
scnic.  [Les  nouveaux  métaux  nommés  wolfram  et  titan  ont  été  trouvés 
dans  l'Ëstrcmadure  et  la  Castille  neuve.]  L'ambre  et  le  jais  se  ren- 
contrent tous  deux  au  territoire  de  Belonica  ,  dans  les  Asturies.  [il  j  a 
une  mine  très-riche  de  plombagine  ,  propre  à  faire  des  crayons,  à  quatre 
lieues  de  Ronda ,  et  on  en  a  découvert  une  autre  dans  les  montagnes  de 
iBenavarre.  Il  y  a  dans  l'Arragon  des  mines  d'alun  et  de  couperose.  Les 
outres  minéraux  sont  plutôt  curieux  qu'utiles.  Tels  sont  les  beaux  cris* 
taux  de  soufre  que  fournit  Conil,  près  de  Cadix  ,  le  marbre  élastique  de 
Mainga,  et  le  marbre  verd  ,  qui  ressemble  au  verde  anticoj  qui  existe  au- 
près de  Grenade.  [On  trouve  aussi  dans  diverses  parties  du  royaume  des 
agates,  des  améthystes,  des  cornalines  blanches,  des  grenats ,  des  rubis  ,ct 
des  sapliirs  près  du  cap  de  Gâta;  et  ailleurs  des  améthystes ,  des  topazes  et 
des  cristaux  colorés  dans  les  environs  dcYique,  dans  la  Catalogne  (a). 
C'est  aux  environs  d'Andujar^  dans  le  royaume  de  Jaen  ,  qu'on  retire 
cette  argile  blanche  si  estimée  pour  la  fabrication  de  ces  grands  vases  qui 
servent  dans  toute  l'Espagne,  comme  en  Egypte,  pour  tenir  l'eau  fraîche  ;] 
et  c'est  dans  le  royaume  de  Murcie  que  l'on  extrait  cette  terre  fine  et 
rouge  que  l'on  mêle  au  tabac  d'Espagne  (r). 

Eaux  minérales.  L'Espagne  a  beaucoup  d'eaux  minérales  j  mais  peu 
sont  renommées.  On  dislingue  les  eaux  thermales  do  Rivera  de  Abajo, 
près  d'Oviedo,  et  les  bains  de  Buzot  près  d'Alicante.  [Ceux  d'Arnedillo, 
à  quatre  lieues  sud-ouest  de  Calahorra  dans  la  vieille  Castille,  sont  très- 
fréquenlés.  La  source  qui  produit  les  bains  d'Archena ,  dans  le  royaume 
de  Murcie,  près  de  la  Segura  ,  a  une  chaleur  de  /^i  deg.  au  thermomètre 
de  Réaiimur.  Trillo  ,  dans  la  Castille  neuve ,  au  confluent  du  Tage ,  du 
Gallo  et  de  la  Guadiella,  ainsi  que  Sacedonquien  est  peu  éloigné,  sont 
dos  villages  renommés  par  l«^urs  eaux  minérales.  Celles  de  Ledesma  sont 
dans  un  désert ,  à  deux  lignes  au  sud-ouest  de  la  ville  du  mcaae  nom , 
dans  le  royaume  de  Léon  [b  1 

{a)  Antillon ,  p.  5i  et  59.     (1)  Journal  des  Mines  ^  5»  anréc,  p.  38/, 
(^)  Antillon  J  p,  j().  8  et  m. 


M 


•  ^  ILES.  ii3 

Curiosités  naturelles.  I^et  curiosités  naturelles  de  TEspagne  ont  peu 
cl'éclat.  Le  rocher  de  Gibraltar,  conime  on  sait ,  offre  en  quelques  endroits 
des  ossemens  qu'on  avait  cru  appartepir  à  l'espèce  humaine  j  mais  il  est 
constant  aujourd'hui  que  ce  sont  des  os  de  quadrupèdes»  Ce  rocher  est 
calcaire  en  grande  partie.  On  y  voitàl'ou^3t  une  grotte  de  stalactites, 
qu'on  nomme  grotte  de  Saint-Michel.  [  La  ville  de  Cardona ,  dans  la 
Catalogne,  sur  les  bords  du  Cardoncro,  est  bâtie  au  pied  d'un  rocher  de 
sel  blhnc  massif,  et  sans  mélange  d'aucune  autre  matière ,  qui  a  qualjrc 
ou  cinq  cents  pieds  d'élévation.  Cette  montagne  extraordinaire,  unique 
dans  toute  l'Europe,  a  une  lieue  de  circuit.  On  ignore  jusqu'oii  elle 
s'étend  sous  terre,  et  par  conséquent  la  base  sur  laquelle  elle  repose.  Les 
habitans  des  environs  en  enlèvent  des  morceaux ,  qu'ils  façonnent  en 
statues ,  en  croix,  en  salières,  et  en  divers  autres  objets, qui  sont  transpa- 
rcns  comme  du  cristal  (a).] 
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CHAPITRE   V. 


ILES     BALEARES. 

Majorque.  —  Mînorque.  —  Eviza.  —  Formentera, 

[Ces  îles  appartenaient  à  la  couronne  d'Arragon ,  dès  le  treizième 
siècle  :  elles  forment  un  petit  archipel  vis-à-vis  les  côtes  du  roj^aume  de 
Valence,  entre  le  40®  et  le  58®  deg.  et  demi  de  latitude  nord,  et  le  i*'dcg. 
de  longitude  à  l'occident  de  Paris ,  et  le  2P  à  l'orient.  ] 

Les  principales  sont  Majorque  ,  Minorque,  Iviza  et  Forraentera.  Les 
deux  dernières  étaient  les  îles  Pithiuses  des  anciens. 

Majorque  (Mallorca)  a  environ  47  milles  de  long  sur  58  de  large.  Le 
nord-ouest  est  montueux  :  le  reste  abonde  en  terres  labourables ,  vigno- 
bles ,  vergers  et  prairies.  L'air  y  est  tempéré.  Son  miel  a  beaucoup  de 
réputation.  La  capitale,  Palraa,  'située  sur  une  baie  agréable  au  sud- 
ouest,  est  une  jolie  ville  qu'on  croit  avoir  10,000  âmes.  Toute  l'île  a 
environ  5o,ooo  habitans  :  il  y  avait  une  université ,  une  école  de  dessin  , 
et  quelques  autres  établissemens  littéraires.  Cette  île  renferme  beaucoup 
de  carrières  de  marbre,  et  produit  en  abondance  du  lin,  de  la  soie,  des 
grenades,  des  limons,  des  oranges,  des  fifres,  etc.  Au  nord ,  dans  une 
délicieuse  vallée  plantée  d'oliviers  et  d'orangers ,  se  trouve  la  ville  de 
Seller  ;  sur  la  côte  nord-est  est  la  ville  d'Alcudia,  et  au  nord  est  la  belle 
ville  de  Pollenza. 

Minorque  a  26  milles  de  long  ,  à  peu  près  sur  10  de  large.  L'air  y  est 

(«)  Antilion ,  p.  58.  —  De  Labordo ,  Itinér  1. 1 ,  p.  127. 
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humide.  Son  sol  f  inégal  et  semblable  à  une  mer  agitée  ,  est  principale. 
ment  calcaire^  donne  du  plomb  et  du  beau  marbre.  Sou  vin  est  estimé. 
Citadella  ,  sa  capitale  ,  au  nord-ouest ,  a  un  assez,  bon  port  et  600  mai> 
sons }  mais  sa  population  et  ses  i^ortifications  sont  peu  de  chose.  Port- 
Mahon ,  au  sud ,  est  un  â^lés  meilleurs  ports  de  la  Méditerranée. 

Jviza,  celle  de  ces  îles  la  plus  voisine  de  l'Espagne  ,  a  i5  milles  de 
long  sur  10  de  large.  Elle  est  remarquable  par  ses  fruits,  par  l'abondance 
et  la  qualité  de  son  sel.  Sa  capitale ,  qui  porte  le  nom  de  l'île  ;  est  au  sud- 
•st.  Elle  a  un  bon  port,  et  environ  65o  maisons. 

Formentera  est  une  petite  île  ;  elle  est  ainsi  appelée  de  la  quantité 
de  blé  qu'elle  produit  proportionnellement  à  sa  petitesse.  Elle  a  trois 
lieues  de  long  sur  une  à  deux  lieues  de  large ,  et  environ  i  ,5oo  habitans. 

Jlols*  Près  de  ces  îles  on  en  voit  d'autres  plus  petites ,  accompagnées 
de  quelques  petits  îlots.  Cabrera  ,  au  sud  de  Majorque ,  est  la  plus  consi- 
dérable :  il  y  a  un  bon  port  qui  peut  recevoir  de  grands  vaisseaux.  An 
sud  de  Formentera  est  l'îlot  Espalmaaor^  et  non  loin  de  là  celui  de 
Conejêra» 
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CHAPITRE  PREMIER. 

CÉOCRAPIIIE    HISTORIQUE. 

Noms»  —  Etendue.  —  Limites.  —  Population  primitive.  —  Progrés 
de  la  géographie»  — Divisions. — Epoques  historiques. — Antiquités* 

Noms.  Le  nom  de  Portugal  est  très-niodcme.  Du  temps  des  Romains^ 
la  ville,  située  àrcmbonchure  du  Douro,  et  que  l'on  appelle  aujour  l'hiii 
O-PortOy  était  connue  S(jhs  le  nom  de  Calle.  La  réputation  de  son  M'rt 
fit  doïiner  oux  régions  circonvoisines  ,  au  milieu  de  la  biirb.irie  du  mo\  i-ti 
âge,  le  nom  de  Porto-Calle ;  et  à  mesure  que  ce  pays  fui  enlevé  aux 
Maures,  cette  dénomination  s'étendit  à  tout  ce  royaume.  On  l'appelait 
anciennement  Lusitanie  :  les  limites  n'en  sont  plus  les  mêmes. 

Etendue.  [  Le  Portugal  a  environ  .5oo  milles  de  long  sur  100  de  large.* 
Sa  surface  est  de  ^,4^7  lieues  carrées,  <]ui,  sur  une  population  de 
5;68*>, 000  âmes  ,  donnent  1,071  individus  par  lieue  carrée. 

Limites.  Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  la  Galice  j  à  l'ouest  et  au  midi, 
l'océan  Atlantique;  et  à  l'est,  le  royaume  de  Léon,  l'Estremadure  et  la 
partie  occidentale  de  l'Andalousie.  Au  sud-est,  la  petite  rivière  de  Chanza^ 
depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure  dans  la'Ouadiana^  près  de 
Sâint-Lucar,  forme  la  limite.  Il  est  compris  entre  le  8^  degré  58  min.  et 
le  12®  deg.  2  min.  de  longitude  occidentale.  Sa  latitude  s'étend  dçpuisie 
57®  deg.  et  demi  jusqu'au  4^®  6  minutes. 

Population  primitisfe,  La  population  primitive  du  Portugal  est  la 
même  que  celle  de  l'Espagne ,  dont  il  a  partagé  toutes  les  révolutions. 

Progrés  de  la  géographie.  Les  progrès  géographiques  de  l'Espagne  sont 
communs  au  Poçtngal  jusqu'au  onzième  siècle ,  qu'il  commença  de  faire 
un  état  à  part.  Les  rois  de  Castille  avaient  reconquis  une  partie  de  ce 
pays  sur  les  Maures ,  l'an  io5o.  Ces  conquêtes  s*étendirent  au  nord  par 
-degrés  jusqu'au  milieu  du  treizième  siècle,  époque  à  laquelle  l'acquisitioa 
de  l'Algarve  acheva  do  former  1<'S  limites  actuelles  du  Portugal.      ,v 

Divisions.  D'après  le  tableau  «lu  recensement  officiel  relatif  à  la  popu- 
lation ,  le  Portugal  se  trouvait  divisé,  au  commencement  de  ce  siècle ,  de 
la  manière  suivante  (a)  :  ]  ... 

(a)  Antilion,  p.  174.  .  "i      .    :. 
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Superficie  en 
Noms  de.i  provinces.  lit;uc\  carrées        JSbmbre  des  habitans. 

de^ionudeg. 

Ent.  Dupro  e  Minho 291  i  007,96'» 

Tra/  os  Montes 4V'»  *  '  3,665 

La  Beyr.i 7.'»»  1,121,595 

Eiftrrnindura 8a»  8a6,68o 

Alentojo «81  38o,/(8o 

Algarve s33  \zyfi\5 

.    ,       .  ...  3,683,ooo] 

Epoques  Iiisiorù/ues»  Les  époques  historiques  d'un  élat  aussi  nouveau 
ne  sont  pas  nombreuses;  car  il  n'est  pas  nécessaire  de  remonter  aux  cvëne- 
mens  qui  appartiennent  à  l'histoire  générale  de  l'Espagne. 

1**  Les  rois  des  Asturies  font  quel(|ues  conquêtes  sur  les  Maures  au 
nord  du  Portugal.  En  io54^  Ferdinand  j  roi  de  Castillc^  pousse  ses  con- 
quêtes jusqu'à  Coimbre. 

2°  Alphonse  VI,  roi  de  Castille  ;  donne  Thérèse,  sa  fille  naturelle, 
en  mariage  à  Henri,  prince  français,  qu'il  fait  comte  de  Portugal 3 
celui-ci  remporte  plusieurs  victoires  coutre  les  Maures ,  et  meurt  en  m?, 
laissant  un  fils^  Alphonse  I^' de  Portugal,  qui,  en  11 59,  gagne  une 
grande  bataille  contre  cinq  princes  maures,  et  reçoit  de  ses  troupes  le 
titre  de  roi. 

'  5"  Vers  l'an  1254,  Alphonse  III  achève  la  conquête  de  l'Algarve.  Pros- 
périté du  Portugal  sous  une  succession  de  bons  princes.  Mais  aux  guerres 
contre  les  Maures  succèdent  les  malheureuses  guerres  contre  les  rois  de 
Castille,qui  furçnt  l'origine  delà  haine  qui  existe  entre  les  deux  nations. 

4"  Le  Portugal,  s'attire  l'admiration  de  l'EurQpe  par  ses  découvertes 
maritimes.  En  141 5  ,  Jean-le-Grand  passe  en  Afrique  avec  oqe  armée  « 
et  prend  ia  ville  de  Ceuta.  En  1420,  les  Portqgais,  s'emparent  de  Ma- 
dère. On  pousse  les  découvertes  en  , Afriqqç ,  sous,  les  successeurs  de 
Jean  ,  et  on  les  étend,  sous  le  règne,  dç  Jean- II,  jusqu'au  cap  de;  Bonnes» 
Espéranc^.  Du  temps  d'Emmanuel ,  Vasco  de  Gama  pénè,tre  dans  les 
Indes  orientales* 

5"  Jean  lïl^  en  i5i6^  introduit  l'Inqt^isition.  Depuis  cette  époque,  la 
monarchie  portugaise  ne  fait  que  décliner. 

6*  Sébastien  tente  une  malheureuse  expédition _ep  Afrique.  II  est  tué 
sur  le  ,champ  de  bataille.  £a  i58o^  PhiUppe  II ,  roi  d'Espagne ,  s'empare 
duPortugaU, 

70  En  1640,,  u^e  révolution  place, sur  le  trdne  la  .n^aison.  de  Bra- 
gance.  Point,  d'évenemens  remarquables  jusqu'au  ^remblç.ip^ntde  terre  de 
Lisbonne  en  l'j^^y  ensuite  l'administration  du  marquis  de,  Pomj^l, 
nommé  encore  aujourd'hui  par  le  peuple  le  grand  i^arqm'ç.. 

[En  1807 ,  la  famille  de  Portugal  se  transporte  au  Brésil ,  et  l'em- 
pereur Napoléon  déclare ,  dans  le  mois  de  décembre  de  la  même  année , 
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qne  c  ^^^S  sera  provisoirement  udiainistré  par  le  général  en  chef  de  soa 
ariiici..j 

Antiquités.  Les  antiquités  du  Portugal  consistent  dans  quelques  mo- 
numcns  des  Romains  et  des  Maures.  [Sur  la  frontière  de  Galice ,  à  trois 
iicues  de  distance  de  Monterrey,  sur  les  bords  de  la  Tamaga ,  subsiste 
encore  un  superbe  pont,  de  i6  arches^  bâti  par  les  Romains  (a).]  Le  mo- 
uâstcTc  de  Batailla  y  dans  l'Estremadure  portugaise,  que  Jean  pf  fit  cons- 
truire, à  la  fm  du  quatorzième  siècle,  pour  éterniser  le  souvenir  d'une 
grande  victoire  remportée  sur  le  roi  de  Castille ,  est  un  des  plus  beaux 
munumens  d'arcliitccturc  en  st^rlo  gothique.  [  Prèii  Setuval ,  sont  les  rui- 
nes d'un  lieu  ancien  qu'on  nomme  Troja  (b).  Dans  la  province  de 
Minho,  sur  les  frontières  de  la  Galice,  non  loin  du  village  de  Govide, 
on  voit  les  vestiges  d'une  ancienne  forteresse,  qu'on  prétend  anssi  être 
teux  d'une  ancienne  ville  nommée  Chalcodonia  {c).'\ 
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Religion,  —  Gouvernement»  ^—  Loisi  —  Population.  —  Colonies,  — 
Armée.  —  Marine. — Revenus, — Importance  et  relations  poliUr^ues, 

Religion.  La  religion  catholique  est  celle  du  Portugal.  [Le  nombre  des 
prêtres  et  des  moines  montait ,  dit-on ,  à  plus  de  deux  cent  mille  {d}.]  La 
dévotion  du  peuple  %st  gaie  et  exempte  de  fanatisme.  Uy  a  deux  archevê- 
chés ,  dix  évéchés  ,  un  patriarche  et  à  peu  près  4)00o  paroisses. 

Gouvernement,  La  constitution  du  Portug&l  était  celle  d'ufato  Ittônar- 
chie  absolue  et  héréditaire.  Les  articles  fondamentattié  de  cetVe  c<jiBstitu- 
tion  étaient  dans  les  statuts  de  Lamego,  rédigée  par  Alphonse!**  eni  145. 

Lois,  Les  lois  n'avaient  de  remarquable  que  cette  particularité  :  le  vol 
n'y  est  puni  de  mort  qu'à  la  quatrièilie  récidiv'e.  La  femme  adultère  était 
condamnée  aux  flammés.'  ^  v        ^     ; 

Population,  [  D'après  le  tableàtt  qâè  tious  aVbns  pr;éiÈèiftê ,  là  populatioQ 
devrait  être  évaluée  à  5,685,ooo  individos,  inégalement  repartis.  Alen- 
tejo,  la  province  la  moins  peuplée^  n'aurait  eu  que  ^l  individus  par 
lieue  carrée ,  tandis  que  la  province  Traz  os  Montes  en  aurait  cdhtenU 
5,1 15;  mais  cette  population  a  été  déduite  d'après  le  recensëméht  dei 
feux  en  1798,  en  calculant  cinq  individus  par  feu  :  ce  qui  ii'est  étâCt  qui 

(a)  Antillon ,  p.  162.     (6)  Hot'finansegg ,  Voyage  en  Portugaty  p.  329. 
(c)  Link,  Foyage  en  Pcriugat,  t.  xi,  p.  28.  Paris,  J  G.  DssTV,  1808^  3  TOl. 
in-S»,  carte,    (d)  ÂntiUon,  p.  iâ6.  , 
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pour  Lisbonne  :  tandis  que  duns  les  autres  provinces  il  ne  faut  calculer 
fjue  58  individus  pour  dix  fiux.  On  a  trouvé  (ju'il  y  avait  760,402  ruai- 
sons  :  la  populiiliou  peut  donc  ctre  évaluée  à  environ  2,900,000  indi- 
vidus (a).\ 

Colonies.  La  principale  colonie  du  Portugal  est  celle  du  Brésil  ,  en- 
suite Madère  et  quelques  autres  établissuuivus  sur  la  c6ie  d'Afrique.  11 
n'a  Conservé,  aux  Indes  orientales ,  que  Goa  et  Macao. 

Armée*  Son  aruiée  n'excédait  pas  5o;00O  hommes.  Ses  milices  pour- 
raient doubler  ce  noivbre. 

Marine*  Sa  marine,  autrefois  puissante,  était  réduite  en  1798  à  10 
vaisseaux  de  ligne  et  iC  frégates.  [Les  vaisseaux  de  guerre  étaient  cons- 
truits au  Brésil  y  et  sont  excellens  voiliers  (6).] 

Reyenus,  On  portait  son  revenu  à  4^  millions  de  francs.  La  plus 
grande  partie  de  l'or  du  Brésil  passe  en  Angleterre ,  en  échange  d'objets 
de  commerce. 

.  Importance  et  relations  politiques.  [Le  Portugal  avait  peu  de  poids 
dans  la  balance  de  l'Europe.  Son  commence  était  presque  entièrement 
subordonné  à  l'Angleterre.  Du  côté  du  continent,  il  n'avait  à  craindre 
que  l'Espagne  ,  sans  le  consentement  de  laquelle  on  ne  peut  envahir  son 
territoire.  L'union  de  ces  deux  rojraumes  tournera  donc  au  profit  de  tous 
deux  y  et  les  Anglais  y  perdront  beaucoup.]  ,:;*.. 
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Moeurs  et  coutumes, — Langage.  -^Littérature.  —  Education.  — 
.  Universités*  -^.  Cités. el.viUes*  r- Edifices.  —  Chemins.  —  Naviga" 
tion^intéritfMrfiKrn Manufactures  et  commerce.     :■  ■*'      ';   '. 

Mœurs  ^t  ççututnçs^  Les  mceur^  et  les  .coutumes  des  Portugais  varient 
selon  les  provinces.  Au  nord,  ils  sont  industrieux  et  sincères  f  au  sud, 
polis ,  mais  indoleos.Les  préj^j^é^ 'de,  1^  .noblesse  y  produisent  les  mêmes 
snconvéaiens  qu'en  Espagne.  On  n'y  voit  point  ce  commerce  de  toutes 
les  clauses  qui  répand  les  lumières  et  la  vie  dans  la  société.  Le  costume  est 
celui  d'Espagne.  Les  paysans  sont  les  misérables  vassaux  de  leurs  fidalgos 
ou  gentilshommes.  [Les  Portugais  diffèrept  en  général  des  Espagnols,  en 
ce  qu'ils  sont  plus  petits  et  plus  gras ,  et  qu'ils  ont  souvent  \^  nez  retroussé 
et  les  lèvres  épaisses;  ce  qui  semble  trahir  un  mélange  de  sang  africain. 

.  (a)  Comparex  Antilion  avec  les  notes  manuscrites  remises  àM.7inkerton«  Moderne 
Geogr.  2fi  édit .,  1. 11  ;  p>  5go.      (6)  Link  ^  t.  iii  ]  p.  3i^ 
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On  doit  observer  que  les  nègres  sont  plus  communs  en  Portugal  que  dant 
d'autres  paj^s  de  l'Europe  :  les  yeux  noirs,  le  teint  basane  sont  universels 
dans  toute  la  péninsule.  Les  Portugais  ont  en  général  plut  de  lëgèret^  dt 
vivacité, de  I<H|uacité  <]  le  les  Espagnols)  mais  on  les  accuse  d'être  disii- 
iimlés  et  perfides  (a).] 

Langage.  La  langue  portugaise  a  moins  de  rapports  avec  le  castillan 
qu'on  ne  devait  s'y  attendre.  La  famille  qui  y  régnait  étant  d'extraction 
française,  on  croit  (|uc  plusieurs  mots  portugais  viennent  du  dialecte 
limousin  ou  autres  du  sud  de  la  France.  Sans  la  Lusiade  f  cette  langut 
serait  peu  connue.  —  .,,.-. 

Littérature.  La  littérature  du  Portugal  commença  avec  Deniz,  son 
sixième  souverain,  qui  cultiva  la  poésie  et  les  belles  -  lettres ,  et  fonda, 
l'université  de  Coinibre.  Sous  son  rè^né  vécut  Vasco  de  Lobeira ,  qui 
passe  pour  le  premier  auteur  du  cclèb|'^"rpman  de  l'Amadis  des  Gaules. 
Dans  les  temps  modernes,  Saà  do  JVfiranda  s'est  dislingue  par  ses  pasto- 
rales. Les  historiens  de  réputation  s'ont  Jôao  de  Barros,  Fr.  Louis  de 
Sousa ,  le  vénérable  Barthelemi  de  Quârtâl  et  le  comte  d'Ericeira.  Le 
plus  tenommé  des  poètes  est  le  Cauioëns.  Pedro  Nunex  se  fit  un  noni 
dans  les  mathématiques  dès  le  comraetiC(qroent  du  seizième  siècle.  Assez , 
récemment  on  a  commencé  d'étudier  l'histoire  naturelle ,  [et  les  £phé- 
mérides  et  Observations  astronomiques  t)é  Coirabre  sont  estimées  de  toute 

Europe.]  .     .       '  -   . 

Education"  L'éducation  pà'râTÉ  ^(^nî^raleinent  négligée  en  Portugal,, 
quoique  l'université  de  Coimbre  daVe'  db'loin  :  elle  avail  8^0  étudians^ 
en  1798.  L'université  d'Evorafut  fondée  en  1 555.  On  a  étab)i ,  en  177?,^ 
un  collège  à  Mafra.  Ce  n^est  que  depuis' peu  qu'où' a  créé  une  académi» 

royale,  qui  peut  faire  beaucoup  dé  bien.'  ' 

Filles  principales.  Les  deux  seules  vfltes  de  Porlug^l  que  leur  popula- 
tion permette  de  ranger  parmi  les  vilWs  principali^s^  sont' Lisbonne  et 
0-Porto.  ■  '""c/'i  '  '-   V  r-  '--  "  •  '^^H-  -^  • 

Lisbonne  (Lishoa)  y  située  an  fond  d'une  baie  et  à  rembiDuchure  du 
T.ige.  Cette  ville  ,  le  séjour  des  roîs ,  es\  capitale  de  la  province  à^Estre- 
niadure  et  du  royaume.  [Depuis  le  tremblement  d'e'téffe'clié  J755,  elle 
n'a  plus  de  murailles ,  de  tours ,  tii  de  portes ,  et  est  «ntièrernèht  ouverte. 
Il  n'y  avait ,  avant  la  guerre  actuelle,  d^utres  fortifications  que  des  batte- 
ries et  des  redoutes  au  bord  du  fleuve.  Lisbonne  est  bâtie  i^iïr  trois  col- 
lines, et  s'élève  en  amphithéâftre  sur  les  bords  du  Tage,  qui  forme  dans 
cet  endroit  une  vaste  plaine  d'eau ,  ordinairement  couverte  de  vaisseaux  j 
et  le  grand  nombre  de  dômes,  les  environs,  parsemés  de  couvens,  de  jar- 
dins et  d'olivier»,  forment  un  ensemble  extraordinaire  et  un  aspect  ma- 
gnifique.] Don  Alphonse  Henriquez ,.  deuxième  roi  de  Portugal ,  l'cnlcra 

(a)  Liuk,  t«  ï.,  pi »73 ,  et  t,  m ,  p.  a35.  ^  ■ 
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aux  Mauri;s  en  1 145.  Le  purt  en  est  vaste  «t  excclli>nt.  [Los  plus  gntufs 
vaisseaux  de  guerre  peuvent  remonter  jusqu'à  la  ville.]  l£llo  est  le  sic^e 
d'un  archevêché^ dont  le  titulaire  a  le  titre  de  patriarche.  Lisbonne  fut  en 
grande  purlie  renversée  par  un  affreux  treiiiblonit>nt  de  terre  ^  le  prcuncr 
uoveinbre  lySS-  Cet  horrible  désastre  a  contribué  à  son  enibcllisscmcia. 
Les  rues  des  parties  nouvellement  reconstruites  sont  larges  et  ornôcs  de 
beaux  édifices.  [L'atiueduc ,  qui  du  côté  du  nord  conduit  les  eaux  à  la  ville , 
et  qu'on  nomme  os  Arcos ,  a  t!65  pieds  de  haut  et  a,4oû  pieds  de  long  {a)  ^ 
il  est  du  marbre  blanc  ^  et  a  35  arches  (/>).]  U  y  sk  des  promenades ,  deux 
théâtres  et  uii  cirque  pour  les  combats  de  taureaux.  L'église  patriarcal» 
est  d'une  gr/inde  magnificence.  Le  commerce  de  Lisbonne  était  immense. 
Le  célèbre  ï'ieldipg  y  est  enterré  dans  le  cimetière  dqs  Anglais.  On  éva- 
luait la  population  de  cette  ville  à  a4<>»°^u  âmes. 

0-Porto  ou  Porto  ^  sur  le^Douro,  à  une  lieue  de  la  mer,  est ,  après 
Lisbonne  y  la  ville  la  plus, considéra bje  du  Portugal  )  elle  est  dans  la  pro- 
vince d'entre  [  Afinho  c  Douro  ,  aj[>jpeléc  simplement  Minlio  dans  l'usage 
vulgaire.  OrPorto  surprend  par  ^a  sjtuation  élevée.  Bàtie  sur  le  penchant 
d'une  moiita'gne  escarpée  ;  ornée  de  clochers  et  d'églises  innombrables, 
de  jardins  et  de  couvens  placés  s.ur  la  cime  d'un  roc,  couronnée  d'une 
forêt  de  pins  y  arrosée  par  une  bojle  rivière  couverte  de  vaisseaux,  cette 
ville  offre  un  aspect  extraordi^^ç ,  et  présente  le  spectacle  animé  de 
l'activité  et  de  l^industrie  dans  un  lieu  sauvage,  que  la  nature  serablÀit 
avoir  destiné  à  .être  l'asile  des  béte$  féroces.]  Son  port  est  d'un  accès 
difficile.  Elliei,  if'en  fait  pits.nx^îpft  up  tfès'gros  commerce.  Les  maisons 
eii'  sont  niai  b^ities.  £lle  a  un  siège  ép^copal.  Les  principales  expor- 
tations dé  Porto  sont  di^  vin,  des  oranges,  de^  limons,  etc.,  des 
toiles  qu'on  envoie  au  Brésil.  Oh  é\^|tte>$î^  population  à  5o,ooo  anies  (c). 

Lieux  remarfjuablifS.  [L^s  autres  vilfe»  dp  Portugal  qui  nous  restent  k 
mentionner  ét^ut  moins  considérables,  nous  les  rangerons  géographique- 
mcnt  par  rapport  à  leur  situation  k  l'égard  du  Tage. 

1°.  Parmi  celles  au  :sori>  i>u  T!a&£,|0^  trouve  d'abord  dans  la  province 
â^enire  Minho  e  Douro ,  outre;  OrPorto  déjà  décrite,  Yiana,  près  de 
l'embouchure,  du  Lima,,  ville  forte  ayec  un.  bon  port  :  on  y  co'npte  7,000 
habitans.  A-Q^airi^nte ,  sur  la  Tan^ega,  mérite,  selon  M.  Link,  le  nom 
charmant  q^u'cUç  porte.  Braga,  ft.up  siège  archiépiscopal,  auquel  est  attu- 
choe  la  dignité  die  primat  de  Portugal.  Aussi  était-elle  regardée  comme  la 
capitale  de  l^  province,  quoique  bien. inférieure  à  O-Porto  :  il  s'y  est 
tenu  plusieurs  conpilc^  :  les  naines  4'Mn  amphiihcâtre,  d'un  aqueduc,  et 
d'autres  superbes  édifices,  itilestent  son  ancienne  magnificence  :  on  y 
compte  12,000  habitans  et  5,ooo'fcux  ;  la  cathédrale  est  remarquable. 

(a)  Link,  t.  zii ,  p.  15^7,  et  t.  i ,  p.  u^j.    (6)  Miirphy,  p.  i/f^î  ,  ai3  ,  ai6  et  aaj» 

(4;)  Miuphy  dit  û/i,ici>  ce  qui esiuuetautc. /^(ïjcsLiiikjt  I,  p.  415*  ;      ' 
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Guininraens  f  au  sud  de  Bragu  ,  possède  environ  Gooo  habitans.  Ccttn 
ville  est  grande,  ses  maisons  sont  bien  construites  ,  ses  rues  sont  larges c 
elle  est  située  dans  une  petite  |jl(iinCy  entourée  de  collines.   Uraganza  , 
capitale  du  duché  de  ce  nuin  :  c'est  Ji  in  II ,  l'un  de  ses  ducs,  qui  ricuu- 
vra  l'indcpcuduncu  du  Portugal, et  l'en  fit  rui  sous  le  nom  de  Jean IV,  on 
i(i/|0  :  clic  a  une  citadelle  et  de§  tnanui'acl  urcs  de  velours:  ({uelquosgcogru- 
plies  la  regardent  connue  la  capiiale  de  la  proviiire  dcTraz  os  Montes  , 
iiuuiqu'ulle  soit  inférieure  à  Villa-Ilcal   Otte  dernière  ,  au  conllucnt  du 
Curgo  et  de  la  Uibera,  est  une  jolie  ville,  dans  une  agréable  situation  : 
clic  a  envir'  n  3,ouu  habilans.    Miranda  ^  dan:»  la  uiénie  province,  ii  la 
jonction  de  la  Kresna  et  du  Douro,  est  une  t'urtoressc  iVonlière*,  elle 
est  située  sur  un  roc  :  c'est  le  siège  d'un  évéché  :  sii  puptdaliou  est  d'en- 
viron 1,000  auies.  Entre  le  Douro  et  leTage,dans  la  riche  province  de 
llcjra ,  nous  distinguons  Coiinbre  ;  située  sur  une  colline  au  bord  du 
JMondégo:  elle  est  célèbre  par  soi>  université  :  six  rois  de  Portugal  y  ont 
pris  naissance  :  vis-à-vis  de  Cuiiabre  ,  est  la  Fontaine  des  Larmes,  près 
Je  laquelle  Inez.  de  Castro  fut  assassinée  :  la  population  de  cette  ville  est 
de  12,000  habitans.  [Les  rues  en  sout  étroites,  pierreuses,  mal  pavées  et 
malpropres  j  la  seule  rue  qui  fasbc  exception ,  c'est  celle  qui  est  bùlif^  dans  (a 
plaine  puais  les  gens  de  distinctioa  n'y  Veulent  point  demeurer,  parco 
(jit'ils  la  croient  malsaine,  à  cause  des  débordemens  du  Mondégo  (a)»] 
Aveiro  ,  à  l'embouchure  de  la  Yuuga ,  a  un  bon  port  :  on  y  compte  en- 
viron 4;Ooo  habitans   et  1400  feux.  Elle  est  dans  une  plaine  marcca» 
(^cuse  et  malsaine.  Yiseu  a  900  feux  :  les  rues  en  sont  étroites  et  sales.  On 
^  tient  uue  foire  célèbre  au  commencement  de  septembre.  Lamego ,  près 
(lu  Douro,  conuTierce  en  vins  ,  bestiaux  et  jambons  r  il  y  a  5,ooo  habi- 
tans :  les  environs  en  sout  élevés  et  stériles.  DiiusVEstrjmaJure ,  indé- 
pendamment do  Lisboune  déjà  décrite ,  on   trouve   Leira  ,  ville  forte , 
avec  une  population  de  5,5oo  habitans.   La  ville  de  Thomar  est  située 
dans  une  plaine,  près  de  la  rivière  Nabaco,  et  compte  environ  5,uoo 
habitans.  Santarem,  sur  leTage,  est  située  en  partie  sur  une  montagne 
et  eu  partie  dans  la  plaine  ,  dans  un  terrain  riche  et  fertile  en  olives  , 
froment  et  vin  :  don  Alphonse  Henriqucz.  enleva  celte  ville  aux  iVlaures 
eu    ii47  •  on  y  compte  8,000  habitans.  Abrantès  ^  et  sur  la  frontière  , 
Uodrigo,    Piuhcly   Pcuamaco,    Scgura,   et  autres    petites  villes    for- 
tifiées. 

•2".  Au  MIDI  DU  Tage  ,  et  encore  dans  \d  pto\incc  d'Esiremadurd  , 
en  distingue  sur  la  côte  Seluval  ou  Saml-L^bes ,  port  de  intr  :  elle  est 
ImIucusc  par  ses  vins  :  cette  ville  fait  un  gros  commerce  de  sel  j 
t:ctle  substance  est  extraite  de  salines  qui  sont  dans  sou  voisinage  :  elle  a 
i  2,000  habitans.  Daas  l'intérieur^  et  dans  la  province  d'uilcmlejo  ou 

(u)liuk,  p.  375.  ,     ■ 
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éi'Aîcntejo  (a),  nommée  aussi  Transtagana  ,on  trouve  Elvas,  sur  une 
hauteur,  près  de  la   Guadiana  ,  ville  forte  ,   avec  un  bon  château    el 
un  siège  épiscopal   :   les  Espagnols  l'attaquèrent   inutilement  en  i65q: 
elle  fut  de  nouveau   et  sans   plus  de   succès  bombardée  par    les  Es- 
pagnols et  les  Français,  en    1606  :  un  aqueduc  élevé  sur  trois  rangs 
de  colonnes  j   conduit  l'eau  dans  une  vaste  citerne,  pour  le  service  des 
habilans,  dont  le  nombre  est  de  12,000.  A  quelques  lieues  d*Elvas,  est, 
«l.iiis  un  site  très- agréable,  Villaviciosa  ,  ancien  séjour  des  ducs  de  l!ra- 
f^ance  ,  et  maison  de  plaisance  des   rois  de  Portugal.   Cafnpo-lVIa_)'or  et 
El  vas  sont  considérées  comme  deux   clés   de  la  province  d'Alonlcjo. 
Estrciîic'z,,  sur  la  Tarra ,  est   remarquable  par  les   belles   carrières  Je 
marbre  qui  en  sont  voisines.  Portalègre ,  jolie  et  forte  ville ,  avec  un 
évoché  :  Philippe  V  la  prit  en  personne  en  1704  J  on  y  compte  5,ooo 
hnbitans.  Evora  est  située  en  plaine  :  c'est  le  siège  d'un  archevêché  :  elle 
reçoit  de  l'eau  par  un  superbe  aqueduc ,  qui  est  à  une  lieue  de  là  :  il  y  a 
1 2,000  amcs  5  c'est  la  capitale  d'Alentejo  :  ses  rues  sont  étroites,  sinueuses. 
Elle  contient  beaucoup  d'édifices  gothiques.  Beja  est  une  ville  forte ,  avec 
(),ooo  habilans.  Olivcnça,  place  forte  près  de  laGuadiana,  ainsi  que  son 
territoire,  ont  élé  cédés  à  l'Espagne  par  le  traité  conclu  entre  cette  pnis- 
ftance  et  le  Portugal ,  eu  1801.  Sur  la  côte  sud^  et  dans  le  royaume  d'AU 
^arvc ,  la  plus  petite  de  toutes  les  provinces , Villa  Nova  de  Portiniao,qui 
•contient  5oo  maisons.  Lagoa,  située  sur  une  petite  éminence  près  de  la 
«lier,  a  85o  feux.  Faro,  bâtie  dans  une  plaine ,  sur  la  rivière  ii  Quartaria, 
près  d'un  golfe  qui  lui  sert  de  port  :  Alphonse  III,  roi  dé  Portugal,  la  con- 
quit sur  les  Maures  en'  la/jo:  elle  fait  un  gros  commerce  en  vins,  thon  et 
sardines  :  on  évalue  sa  population  à  7,600  habitans.  Loulé ,  située  dans 
«ne  large  vallée,  a  environ  1600  feux.  Tavira  a  l'un  des  meilleurs  porls 
du  Portugal  5  c'est  une  jolie  ville,  les  rues  en  sont  propres  et  bien  pavées: 
elle  est  traversée  par  la  rivière  Sequa  :  elle  fait  un  gros  commerce  en  fruits: 
on  y  compte  environ  5,ooo  âmes.] 

Edifices,  Les  principaux  édifices  sont  la  cathédrale  de  Lisbonne,  et 
quelques  monastères.  Dans  les  montagnes  de  Cintra ,  à  l'extrémité  la 
plus  méridionale  de  l'Europe,  est  un  monastère  remarquable,  qu'on  croil 
élevé  de 3, 000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  entouré  de  restes 
d'anciens  édifices.  A  l'est  de  celte  montagne ,  est  vm  palais  d'été  d'ar- 
cliitoclure  nmresque.  Ses  environs  délicieux  sont  le  verger  et  le  potapn 
de  Lisbonne.  A  deux  lieues  au  nord-est  de  Cintra,  est  le  magnifique  palais 
de  Mafra.  •         •         ,...'■.'  -  •••••■'     • 


«lu  Portiieal,  publiée  par  Faden  en  1797.  J. Bantistîi,  tl.ms  son  ouvrage  intitule: 
jUIappa  <w  J'ori,'!<ial ,  vn  3  vol.  in-4*  ,  Litboa  1763  (qui  est ,  je  cfois ,  la  nieiilourf 
jiéoj^riipiiin  (in  Portugal  ) ,  écrit  Alrntejo  et  quclqueluis  Alemtejo.  Voye7,  t.  i  ,  p,  j-a 
Cl  t.  m  .  p.  3j  ilu  Roteiro.  Alcjitejo  parait  être  l'ort{i<)<»i-aplie  la  plus  usitée.  J 
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Navigation  intérieure.  Le  Portugal  n'a  point  songé  à  ouvrir  des  ca- 
naux :  peut-être  sont-ils  inutiles  dans  un  pays  arrosé  par  tant  de  rivières  ^ 
et  qui  longe  une  si  grande  étendue  décotes.  [Le  canal  près  d'Oejras^ 
me  Pombal  fit  creuser ,  est  le  seul  du  pays.] 

Commerce  et  manufactures.  Le  Portugal  a  peu  de  manufactures  j  les 
principales  sont  celles  de  draps  à  Covilham^  Portalègre  et  Azeitaon.  [Il 
y  avait  cependant  à  Alcabaza  des  fabriques  de  toiles,  de  moussclincttes , 
de  futaine  j  une  verrerie  considérable  dans  le  voisinage  de  Lcyria ,  une 
iilature  de  coton  à  Tomar.  La  ville  de  Braga  se  distinguait  par  son  orfè- 
vrerie et  sa  fabrique  de  chapeaux.  Il  y  avait  à  Guiniaracns,  sur  l'Ave,  une 
manufacture  de  toiles  et  de  linge  daiuassc  :  on  fabriquait  des  draps^  et 
des  tissus  de  laine  dans  le  district  de  Guarda  et  de  Porlalcgrc.  On  peut 
juger,  par  ce  court  expose,  que  le  défaut  d'industrie  parmi  les  Portugais 
a  été  beaucoup  exagéré  (a).  ]  Le  Portugal  faisait  d'ailleurs  un  grand 
commerce  avec  l'Angleterre  ;  mais  la  balance  au  profit  de  cette  der- 
nière était  d'environ  10,000,000  de  livres.  L'Angleterre  y  envoie  de 
fortes  cargaisons  de  poisson  sec  et  de  poisson  salé.  Le  Portugal  envoie 
en  Angleterre  du  vin  ,  de  l'huile,  des  oranges,  des  limons,  des  figues, 
du  sucre  ,  du  coton  ,  du  liège  ,  des  drogues  et  du  tabac.  Le  Portugal 
faisait  aussi  un  grand  commerce  avec  ses  colonies  du  Brésil ,  qui  forment 
une  population  de  900,000  âmes.  Les  articles  d'exportation  sont  des 
draps  ,  des  toiles  ,  des  galons  d'or  et  d'argent ,  du  poisson  sec ,  des 
jambons,  des  saucisses,  des  glaces  de  la  manufacture  de  Morinlia.  Lo 
Brésil  lui  rendait  en  échange  de  l'or,  de  l'argent,  des  perles,  des  pierres 
précieuses,  du  riz.,  du  froment ,  du  maïs,  du  sucre,  de  la  mélasse  ,  des 
Lois  de  marqueterie  et  autres  objets  plus  curieux  qu'utiles.  Il  ne  faut  pas 
oublier  les  drogues  propres  à  la  teinture.  Son  commerce  avec  les  Indes 
orientales  et  avec  les  Etats-Unis  est  fort  peu  de  chose.  Les  marais  salans 
d'Avéiro  et  de  Sctubal  fournissent  du  sel  au  nord  de  l'Europe. 


l,.A 


<^  CHAPITRE  IV. 

,     ,  GÉOGRAPHIE     NATURELLE. 

Climat  et  saisons. — Aspect  du  pajs. — Sol  et  agriculture. —  Rivières.-^ 
Lacs-  —  Montagnes.  —  Forêts.  —  Plantes.  —  Animaux,  —  Miné~ 
Taux*  —  Eaux  mincniles.  —  Curiosités  naturelles. 

Climat  et  saisons.  Tout  le  monde  sait  que  le  climat  du  Portugal  est 
singulièrement  salubrc.   A  Lisbonne ,   ou  compte   aniiuellcmcut  20a 

(a)  Antillon,  p.  170. 
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beaux  jours.  Le  nombre  des  jours  où  il  pleut  ne  passe  jamais  8o*  [La  chaleur 
mo^renne  est  de  20  à  aS  degrés ,  thermomètre  de  t\cauinur.  Le  midi  du  Por- 
tugal a  en  quelque  sorte  deux  printemps  ^  les  pluies  abondantes  de  novembre 
et  de  décembre  y  font  naître  de  nouvelles  fleurs  printanières  (a).  Dans  l'hi- 
ver,  on  se  chauffe  avec  des  brasiers ,  comme  en  Espagne.  C'est  le  vent 
d'est  qui  amène  la  plus  grande  chaleur  j  c'est  lui  qui  règne  le  plus  cons- 
taiument  le  matin  :  souvent  à  midi  il  tourne  au  sud  j  et  ensuite  à  l'ouest.] 

Aspect  du  pays.  Le  Portugal  est  un  pays  couvert  de  montagnes  ;  il  n'y 
a  que  deux  plaines  de  quelque  étendue  :  la  plaine  au  midi  du  Tuge,  dont 
celle  de  Santarem  est  une  continuation,  et  la  plaine  à  l'embouchure  du 
Vouga.  Quelques  petits  plateaux  ,  par  exemple ,  les  environs  de  Chaves , 
df  Viseu  ,  de  Canipo  Villarica,  influent  peu  sur  l'aspect  général  du  pays.  En 
général  celte  multitude  de  montagnes  et  de  collines  rapprochées  répand 
beaucoup  de  monotonie  sur  ce  pays  )  elles  bornent  la  perspective:  on  ne 
jouit  d'une  vue  belle  et  étendue  que  sur  le  sommet  de  la  Serra  da  Arra- 
bida  et  da  Foia  dans  les  Algarves.  Mais  ce  pays  présente  une  foule  de 
belles  vallées  et  de  coteaux  rians.  Lia  province  de  Minho  est  délicieuse 
sous  ce  rapport.  Coimbre,  Lisbonne,  Monchique,  Portalègre,  Fundao 
offteat  des  perspectives  enchanteresses.  On  a  choisi  les  endroits  les  plus 
agréables  pour  la  culture.  Les  premiers  habitans ,  comme  inspirés  par  un 
esprit  poétique  ,  cherchèrent  les  sites  les  plus  pittoresques  pour  y  cons* 
truire  les  villes  (6).]  Les  nombreux  vignobles ,  les  bosquets  d'orangers, 
de  citronniers ,  des  ruisseaux  limpides ,  des  prairies  verdoyantes  con< 
courent  à  embellir  le  paysage  de  ces  lieux  favorisés  par  la  nature. 

Sol  et  agriculture.  Le  sol  est,  comme  celui  de  l'Espagne,  généralement 
léger  )  il  a  peu  de  prairies ,  excepté  dans  sa  première  province  au  nord.  En 
général,  l'agriculture  est  négligée.  [Cependant  les  vallées  du  Minho  sont 
parfaitement  bien  cultivées.  Le  Traz  os  Montes  est  couvert  de  blé  jus* 
qu'au  sommet  des  montagnes.  La  culture  du  maïs  et  des  légumes  est  con- 
sidérable autour  de  Coimbre.  Il  n'y  a  que  les  environs  de  Lisbonne ,  où 
les  landes  et  les  montagnes  sont  voisines ,  où  les  jardins  occupent  le  sol 
fertile ,  qui  aient  besoin  d'être  approvisionnés  de  l'étranger.  Le  vin  d'O- 
Porto  est  fourni  par  le  district  qui  commence  à  l'est  près  de  Villa-Réal  ; 
il  s'étend  jusqu'à  l'endroit  où  la  petite  rivière  Teixera  se  jette  dans  le 
Dorro.  Son  produit  annuel  est  de  quatre-vingt-dix  mille  pipes  ',  on  y  mêle 
de  l'eau-de-vie,  et  le  défaut  de  caves,  aussi  bien  que  le  goût  particulier 
des  Anglais  ,  exige  ce  mélange  (c).] 

Rivières  et  lacs.  Les  rivièt^s  du  Portugal  ont  été  mentionnées  à 
l'article  de  l'Espagne.  Le  Tage  forme  devant  Lisbonne  un  havre  spa- 
cicnv  ^  qui  a  depuis  2  jusqu'à  8  milles  de  large.  Nous  avons  parlé  du 
Douero,  que  les  Portugais  nomment  Douro ,  et  qui  se  jette  dans  l'Océan  ; 

(<i)Link,  p.  184.  (&)Link,t.  III,  p.  320.    (c)  Link,  1. 11,  p.  141. 
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près  d'O-Porto.  Les  rivières  propres  au  Portugal  sont  le  Mondégo,  qui 
passe  à  Coiinbre  ;  le  Zczére  et  la  i^ouro  ,  qui  se  jettent  dans  lo  Tage.  La 
Sado  ouSadao,  ou  Ç.idao,  forme,  à  son  embouchure  dans  l'Ocfîan,  le  port 
dcSetuval.  Le  Portugal  offre  à  peine  un  lac,  tt  Link  a  en  vain  cherché 
le  lac  d'Alva ,  que  les  cartes  marquent  près  d'AK^accr. 

Montagnes.  Les  montagnes  ^q  ce  royaume  ont  été  décrites  lorsque 
nous  avons  parlé  de  l'Kspagne,  dont  ce  pays  ne  peut  être  séparé  pour  les 
grands  traits  de  In  géographie  naturelle.  [Les  montagnes  les  plus  élevées 
îiu  Portugal  sont  en  granit.  La  Sierra  de  Gères  ^  qui  est  au  nord;  toute  la 
province  du  Minho  et  la  partie  septentrionale  de  Tra  oz  Montes,  sont 
formées  de  cette  pierre  primi;ive.  Ensuite  elle  compose  la  Sierra  de 
Estrella ,  qui  est  la  plus  élevée  du  Portugal  ;  elle  reparaît  de  nouveau 
près  de  Cintra.  Au  midi  du  Tage ,  les  montagnes  de  granit  s'étendent 
jusqu'à  Porlalègre,  Elvas  et  Bajaj  et  le  sommet  le  plus  élevé  de  ces 
contrées ,  la  Serra  de  Foja ,  est  composé  de  granit  et  forme  une  masse 
isolée.  La  Serra  de  Monchique  est  schisteuse  j  celles  d'Arrabida  et  de 
Monte  Junto  de  Lousao,  de  Porto  Moz.  sont  composées  de  calcaire  pri- 
mitif.] 

Animaux,  La  zoologie  du  Portugal  est  la  même  que  celle  de  l'Es*» 
pagne.  Ses  chevaux  sont  néanmoins  très-inférieurs.  Les  bœufs  sont  su- 
perbes On  y  néglige  les  bêtes  à  laine  ;  mais  on  y  fait  des  jambons  renom- 
més. [Un  des  traits  caractéristiques  de  la  zoologie  de  ces  contrées  est  la 
(|uantité  de  chèvres  sauvages  capra  œgagruSy  que  l'on  trouve  an  nord 
dans  les  montagnes  do  Gérez.  Il  y  a  aussi  des  loups ,  des  chats ,  etc.  1 

Minéraux.  La  minéralogie  n'est  pas  moins  négligée  en  Portugal  qn« 
l'agriculture.  Dans  les  deux  provinces  du  nord^  on  voit  d'immenses 
nn'nes  qu'on  croit  avoir  été  exploitées  parles  Romains.  On  a  trouvé  quel- 
ques petites  veines  d'or  dans  les  montagnes  de  Gérez  et  d'Estrella  ,  on  en 
relire  encore  dans  les  sables  de  quelques  rivières.  Du  temps  de  la  domi- 
nation espagnole ,  on  exploita  des  mines  d'argent  auprès  de  Bragance. 
Dans  plusieurs  lieux  des  provinces  du  nord  on  a  trouvé  de  l'étain. 
Mursa,  Lnmego  et  Logo  ont  des  mines  de  plomb,  et  les  galènes  produi- 
sent beaucoup  d'argent.  [Il  y  a  une  mine  de  plomb  très-riche  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  de  Prisco,  dans  les  environs  de  Longroiva  («).]  L<.s 
mines  de  fer  sont  négligées,  faute  de  combustible  ,  quoique  le  charbon  do 
terre  abonde  en  plusieurs  lieux.  On  trouve  de  l„'émerd  près  du  Douro.  Le 
Portugal  a  beaucoup  de  beaux  marbres.  La  terre  à  foulon  se  montre  près 
de  Guimeraens.  Ce  pays  offre  aussi  de  l'antimoine,  de  h  manganèse  , 
du  bismuth,  de  l'arsenic,  du  mercure.  [Il  y  a  des  mines  de  ce  dernier 
métal  près  de  Counaet  de  Figuiera,  qu'on  exploite.]  On  a  découvert  <!u 
rubis  dans  l'Algarve ,  des  hyacinthes  dans  les  rivières  de  Cavado  et  (ie 

(a)  Link,  t.  ii,  p.  140. 
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Bcllas,  cl  de»  berils  ou  aigues-marincs  dans  la  montagne  d'EslrclIa.  Ea 
un  mot  ;  le  Portugal  est  riche  en  minéraux  :  il  ne  lui  manque  que  des  coni- 
bustibles  et  de  l'industrie. 

Eaux  minérales.  Les  eaux  minérales  abondent  en  Portugal  :  [et  ce  qui 
est  remarquable,  elles  ont  preque  toujours  leur  source  sous  des  couches 
(le  granit.J  Les  plus  renommées  sont  d'al)prd  celles  de  Caldas  da  Rajrnha, 
dans  l'Estremadure ,  et  ensuite  celles  de  Chaves ,  dans  la  province  de 
Traz  os  Montes.  [Dans  les  environs  de  Guimaraens  à  Saint-Miguel  das 
Caldas,  on  trouve  des  bains  chauds;  près  de  Viseu  sont  ceux  de  Saint- 
Pedro  do  Sul.] 

Curiosités  naturelles.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Douro,  est  un  roc 
«norme  ,  sur  lequel  sont  gravés  des  caractères  hiéroglyphiques  peints  en 
vermillon  ou  en  bleu  )  au-dessous  est  une  grotte  qu'on  dit  abonder  eu 
bitume. 


CHAPITRE  V. 

ILES    AÇORES   OU    TERCEÏRAS. 
Situation.  —  Population  primitive.  —  Climat.  —  Description  des  ûes. 

Les  îles  Açores  sont  à  une  distance  d'environ  9  degrés  ou  54o  milles 
géographiques ,  au  nord-ouest  de  Madère.  Leur  description  doit  suivre 
celle  du  Portugal ,  parce  qu'elles  sont  plus  voisines  du  cap  Saint-Vincent, 
qui  appartient  au  Portugal,  que  d'aucun  point  de  la  côte  d'Afrique, 
que  leur  latitude  les  lie  plutôt  à  l'Europe  qu'à  l'Afrique ,  et  enfin  parce 
que  ce  furent  des  Européens  qui  les  peuplèrent  les  premiers* 

[Ces  îles  s'étendent  entre  le  56®  et  le  40®  degré  de  latitude  nord.  Le  Pic 
des  Açores,  que  plusieurs  géographes  voudraient  qu'on  choisît  pour 
premier  méridien ,  est  à  38  deg«  27  min.  de  latitude  nord^  et  à3o  deg. 
48   min.   3o  secondes  de  longitude   à  l'ouest  de  Paris.] 

Les  principales  de  ces  îles  sont  Saint-Michel  et  Sainte-Marie  ;  ensuite , 
plus  à  l'ouest  et  éloignées  des  deux  autres ,  Terceïra ,  Pico  ou  le  Pic ,  et 
Fayal ,  accompagnées  de  Saint-George  et  de  Graciosa^  qui  sont  beaucoup 
plus  petites.  Enfm  plus  loin  encore,  au  nord-ouest ,  sont  les  deux  petites 
îles  nommées  Florès  et  Corvo.  Ces  îles  furent  découvertes  par  les 
Portugais,  en  i449*  ^'S  n'y  trouvèrent  ni  hommes  ni  quadrupèdes. 
Elles  furent  colonisées  par  des  Flamands  et  des  Allemands  ,  souà  l'auto- 
rité des  rois  de  Portugal.  La  plus  grande  de  ces  îles  est  Terceïra  j  elle  a 
i5  liaucs  de  circonférence.  La  ville  capitale  est  Argra ,  dont  le  port  est 
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Jt'feiidu  par  une  foilercsso  où  réside  le  gouverneur.  Apres Tcrccïra  vient 
Fayal;  dont  le  port  présente  un  bel  amphithéâtre  garni  d'arbres. 

[Le  pic  qui  donne  son  nom  à  l'Ile  et  les  montagnes  de  l'ile  Corvo 
s'élèvent  au-dessus  de  la  région  des  neiges.] 

Le  climat  et  le  sol  des  Açorcs  sont  excellens  j  on  n*y  a  pas  besoin  de 
feu  en  hiver.  Les  arbres  qui  y  croissent  sont  le  noyer ,  le  noisetier,  le 
peuplier  blanc,  l'arbusier  ou  arbre  fraisier.  Le  bétail  et  autres  esptccs 
d'animaux  y  abondent.  Elles  produisent  aussi  des  fruits  en  quantité,  et  du 
vin ,  du  blé ,  de  l'orge ,  du  maïs.  Saint-Michel  récolle  beaucoup  de  uiiliet  : 
toutes  réGoltent  du  lin  )  le  meilleur  vin  se  fait  dans  l'ile  des  Pics. 

[D'après  la  comparaison  de  plusieurs  cartes  manuscrites  très-ancienne;, 
il  paraît  évident  que  la  découverte  de  ces  îles  remonte  à  une  époque  an- 
térieure à  celle  qui  lui  est  ordinairement  assignée  {n).'] 

[Selon  Tofino,  ces  îles  réunies,  en  1789,  renfennîiient  i5o,f  74  indivi- 
dus. Fayal  ,Graciosa  et  Saint-Michel  sont  les  plus  peuplées.  Tous  Icshabi- 
tans  sont  blancs,  et  il  y  a  peu  de  nègres.  Les  homuKsy  sont  grands  et  bien; 
faits,  les  femmes  y  sont  belles.  Le  chef-lieu  de  l'île  Sainte-Marie  porle 
le  même  nom  que  l'île,  et  est  au  midi  :  il  renferme  environ  400  familles» 
L'ile  de  S.-Michel,  selon  l'almanach  de  Lisbonne,  contenoit,  en  1791  , 
6i,o58  individus  j  le  nombre  des  femmes  excédait  celui  des  hommes  :  il 
V  a  de  bonnes  eaux  minérales  nommées  caldeira  :  cette  île  est  divisée  ea 
sept  districts  :  du  côté  de  celui  de  Villa-lo-Nord-Este,  il  s'éleva,  en  1720^ 
à  la  suite  d'une  éruption  volcanique,  un  petit  îlot  ''u  fond  de  la  mer  ;  cet 
Ilot,  après  avoir  jeté  des  flammes ,  disparut  l'année  d'ensuite.  Terccïra  a 
environ  28,900  habilans.  Saint-Georges  (  Sao-Jorge  )  en  a  1 1 , 1 1 2  :  sa  ville 
capitale  est  Villa  de  Vêlas  qui  est  au  sud-ouest.  Graciosa,  la  plus  petite  d« 
ce  groupe,  compte  cependant  7,5i5  individus:  Santa-Cruz,  sa  capitale, 
est  au  nord  de  l'île.  Fayal  est  très-fertile,  et  ses  habitans,  au  nombre 
de  16,295,  sont  très-industrieux  :  son  chef-lieu  estOrta,  au  sud  de  l'ile. 
Le  Pic  est  la  plus  grande  de  tout  ce  groupe  après  Saint-Michel:  le  sommet 
de  sa  montagne  s'élève ,  selon  Tofino,  à  une  hauteur  de  i25o  toises. 
Cette  île  exporte  annuellement  de  20  à  5o  mille  pièces  de  vin  j  le  nombre 
de  ses  habitans  est  de  20,861.  Il  y  a  trois  villes  et  onze  villages.  La  ville 
de  Lagés,  au  sud,  est  la  principale.  Florès^  est  montagneuse  ,  sur-tout  au 
sudj  elle  renferme  7005  individus.  Il  y  a  deux  petites  villes  et  quatre  vil- 
lages j  son  chef-lieu,  Santa-Cruz,  est  au  nord,  et  n'a  que  200  maisons. 
Corvo  est  la  plus  petite  de  toutes  les  Açores  et  la  plus  éloignée  vers 
l'ouest:  elle  ne  forme  qu'une  seule  paroisse,  qui  compte  708  habitans. 
Son  chef-lieu ,  IVossa  Senhora  do  Rosario ,  est  au  sud-est  (^).] 

(o)  Voyez ,  à  ce  sujet,  ma  note  dans  la  traduction  française  d    Pinkerton,  t.  rt, 
]).  3y8 ,  et  ce  que  M.  Pinkerton  y  a  ajouté ,  1. 1 ,  p.  601  et  639  île  «a  soronde  édition . 
(/')  Ebeling ,  Portugal ,  p.  aa8  à  870. 


■■t  ' 


ê 


t. 

>, 

; 


ITALIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE   DE    l'iTALIE. 

Etendue  et  limites.  —  Divisions  et  noms.  —  Population  primitive.  — 
Religion. — Population  actuelle. — Langage.— Filles  principales. ~ 
Lieux  remarquables.  —  Aspect  du  pays.  —  Rivières.  —  Lacs.  — 
Montagnes.  —  f^olcans.  —  Forêts.  —  Ve'ge'taux  et  produits  agri- 
coles. —  Animaux. 


Etendue  et  limites.  La  nature  a  marque  de  sa  main  puissante  les  li- 
mites de  ce  pays  classique.  Le  golfe  Adriatique,  la  mer  Mediterranco  ot 
Ja  chaîne  des  Alpes  séparent  l'Italie  de  la  France ,  de  la  Suisse  et  de  VW- 
lemagne.  La  longueur  de  Tltalie  depuis  Je  mont  Rosa  ,  point  le  plus 
ëleve'  de  la  chaîne  des  Alpes  italiennes  jusqu'au  cap  Saint  -  Leuca  ,  est 
d'environ  Sgo  milles  ,  sur  une  largeur  moyenne  de  80  milles  ,  entre 
TAdriatique  et  la  Mediterrane'e.  Mais  si  l'on  partdel'Isonzo  ,  rivière  du 
Frioul  ,  qui  coule  sur  les  limites  du  royaume  d'Italie  ,  et  que  l'on 
gagne  à  l'ouest  jusqu'aux  nouveaux  de'partemens  du  Le'man  et  du  ]V|ont- 
Blanc  ,  autrefois  la  Savoie  ;  cette  largeur  sera  environ  de  175  milles 
ge'og.  Sa  longitude  est  orientale,  et  s'e'tend  du  4*  deg.  i5  min.,  au 
16*  deg.  40  minut.  Sa  latitude  est  renferrae'e  (la  Sicile  non  comprise) 
entre  le  37"  deg.  5o  min.  et  le  46*  deg.  40  minutes. 

Divisions  et  noms.  Dans  tous  les  temps ,  l'Italie  a  e'te'  divise'e  en  trois 
parties  :  l'une  est  au  sud  ,  l'autre  au  nord  ,  la  troisième  occupe  l'espace 
intermédiaire.  La  partie  du  sud  011  s'e'taient  e'tablies  plusieurs  colonies 
grecques  ,  en  avait  pris  le  nom  de  grande  Grèce.  Le  centre  fut  partage 
entre  les  Romains  qui  y  avaient  le  siège  de  leur  empire ,  et  les 
Etrusques.  La  partie  du  nord  portait  le  nom  de  Gaule  cisalpine.  Dans 
le  moyen  âge,  le  royaume  de  Lombardie  et  celui  de  Naples  occupaient  les 
extrémités.  On  trouvait  au  centre  l'e'tat  de  l'Eglise  et  le  grand  -  duché 
de  Toscane.  Dans  ces  derniers  temps  ,  le  royaume  de  Naples  forme  en- 
core la  partie  la  plus  me'ridionale  de  l'Italie;  mais  le  nord  et  le  centre 
avaient  ete  subdivises  en  differens  états  ;  et  avaient  reçu  des  dënomi- 
nations  diverses. 

[Depuis  que  l'Italie  a  e'te'  soumise  entièrement  aux  Français  ,  et  qu'elle 
fait  partie  intégrante  du  grand  empire- fede'ratif,  elle  se  trouve  divisée 
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€11  deux  grandes  portions ,  l'Italie  septentrionale  ,  et  l'Italie  me'ridio- 
u.'tie.  L'Italie  seplontrioiiale  ,  (|ui  est  de  beaucoup  la  plus  graiide  de  ce^ 
dt-ux  divisions ,  qu'on  nomme  aussi  la  haute  Italie ,  se  subdivise  cllw- 
iiiirne  eu  deux  parties,  orientale  et  occideutale  ,  qui  but  générale- 
ment pour  limites  les  Apennins  ,  le  Pô  et  la  Sesiai  La  partie  «uiest 
cuniiirend  tous  les  dc'partriuens  réunis  à  la  France;  on  peut  uoniuier 
cite  division  la  France:  iTAMS.NNe.  La,  partie  orientale  est  le  royal'MK 
dIj'ai.ie  et  d'iLLYRiE  :  quant  à  l'Italie  méridionale,  elle  ne  .renferme 
(jdc  le  ROYAUMB  DE  Naples.  Nous  cousacrerous  un  chapitre  à  chacune  de» 
ces  divisions  et  un  dernier  pour  les  îles;  mais  avant  tout  uuus  donne- 
rons dans  Qclui-ci  une  descri|)tion  générale  de  toute  l'Italie.] 

Populuiion  primitive.   Les  Pelasges  venus  du  Peloponèso  ont  formé 
Il  ])opulâtiou  primitive  de  la  partie  du  sud;  celle  du  nord  à.  ('te  origi- 
nairement peuplée  parles  lllj'riens,  auxquels  ont  succède  des  Gaulois  de 
la  Germanie.  On  pense  que  les  Etrusques  sont  Ljdiens  d'origine.  Il, 
ji.irail  que  les  Romains  sont  issus  de  quelque  ancienne  colotn'e  gre<:<|ne,, 
leur  langage  e'tant  regarde'  comme  un  dialecte  grec  de  lŒolie  ;  mais, 
leur  passage  en  Italie  remontant  à  des  temps  antérieurs  à  la  civilisation, 
(le  la  Grèce ,  et  des  guerres  continuelles  les  ayant  maintenus  dans  leur 
premier  état  de  barbarie  ,  il  s'écoula  un  temps  considérable  avant  que, 
leurs  mœurs  prissent  la  teinte  de  politesse  do  celles  des  Grecs.  Ou  con- 
naît les  changemens  qui  dans  la  suite  s'opérèrent  en  Italie  ,  les  e'vene-^ 
mens  mémorables  de  ce  pays  ,  ses  monumens  antii^ues;  nous  en  parlc-> 
rons  néanmoins  brièvement  dans  les  chapitres  suivaus.     . 

Religion.  Personne  n'ignore  que  la  rehgiou  de  l'Italie  e&t  la  catho- 
lique romaine. 

Population  actuelle.  La  population  de  ce  pays ,  en  y  comprenant  la 
Sicile  el  la  Sardaigne  ,  n'excède  guère  i5,ooo,ooo  d'ames.  Le  royaume 
de  Naples  el  la  Sicile  en  contiennent  environ  6,000,000  ;  les  provinces 
du  centre  5,ooo,ooo  ,  et  celles  du  nord  environ  4,000,000.  [En  y  com- 
prenant rillyrie  et  les  pays  nouvellement  réunis  au  royaume  d'Italie,  le 
nombre  total ,  y  compris  la  Sicile  ,  peut  aller  à  i5  miUions.] 

Langage.  La  langue  italienne  est  la  seule  que  l'on  y  parle  j  mais  elle 
est  partagée  en  différcns  dialectes.  L'italien  le  plus  pur  est  le  toscan  , 
mais  c'est  à  Rome  qu'on  a  la  meilleure  prononciation.  Les  mœurs  et 
usages  difterent  suivant  les  diUërentes  provinces. 

Villes  principales.  [Les  villes  principales  sont:  Naples,  qui  comprend 
450,000  habitans;  Venise,  qui  en  a  aoo,ooo;  Rome,  qui  en  compte 
iG5,oooj  Milan  ,  qui  en  a  i5o,ooo;  Florence  80,000}  Turin  et  Gènes  , 
qui  en  comptent  à  peu  près  autant  ;  Bologne  ,  qui  en  a  72,000. 

FJeux  remarquables.  Les  villes  nvoins  considérables  peuvent  être 
classées  gcograpbiquement  de  la  manière  suivante  : 
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I.  Régioint  suBAJ.pmr ,  qui  comprend  Tetat  de  Gênes  ^  et  renferme, 
outre  (îrêncs  déjà  de'crite  ,  Monaco  ,  Noli ,  Sestri. 

a.  Région  du  P6.  Au  nord  du  Pô ,  outre  Turin  ,  Milan  et  Venise  , 
on  distingue  Suse  ,  Padouc  et  V(frone  ;  au  midi  du  PÀ ,  outre  Bo> 
logne  ,  on  remarque  Plaisance  ,  Parme ,  Fcrrare ,  etc. 

3.  Région  du  centre  ,  qui  se  partage  en  deux  parties  ,  celle  à  l'ouest 
des  Apennins  r  outre  Rome  et  Florence,  on  y  dislingue  Massa ,  Lucques , 
Livournc ,  Piombino  j  celle  à  Test ,  Riinini ,  Pesaro,  Ancône  ,  etc. 

4.  Région  du  sud  ,  qui  se  partage  aussi  en  deux  parties ,  à  l'ouest  de 
l'Apennin  ,  indépendamment  de  Naples  ,  on  trouve  Sora ,  Fondi , 
Capoue  ,  Benevento ,  Cosenza ,  Reggio ,  et  à  l'est  Ortona ,  Brandisi , 
Tarente  et  Otrante  ,  etc. 

Aspect  du  pays.  Les  scènes  qu'offre  l'Italie  sont  si  varie'es ,  cette 
contre'e  est  embellie  de  tant  de  ce'lèbres  monumrns  d'architecture;  elle 
est  si  riche  en  restes  vénérables  de  l'ancienne  grandeur  romaine  j  son 
climat  est  si  beau  ,  si  riant ,  si  serein  même  ,  maigre'  les  plnies  violentes 
auxquelles  elle  est  sujette  ;  les  teintes  de  sa  perspective  ae'rienne  sont  si 
ravissantes ,  que  le  peintre  le  plus  habile  ne  peut  que  difficilement  rendre 
la  beauté'  de  ses  passages.  Au  nord  ,  le  spectacle  imposant  des  Alp(  3 
contraste  avec  des  plaines  fertiles  que  traversent  un  grand  nombre  de 
rivières  classiques,  en  allant  se  jeter  dans  le  Pô.  Au  centre  ,  des  terrains 
marc'cageux  et  des  eaux  stagnantes  rendent  le  pays  malsain  et  occasio- 
nent  ce  qu'on  appelle  mal  aria  (mauvais  air)  ;  mais  la  chaîne  roman- 
tique de^  Apennins  ,  les  charmantes  perspectives  de  Tivoli  et  de  Flo- 
rence ,  en  de'dommagent  amplement  et  ne  peuvent  être  vues  sans  ad- 
miration. Quoique  le  royaume  de  Naples  soit  en  grande  partie  monta- 
gneux ,  le  pays  y  est  ge'ne'ralemeut  agre'able.  Ne'anmoins ,  au  terrible  in- 
conve'uient  des  éruptions  du  Ve'suve  et  de  l'Etna  ,  se  réunissent  les  ris- 
ques qui  résultent  des  fréquens  tremblemens  de  terre;  et  le  vent  perni- 
cieux appelé  sirocco  y  occasione  des  malaises  insupportables  (i). 

Rivières.  Un  grand  nombre  de  fleuves  et  de  rivières  coupent  l'Italie 
dans  toutes  les  directions.  Le  Pô  en  est  le  fleuve  le  plus  considérable  et 
le  plus  étendu  ;  les  anciens  Ini  donnaient  le  nom  à^Eridunus.  Il  tire  sa 
«ource  du  mont  Vesula  ou  Viso,  sur  les  confius  de  l'ancienne  France  et 
de  l'Italie ,  à  peu  près  sous  le  parallèle  du  mont  Dauphin  en  Dauphiné , 
et  de  Saluées  en  Piémont.  Il  passe  à  Garignan  et  à  Turin ,  recevant  dans 
un  très-court  espace  les  eaux  de  plusieurs  autres  rivières.  Le  Pô  reçoit 
aussi  la  Trebia  et  le  Panaro.  La  longueur  de  son  cours  peut  être  évaluée 
à  a65  milles.  Les  rivières  qui  descendent  des  Alpes  et  de  l'Apennin  y 
charrient  une  si  grande  quantité  de  sable ,  que  son  lit  s'est  élevé  consi- 

(1)  Les  Italiens  appellent  sirocco  tout  vent  nuisible  :  dans  le  midi^  ce  moi  désigoe  le 
vent  brftiant  qui  yicnt  d'Alriqut  *,  dans  le  nord  ,  le  vent  qui  rient  des  Alpes. 
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dcrablement ,  et  (luM  a  rallu  conslniire  de  liMutei  digues  pour  garantir 
le  pa^s  de  ses  inondations.  Depuis  Oe'inone  jusqu'à  lu  luçr  uù  il  va  se 
jeter,  il  n'oflVe  aucune  grande  ville  sur  ses  rives. 

Les  autres  rivières  du  nord  de  l'Ilulie  sont  l'Adige ,  la  Drei.  la  Piavi  et 
le  Taglianicnto. 

Au  centre  de  l'Italie  on  trouve  TArno  ,  qui  sort  de  TApennin,  passe 
ù  Florence  et  à  Pise  ,  et  va  se  verser  dans  le  golfe  de  Gcucs.  Le  Tibre  , 
Uouve  iuiniortel ,  prend  sa  source  ])rès  de  celles  de  l'Arno ,  baigne  Po- 
reuse ,  la  ville  de  Hume,  et  apièj  un  cours  d'euvirou  i3o  milles  sft 
jette  dans  la  Mediterrane'e.  Le  Rubicon  ,  nomme'  aujourd'hui  le  Fiu« 
mesino  ,  n'est  qu'un  ruisseau ,  environ  à  y  milles  uu  nord  de  Rimiui. 
beaucoup  d'autres  petites  rivières  descendent  de  l'Apennin.  Aucune  ne 
vaut  la  peine  d'être  citée. 

Lacs.  L'Italie  contient  plusieurs  beaux  lacsj  sur-tout  dans  ses  par-* 
tics  du  nord.  Le  lac  Majeur  ou  le  lac  de  Locarno  a  environ  24  milles  do 
longueur  sur  une  largeur  moyenne  d;e  deux  nriilles  ot  demi.  Ses  rives 
ofl'rent  plusieurs  de  ces  belles  scènes  qui  n'appartiennent  qu'aux  re'gions 
alpines.  Il  reçoit  les  eaux  de  quelques  autres  lacs  ,  parmi  lesquels  nous 
citerons  celui  de  Lugano ,  qui  est  à  l'est.  Ce  lac  faisait  autrefois  partie  du 
territoire  de  IMilan.  C'est  là  que  soint  les  belles  îles  Uorroinc'es ,  si  ccle'- 
bre'es  par  les  vojrageurs.  Un  peu  plijs  )oiu  ù  l'est  est  le  lac  de  Côme,  qui 
se  joint  à  celui  de  Lecco;  il  a  environ  28  jnilles  de  long  sur  une  largeur 
moyenne  de  deux  milles  et  demi.  Plus  ii  l'est  encore  est  le  petit  lac 
d'Iseo,  et  enfm  le  magnifique  lac  de  Garda,  qui  occupe  un  espace  de 
25  milles  en  longueur  sur  y  milles  de  large. 

On  trouve  dans  la  partie  centrale  de  l'Italie ,  les  lacs  de  Perouse  et 
de  Bolsena  ,  celui  d'Albano  ombrage  d'arbres  ,  et  celui  de  INemi  à  1 3 
milles  sud-est  de  Rome.  Dans  le  royaume  de  Naples  sont,  au  nord  ,  le 
lac  de  Celano  ,  nomme'  aussi  lac  Fucin ,  et  ceux  de  Varano  et  de 
Lésina,  près  du  mont  Gar^ano.  En  Sicile  on  trouve  le  lac  Beverio 
auprès  de  Lentini.  [Le  lac  Averne,  qui  n'est  rtcommandable  que  par 
sa  celcbritc  classique  ,  est  un  mardis,  infect  entre  Cumes  et  le  mont 
Gauro.  Le  lac  Lucrin  a  disparu  ,  et  a  ,  dit-ou  ,  cède'  une  partie  de  son 
emplacement  au  monte  ISuovo,  produit  par  une  irruption  volcanique 
en  i558  (a).]      .,  <..,  •■■'  ,y  •  /:  - 

Montagnes.  Les  montagnes  les  plus  importantes  d'Italie  sont  les 
Alpes  ,  que  nous  décrirons  à  l'article  de  la  Suisse.  Les  Alpes  maritimes 
s'élèvent  de  la  mer  à  l'ouest  d'Onoille  ,  et  prennent  differens  noms  en 
se  prolongeant  au  nord  jusqu'au  mont  Blanc  ,  autrefois  limite  de  la  Sa- 
voie, et  maintenant  montagne  française.  Le  dt^Tilt»  le  plus  remarquable 

(a)  Voyages  physiques  et  lythologiques  dans  la  Campante  f  par  Scipion  Breislak } 
t.  Il ,  p.  i4g.  Paris  j^J.  G.  DsKXo;}  ^  vod.  iu-r^»,  1801. 
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culrn  CM  montagnes  est  le  rnl-«le-'l'ciHÎc.  Les  principaux  sommefi  sonf. 
le  mont  Viso ,  où  le  PA  prcn<l  sa  source  ;  le  Jiiont  Ccnis  ,  passage  pour 
«lier  à  Turin  ;  les  inonis  (ienèvre ,  Iseraii  et  le  roc  IMirhel ,  etc.  Ko  p»'- 
ne'r«l  ces  montagnes  s'élèvent  gradne'leinenf  «lepnis  la  nier  jns(|ii'aii 
niont  Blanc.  Sanssure  a  d«!crit  av«'C  son  lial>ilete  et  son  cxarlitnde  ordi- 
11'  ires  la  composition  de  cette  cltaîne.  Un  uionl  B'anc  ,  les  Alpes  se 
dirigent  au  nord-est,  etoHrenl  les  hantes  cimes  dn  grand  Saint-Rcrnar'l, 
des  monts  iVîandil  ,  ('.OMd>in  ,  Cervin  »  et  enfin  du  mont  Rosa  ,  qui  o'galc 
presffiie  le  mont  Blanc  en  hautcnr:  tous  deux  ont  ])lus  de  a/joo  toisos 
d'élévation.  Le  mont  Rosa  paraît  comme  un  grand  cirque  entoure  de 
pics  gigantesques  j  et  cette  grossière  ressemblance  avec  une  rose  épa- 
nouie lui  a,  selon  quelques  -  uns  ,  valu  le  nom  qu'il  porte.  Le  ntonl 
Blanc  est  compose  de  vastes  masses  de  granit.  Le  mont  Rosa  ,  au  coii- 
Iraire ,  offre  du  gneiss  et  du  granit  schisteux  ,  tant  sont  varices  entre 
elles  ces  imposantes' productions  de  la  nature,  que  de  vaines  tlie'orics 
pre'tendcnt  ramener  à  une  seule  et  même  cause  ! 

■Du  mont  Rosa  cette  grande  chaîne  s'avance  vers  le  nord-est  parle 
Simplon  ,  à  travers; le  pajrs  des  Grisons  ,  jusqu'aux  glaciers  du  T^rol  j 
enfin  elle  se  termine  dans  les  Alpes  saiziennes  ou  de  Salzbourg  (i).  [La 
cime  du  pain  de  sucre ,  au  nord  du  graiid  Saint-Bernard  ,  a  i  ,4^)6  toises 
de  haut  ;  dans  le  Valais  ,  le  Velan  a  l  ,79.2  toises  ;  le  mont  Ccrvin  2,5o() , 
e  Breithorn- 2002.  LemontVisô,  près  dé  Turin,  a  1,575  U^ises  de 
haut  j  le  mont  Baido  ,  près  de  Vérone  ,  a  1  ,î4H  toises  (a).] 

L'Apennin  occupe-  le  second  rang  parmi  les  montagnes  de  l'Italie  , 
€t  la  traverse  dans  toute  sa  longueur ,  en  la  divisant  en  deux  parties , 
est  et  ouest.  C'est  d'abord  uàe  bràucTie  des  Alpes  qui  sépare  les  plaines 
du  Piémont  de  la  mer.  Il  commence  près  d'Ormea  ,  dans  cette  croupe 
e'ieve'e  qui  forme  la  limite  du  département  des  Alpes  maritimes ,  et  s'e'- 
teud  ,  sans  aucune  interruption  ,  des  deux  côte's  du  golfe  de  Gènes  ,  à 
peu  de  distance  des  côtes.  De  son  sommet  descendent  plusieurs  rivières 
qui  coulent  au  nord  et  à  l'est.  Au  sud  de  l'ancien  territoire  de  Modène, 
après  avoir  donne' naissance  au  Panaro  et  au  Reno  ,  l'Apennin  s'avance 
yers  le  centre  de  l'Italie ,  et  en  s'approcbant  de  la  côte  orientale  il  sé- 
pare la  plaine  du  Pô  de  la  Toscane  y  il  fournit  les  sources  de  l'Arno 
et  du  Tibre,  se  dirige  ensuite  au  sud-est  jusqu'aux  extre'mite's  de  cette  coii- 
tre'e,  en  s'approchant  ge'ne'ralement  davantage  de  la  mer  Adriati([ue  que 
de  laMëditerrane'e.  Au  nord  de  Manfredonia  ,  le  célèbre  mont  Gargano  , 
ou  de  S.  Angelo,  sert  comme  d'appui  à  l'Apennin.  Au  sud  de  Bologne  , 
celte  chaîne  estcompose'e  d'une  pierre  calcaire  grise:  mais  sur  le  terri- 
toire de  Gênes  on  trouve  le  beau  marbre  de  Carrare  j  de  la  serpentine , 
de  l'asbeste  et  de  la  steatite.  Le  territoire  de  Sienne  offre  du  granit  >  de 

(i)  Saussm'e,t.Tiii}  p*54>ett.T}  p.  aai.    (a)  Mechel ,  p.  9.     ^^  "^  «<     ■! 
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l'ardoise  j  Montarcnli  ,  ilu  marbre  noir  veine  et  d'autres  .i!>stanr?  luî- 
tallii|ues.  Les  montagnes  du  Sicnnois  paraissent  séparées  de  la  chaîne 
des  Apennins.  [Les  monts  Enganeens  ou  monts  Kugèncs  sont  comnio 
un  dclachement  des  Alpes,  près  de  Fadoue  :  le  mont  Venda  ,  qui  est  la, 
rime  la  plus  elrvc'c  de  ce  groupe  ,  n'a  que  2^1  toises  d'élévation  )  mais 
le  (linione  ,  qui  est  la  cime  des  montagnes  près  de  Modène,  a  i,ot)i 
toises  j  le  mont  Ruticofa  ,  entre  Bologne  et  Florence  ,  en  a  4^^  j  la  mon- 
tagne de  Radicolani ,  entre  Florence  et  Rome ,  a  /'J78  toises  :  mais  !• 
mont  délia  Sibylla  ,  dans  la  Marche  de  Fermo,  compte  I1I7J  toises;  le 
mont  de  Saint-Geimaro  ,  près  de  Home  ,  fi'i/fî  'û  mont  Soracte  ou  le 
mont  Saint-Oresle,  555  j  le  mont  Cavo,  comme  le  précèdent,  tout  près 
do  Iluuie  ,  48S  y  lo  mont  Vcllino  ,  dans  la  Sabine,  i,5i2  toises  (ti)'] 

f^olcuns.  Jetons  maiiTtenant  les  yeux  sur  les  volcans  ,  ces  énormes 
gouffres  qui  font  un  des  caraclères  particuliers  de  cette  contrée  :  c'est 
dans  la  partie  méridionale  qu'ils  sont  placés.  Tout  nouvellement  Spal- 
lanzani  en  a  donné  une  excellente  et  savante  description.  LeV^ésuve  est 
une  montagne  détachée  et  conique^  [elle  a  684  toises  de  hauteur, 
d'après  la  mesure  prise  en  i8u5  par  MM.  de  Ilumboldt,  Gay-Lussac 
et  Buch]  :  elle  parait  calcaire  comme  rAj)enuin  ,  et  vomit  souvent  du 
marbre  ,  du  spath  calcaire  ;  du  gypse  et  d'autres  substances  fiembla* 
blcs(i). 

Le  Vésuve ,  s'il  était  placé  à  côté  de  l'Etna  ,  dans  l'île  de  Sicile ,  n'aurait 
l'apparence  que  d'une  humble  colliue.  Le  circuit  de  sa  base  n'excède  pas 
26  milles,  au  lieu  que  l'Etna  couvre  un  espace  de  160  milles  de  tour,  et  est 
élevé  de  1713  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  masse  énorme 
est  environnée  d'autres  montagnes  moins  considérables,  dont  quelques- 
unes  égalent  le  Vésuve;  la  lave  de  celui-ci  ne  s'étend  guère  au-delà  de 
7  milles  :  celle  de  l'Etna  au  contraire  porte  ses  ravages  jusqu'à  la  dis- 
tance de  5o  milles.  Le  cratère  du  Vésuve  n'a  pas  plus  d'un  demi-mille 
de  circonférence.  Le  contour  de  celui  de  l'Etna  est  communément  de 
5  milles  ,  et  quelquefois  de  six.  Le  sommet  de  l'Etna  est  couvert  de 
neige  ;  à  mi-cote,  ses  lianes  sont  boisés  et  il  y  croit  des  châtaigniers  d'une 
grosseur  énorme  (2).  [Le  mont  Eryx  ,  qui  est  la  montagne  de  Sicile  la 
plus  élevée  après  l'Etna ,  compte  seulement  6o()  toises  d'élévation.] 

Les  lies  de  Lipari ,  au  nord  de  la  Sicile,  contiennent  aussi  quelques 
volcans  :  le  Stromboli  en  est  Je  principal.  Son  cratère  se  distingue  de  tous 
les  autres  par  des  éruptions  momentanées,  mais  constantes»  C'est  une 
grèlc  de  pierres  qui ,  d'après  la  position  de  la  montagne ,  se  trouve  forcée 
de  retomber  dans  le  gouffre  mêuie  ,  et  par  ce  moyen  fournit  au  volcau 

{a)'M.ediel  y  Hauteurs  principales  du  globe,  p.  iO.         " 

(1)  Fci'jer,  p.  y^o Spalluuzani ,  1. 1 ,  p.  icja  et  t.  m ,  p.  304» 

(»)  Ibid,  t.  u  ,  p.  .iGo» 
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Mne  matière  tntariétabic.  L'ileVulrn  o  a  un  cratère  pîiii  spacieux ,  mail 
le  volcan  parait  f'puisr  :  il  n  400  toines  île  hauteur.  Celle  de  l.ipari ,  où 
r«t  située  la  ville  de  ce  nom  ,  eut  lif'rii^ee  de  masse»  énormes  de  verr» 
volcanique  ,  et  la  colline  de  Campo-Binnco  ,  à  trois  lieues  de  In  ville  , 
fournit  presqtie  toutes  les  pierrcs-poncos  dont  on  se  sert  en  F.uropo. 
Tout  porte  h  croire  que  Felicula  et  Alicuda  ,  le»  dernières  des  îles  Li- 
pari ,  vers  l'ouest ,  ont  ete  d'anciens  volcans  (1).  Celle  d'Iscbia,  [dont  le 
sommet  le  plus  clcve',  nomme'  Epomeo  ,  n'n  que  '•94  toises  d'f'levation  ,] 
offre  les  mômes  caraclèrcs.  Il  n'en  est  pas  de  môme  de  l'ile  Caprre ,  au 
.Sud  du  golfe  ;  elle  est  principalement  calcaire. 

Forêts.  0\\  trouve  «(uelques  relies  de  forAfs  sur  l'Apennin.  T.csauteuri 
classiques  parlent  des  bois  du  montfiargauo.  Ceux  de  l'Etna  sont  encore 
fort  étendus. 

fe'gc'tnux  et  prnriuits  agricoles,  La  varielc  du  sol  de  l'Italie ,  l'ine- 
galila  de  sa  surface,  et  la  douceur  naturelle  du  climat,  font  pre'sumer 
qu'elle  renferme  de  grandes  richesses  botaniques^  mais,  à  l'exception 
<bl  Pie'mont  ,  qu'Allioni  a  parcouru  et  examine  ,  on  n'a  fait  presque 
Jauruno  reclicrclio  dans  cette  vaste  conire'e,  sur-tout  au  midi.  Il  est 
probable  que  la  valloe  d'Enna  ,  les  forets  de  la  Fouille  ,  les  campagnes 
pittoresques  de  la  Calabre  et  l'heureux  rivage  de  Tarcnte  ,  enrichiront 
un  jour  la  flore  d'Italie  de  quelques  espèces  nouvelles.  Les  Alpes ,  qui 
Bornent  l'Italie  au  nord,  et  la  longue  crôte  de  l'Apennin  ,  produisent 
les  plantes  qui  se  plaisent  sur  les  hautes  montagnes.  Sur  la  côte  occi- 
dentale on  rencontre  la  bruyère  arbre,  de  belles  euphorbes  ,  le  tama- 
rin de  France  ,  le  grand  aloës,  et  le  caclicr  eu  raquette.  Sur  les  rivages 
Âeme's  de  pierres  ,  ou  dans  les  enfoncemens  sablonneux  des  baies  ,  l'œil 
est  re'Joui  par  les  fleurs  blanches  du  cApricr,  et  par  la  couleur  amc- 
ihyste  du  panicaut.  Là  aussi  croissent  la  lavande  ,  le  romarin,  la  rue 
au  feuillage  d'un  vert  pale  et  à  odeur  pcne'trante  ,  etc.  Les  bords  des 
civières  sont  ombrages  par  le  laurier-rose,  le  myrte,  le  roseau  d'Es- 
pagne ,  qui ,  par  sa  tige  droite  et  ses  longues  feuilles  ,  le  dispute  au  bam- 
bou des  Ind(  s.  De  belles  bruyères ,  des  cilises  de  diverses  espèces  ,  le 
feumac,  la  rose  -  cannelle ,  la  sauge,  et  d'autres  plantes  aromatiques 
couvrent  les  plaines  incultes.  Outre  les  arbres  communs  h  toutes  les 
conlrcfes  de  l'Europe,  l'Italie  a  l'olivier,  le  grenadier,  l'azerolier,  le 
buisson  ardent,  le  dattier,  le  limonier  ,  le  caroubier,  le  pistachier,  le 
iiguier  et  la  vigne.  Parmi  les  arbrisseaux  à  fleurs  ,  elle  possède  le»  lilas , 
îe  jasmin  blanc  et  jaune ,  le  seringat ,  le  genêl  d'Espagne  ,  l'arbre  de 
Judée,  le  laurier-thym, etc.  Dans  les  parties  les  plus  méridionales, 
croissentle  coton  ,  le  riz  ,  la  canne  ù  sucre  ,  preuves  de  la  fertilité  du 
Bol  et  de  la  chaleur  du  climat.  Les  champs  et  les  pâturages  offrent,  dit- 

{i)  DolQnûeUf  f^oy âge  aux  îl¥s  Ziparù 
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An  ,  une  ressemblance  frappante  avec  Icif  plus  riches  provinces  du  midi 
de  TEapagne  (i). 

Animaux.  Le«  chevaux  d'Italie  ont  peu  de  réputation.  Les  vaches  du 
liodizan ,  où  se  fait  maintenant  le  fameux  fromage  connu  sous  le  nom 
de  Parmesan ,  sout  ,  selon  M.  Young,  d'un  rouge  sanguin  ,  longues  , 
maigres  et  mal  faites.  Le  buflle  est ,  en  Europe  ,  presque  particulier  à 
l'Italie.  Cet  animal  ,  môme  quand  il  est  apprivoise,  a  l'aspect  féroce  , 
et  diflure  autant  du  taureau ,  que  l'ànc  diffi^rc  du  cheval.  Par  ses  mœurs, 
il  ressemble  un  peu  au  porc.  Comme  lui ,  il  se  vautre  dans  la  fange.  Sa 
chair  est  coriace.  Sa  peau  ,  quoi((uc  le'gèrc  ,  a  tant  de  solidité  ,  qu'au 
dix-septième  siècle  on  en  faisait  des  espèces  de  cuirasses.  Cet  animal  , 
originaire  d'Afrique  ,  s'acclimate  dinicilcmcnl  dans  les  pavs  froids.  On 
trouve  dans  l'Apennin  le  bouquetin  et  la  marmotte.  Le  porc-c'pic  à 
crête  est  particulier  au  sud  de  l'Italie.  On  trouve  l'ours  dans  les  Apen- 
nins. Les  chevreuils I  les  renards  et  les  lièvres  ny  sont  pas  rares  (2). 


CHAPITRE  IL 

IT  A  LI  E    OCCIDENTALE.        !,. 

ITALIE    FRANÇAISE.  ,       . 

Divisions. — Gènes,  géographie  historique,  géographie  naturelîo  , 
villes. —  Piémont,  '^éo graphie  historique,  géographie  naturelle , 
villes,— 'VxtiMT.  et  Pl  isancf.  ,  époques  historiques,  géographie  natU" 
relie  ,  villes.  — Toscane,  époques  historiques  ,  revenus,  armées , 
rivières^  monta f;ytes,  villes  principales,  lieux  remarquables, — Etats 
BOMAiNS  ,  époques  historiques ,  revenus ,  rivières,  pro'/uctions,  villes 
principales ,  lieux  remarquables. — Lvcques.  —  PioniciNO. 

Division  ette  portion  de  l'Italie,  entoure'e  parles  Alpes,  les  royau- 
mes d'It;  • ,  j  Napics  et  la  mer,  contient  l'état  de  Géues ,  le  Pie- 
mont  ,  le  ^  ind-duche  de  Toscane ,  avant  le  royaume  d'Etrun'e ,  et 
quelques  autres  petits  e'iats ,  tels  que  les  principaule's  de  Lucqucs  et 
de  Piombino  ,  et  le  territoire  àl'cntour  d'Orbitello,  qui  autrefois  depen> 
dait  du  roi  de  Naptes.  Nous  avons  donne,  à  l'article  France,  le  tableau 
de  ses  anciennes  et  nouvelles  divisions.  La  population  de  tous  ces  e'tats 
réunis  monte  environ  à  cinq  millions  d'habitans-] 

Gênes.  G^ographi^  historique.  Le  tcrriloii'e  de  Gênes  consiste  en 

(i)  Allioni, Flora pedemontana. — Tnrra ,  Flor. it.aK—Ti<  cteur  Sinîth's  Travels. 
(b)  Voyez ,  pour  tout  ce  chapitre,  les  Voyages  de  Sp  illonzani  |  Saussure,  Fcibec^ 
Dolomieu  ,  Yoiuig ,  etc. 
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une  longue  bande  montagneuse,  autrefois  habitée  par  les  Liguriens , 
tloiit  la  subtilité'  et  l'esprit  de  ruse  étaient  passes  en  proverbe.  La  ville 
de  Gones,  Genita ,  fut  de'truite  par  Magon  ,  ge'ner.d  carrtia<;inois ,  «t 
rebùtie  par  les  Romains.  Dans  la  suite  des  temps,  elle  fut  soumise  aux 
Lombards,  puis  aux  empereurs  d'Allemagne.  Eti  8oG,  elle  s'empara  de 
)a  Corse  j  et  aux  onzitrne  et  douzième  siècles  ,  elle  se  distingua  dans  les 
ci'oisades,  les  Génois  s'e'iant  rendus  maîtres  de  la  mer  Noire,  d'une 
partie  de  la  Crime'e  ,  et  même  du  faubourg  de  Po'ra  à  Constantinople  , 
oij  ils  se  maintinrent  jusqu'à  ce  que  celte  ville  fut  prise  par  les  Turcs  'i). 
Gênes  disputa  vigoureusement  à  Venise  l'empire  des  mersj  et  les  gnërrr  s 
que  ces  deux  républiques  soutinrent  à  ce  sujet  ne  se  terminèrent  qn'fTi 
l'iSi.  En  147 1  ,  les  Ge'nois  furent  chasses  ue  la  Crimée;  mais  ils  con- 
tinuèrent d'avoir  une  marine  iniposante.  La  forme  de  leur  gouverne- 
ment approchait  plus  de  la  de'mocratie  que  de  celui  do  Venise  ,  et  d« 
là  vint  leur  ruine.   Les  Ve'niliens,  avec  un  pouvoir  executif  y)lus  ferme, 
agissaient_d'une  manière  plus  prompte  et  plus  e'nergique.  Epuisée  par  la 
guerre,  Gènes   offrit  de  se  soumettre  à  la  France  et  aux  grands-ducs 
de  Toscane.  En  i528  ,  un  homme  entreprit  de  sauver  sa  patrie  du  joc;^ 
étranger  ,  et  j  réussit.  Ce  fut  André'  Doria.  Il  introduisit  une  forme  de 
gouvernement  plus  aristocratique,  et  par  cela  même  plus  vigoureuse  cl 
plus  stable.  Cette  constitution  dura  jusqu'en  j  798.  [A  cette  époque, 
Gênes,  sous  l'influence  française,  prit  une  constitution  semblable  à 
celle  qu'alors  la  France  avait  adopte'e  j  et  changea  son  ancien  nom  de 
rc'publiquc  de  Gênes  eu  celui  de  république  ligurienne,  qui  lui  fut  con- 
firme'par  le  traite'  de  février  1801;  mais  un  arrêté  du  gouvernement 
français,  de  i8o5,  rc'unit  les  états  de  cette  république  à  la  France,  et 
en  tbrma  trois  dépavtemens  :  ceux  de  Cènes,  de  Montenoite  et  des 
u-lpennins  («).]  En  17S0  ,  la  Corse  avait  secoué  le  joug  do  Gcups  ,  qui 
depuis  n'a  point  recouvré  celte  île.  En  1745,  les  Génois  déclarèrent  !a 
guerre  au  roi  de  Sardaigue  :  elle  ne  leur  fut  pas  favorable,  i^a  popula- 
tion de  cette  république  était  évaluée  à  400,000  âmes  :  dans  ce  nombre, 
la  ville  de  Gênes  entrait  pour  80,000.  La  force  armée ,  y  compris  la  mi- 
lice du  pays,  consistait  en  5o,oao  combattans.   Les  puissantes  flottes 
génoises  étaient  réduite»  à  deux  vaisseaux  de  74 ,  deux  frégates  et  quatre 
corvettes,  que  la  république  entretenait.  -    ■'      '  •   "         ■ 

.  Géographie  naturelle.  L'air  de  Gênes  est  pur  et  sain.  Ce  pays  pro- 
duit des  truits  et  des  végétaux  excellens,  mais  point  assez  de  grain  pour 
la  consommation.  L'Apennin,  qui  entoure  cette  contrée,  est  dans  quel- 
ques eudraits  couvert  de  forêts  ,  dans  d'autres  ce  sont  des  roches  nues  , 
ailleurs  enfin  de  délicieux  pâturages.  Les  carrières  do  marbre  qui  s'y  trou- 
vent ont  fourni  de  superbeu  matériaux  pour  la  con&tructioa  des  palais  de& 
^>>  Gibbo'kJ ,  t.  xr ,  p.3'jo.    (<?) /^jcici-dessus,  p.  27.  , 
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nobles.  La  Poizevcra,  près  du  col  de  la  Boccbelta  oflre  une  heWe  pieno 
de  ce  norn  :  c'est  une  serpentine  veine'e  de  marbre  de  diverses  couleur.N. 
En  1778,  on  conslVuisit  à  travers  la  Poizevrra  une  route  iiiagnili<nie  , 
fjcpuis  la  Bocclietla  ou  montagne  du  nord  de  Gênes.  Pendant  lroi\ 
.ins  on  y  emplo^ya  de  cinf{  à  huit  cents  hommes,  (ict  ouvrage,  aus.i 
noble  qu'utile  ,  est  dû  à  la  magnificence  de  Tillustre  famille  Cambiasi  (l;. 
l'ailles.  La  république  ligurienne  était  divise'e  en  rivière  du  Levant, 
rivière  du  Ponent  et  en  principauté  d'Oneglia  ou  d'Oncille. 

ronsidrr'e  depuis  sa  reunion  à  la  France  et  dans  son  organisation 
drparlemcntale,  nous  y  remarquerons  les  villes  suivantes  : 

Gcncs ,  clief- lieu  du  de'partement  de  ce  nom  et  port  de  mer  sur  la 
Mr'ditcrrancc  :  clic  est  bâtie  en  amphilhrâtre  sur  le  penchant  dune 
colline.    La  ntagnificencc  de  ses  palais,  la  beauté  des  c'diliccs  et  la 
richesse  de  ses  monumens  d'architoclure  et  de  peinture   lui  ont  valu 
le  nom  de  Gênes-la-Superbe.   Elle  a   un  e'vêclic' ,  une  acade'mie  des 
sciences,  deux  arsenaux  et  de  belles  manufactures  ,dont  les  princi|)alcs 
fabriquent  i.\e&  soieries  et  des  velours.  [  i\y  a  des  fabriques  de  galons  ,  de 
Iricols,  dctabatières,  detassesde  figuiersvernies,etdcpclitsbonnctspour 
les  Grecs.  Dans  le  même  département  sont  Spezzia  ,  port  excellent,  suif 
un  golfe  de  ce  nom  ,  qu'on  agrandit  beaucoup  dajis  le  moment  oii  nous 
(Vrivons.  Novi ,  et  ensuite  ïortonc,  qui  compte  environ  8,5oo  habitant. 
Savone,  chef-lieu   du  département  de  Montenolte ^  a  un  fort  qui  do- 
mine la  ville,  un  bon  port  et  plusieurs  belles  églises;  il  j^  a  un  chantier 
(le  construction  ,  des  fabriques  do  faïence,  de  savon  ,  etc.  On  y  compte 
(',000  habitans.  Dans  le  niêmc  d<;partement  on  trouve  INoli ,  ville  «pis- 
copale  ,  avec  un  bon  port.  Vintimille  a  un  port  et  un   château  fort. 
Oncille,  port  sur  la  Mcdiierranée  ,  form.iit  une  principauté  ipii  appar- 
tenait précédemment  au  roi  de  Sardaigne  :  sou  territoire  abonde  eu 
oliviers:  c'est  la  patrie  du  célèbre  André  Doria  ;  il  y  a  environ  4>oo<^ 
;iîiies.  Mondovi  en  a  ,  dit-on ,  14,000  ,  et  Acqui  6,700.  Chiavari ,  chef- 
lieu  du  département  des  ^4pennins  ,  est  une  ville  très-peuplée,  bien 
bàlie ,  et  où  il  se  fait  un  grand  commerce  j  elle  est  siliu'e  dans  une  plaine 
forlilc  et  agréable.  Sarzane,  même  département,  ville  ancienne  qui  a 
une  verrerie.]  .        ■  ,  . 

Pii^MotNT.  GeograiiJùc  liistorique.  Le  Piémont  a  »5o  milles  de  lou- 
g'ieur  sur  une  largeur  de  85  milles.  Il  faisait  partie  de  l'ancien  royaume 
tL>  Lombardie  ,  et  appartint  dans  la  iuite  des  temps  aux  ducs  de  Savoie, 
devenus  depuis  rois  de  Sardaigne.  Le  revenu  de  ce  monarque  se  mon- 
tait à  La  somme  de  25,040,000  fr. ,  dans  laquelle  le  Piémont  entraiit 
pour  22,81)0,000  fr.  ,1a  Savoie  pour  2,100,000  fr. ,  et  la  Sardaigno 
pour  i,o5o,ooo  fr.  Le  Piémont  formait  une  principauté  qui  complaÉt 
(i)  Stolbcra^t.  I ,  p.  aiS.  ...,...,.:.  ^  ; 
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riiviroTT  deux  millions  d'babitans.  [Il  a  depuis  ctc  re'uni  à  la  Francp  et 
divise'  en  cinq  de'partemcns  :  ceux  de  la  Sesia,  de  la  Doire  et  du  Pà, 
îiu  nord  et  à  l'ouest  du  Pô ,  et  ceux  de  la  Stura  et  de  Marengo  au  midi, 
^ous  en  avons  ci-devant  présente'  le  tableau  (a).] 

Géographie  naturelle.  Le  sol  du  Pie'mont  est  d'une  fertilité'  remar- 
(juable.  C'est  en  gene'ral  une  terre  grasse  ,  sablonneuse,  avec  quelques 
espaces  d'un  large  gravier  de'pose  par  les  rivières.  Le  climat  est  très- 
chctud  en  ctc  et  trcs-froid  en  hiver,  à  cause  du  voisinage  des  Alpes; 
l'abondance  des  rivières  y  produit  souvent  des  brouillards  eu  automne. 
Les  plaines  produisent  du  froment,  du  mais,  du  vin;  les  pâturages 
abondent  «u  bctail.  Le  Pie'mont  a  des  mines  assez  riclies  ;  levai  d'Aostc 
Iburnit  de  l'antimoine ,  de  l'arsenic  et  du  zinc  :  à  Sainte-Marie  et  à 
Cavecchia,  dans  le  Val  di  Sesia,  il  y  a  de  l'or,  ainsi  qu'à  Maccugnaga, 
et  dans  les  montagnes  de  Cballand  ;  ailleurs  on  recueille  du  cobalt  et  d« 
la  plombagine  (i). 

J^illes.  La  principale  ville  est  Turin  ,  ancienne  capitale  du  Pie'mont, 
et  chef-lieu  du  département  du  Po,  bâtie  sur  ce  fleuve.  Ses  maisons 
soutla  plupart  construites  en  briques;  celte  ville  l'emporte  sur  presque 
toutes  celles  d'Italie  par  la  beauté'  de  ses  c'dilices.  C'est  le  siège  d'un 
archevêché;  elle  a  ime  citadelle  et  de  bonnes  torlincations.  Le  gouvcr- 
iipment  y  a  c'iabli  une  ccole  de  droit  et  ua  lycc'e.  Le  palais  qu'habitait 
1*'  roi  est  un  très-beau  monument,  tille  commerce  en  bestiaux ,  chanvre, 
iii,  cordages,  ctc.  On  y  compte  100,000  habitans.  Il  y  a  des  fabriques 
«le  draps  et  d'étoffes  de  soie. 

[Dans  le  département  du  Po  on  remarque  encore  Fe'nestrelle  et  Car- 
magnols  ;  Pignerol  dans  les  vallées  des  Alpes ,  qui  compte  environ 
10,000  liabitans;  elle  a  des  fabriques  de  draps ,  d'o'tofies  de  soie  et  des 
lilatures.  Enfin  Suse ,  qui  n'a  que  1700  habitans.  Le  département  de 
Voriu  renferine  Ivre'e,  sa  capitale  :  elle  a  7,000  habitans.  Verceil ,  chef- 
lieu  du  département  delà  Sesia,  en  a  17,000.  Alexandrie,  chef-lieu 
du  dc'partement  de  iWiofren^o,  en  compte  5o,ooo.  Coni,  chef-lieu  du 
do'parlement  de  la  Stura  et  sur  la  rivière  de  ce  nom ,  en  compte 
17,000.  Saluzzo  ,  entre  le  Pô  et  la  Braita,  en  a  10,000.] 

Paiime  et  Plaisance.  INohs  dirons  un  mot  des  duche's  de  Parme  et  de 
Plaisance ,  réunis  depuis  fort  long-tv:mps. 

Epoques  historiques.  Les  Lombards  et  les  Exarques  de  Ravennes  se 
les  disputèrent.  Après  diverses  re'volutions  ,  ces  deux  duchés  se  soumi- 
rent d'eux-mêmes  à  l'autorité  du  Saint-Siége;  mais  Paul  III,  en  i545, 
ca  disposa  en  faveur  de  Pierre  Farnèze.son  fds.  Cetiï  famille  s'étmt 
éteinte  en  ly^i ,  Parme  et  Plaisance  ,  après  quelques  contestations,  pas- 
sèrent sous  la  domination  de  la  branche  espagnole  d«  Bourbon.  Tout 
{«) /'*J<^*  P*  27.    {})  Journal  tkiMints  y -A'^*  Sa  6:1  ^w  -     ■     , 
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rouvellement,  ces  états  ont  élô  réunis  à  l'empire  français  et  forment  le 
cVpartement  du  Taro.  Leur  p<  pulation  est  e'valuee  à  5oo,ooo  âmes, 
ctio  revenu  à  4 ,9.00,000  fr. 

Geof;raphie  naturelle.  Le  sol  du  département  du  Taro  consiste  dans 
une  riche  terre  ,  parasse,  sablonneuse  ou  graveleuse.  Il  y  a  d'excellens 
pâturages  ,  et  l'on  y  prr'pare  des  fromages  très-renommcs,  qui  portent 
le  nom  de  parmesans.  11  n'y  a  point  de  grosses  fermes.  En  gênerai  on 
cultive  mal,  et  les  irrigations  y  sont  peu  en  usage.  La  race  iXcn  brebi* 
n'y  vaut  rienj  leur  laine  est  peu  estimée.  11  parait  que  la  maison  de 
Bourbon  s'est  peu  occnpe'e  de  l'arMolioralion  du  pays. 

Villes.  F\nrine  est  une  ville  considérable ,  qui  compte  environ  55, oo» 
jnhilans.  E'ie  a  de  célèbres  manufactures,  une  aca<l«*niie  de  peinture; 
p|  c'est  à  Parme  que  Bodoni  a  établi  les  belles  presses  d'où  sont  sortis 
des  chefs-d'œuvre  typographiques  d'une  beauté  parfaite. 

Plaisance  ,  sur  le  Pô  ,  cl  dans  une  situation  délicieuse  ,  a  l5,ooo 
liabitans;  elle  était  aussi  la  capita'e  d'un  duché  de  son  nom,  qui  Ousait 
partie  des  étals  de  Panne.  Cette  ville  a  une  citadelle  et  de  fort  beaux 
édifices. 

Toscane.  Epoques  historiques.  Depuis  long-temps  les  arts  ont  rendu 
rc'lèbre  le  grand-duche  de  Toscane  ,  et  Florence  est  regardr'e  comme 
l'Athènes  de  l'Italie  moderne.  La  Toscane  a  environ  lof)  milles  de  long 
siir  une  largeur  de  80  milles.  Sa  population  est  do  i,?.5o,ooo  âmes. 
Florence  ne  fut  long-temps  qu'une  re'publique  agitée.  Au  commence- 
ment du  quinzième  siècle,  la  maison  de  Medicis,  qui  tirait  son  origine 
<lo  riches  ne'gocians ,  oblitit  le  pouvoir  suprême.  Cette  famille  s'élant 
éteinte  en  ly^y,  François,  duc  de  Lorraine,  succ<'da  au  grand-duche. 
Ce  prince  ayant  e'pouse'  la  dernière  he'ritière  d'Autriche,  monta  sur  le 
Irône  impe'rial,  et  investit  du  grand-duche  son  fils  Pierre  Léopold,  qui 
devint  empereur  en  1790.  François  et  Ferdinand,  tous  deux  fils  de 
Leopold,  furent  successivement  grands-ducs.  [Mais  les  Français  s'élant 
emparés  de  l'Italie,  ce  dernier  fut  obligé  de  céder  la  place  à  un  prince 
d  Espagne,  en  faveur  duquel  le  grsnd-duché ,  composé  du  Florentin  , 
<ln  Pisan  et  du  Siennois  ,  fut  érigé  en  royaume  ,  qui  reçut  l'antique  nom 
(l'Iîtrurie.  En  1808,  la  Toscane  fut  définitivement  réunie  à  l'empire  fran- 
çais, et  divisée  eu  trois  départemens  ,  VArnOy  la  Méditerranée  et 
lOiuhrone,  dont  nous  avons  précédemment  présenté  le  tableau  {a).] 

Revenus,  armo'cs  Le  reventi  de  la  Toscane  était  évalué  à  environ 
12,000,000.  La  force  armée  n'excède  pas  (î  à  8,000  hommes. 

Sol  et  productions.  La  Toscane  est  une  des  plus  belles  et  des  plu* 
fertiles  contrées  de  l'Italie  ;  elle  est  située  sous  uu  climat  doux  cl  salubre^ 
et  abonde  en  blé ,  bétail ,  fruits  et  excellcui  vins. 

(a)  J^oyc:  ci-dessus ,  p,  27.  "  ■        ,   •  i 
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Rivièrifs.  Los  rivières  principales  sont  l'Arno  et  rOinhrone ,  qui  touto* 
les  deii>.  vont  confondre  leurs  eaux  avec  celles  de  la  Méditerranée  j  tllcs 
]irennent  leur  source  vers  le  ceatre  de  la  Toscane  :  la  première  coule 
vers  l'orient ,  et  la  seconde  se  dinge  au  midi  et  traverse  le  territoire  ili.' 
Sienne. 

Montagnes.  Les  montagnes  du  Sicnnois  ou  de  la  partie  meridion.ilo 
de  la  Toscane  contiennent  de  riclies  mines  d'aulimoine  et  de  cuivre, 
des  carrières  d'ardoise  et  de  marbre  jaune.  Le  cuivre  et  les  autres  nu- 
taux  se  Iravaillent  à  Massa.  Aïmpruneta,  à  7  milles  au  sud  de  Floroncf, 
il  _y  a  de  Ixlles  variétés  de  serpentine  :  on  l'emploie  dans  les  orneuiens 
d'architecture.  Le  marbre  de  Florence  offre  à  l'œil  differens  tableaux 
tjui  représentent  des  ruines.  Cet  accident  est  dû  à  rinfiltratiou  du  fer  ù 
travers  les  lames. 

f  iilcs principales.  Florence,  belle  ,  grande  et  forte  ville  située  sur 
l'Arno ,  <|ui  la  traverse.  Elle  est  la  capitale  du  i  lorcntin  et  de  la  Toscane. 
C'était  la  résidence  du  grand-duc,  et^'cal  aujourd'hui  celle  de  la  grande- 
duchesse  de  Toscane ,  gouverneur  gênerai  de  ces  trois  de'parlcmeiis. 
On  y  voit  un  grand  nombre  de  places,  de  riches  e'glises  et  de  beaux 
edili.:es.  Jllle  a  de  riches  palais ,  eulr'autres  le  palais  Pitti ,  de  belles 
bibliothèques  et  plusieurs  académies.  On  compte  à  Florence  80,000  ha< 
bilans. 

[Sur  la  côte  est  Livourne,  ville  conside'rable  du  Pisan  ,  chef-lieu  du 
département  de  la  Méditerranée  ;  elle  a  une  citadelle  et  un  port  célèbre 
sur  la  Mddilerranee.  Les  étrangers  de  toutes  les  nations  y  abondent,  et 
il  s'y  fait  un  très-gros  commerce.  Elle  est  aujourd'hui  en  possession  de 
tout  celui  que  Pise  Faisait  autrefois.  Elle  a  des  fabriques  do  coraux  et 
de  savon.  C'est  au  grand-duc  Corne  P'  qu'elle  doit  son  état  florissant.  On 
y  compte  60,000  habitans  ,  parmi  lesquels  il  y  a  i5,ooo  juifs.] 

Lieux  remarquables.  [  Les  autres  villes  de  la  Toscane  qui  méritent 
d'être  mentionnées  sont  Pistoia  dans  le  département  de  Wirno,  autre- 
lois  republique  ,  et  qui  compte  9  à  10,000  âmes.  Arezzo  ,  sur  une  mon- 
tagne ,  eu  a  environ  8, 000.  Pise  ,  sur  l'Arno ,  capitale  du  Pisan  .  dans  le 
même  département ,  évêche' ,  a  trois  forts  et  uae  célèbre  université'.  La 
cathédrale  est  magnifique.  Le  marbre  y  est  employé  dans  les  édifices  avec 
une  sorte  de  prodigalité.  A  une  lieue  de  Pise  sont  des  bains  céicbrcj. 
Cette  ville  a  environ  18,000  habit.  C'est  la  patrie  du  grand  aslrononu- 
Galilc'e.  Sienne  ,  capitale  du  Siennois  et  du  département  de  YOni- 
brone ,  a  une  fameuse  université ,  une  citadelle  et  une  magnifique  cathé- 
drale dans  le  style  gothique,  outre  un  grand  nombre  d'émises  qui  sont 
fort  belles ,  et  une  bibhothèque  peinte  par  Raphaël.  On  y  compte  5s, 000 
liabilans,  dont  i5,ooo  dans  la  ville,  et  les  17  autres  dans  les  faubourgs: 
il  y  u  des  manufaclrcs  de  draps  et  des  fabriques  de  soieries.  Orbitello  et 
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porlo-IIcrcolc  ,  les  deux  villes  principales  du  territoire  nomme  nul  refois 
la  Pr.'sidcs,  enclave  dans  la  Toscane ,  sont  des  places  peu  importantes , 
mai''  forlifices.] 

Etats  romai>s.  /'jpOfpicM  historiques.  I^es  domaines  du  pipe  s'cJeu- 
(laicMt  depuis  Pczaro  jusqu'à  Torracine  ,  et  occiipaient  une  surface  d'en- 
viron !0,r>5o  lieues  carrées.  Sa  puissance  temporelle  dnte  du  temps  de 
rjiarlemagne  :  les  rescrits  publics,  dans  le  neuvième  siècle,  sous  le  nom 
(l'Isidore  contribuèrent  à  augmenter  les  possessions  de  l'église  romaine. 
le  petit  territoire  concède  dans  le  huitième  siècle  s'augmeiita  ,  au 
onzième,  de  l'îicquisilion  de  Bencvrnt.  Un  long  intervalle  se  passa  sans 
.'iiifre  accroissement.  Les  papes  même  furent  contraints  de  se  retirera 
Avignon.  En  i5i5  ,  Jules  II  joignit  Bologne  à  ses  domaines.  Le  marfjui** 
sat  d'Ancône  les  grossit  en  15^)2,  Ferrara  en  i5gB,  et  Urbino  en  îGi6. 
iVaprès  le  traite'  de  Campo-Formio  ,  en  1797,  confirme'  par  celui  de 
I.unèville  de  1801  ,  Bologne,  Ferra re  et  la  Romagne  furent  cc'de'es  à 
la  republique  cisalpine,  aujourd'hui  le  roj'aume  d'Italie ,  crée  par  la 
France. 

Le  pape  e'tait  élu  par  les  cardinaux.  Cetjx-ci  forment  une  sorte  de 
(liapitre  compose'  de  prêlres  et  de  diacres,  qui  doivent  leur  nomination 
ou  aux  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'cglise  ,  ou  à  leur  naissance,  ou  à  la 
recommandation  des  souverains.  Peut-être  le  gouvernement  papal  e'tait" 
il  ))eu  favorable  à  l'industrie  et  à  l'agricuUurej  mais  la  plupart  des  papes 
ont  encourago  les  arts.  Pie  VI  a  fait  de  grands  et  louables  efforts  pour 
dessécher  les  marais  Pontins.  Le  revenu  du  pape  e'tait  e'value  à 
f) millions.  [Ce  qui  restait  des  c'tatsde  l'c'glise  depuis  le  traite'  de  Lune'- 
ville,  a  ete  en  1810  réuni  à  la  France  et  converti  en  deux  de'partcmens, 
(clui  du  Trasimène  et  celui  de  Rome.'\ 

Constitution  ecclésiastique  de  Rome  et  de  tout  l'Empire  français, 

[D'après  J'Aimauach  ecclésiastique  de  France  pour  l'an  181 1  ,  le  Sacre- 

tjollège  se  compose  de  40  cardinaux  j  le  nombre  total  des  diocèses  s'élève 

à  m  ;  savoir,  i5  archevêchés  et  96  e'vcchés  :  il  y  en  a  12  dans  les  de'- 

jiartemons  de  Rome  et  de  Trasimène,  et  ii)  dans  la  ci-devant  Toscane. 

1    Rivières.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  principale   rivière  démette  por- 

jtion  de  l'Italie  était  le  Tibre,  qui  coule  du   nord  au  sud,  et  la  traverse 

par  le  centre.  Les  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Tibre  sont  la  Chiano  , 

Iqni  vient  de  l'ouest,  et  la  INera  de  l'est  :  celle-ci  reçoit  le  Velino  du  sud. 

lAii  nord,  et  assez  près  de  Rome,  le  Tibre  reçoit  le  Teverone,  plu» 

îC<'lèbre  par  la  beauté  de  ses  cascades  près  de  Tivoli,  que  par  la  lon- 

igneur  de  son  cours.  Le  Velino  forme  une  cascade  magnifique  d'environ 

poo  pieds  ,  près  de  Terni. 

I    Productions.  L'alun  est  presque  le. «eul  objet  d'exportation  dans  les  états 
Idu  pape.  On  le  prépare  ù  Tolfa  près  de  Civita-Vecchia.  C'est  du  même 
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rndroit  que  vient  la  pouzzolane,  malièrc  volcanique, formant  une  sorte 
de  poudre  (l'un  brun  jaune,  qui  contient  des  particules  de  fer  et  de 
manganèse  :  on  en  compose  un  très-bon  ciment.  Il  j^  a  des  forges  consi-i 
de'rables  près  de  Pistoia. 

pailles  principales.  Rome  est  la  seule  ville  que  sa  population  permelie 
de  ranger  dans  la  classe  des  villes  principales.  Cette  ville  est  Iti  capitale 
du  inonde  chrétien  et  le  chef-lieu  d'un  département  du  même  nom.  Ou 
connaît  son  antiquité  ,  sa  fondation  par  Romulus  ,  et  la  gloire  dont  elle 
fut  autrefois  couverte.  Elle  est  bùlie  sur  sept  collines  ,  et  riche  cncoro 
d'une  inlhiite'  de  précieux  restes  de  son  ancienne  grande  .r.  Nulle  part 
on  ne  voit  un  plus  grand  nombre  d'obe'lisques ,  de  stat  jes  ,  de  moiui- 
mens  antiques  ,  de  palais  superbes  ,  de  mausolées ,  d'arcs  de  triomplu'. 
Quoiqu'elle  ait  perdu  beaucoup  de  choses  précieuses  depuis  la  rc'vu- 
lution  française ,  elle  n'en  est  pas  moins  et  demeurera  par  la  suite 
l'e'colc  du  goût  et  le  centre  des  arls.  L'cgiiso  de  Saint-Pierre  est  le  plus 
bel  e'difice  de  l'univers.  Aucune  bibliothèque  ne  peut  être  comparée  à 
celle  du  Vatican.  Cette  grande  ville  est  enloure'e  de  maisons  de  cam- 
pagne superbes.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1798  ,  et  y  établirent 
un  instant  le  gouvernement  républicain.  On  présume  que  Rome  con- 
tient i65,ooo  habitans.  [Gaspari  ne  porte  sa  population  qu'à  i54,ooo: 
il  y  a  des  fabriques  d'orfèvrerie,  de  gants,  de  cordes  à  boyau,  de 
perles  fausses ,  de  fleurs  artiiicielleâ ,  de  parfumerie  ,  de  quelques 
«toffes  de  soie  ,  de  gaze,  de  faïence,  et  d'alun  dit  de  Rome. 

Lieux  remarquables.  Viterbe,  autrefois  capitale  du  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  dans  le  département  de  Rome,  est  située  au  pied  d'une 
montagne;  elle  fut  fondée  par  Didier  ,  dernier  roi  des  Lombards.  Celle 
ville ,  ornée  d'un  grand  nombre  de  palais  ,  d'égJises  et  de  fontaines ,  a 
un  siège  épiscopal ,  de  belles  et  larges  rues  et  d«s  maisons  élégantes  ;  elle 
possède  1 5,000  habitans.  Dans  son  voisinage  sont  des  eaux  minérales 
extrêmement  chaudes.  Orvieto,  située  sur  un  roc^ter  escarpé  ,  a 
une  cathédrale  magnifique,  et  un  puits  profond  ^ù  les  mulcU 
descendent  par  un  escaUer  pour  y  aller  charger  des  provisions 
d'eau.  On  croit  que  c'est  de  cette  ville  que  vient  le  na-ot  d'orviélan, 
parce  qu'on  cueillait  dans  le  voisinage  les  plantes  qui  entraient 
dans  cette  composition.  Orvieto  a  10,600  habitans.  Civila-Vecchia, 
port  sur  la  Méditerranée.  Benoit  XIV  le  rendit  franr,  et,  par  ce 
moyeu  ,  y  attira  une  partie  du  commerce  de  Livourne.  La  ville  est 
belle  et  bien  fortiiiée  :  elle  a  un  arsenal;  c'est  là  que  se  tenaient  les 
galères  du  pape.  11  y  a  12,000  habitans.  Tivoli,  anciennement  Tibur, 
nom  classique ,  est  située  dans  la  campagne  de  Rome  ,  sur  une  colline 
au  bord  du  Teveron«  ou  de  l'Anio.  Celte  rivière  y  forme  une  cascade  de 
600  pieds.  De  magniliques  ruines  offrent  aux  yeux  du  voyageur  les  reslcfi 
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de  l'ancienne  splendeur  de  ce  lieu.  Les  principales  faisaient  partie  de 
la  maison  de  plaisance  d'Adrien  ,  f^illa  Atlriani'y  ce  sont  les  décombres 
d'un  amphithéâtre,  d'un  cirque  de  bains,  d'un  hippodrome,  de  plii- 
lieurs  temples.  Cette  ville,  recommandable  par  ses  eaux,  contient 
8,000  habitans,  A  côte'  de  Tivoli  est  la  superbe  maison  de  campagne  de 
la  famille  d'Est,  Filla  Esiense ,  construite  en  1542.  Spoleto  ou  Spu- 
jpltc ,  capitale  du  duché'  de  ce  nom  et  chef-lien  du  département  (Tu 
Trasimèrie,  a  un  fort  chAteau  :  la  cathédrale  est  bûtic  eu  marbre;  le 
pays  est  fertile  en  bons  vins.  Spolelte  a  7,600  liabitans  j  Terni ,  dans 
le  même  d<'partement,  en  compte  7,000;  Perugîa  ou  Perouse  ,  plus  au 
uord  ,  a  une  université',  et  compte  16,000  habitans.] 

Principautés  de  Lucques  et  de  Piombino.  [Ces  deux  villes,  autrefois 
enclave'es  dans  la  Toscane ,  près  de  la  Méditerranée ,  la  première  au 
nord  ,  la  seconde  vers  le  midi ,  presque  en  face  de  l'île  d'Elbe ,  forment , 
depuis  i8o5,  avec  leurs  de'pendances  ,  un  petit  e'tat  dont  la  souveraineté 
ae'te'donne'e  à  Félix  Baccioclii,  qui  a  e'pouse'  la  princesse  Eliza,  sœur  de 
l'Empereur  Napole'on  I". 

Lucques.  Cette  ville  e'iait  le  centre  d'une  petite  re'publique  ayant 
environ  120,000  âmes  de  population  ,  sur  une  superficie  de  216  milles 
virre's  ;  mais  on  a  ajoute'  au  terntoire  de  la  ville  de  Lucques  celui  de 
Massa-Carrera ,  et  celui  de  Castel  novo  di  Garfagnana  ]  :  ce  qui  donne 
à  cette  principauté  une  population  de  172,000.  Lucques  est  située  dans 
une  plaine  près  du  Serchio  ,  et  peut  avoir  40,000  habitans.  Elle  a  de 
très-belles  églises  et  un  arsenal  bien  fourni.  Il  s'y  fait  un  gros  commerce 
de  soie.  Son  indépendance  date  de  l'ao  1570.  Le  gouvernement  aristocra- 
tique s'y  maintint  jusque  dans  ces  derniers  temps.  Il  avait  été  établi 
en  i45o.  [Les  révolutions  qui  eurent  lieu  en  Italie ,  à  la  suite  de  celle  de 
France  ,  y  furent  l'^  ccasion  d*une  constitution  nouvelle  ,  qui  fut  en  vi- 
gueur depuis  le  25  J  -membre  i8oi ,  et  qui  a  disparu  par  l'érection  de  cette 
republique  en  principauté  (a).  Les  Lucquois  sont  un  des  peuples  les  plus 
industrieux  de  l'Italie.  Il  n'est  chez  eux  nul  coin  de  terre  qui  ne  soit 
cultivé.  Les  collines  sont  couvertes  de  vignes ,  d'ohviers ,  de  châtai- 
gniers ,  de  mûriers  j  et  les  prairies  qui  avoisinent  les  côtes  nourrissent 
de  nombreux  troupeaux.  Les  exportations  principales  de  Lucques  con- 
sistent en  huile  et  en  soie. 

Piomhino.  Celte  ville  et  ses  environs  formaient,  avec  l'île  d'Elbe, située 
vis-à-vis,  une  principauté  qui,  dans  le  treizième  siècle,  appartenait 
aux  Pisans.  Après  quelques  révolutions  elle  passa,  en  1599,  dans  la 
famille  Appiano ,  comme  principauté  détachée.  En  i5oi  ,  César  Borgia 
s'eu  empara  ;  mais  à  ta  mcrt  d'Alexandre  VI ,  la  maison  Appiano  y  ren- 

(n)  Je  l'ai  décrite  t.  m,  p.  £75  de  la  traidNCtion  française  de  la  Géo|^i-aphic  de 
riiikerton  f  première  édition. 
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Ira.  An  «^oizij'me  sit'^rle  ,  l'ile  (Vr'Iho  fut ,  à  diverses  reprises ,  rnvaf^fV  pnr 
l«!s  'l'urcs.  Dans  les  dernier?  temps  elle  fiiisait  partie  des  domaines  di- 
la  maison  Hiioncomp.igiii  j  mais  tout  récemment  elle  a  ete'  cede'e  à  la 
1  rance  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  traitant  de  cet  empire.  La  ville 
«le  Piombino  a  eu  la  mt-me  destinée.  Elle  est  petite  j  mais  elle  a  un  |nnl 
cl  ime  bonne  forleiesie.  Ses  princes  la  négligeaient  et  re'sidaieiil  à 
îiome  (i). 


CHAPITRE  III. 

ITALIE    ORIENTALE. 

Royaume  d'Italie.  —  Divisions  anciennes.  —  Milanais.  —  Manloium. 
— ■  L'e'lat  de  Modène.  —  Vtitui  vénitien.  —  Divisions  modernes.— 
Tableau  des  divisions  anciennes  et  modernes  du  royaume  d'iialif, 
—  T'ailles  principales.  —  Lieux  remarquables»  —  FnoviNCEs  Ili.v- 
r.iFWNES ,  Istrie  ,  Wj-rie  ,  Dahnatie.  —  Iles  Iomi:\>es  ,  Corfou ,  Ct- 
phalonie,  Zante,  Saint-Maure.  — Saint- Marin. 

Royaume  d'Ttatje.  [Erige'  d'abord  en  re'publique,  sous  la  dénomina- 
tion de  Re'publique  italienne,  puis  en  ro_yaume  ,  ce  pays ,  ius4«»'au  Iraite 
de  Presbourg ,  du  26  de'cerabre  i8o5 ,  a  compris  la  Romagne  ,  Bologne , 
Ferrare  jusqu'au  Pô  ,  le  duché'  de  Modène ,  de  Massa  (narrera  ,  Villa 
Franca  ,Ulla  et  Fondi-Nuovo,  autrefois  fiefs  de  l'empire  ,  les  duchés  de 
Milan  et  de  Mantoue ,  la  Lumeliine,  le  haut  et  bas  Novarrois  avec  la 
valle'e  de  Sesi'a  ,  la  Valteliue  ,  toute  la  partie  du  territoire  vénitien  ,  qui 
«•tait  à  l'ouest  de  l'Adige ,  en  y  renfermant  le  pays  de  Bergame  ,  le  Bros- 
cian  et  une  part'e  du  Vcronnais.  On  y  a  depuis  ajoute'  les  domaines  de 
la  re'publique  de  Venise  en  Italie  ,  et  les  provinces  d'Ancône,  d'Urbiii 
et  de  Camerino  ,  qui  appartiennent  à  l'Italie  centrale;  le  Tyrol  italien, 
et  partie  de  l'e'vêrlie'  de  Trente  et  de  Brixen  ce'de's  par  la  Bavière.  D'un 
autre  côte  ,  Massa  Carrera  a  elle  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  annexée 
à  l'otat  de  Lucques  j  et  la  presqu'île  de  l'Istrie  ,  qui  formait  un  dcparle- 
ment,  en  a  e'ie'  detache'e  pour  être  incorporée  aux  provinces  Illyrieniios, 
fjue  nous  décrirons  à  la  suiJe  de  ce  cliapitre.  Les  domaines  reunis  qui 
composent  actuellement  le  royaume  d'Italie,  pre'sentent  une  population 
r!e  six  millions  d'individus  repartis  en  vingt-quatre  de'partemensj  mais 
avant  d'en  pre'senter  le  tableau  ,  nous  allons  faire  connaitre.ee  que  les 
Uivisions  principales  de  cette  contrée  j  savoir,  les  duchés  de  Milan  ,  clcj 
î>1»nloiie  et  de  Modène,  l'Etat  ve'nitien,  nous  offrent  de  plus  importHut.j] 

(1)  Les  auteurs  cités  par  M.  Pinkerton  dans  ce  chapitre ,  sont  :  Stolberg^  Siaitli ,  | 
1  oung  ,  la  Laïuic  ,  Dcnina  ,  etc. 
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Milanais.  De  ces  diverses  provinces,  la  plus  remarquable  est  le  fer- 
tile duclie  de  Milan  ,(|iii ,  sur  une  superficie  de  i  ,82  J  milles  carres,  cou- 
tenait  une  population  de  1,1  i(),85oames.  f^a  ville  de  Milan  l'ut  i'undee  par 
les  Gaulois  ,  vers  l'an  584  avant  I  ère  chrctiennc.  On  y  compte  r)o,oo(3 
liiibilans.  Après  la  cliute  du  royaume  de  Lombardie  ,  elle  subit  la  do- 
iniiialion  des  empereurs  d'Occident.  Ayant  cssave'  de  secouer  ce  joug  , 
ellfi  en  fut  se'vèrement  punie  p'     l'empereur  Fn'deric  1""',  en  i  ilJ2.  (jB 
piiiu:e  la  prit  après  un  siège  de  sept  mois  ,  en  lit  enlever  les  portes,  eiA 
(ji'lruisit  tous  les  c'difices  ,  à  l'cxcepiion  de  quelques  e'i^lises  ,  et  fit  semer 
du  sel  sur  ses  ruines.  Elle  se  releva  insensiblement  à  la  faveur  des  con- 
testations qui  divisèrent  les  empereurs  et  les  papes  j  néanmoins  eile  ne 
je  forma  point  eu  re'publi(jue  :  elle  était  gouvernée  par  un  arcbevèque 
el  la  famille  Torriani.  Napoléon  Torre ,  qui  disputait  le  pouvoir  à  Otta 
Visconli ,  archevtMjuo  de  Milan  ,  ayant  c'te'  défait  en  1277,  ce  prélat  fut 
déclare'  cbef  temporel.   Son  neveu  lui  succe'da  ,  et  la  famille  des  Vis- 
conti  demeura  en  possession  de  cette  riche  principauté';  mais  cette 
maison  s'e'teignit  en  i494*  '-es  Sforze  lui  succédèrent ,  et  dans  la  suite, 
des  temps  le  roi  de  France.  En  1555,  Cbarles-Quint  s'empara  du  duclié 
de  Milan  ,  sous  prétexte  que  c'était  un  fîef  de  l'empire.  Il  le  conféra  à 
.son  fils  Philippe.  Les  rois  d'Espagne  ,  ses  successeurs  ,  posse'dèrcnl  le 
Milanais  jusqu'en  1706.  A  cette  époque  il  devint  un  des  apanages  de  la 
maison  d'Autriche.  Ne'anmoins  une  partie  conside'rable  de  son  territoire 
passa  sous  la  domination  de  la  maison  de  Savoie.  On  cValuait  \c(,  revenus 
de  ce  duché'  à  7,200,000  francs.   Le  Milanais  a  des  manufactures  de 
laine  et  de  soie.  Les  dernières  sont  inférieures  à  celles  du  Piémont.  Le 
pays  fourmille  d'ouvriers  qui  travaillent  en  or ,  en  argent ,  en  broderie  , 
en  acier  ,  en  cristal ,  et  qui  montent  toutes  sortes  de  bijoux.  D'aprè^t 
M.  Young  (i) ,  le  sol  y  consiste  en  une  terre  grasse,  sablonneuse.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  la  température  douce  et  chaude  des 
contre'es  montagneuses  situe'es  au  nord  ,  tandis  que  le  froid  domine  dan* 
les  plaines.  L'oranger  et  le  limonier  s'y  cultivent  en  pleine  terre  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  de  Côme  ,  quoique  bornée  par  les  hautes  Alpes , 
couvertes  au  nord  d'une  neige  c'ternelle  ^  et  que  dans  les  plaines  de  la 
Lombardie ,  même  jusqu'aux  Apennins  ,  ces  arbres  ont  besoin   d'être 
abrites.  Les  îles  Borrome'es,  sur  le  lac  Majeur,  sont  aussi  couvertes  de 
CCS  arbres  de'Iicats.  A  Parme  on  éprouve  d'âpres  gele'es,  q»n'  ne  sont  point 
étrangères  à  la  Toscane  ,  ni  même  à  la  campagne  de  Rome.  Dans  le 
Milanais,  ainsi  que  daus  le  Pie'mont  ,on  a  l'usage  des  clôtures.  Les  terres. 
sont   donnc'es  à   des  me'layers  ,  comme   dans  certaines  parties   de  la 
France.  Le  maître  paie  l'impôt  et  les  réparations  ,  et  le  tenancier  four- 
nil le  bétail,  les  instrumens  de  labour  et  la  semence  :  le  produit  se 

(i)Yoim;;;,  France  ,  t.  it  j  p.  1  jO. 
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partage  par  moitié,  l/irrigation  y  est  poussée  à  un  grand  degré'  de  pei« 
îfection.  Des  canaux  desline's  à  cet  usage  existent  depuis  le  onzième 
siècle  :  quelques-uns  ont  plus  de  25  milO?s  de  long  sur  5o  pieds  de  hr^o, 
L*acre  de  terre  s'y  vend  2,400  francs ,  et  rapporte  5  pour  cent.  Le  bé- 
tail ,  le  laitage  et  le  fromage  y  sont  excellens;  mais  le  mouton  y  est  en 
petite  quantité'  et  mauvais.  Quoique  le  Milanais  ,  vers  le  nord  ,  coniîiie 
aux  plus  hautes  Alpes  ,  et  qu'il  paraisse  devoir  rivaliseravec  le  Piémont 
pour  la  minéralogie ,  on  y  a  fait  peu  de  recherches  et  de  découvertes  ù 
cet  e'gard.  Il  y  a  cependant  des  mines  de  cuivre  et  de  plomb  au-delà  du 
lac  de  Côme. 

Mantouan.  Le  petit  duché'  de  Mantoue  appartenait  ù  la  maison  do 
Gonzague  ,  depuis  le  quatorzième  siècle.  Le  dernier  rejeton  de  colle 
famille  ayant  e'té  mis  au  ban  de  l'empire,  Mantoue  passa  sous  la  domi- 
nation de  l'Autriche  eu  1707  ,  et  fut  rc'unie  au  gouvernement  gênerai 
du  Milanais. 

Le  territoire  vénitien ,  à  l'ouest  de  l'Adige ,  consistait  principalement 
dans  leBrescianct  le  Bergamasque.  Ce  dernier  pays  est  montagneux  j  mais 
le  Brescian  produit  du  vin ,  des  huiles,  du  mais.  II y  a  aussi  d'excellens 
pâturages  et  des  mines  de  cuivre  et  de  fer. 

Modène.  L'état  de  Modène  était  un  reste  du  domaine  de  l'ancienne 
maison  d'Est.  Elle  possédait  aussi  l'état  de  Ferrare ,  qui  en  est  limi- 
trophe ,  et  dont  le  pape  s'empara  en  iSgS.  Le  duché  de  Modène  conte- 
nait environ  52o,ooo  habitans ,  dont  3o,ooo  forment  la  population  de 
la  capitale.  Le  revenu  était  évalué  à3,56o,ooo  francs.  Le  sol  ressemble 
à  celui  du  duché  de  Parme.  On  y  élève  peu  de  montons.  Si  l'on  creuse 
un  puits  dans  le  voisinage  de  Modène ,  et  qu'on  perce  un  lit  qui  se 
trouve  à  une  certaine  profondeur,  l'eau  jaillit  comme  d'un  lac  souter- 
rain. Environ  à  huit  milles  au  sud  de  la  capitale ,  la  terre  présente 
plusieurs  ouvertures  appelées  Salza  :  elles  exhalent  de  la  fumée  et  des 
flammes ,  et  vomissent  des  cendres  et  des  pierres  ,  particulièrement  au 
printemps  et  à  l'automne.  Ces  phénomènes  sont  accompagnés  d'une 
forte  odeur  de  soufre.  Carrare ,  au  sud  de  ce  duché,  réunie  à  Lucques , 
fournit  de  beau  marbre  statuaire  dont  on  connaît  la  célébrité. 

Etat  Fénitien,  [Venise  a  été  ,  l'espace  de  treize  siècles ,  le  centre 
d'un  gouvernement  que  l'histoire  ,  à  certaines  époques ,  nous  présente 
comme  un  des  plus  distingués  de  l'Europe ,  et  dont  il  importe  d'es- 
quisser à  grands  traits  l'origine ,  les  progrès ,  l'état  de  splendeur,  l'éten- 
due et  la  chute.  Pour  se  soustraire  aux  cruautés  des  Goths ,  ou  des 
Huns  t  ou  des  Lombards  ,  suivant  d'autres  ,  les  Venètes  se  réfugièrent 
dans  des  lagunes ,  assemblage  de  petites  lies  et  de  marais ,  situés  au 
nord  de  la  mer  Adriatique  ,  et  le  long  ^e  cette  côte ,  où  se  jettent  les 
rivières  connues  des  Romains  sous  l^h  noms  de  Medoaçus  major  ti 
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Plavîs  f  la  Brenta  et  la  Piavo.  Cos  peuplades  ne  s'occupèrent  d'abord 
que  de  pèche  ,  et  d'un  modique  trafic  qu'elles  faisaient  avec  leurs  sa- 
lines. Leur  marine  re'pondait  à  leur  situation.  Dans  le  septième  siècle  , 
chacune  d'elles  avait  un  chef  qu'on  nommait  tribun.  Des  guerres  contre 
les  pirates  ,  les  inquie'tudes  que  leur  donnaient  les  Lombards  ,  les  en- 
gagèrent à  se  choisir  en  697  un  ge'nëral ,  sous  le  nom  de  doge.  Ce  chef 
ou  ce  duc,  décoré  des  attributs  de  la  roj^aute',  était  subordonne  au 
conseil  de  la  nation  ,  et  ne  pouvait  transmettre  à  ses  he'riticrs  le  pouvoir 
dont  il  était  revêtu.  Le  premier  doge  fut  Jean-Luc  Analesle.  L'ile  Ma- 
lamauco,  où  les  premiers  magistrats  de  la  république  avaient  fixé  leur 
séjour,  aj'ant  été  ravagée  dans  une  guerre  contre  Charleuiagne,  file  de 
Aialte  devint  le  siège  de  la  souveraineté,  et  prit  le  nom  de  Venise. 
Sous  Ursc  Participatio  ,  en  854  »  les  Istriens  et  les  Esclavons  sont  se- 
courus contre  les  Sarrasins  et  les  pirates  ,  qui  sont  battus.  Pierre  Tri- 
buno  met  la  ville  à  l'abri  des  incursions  de  ces  derniers  ,  éloigne  les 
Hongrois  qui  désolent  l'Italie  »  et  règne  glorieusement  ving-trois  années. 
Urséolo  m  étend  le  commerce  de  Venise  dans  tout  le  Levant ,  le  fortifie 
en  obtenant  des  privilèges  et  des  exemptions,  réunit  aux  possessions 
vénitiennes  Tlstrie ,  la  Dalmatic ,  soumet  les  Noreutins ,  et  donne  à 
la  Terre-Ferme  uu  mode  de  gouvernement  qui  depuis  fut  conservé. 
C'est  sur-tout  à  l'époque  des  Croisades  que  les  Vénitiens  agrandissent 
leur  puissan;;e.  On  les  voit  équiper  des  ilottes  considérables  et  former 
sur  les  côtes  d'Asie  des  établissemens  avantageux,  ^es  Pisans  ,  ics  Fer- 
rarais  et  les  Padouans  sont  humiliés.  Vital  Michel  11 ,  ayant  été  trompé 
par  l'astucieux  Comnène  >  empereur  grec  ,  et  ayant  perdu  la  ilotle  011  il 
commandait  ,  périt  dans  une  sédition.  1.1  en  résulte  un  changement  dans 
la  forme  du  gouvernement,  et  on  met  des  bornes  à  la  licence  du  peuple. 
Au  commencement  du~treizième  siècle,  les  Iles  de  Candie  et  de  Corfou, 
une  partie  de  Négrepont ,  passent  sous  la  domination  vénitienne.  Pierre 
Gradenigo,  élu  doge  en  1289 ,  donne  à  la  république  une  forme  aristo- 
cratique. Sous  André  Dandolo ,  le  commerce  de  l'Inde  se  fait  paria 
voie  de  l'Egypte  ,  que  les  Turcs  avaient  interceptée.  Alexandrie  reçoit  un 
consul  vénitien.  Le  brave  Pisani  sauve  sa  patrie  ingrate  du  datigçr  oh 
l'avaient  mise  l'éloignement  de  ses  forces  militaires  et  la  présence  subite 
des  Génois ,  leurs  ennemis.  Michel  Sténo  s'empare  de  Padoue.  Thomas 
Mocenigo  ,  élu  doge  en  i4i4»  ^^^^  ^^  prospérité  vénitienne  briller  d'un 
nouvel  éclat.  Les  Turcs  sont  battus  dans  la  Morée;  la  Dalmatie  et  le 
Frioul  sont  envahis;  Patras,  Zara ,  Corinthe  sont  achetées.  Les  forces 
navales  de  la  république  consistaient  alors  en  trois  mille  navires ,  de- 
puis 10  jusqu'à  200  tonneaux  ,  trois  cents  gros  vaisseaux  ctA-^quaraotc- 
cinq  galères  t  on  employait  pour  leur  service  3|6,ooo  matelots.  Une.  si 
grande  puissance  devait  porter  ombrage  et  lui  susciter  des  ennemis» 
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Mil.in  ,  Florence,  Gcncs  ,  les  Turcs  lui  font  la  f^uerre  ,  sans  pratuli 
succi's.  Aiip;iisliri  Bnrbcrigo ,  à  la  fin  du  (|iiiiiziuriic  siùclc  ,  ncqiiicrl  l'ilo 
«le  iJi^  prc.  Sous  Léonard  Lorcdan  ,  qui  lui  succède,  les  Français ,  le» 
princes  d'Italie  et  le  pape  ,  tonnent  une  ligue  contre  la  r(fpul)lii|iic 
mais  sa  sagesse  apaise  l'orage.  Quelque  temps  apri's,  deux  grands  roi<^ 
Clliarles-Quint  et  l'ranrois  I*',  recherclient  l'alliance  de  Venise.  1,"^ 
Turcs  ,  sous  Louis  Moceiiigo  ,  s'emparent  de  l'ile  de  Chypre.  P.iscii.il 
Cicogrta  c'tablit,  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  la  banque  tic 
Venise.  Antoine  Priuli  dc'jouc  le  roi  de  Naples  et  le  duc  d'Oisone  ,  qui 
avaient  forme'  le  complot  de  s'emparer  de  Venise.  Les  Ottomans  ,  sous 
Dominique  Contarini ,  prennent  la  capitale  de  Tilc  de  Candie  ,  après  un 
sie'ge  des  plus  mémorables  et  qui  leur  avait  coûte'  5o,ooo  hommci. 
Maigre'  les  victoires  de  François  Morosini ,  qui  se  continuent  sous  snn 
successeur  Silvestrc  Valior ,  les  Ve'nitiens  font  la  paix  avec  les  Turcs.  Le 
dix-lluilième  siècle  a  vu  cette  guerre  se  renouveler  et  s'éteindre  sans 
grands  avantages;  mais  la  fm  de  ce  siècle  a  e'tc'  pour  cette  re'publiquclc 
plus  terrible  des  c'vc'nemens  ,  puisqu'elle  n'a  pu  résister  aux  armes  des 
Français  ,  qui  ont  renversa  son  état.  Louis  Mania  a  e'te'  son  dernier  doge. 

La  republique  de  Venise  comprenait  anciennement  14  petites  pro- 
vinces :  joleDogat  j  2"  leBergamasque  j  5°  leCremasquc  ,  enclave  dano 
le  Milanais;  4"  '^  Brescian  ;  5»  le  Ve'ronèse;  G°  le  Vicenlin  j  7"  le  Pa- 
douan;8*  la  Marcbe  tre'visanej  9"  le  Fellrin  ;  10*»  leBelIunèse;  n"  le 
Frioul;  i2»nstrie;  i5*  laPole'sine  de  Rovigo,  et  14"  le Cadorin. Ces  pro- 
vinces avaient  chacune  pour  capitale,  et  dans  le  même  ordre  ,  les  vilic} 
Suivantes  :  Venise  ,  Bergame  ,  Crème  f  Bresse ,  Vérone,  Vicence,  Pa- 
doue  ,  Feltri ,  Bellune  y  Udine  ,  Capo-d'Istria  ,  Rovigo  et  Cadore  (a).] 

Le  territoire  de  Venise  est  arrose'  par  l'Adfge ,  qui  prend  sa  source 
dans  les  Alpes  rhe'tiennes ,  ainsi  que  par  le  Tagliamento.  Le  mont 
Baido ,  à  l'est  du  lac  Garda,  est  ce'lèbre  parmi  les  botanistes  par  la 
grande  quantité'  de  plantes  curieuses  qu'on  y  trouve.  Le  mont  Bolca  , 
à  r»o  milles  au  nord  de  Venise,  l'est  encore  davantage  par  la  quantité 
de  poissons  fossiles  renferme's  dans  un  schiste  argileux  qu'onya  trouve. 
Les  monts  Eugènes  ,  près  de  Padoue,  sont,  dit-on  ,  volcaniques. [L'e'fat 
ve'nitien ,  en  y  comprenant  ses  possessions  en  Istrie  et  en  Dalmatie, 
renfermait  une  popidalion  de  1,966,800  individus  (b).] 

Divisions  et  limites  modernes.  [Considérons  maintenant  cette  partie 
orientale    de    l'Italie  sons   les  rapports  de  son  organisation   actuelle. 

Le  royaume  d'Italie ,  dans  ses  limites  actuelles,  s'e'tend  depuis  TIzouzo 
à  l'est ,  vers  le  1 1^  deg.  de  longitude  ,  jusqu'à  la  Sesia  à  l'ouest ,  vers  le 

•.   (a')  Les  deux  alinéa  qui  précètlent  sont,  à  quelques  légers  cliangcmena  près  ,  do 
l'étlîteur  de  la  seconde  édition  française  de  l'Àl>rëf;é  de  la  Géographie  de  Pinkertoii. 
(6)  Deniiia ,  £ssai  suflcj tracts  ancieanes  du  caractère  des  Italiens ,  p.  179. 
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fi'  drp;.  "jo  min. ,  el  dcptiis  la  prlito  rivii-n-  do  Tronlo  an  midi,  <|iii 
(]i)niie  ïon  nom  à  un  dc'partotnont ,  ver»  4  >.  de;,;.  /|0  min.  de  lalitmle 
jiisqiranx  Alpes  noriques,  limitrophes  duT^rol  ut  du  Saitzhonrg,  vers 
/^^t  drg.  5o  min.  Il  est  borne  à  l'est  et  au  nord  par  rAdriatirpie  ,  les  Pro- 
vinces lll^'rieuncs  ,  le  royaume  de  Bavière  et  la  RcpiiJ)li(|neIIt.lvrliqnr  } 
il  l'ouest,  par  la  France  italienne.  On  estime  sa  superficie  à  79  mille 
kilomètres  carres.  Ce  royaume  est  divise'  eu  24  departemcns ,  dont 
voici  le  tableau  : 

Divisions  anciennes  et  modernes  du  royaume  d'Italie. 

POPIfT.ATIOX 
DIVISIONS  AMClIiSTNES.  DEPART  SMB«S  CHEFS-  générale  dcs 

inoUcrnvi.  LHiux.         département  («)• 

'Pa89aria.no Udine  ....  290,411 

.Taoliamejtto  .     .  Trévise.  .    .   .  3i7,o8.| 

LPiavk Beliuno.    •   .    .  110,591 

IAdioi Vérone.   .   .   •  288,347        , 

£iats  vénitiens.  •  .  .  ,  <  Bachiglione  .   .   .  Vicence  .    .  .  327,80a 

IBrenta Pucloue.  .    .   .  264,649 

[Adriatique.  .    .   .  Venise 3o7,5oi 

Serio Bergame  .    .   .  28^,853 

,Mella Biescia 297,84a 

E^âché  de  Trente  elde  (^  ^  _  :  ,  '  . 

jir;  ucn •<Haut-Adioe  .   .   .      Trente. .  .   .  •  •     • 

ValteUne Auda Fondrio  .- '.  >.  8i,6i3 

!Lario Como  ....  a88,3j3 

Olova Milan  ....  5i5,7ii> 

Haut-Pô Crémone  .   .  ,  326,483 

Etat  de  Modèle JP^'^*»^ ^""'^^"^  '■'    '         *^^'^'^« 

..      ..    :       (.Crostolo Reggioi  ...  161, m 

Le  duché  de  Mantoue  .(yii^ciQ Mantoue  .   .   .  217,463 

(itvcc  l'eiiclnve  de  Caiiigiuiie  j^ 

^ÇFerrarez Bas-Pô  ......  Ferrare.  .    .  .  229,579 

Ç  \Bolognez Reno Bologne .    .    .  379,010 

^jRoniagne Rubiconb Forli a56,7aî 

Tl^Duchéd'Urhin .    .  Metauro Ancône.  .   .   .  3oo,48i 

^1  Marche  d'^ncôneeti^^^^^^ Macerata. .  .  .  229,890 

J'k     de  Ferma.  .    .    .  (Tromto  (&) Fermo 187,276 

(n)  La  population  des  départcmens  a  été  prise  sur  la  carte  du  royaumo  d'Italie , 
«Irossée  au  dépôt  delà  guerre  et  approuvée  parle  ministre  en  ibo8.  Cotte  carte 
est  en  quatre  i'euilles. 

(b)  Les  trois  derniers  departemcns  n'ont  été  réunis  au  royaume  d'Italie  que  le 
*  avril  i3o8.  . 
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Revenus  et  force  armée.  [On  évalue  le  revenu  du  royaume  d'Italie  à  en- 
viron 80  millions ,  la  force  arme'e  à  40,000 hommes;  les  foi^ces  maritimes 
consistent  en  2  vaisseaux  de  Iigne,6fre'gateset24^^^iincns  de  transport.] 
Nous  venons  de  décrire  les  diverses  parties  de  ce  beau  royaume,  il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  faire  connaître  les  villes  dignes  d'être  remarque'es. 
failles  principales.  IMilan  ,  en  plaine  sur  l'Olona  ,  et  dans  le  de'parte- 
ment  de  ce  nom,  passe  pour  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes 
du  monde.  Elle  est  la  capitale  du  royaume  d'Italie  et  le  centre  de  son 
gouvernement;  elle  a  une  ccflcbrc  université' ,  une  acade'mie  de  peinture, 
et  une  magnifique  bibliothèque,  nommc'e  Ambroisienne.  L'e'glise  mëtro- 
polilnine  est  regarde'c  comme  une  merveille.  On  fait  à  Milan  un  com- 
merce conside'rable.  Elle  a  environ  i5o,ooo  habitans. 

Venise ,  construite  sur  soixante  petites  îles  de  la  mer  Adriatique, 
lesquelles  communiquent  par  plus  de  cinq  cents  ponts ,  e'tait  la  ca- 
pitale de  !'elatve'niti'en.  Elle  est  garantie  de  la  fureur  des  flots  par 
des  bancs  de  sable 'qui  lui  servent  comme  de  fortifications  naturelles. 
Tous  les  édifices  y  sont  bâtis  sur  pilotis.  Des  caiiaiix  lui  tiennent  lien 
de  rues  ,  et  l'on  s'y  sert  de  gondole^  au  lieu  de  voilures.  Sa  principale 
e'glise  est  celle  de  Siaint-Marc ,  bu  brillent  le  marbre ,  le  jaspe  et  le 
porphyre.  Autrefois  Venise  faisait  un  commerce  immense.  On  y  fabri- 
que dos  soies  ,  des  draps  d'c'carlale  et  des  glaces  ,  cclipsees  aujourd'hui 
parcelles  de  la jnanufacture  de  Saint-Gobin.Venise  a  200,000  habitans. 
Bologne,  chef-lieu  du  département  du  RenOy  et  sur  la  rivière  de  ce 
nom ,  e'tait ,  après  Rome ,  la  ville  la  plus  conside'rable  deJs  ëtàts  eccle'< 
siastiques.  Elle  se  donna  aux  papes  dans  la  persotane  de  Nicolas  III,  en 
1278.  De  tout  temps  les  lettres  y  ont  e'tc  cultive'es  ,  et  son  Institut  est 
mis  au  rahg  des  socie'te's  les  plus  savantes  de  l'Europe.  Les  e'difices 
publics  y  sont  magnifiques.  On  y  admire  les  peintures  des  plus  grands 
maîtres.  Sa  bibhothèque  est  riche  en  manuscrits  ,  et  ses  manufactures 
sont  nombreuses.  Il  y  a  une  famfuse  nie'ridienne ,  construite  par  Domi- 
nique Cassini.  Bologne  compte  72,000  habitans. 

Ve'rone,  sur  l'Adige,  dans  le  de'partement  de  ce  nom,  a  plusieurs 
châteaux  ,  une  nriaison^de^ville  magnifique  et  quelques  autres  beaux  e'di- 
fices. On  y  remarque  sur-tout  un  superbe  amphithéâtre  antique;  mais 
en  ge'ne'ral  la  ville  est  mal  bâtie  et  sjbs  rues  sont  e'troites.  Elle  commerce 
en  e'tofies  de  soie  et  en  olives.  Sa  population  est  de  57,000  âmes. 

Lieux  remarquables .  [Nous  suivrons  Tordre  géographique  pour  les 
autres  villes  dont  il  nous  reste  à  parler.  Elles  peuvent  se  partager  en 
trois  grandes  divisions. 

1»  Région  de  l'est.  Au  nord  du  Pô ,  mais  à  l'est  de  l'Adige ,  outre 
Venise  et  Ve'rone  déjà  de'crites  ,  on  distingue ,  dans  cette  re'gion ,  Udine , 
ville  du  Frioiil  ve'oitien  ,  capitale  du  dcpartemcnt  modcnie  He. Passa' 
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rîano ,  située  sur  la  Noia  s  dans  une  belle  plaine  ;  elle  a  un  bon  châ- 
teau. Dans  le  voisinage  est  Campo-Formio  ,  fameux  par  le  traite'  conclu 
eutre  la  France  et  l'empereur  en  1 798.  Bellune  a  des  mines  de  cuivre  dans 
ses  environs.  Trëvise ,  ville  assez  bien  kâtie  et  assez  forte ,  contient  envi- 
ron i8)000  habitans.Vicence,  ville  forte  et  florissante,  capitale  du^ic^n» 
iin ,  située  à  la  jonction  des  rivières  du  Bachiglione  et  du  Retone,  a 
une  académie  ;  on  y  fabrique  des  taffetas  appelés  vicentins ,  qui 
l'emportent  sur  ceux  de  Florence  :  il  y  a  à  Vicence  3o,ooo  habi- 
tans.  Padoue  y  capitale  du  Padouan  ,  ville  ancienne  y  sur  une  colline , 
près  de  la  Brenta ,  communique  avec  cette  rivière  par  un  beau  canal  : 
elle  a  une  université  et  un  sie'ge  ëpiscopal  ;  elle  est  ornée  de  palais , 
de  belles  e'glïses  et  d'e'difices  magnifiques  :  on  y  compte  40,000  habitans. 
Adria,  dans  le  ddpartemcnt  du  Bas-Po ,  sur  le  Tartaro  ,  entre  TAdige 
et  les  bouches  du  Pô  ,  n'est  aujourd'hui  qu'un  bourg;  mais  c'e'tait  autre« 
t'ois  une  ville  célèbre ,  qui  a  donné  son  nom  à  la  mer  Adriatique.  Rovigo  , 
sur  l'Adigetto ,  dans  le  département  du  Bas-Po,  est  la  re'sidence  de 
l'cvéquc  d'Adria  :  elle  a  i5,ooo  habitans.  Gommachio,  dans  le  dépar- 
tement du  Z^fif-A),  est  située  au  milieu  de  marais  insalubres ,  mais 
utiles  par  leurs  salines  :  cette  ville  a  un  sicge  e'piscopal  et  6,000  ha- 
bitans. 

2"  Région  de  Vouest.  Au  nord  du  Po ,  mais  à  l'ouest  de  l'Adige  , 
outre  Milan  déjà  de'crite,  on  remarque  Mantoue,  chef-lieu  du  dépar- 
tement du  Mincio ,  au  milieu  d'un  lac  forme  par  cette  rivière.  Cette 
situation  et  sa  citadelle  en  font  une  place  extrêmement  forte  ;  cepen- 
dant le  prince  Eugène  la  prit  en  1707 ,  et  les  Français  Ven  emparèrent 
eu  1796.  Mantoue  a  un  evêche'  et  une  université.  C'est  près  de  cette 
ville ,  dans  le  village  de  Pietala  ou  Petula  ,  qu'on  croit ,  sans  beaucoup 
do  fondement ,  être  le  village  d'Andes  des  anciens  ,  lieu  natal  de  Vir- 
gile, que  les  Français  ont  élevé'  u h  monument  à  la  gloire  de  cet  illustre 
poète.  Mantoue  contenait  autrefois  5o,ooo  habitans;  elle  est  aujour- 
d'hui réduite  à  TLt^yOoo.  Crémone,  chef-lieu  du  département  du  Haut" 
Po ,  à  la  jonction  de  ce  fleuve  et  de  l'Adda ,  a  un  château  et  une 
université  :  elle  est  dans  une  plaine  délicieuse  ;  la  ville  est  grande  et 
bien  bâtie  :  on  y  compte  environ  j6,ooo  âmes.  Lodi ,  sur  TAdda  , 
département  du  Haut-Pô  y  grande  et  forte  ville,  bâtie  par  l'empereur 
Barbcrousse,  à  une  lieue  de  l'ancienne  Lodi ,  est  célèbre  par  la  bataille 
que  Bonaparte  y  gagna  sur  les  Autrichiens,  le  14  mai  1796  :  c*est  là 
que  se  font  les  bons  fromages  nommés  Parmesans.  Lodi  a  environ 
12,000  habitans.  Bergame ,  chef-lieu  du  département  du  Serio,  est 
située  sur  une  hauteur,  entre  cette  rivière  et  le  Brembo;  elle  a  une 
bonne  citadelle  :  la  population  de  cette  ville  est  de  5o,ooo  âmes.  Elle 
fait  ua  commerce  considérable  de  soie  et  de  laine.  Brescia,  chef* 
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Jiéu  (lu  tlf.'parlrmciit  de  la  il/c/Z^z ,  ville  forte  située  dans  nnepl.iînc, 
srtir  les  bords  do  la  Garza ,  a  une  bonne  citadelle,  des  inaMufaclnrcs 
d'armes  ,  et  compte  40,000  habilans.  Fondrio  n'est  remarquable  que 
comme  chet-lieu  du  département  de  l'Adda.  Corne,  sur  le  lac  du  même 
Tiorn.  est  chef-lieu  du  département  deLario;  elle  est  àune]demi-lieue  de 
l'ancienne  Cônie  ;  elle  commerce  en  soie  et  en  velours  :  il  y  a  i5,oooha- 
bitans.  Pavie  ,sur  le  Tcssin ,  à  sa  jonction  avec  le  P6,  est  fameuse  par  la 
bataille  qu'y  perdit  François  I«'  en  iSaSj  elle  est  dans  le  département  de 
VOlona  !  elle  a  une  célèbre  université ,  qui  est  la  première  de  l'Italie, 
cl  compte  27,000  âmes.  Novare,  chef-lieu  du  département  de  l'.^i^g'o- 
£tirt ,  est  une  des  principales  villes  fortes  du  Milanais  ,  bâtie  sur  une 
colline,  cl  qui  compte  environ  8,000  habitans. 

jo  Rf/i^ion  du  sutl.  Parmi  les  villes  au  midi  du  Pô  ,  les  plus  remar- 
quables sont:  outre  Bologne  déjà  de'crite  ,  Ferrare  ,  clief-lieu  du  depar- 
twncnt  du  Bas-Pd ,  sxiiiôe  sur  un  bras  de  celte  rivière:  celle  ville  et 
son  territoire  ont  eu  des  ducs  jusqu'en  i5()7  ,  que  le  duché'  fut  réuni  au 
domaine   du    pape    dans  la   personne   de   Clément  VIII  j   il  y  a  de 
b(;|lcs  églises,    une  place  magnifique  et  une  bonne   citadelle   :  on  y 
compte   55,000   habilans.    Modène,  en  plaine,   entre   la   Secchia   et 
le  Panaro  ,  autrefois  capitale  du  duché'  de  ce  nom ,  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  diîparle»neut  du  Az/?aro.  C'est  une  grande  ville, mais  mal  balle. 
Le  piince  y  avait  un  palais  magnifique  où  il  résidait  :  elle  a  un  siège 
e'piscopal  et  des  fabriques  de  masques  et  de  voiles  pour  les  femmes  :  on 
y  compte  25,ooo  habitans.  Reggio ,  autrefois  capitale  du  duché'  de  ce 
nom,   mainlcnant  chef-lieu  du  département  de  Crostolo ,  a  une  ci- 
ladello    et    une   e'glise  cathédrale  ornée    des  tableaux   des   meilleurs 
in.'îitrcs  :  il  y   a  de  i5  à  20,000  âmes.  Ravenne,  près  de  l'embou- 
chure du  Montooe  et  dans  le  département  du  Rubicon ,  ancienne  ville  , 
u  {>f  rdu  la  splendeur  qu'elle  avait  du  temps  de  l'Exarchat  :  il  y  a  deux 
académies  ,   plusieurs  collèges  et  beaucoup  de  maisons  religieuses  j 
cilc  possède  le  tombeau  de  Dante  ;  pn  y  compte  16,000.  habitans. 
l'acnza  ,  sur.  le  Lauione  et   da  déparlement  du  Rubicon 4   elle  a 
ut|i,évèchc  ;    elle  était  célèbre    chez  les    anciens   pap   la   beauté   du 
lin- que  produisaient  ses  envir.ol)ts.  .Quelques  gens  croient  ;qu'on  y  a 
inventé  la  vaisselle  qu.e  l'on  nomme  faience  en  français;  d'autres  disent 
nue  c'est  à  Faience,  petite  ville  de  Provence  :  cette  ville  a  18,000  ha- 
bilans. Forli ,  dans  le  département  du  Rubicon^  a  un  siège  épiscopal: 
celte    ville   se  donna  au  Saint-Siège  sous  Jules  U  :   les  édifices  pu- 
blics y  sont  très-beaux  :   sa- population   est  d'environ   12,000  âmes. 
Himini ,  autrefois  ^rîtnlnum,  ,^\r  la   Marecchia ,  dans  le  départe* 
Icinent  du  Rubicon ,  ancienne  et  belle  ville ,  avec  un  évêché  et  un  châ- 
teau,  a  un  siège  épiscopal  et  des  restes  précieux  de  moaumeui  anti-< 
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!]ucs  :  son  port ,  autrefois  Irès-frcqucnto ,  est  presque  comble  aujour- 
dliui  :  il  y  a  à  Rimini  149OO0  habitans.  Cesène,  chef-lieu  du  do[)arte-, 
ment  du  Riihicon,  au  pied  d'une  montagne  sur  la  rivière  de  Savio ,  est 
une  belle  et  forte  ville  ;  il  y  a  10,000  habitans.  Pesaro,  sur  la  Foglia  , 
et  du  département  du  Rubicon,  a  un  port,  un  siège  e'piscopal  et  une 
('ijlise  cathédrale  niagnifi([uc  :  on  recherche  les  figues  de  son  territoire  j 
c'est  la  patrie  du  pape  Clément  XI  :  on  y  compte  environ  12,000  habi- 
tans. Urbino,  sur  une  montagne.  Ancône,  5ur  l'Adriatique,  chef-lieu 
(lu  département  du  Musone ,  renferme  environ  20,000  habitans,  dont 
un  grand  nombre  de  juifs.  Ensuite  on  doit  nommer  iVlacerala  et 
Fermo.]  .  .  1  •  ....       ......  •     •  ->, 

Saint-Marin.  [La  petite  rc'publique  de  Saint-Marin  a  e'te'  cc'le'brc'e  par 
plusieurs  écrivains  3  elle  est  enclavée  dans  le  royaume  d'Italie  ,  départe- 
ment du  Rubicon.  Sa  superficie  est  de  2  milles  géographiques  allemand.4 
carres.  Sa  population ,  eu  y  comprenant  la  ville  et  la  montagne  sur  la- 
(juelle  elle  est  situc'e  ,  en  qui  compose  tout  son  territoire ,  n'excède  pas 
7,000  an.es.  Le  gouvernement  re'side  dans  un  conseil  de  trois  cents 
anciens  ,  qui  choisissent  entre  eux  douze  membres  :  un  gonfalonier  les 
presidp.  Un  hermite  du  cinquième  siècle  donna  le  nom  au  lieu ,  et 
JelaLlis!-.  "Vi  rt  s'accrut  sur  une  terre  be'nite.  [La  montagne  sur  la([ucllo 
a  été'  ce  s  ;  -..ù^.  Saint-Marin  ,  se  nommait  nions  Titaniis,  et  conserva  ce 
nom  jusqu'au  dixième  siècle  («).]  En  ly^y,  la  misérable  ambition  du 
cardinal  Alberoni  n'ayant  pu  brouiller  de  grands  états ,  se  dirigea 
contre  cette  petite  republique  :  il  la  soumit  au  pape;  mais  sa  pauvreté 
la  rendit,  libre ,  et  elle  recouvra  t«es  privilèges.  .  .  _. 

Phovinces  Illyriejnnes.  [Nous  pre'senterons  ici  comme  une  extension 
de  l'Italie  les  Provinces  lUyriennes ,  qui  i^nt  sur  la  côte  opposée  de 
l'Adriatique,  parce  qu'elles  font  partie  ,  de  même  que  le  royaume  d'ItaUe, 
de  l'empire  français,  quoique,  par  la  géographie  naturelle,  ces  con- 
trées devraient  appartenir  à  la  Turquie.  Il  en  est  de  même  des  îles 
Ioniennes  et  des  Sept-Ues ,  dont  la  description  terminera  ce  chapitre. 

Les  provinces  d'Illyrie  peuvent  renfermer  environ  420,000  indivi- 
dus ^  qui  sont  des  Esclavons  ,  des  Morlaks ,  des  Monténégrins.  Ces 
contrées,  qui  avec  Venise  étaient  échues  en  partage  à  l'Autriche,  ont 
Ole  cédées  à  la  France  par  le  traité  de  paix  de  1809.  Ellfls  renferment  le 
gouvernement  et  la  ville  de  Tries  te  y  la  Carniole  avec  ses  enclaves  ,  le 
cercle  de  TFillach  en  Carinlhie  ,  et  tous  les  pays  situés  à  la  droite  de  la 
Save  ,  en  partant  du  point  oi!i  cette  rivière  sort  de  la  Carniole ,  et  la 
suivant  jusqu'à  la  frontière  de  la  Bosnie  ;  enfin  le  ci-devant  de'parte- 
ment  de  Vlsirie^  la  Dalmatien  et  V Albanie  autrichienne  ou  vénitienne. 

(a)  Voyez  Mclchior  Dellico  ;  Memorie  storiche  délia  republica  di  San-Marino. 
Milau,m-4^,  1804. 
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Peur  faire  connaître  les  aociennes  dénominations,  il  faut  partager  ce 
pays  en  six  divisions  : 

I.  La  première  est  r/$/n&,  presqu^ile  bien  coanue  ,dont  le  chef-lieu, 
Trieste ,  renferme  environ  24»ooo  habitans.  Elle  a  un  beau  port  sur 
l'Adriatique  :  cVtait  le  plus  important  de  tous  ceux  que  posse'dait  la  mo- 
narchie autrichienne.  >      . 

a.  Dalmatie.  La  seconde  division  et  la  plus  conside'rable  est  la  Dal- 
matie,  territoire  étroit  qui  s'c'tendle  long  de  la  côte  sur  une  longueur  de 
200  milles,  et  qui  contient  environ  ?.io,ooo  habitans.  On  y  remarque 
Zara  f  ville  forte,  sur  une  langue  de  terre ,  avec  un  bon  port;  elle  a  en- 
viron 7,000  liabilans.  C'est  là  que  se  fait  le  marasquin,  liqueur  renom- 
mée. Klle  elait  le  sie'ge  d'un  archevêché'.  Depuis  11 54,  les  eVêches 
sufFraguns  étaient  Âlba  ,  Vegia  et  Opro.  Sebenico,  qui  avait  un  e'vêque, 
est  pourvu  de  quatre  petites  citadelles  et  renferme  environ  8,000  ha- 
bitans. Spalatro  est,  de  même  que  Sebenico,  une  ville  maritime  à  la- 
quelle on  donne  12,000  habitans.  Aurana,  situe'e  sur  un  lac  de  nicme 
nom ,  est  dans  une  position  délicieuse.  Knin  est  situe'e  sur  une  hauteur, 
et  forlifie'e  :  souvent  prise  par  les  Turcs  ,  elle  n'appartenait  à  Venise  que 
depuis  i()8S.  Trau  est  une  ville  agre'able y  avec  un  port  commode,  et 
un  faubourg  dans  l'ile  Bua. 

5.  Golfe  de  Quarnero.  La  troisième  division  se  compose  des  lies  ren- 
ferme'es  dans  le  golfe  de  Quarnero,  qui,  reunies,  comptent  environ 
36,000  habit.  Cherso,  la  plus  conside'rable,  avec  une  ville  de  même  nom, 
possède  environ  4000  hab.  Les  autres  îles  sont  Osero,  Arbe^Veglia,  Pago. 

4.  Les  lies  de  la  Dalmatie  forment  la  quatrième  division  :  re'unies, 
on  y  compte  environ  55,ooo  habitans.  Brazza  en  a  i4)OOo;  son  chef- 
lieu  se  nonr^me  Ncrisi.  Lesina  en  a  i5,ooo }  son  chef-lieu  porte  le  même 
nom  que  l'ile.  Il  en  est  de  même  de  Curzola  ,  qui  est  très-boise'e.  Me- 
kida  est  voisine  de  Raguse.  Lissa  me'rite  à  peine  d'être  mentionne'e. 

5.  Cattaro  ou  Albanie  ve'nitienne.  La  quatrième  division  se  com- 
pose du  petit  district  de  Cattaro  ,  sur  la  côte  d'Albanie  y  qui  ne  compte 
guère  que  lo^ooo  habitans.  La  petite  ville  de  Cattaro  y  quoique  n'eu 
âyaht  que  i,5oo  ,  e'tait  cependant  le  siège  d'un  e'vêche.] 

6.  La  sixième  division  se  compose  de  la  r<^publique  de  Raguse. 
Raocss  (en  esclavon  nommée  Dubrownik ,  et  en  turc  Paprownik) 

è'tait  une  re'publique  que  l'on  mettait  au  rang  des  e'tats  d'Italie  >  quoi- 
qu'elle HsX  situe'e  sur  le  rivage  oriental  de  la  mer  Adriatique.  Elle 
ft  56,ooo  âmes ,  sur  lïne  superficie  de  3o  milles  ge'ographiques  allemands 
carre's,  dte  i5  au  degré',  suivant  Hasscil.  [Raguse  paraît  avoir  com- 
inence'  à  se  former  en  état  particulier  vers  le  milieu  du  septième  siècle 
(en  656) ,  d'un  mélange  d'italiens  et  d'Esclavons.  Elle  s'accrut  par  des 
colonies  d'Albaniens  vers  l'an  865.  Elle  eut  dans  le  dixième  siècle  des 
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relations  avec  les  Ve'nitiens  :  elle  fut  sous  la  puissance  de  ces  derniers 
depuis  i7.o^  jusqu'en  i558  ,  et  durant  ce  pe'riode  elle  augmenta  son  ter<i 
ritoire  ;  mais  elle  perdit  une  partie  de  son  commerce  et  de  sa  puissance. 
Raguse  secoua  eudn  le  joug  des  Vénitiens  ,  et  prospe'ra  sous  la  protec» 
tion  des  rois  de  Hon<;rie  depuis  i558  jusqu'en  i526.  Ce  fut  pendant 
cette  période  de  temps  que  cette  ville  atteignit  à  son  plus  haut  point  de 
grandeur  ,  sous  le  rapport  des  richesses  et  de  la  population.  Le  com- 
merce d'orient ,  auquel  ses  traite's  avec  la  Porte  lui  permirent  de  prendre 
part ,  en  fut  une  des  principales  causes.  L'accroissement  de  l'empire  des 
Turcs  força  Raguse  de  se  mettre  sous  leur  protection  en  i526;  et  de- 
puis cette  époque  jusqu'à  sa  re'union  à  l'empire  français  ,  cette  petite 
republique  a  toujours  de'clinc'.  Le  gouvernement  e'tait  aristocratique,  et 
le  premier  magistrat  ou  le  recteur  e'tait  change  tous  les  mois  (a).] 
La  religion  est  la  catholique.  La  langue  esclavonne  y  e^A  en  usage; 
mais  ou  y  parle  plus  communément  italien.  Cette  république  avait  un 
archevêché  avec  six  sufiragnns.  Elle  fait  un  commerce  conside'rable 
siir-tout  avec  les  Turcs  ,  qu'elle  fournit  de  dir-Tses  sortes  de  mar- 
cliandisos  et  de  munitions.  Les  revenus  de  cette  rc'publique  étaient  de 
1,760,000  francs  :  elle  payait  à  la  Porte  un  tribut  de  l5o,ooo  francs 
par  an.  Elle  a  de  belles  manufactures  et  uu  bon  port  bien  défendu. 
fille  souffrit  beaucoup  d'un  tremblement  de  terre  en  1667  ,  qui  fitpeVir 
pins  de  5ooo  personnes  j  mais  elle  est  bien  rétablie.  On  y  compte  7,000 
habitans.  A  deux  lieues  de  Raguse  se  voient  les  ruines  de  l'ancienne 
Fpidaurc.  Les  Ragusains  riches  avaient  des  maisons  de  campagne  à  Gra- 
vosa  ,  autre  port  de  mer.] 

7.  PoGi.izzA.  Entre  les  rivières  de  la  Clissa  et  de  la  Douara  ,  et  les  em- 
bouchures de  la  Xarnovniza  et  de  la  Cellina  ,  près  dé  la  montagne  de 
Mostor,  e'tait  la  petite  république  de  Poglizza  ,  actuellement  re'unie  aux 
provinces  illyricnnes  :  elle  se  forma  en  i483,  et  se  maintenait  sous  la 
protection  de  Venise.  Son  chef-lieu  est  un  vilkgc  nomnlé  Pirun- 
Dubrawa.  Les  nobles  qui  étaient  à  la  t^fe  du  gouvernement  tiraient 
leur  origine  de  la  Hongrie  et  de  la  Bosnie.  Sa  population  el^it  de3to,ooa 
ï  liabitans  ,  et  la  surface  de  son  territoire  était  de  9  milles  géographiques 
nllemands  carre's.] 

Divisions  actuelles.  [Tons  ces  districts  sont  pail;iç;<'s  provisoirement 

€11  deux  divisions  militaires  dont  voici  le  tabicnn  : 

(  Laybac. 
1  Willath. 

Première  Division Laybaciï.  .  <  Trieste. 

I  Fititne. 


V  Karlstadt. 

Znra. 
rospilcb. 

(û)Engel,  Gcschicixtc  desFrrjatatcsRrrgusa /m-i^. ,  Tf'icn  iSc^. 


Deuxième  Division Zara. 


<  Zara. 

<  Gosn 
(  Ka«i 
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Ilf.9  loNfENNES.  [C.es  ilcs,  siliu'es  àl'enlrce  de  la  mer  Adriatique,  for- 
ment comme  les  postes  avance's  des  provinces  Illyriennes  et  du  rovHiune 
d'Italie.  Elles  sont  au  nombre  de  sept ,  savoir  :  Gorfou  ,  Paxo  ,  Saiulc- 
Hilanre,  Ce'plialonie,  The'aki ,  Zante  ,  Curigo  et  autres  petites  ilcs  qui 
en  dépendent,  dont  les  Français  s'emparèrent  avec  i,5oo  hommcsaprcs 
la  conquête  de  Venise  en  1797  }  elles  ont  e'te  depuis  constituées  en  c'iat 
particulier,  sous  le  nom  de  république  des  Sept-Iles.  Elles  furent  mises 
•DUS  la  protection  spe'ciale  de  la  Russie,  de  la  France  et  de  la  Turquie. 
IHai»  la  division  s'c'tant  mise  entre  elles ,  la  Russi« ,  sous  prétexte  d'y 
rctablir  l'ordre ,  y  envoya  des  troupes  :  depuis  elles  ont  e'te  reunies  à 
l'empire  français. 

La  population  de  ces  îles,  compose'e  de  Grecs  ,  d'Italiens  et  de 
Juifs,  s'élève  a  170,000  âmes.  Leur  situation  ,  à  l'entrée  du  golfe  Adria- 
tique, qu'elles  pourraient  commander,  est  très-avantageuse.  Le  climat 
est  à  peu  près  celui  de  Naples  et  de  la  Sicile.  L'olivier,  la  vigne,  le 
figuier,  toutes  les  espèces  d'agrumi,  mot  collectif  par  lequel  les  Ita- 
liens désignent  tous  les  fruits  acides,  tels  que  citrons,  oranges,  gre- 
nades ,elc.  ,y  croissent  en  abondance.  C'est  à  Céphalonie  qu'on  re'colle 
ce  raisin  connu  sous  le  nom  de  raisin  de  Corinthe  :  on  le  vend  parti- 
culièreinent  aux  Anglais.  On  y  fait  aussi  un  grand  commerce  do  rosso- 
lis.  Quoiqu'on  ge'nc'ral  le  sol  de  ces  îles  soit  excellent ,  l'agriculture  y 
est  entièrement  abandonnée  ,  et  on  y  tire  du  ble  de  l'Epire  et  de  la 
Morc'e.  Il  n'y  a  d'ailleurs  ni  manufactures  ni  industrie. 

Corfouy  autrefois  Corc;^re,  est  la  plus  importante  decetarcbipel.  Elle 
a  environ  70  milles  de  long  sur  3o  de  large  ,  et  renferme  6o,ooobabilans. 
«$cs  revenus  afl'ermcs  produisaient  plus  de  400,000  fr.  par  an.  Cette  île 
fut  long-temps  regardée  comme  le  boulevartde  l'Italie.  Sa  capitale,  qui 
porte  le  même  nom  que  l'île,  a  i?,,ooo  habilans.  Il  y  a  un  bon  port  et 
(le  bonnes  fortifications.  A  l'entour  de  l'île  de  Corfou  sont  neuf  à  dix 
petites  îles.  Celle  de  Paxo  y  qui  est  au  sud,  est  la  plus  grande,  et  com- 
plc'tait  le  nombre  des  Sept-Iles.  Elle  a  6,000  habitans.  Son  port  est  boa 
et  porte  le  nom  de  Saint-Nicolas.  ^ 

Céphalonie  y  quoique  moins  importante  que  Corfou  sous  le  rapport 
politique,  est  plus  grande.  Elle  a  170  milles  environ  de  circonférence. 
Ses  babitans  sont  au  nombre  de  60,000:  Argostoli  est  sa  capitale.  Le 
sol  de  Céphalonie  est  très-montueux ,  mais  fertile. 

Non  loin  de  Ce'plialonie  est  la  petite  île  de  Téahi ,  ou  !a  petite  Cépha- 
lonie ,  que  l'on  croit  être  l'ancienne  Ithqqiie  ^  patrie  et  royaume  d'U- 
lysse. Pwlle  produit  du  vin  ,  du  ble,  des  fruits  ,  etc.  Elle  a  5o  milles  de 
tour,  quelques  villages  et  a  ou  5^ooo  habitans.  Son  port  se  nomme 
Vatlhi.  -.*      •  ^     .•  ...  ^t 

Ztunte ,  la  plus  grande  de  ces  îles  après  Côi-rou  et  Ccnhalonie,a 
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24  milles  Je  long  sui  19  do  large.  Elle  est  peuplée  ])ar  environ  5o,ooo 
Grecs, qui  ,là  plus  qu'ailleurs,  ont  conserve  les  mœurs  et  les  coutumes 
Je  leurs  célèbres  ancêtres.  11  y  a  dans  cette  île  une  source  d'huile  do 
p'trole.  Sa  capitale  a  un  evêque  grec. 

Saint-Maure  ou  l'ancienne  Leucade  est  la  dernière  de  ces  îles  qui 
mérite  d'être  citée.  Elle  a  5o  milles  de  long  et  i6  de  large.  Sa  capitale , 
Amaxichi ,  contient  environ  6,000  âmes ,  et  l'île  ri'en  compte  qu'environ 
le  double  (rt).] 

"^  '  ■  '  ■ —       "^ 

CHAPITRE   IV. 
ITALIE    MÉRIDIONALE. 

UOYAUME    DE   NAPLES. 

Limites  et  étendue ,  époques  historiques.  —  Divisions.  — Religion.  — • 
Lois.  — Population,  armées,  revenus,  sol,  rivières.  —  Montagnes. 
—  Villes  principales. — Lieux  remarquables . 

Limites.  Cette  division  comprend  le  royaume  de  Naples  t  elle 
n'est  se'parc'e  du  centre  ou  de  l'Italie  septentrionale ,  que  par  une  ligne 
arbitraire  qui  part  de  l'est ,  à  l'embouchure  du  Tronlo  ,  s'avance  vers 
l'ouest,  se  dirige,  après  plusieurs  courbes  ine'gales ,  au  sud-ouest,  et 
vient  se  terminer  au  golfe  ,  où  est  située  ïerracine. 

Etendue.  Toute  cette  partie  de  l'Italie  s'ctend  sur  une  longaeiir  de 
plus  de  265  milles,  et  [une  largeur  de  90  milles,  entre  le  10*  deg. 
5o  min.  et  le  16®  deg.  4°  min.de  longitude  à  l'est  du  me'ridien  de  Paris, 
et  le  37*  deg.  5o  min.  et  42  deg.  5o  min.  de  latitude  septentrionale.] 

Epoques  historiques.  Les  puissans  princes  de  Be'ne'vent  surve'curcnt 
à  la  conquête  du  nord  de  l'Italie  par  Charlemagne ,  et  reconnurent ,  avec 
d'autres  princes ,  la  suprématie  de  l'empire  grec ,  dont  en  828  la  Sicile 
avait  e'te'  demembre'e  par  les  Sarrasins.  Ceux-ci  avaient  e'galement  soumis 
la  Sardaigne;  mais  les  Pisans  et  lesGe'nois  la  reconquirent  en  10 16.  Un. 
pèlerinage  à  Saint-Michel  du  mont  Gargano  fit  concevoir  aux  Normands 
le  projet  de  se  rendre  maîtres  de  ces  belles  contre'es.  Ils  l'effectuèrent, 
et  chassèrent  les  Sarrasins  et  les  Grecs.  Les  chefs  normands  devinrent 
ducs  de  la  Pouille  ,  de  Calabre  et  de  Sicile.  Enfin  en  ii5o  ,  le  titre  de 
roi  de  Sicile  fut  confère'  à  Roger  par  le  pape.  La  ligne  normande  y 
rogna  Jusqu'à  Henri  VI,  empereur  d'Allem.jgne,  qui  subjugua  ce  pays. 
A  l.i  suite  de  quelcjues  troidilcs  intc'rieurs,  Charles  d'Anjou  monta  sur 

(a)  J  oclievalicr,  Voyage  de  la  Troade ,  1. 1 ,  ]>.  58.  P.aris  ,  J.  G.  Dhvtu,  ?i  vol. 
in-8'',  planches,  18^2.  — Mémoire  des  frères  tl'Aibois  sur  les  trc"-  tîàparteitiens, 
Corcyre,  Ithaque  Pari»,  io-8»;  an  ti.  — Grasset ,  p^ojaga  aux  Itm  vénitiennes. 
Paris  ;  an  vm- 
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le  trône  de  Sicile,  en  tz'lii.  En  1282,  après  le  massacre  des  Français , 
connu  sous  le  nom  de  Fépres  siciliennes  p  une  flotte  envoye'e  par  les 
rois  d'Arragon  s'empara  de  la  Sicile  ;  mais  Napics  continua  de  recon- 
naître la  maison  d'Anjou  ,  qui  sVteignit  dans  l'infâme  Jeanne,  en  i582. 
En  1435,  René  d'Anjou  était  roi  de  Na pie».  Eu  1481  ,  Charles  ,  comte 
du  Maine ,  nomma  pour  son  he'ritier  Louis  XI.  De  là  les  pre'tentions 
de  la  maison  de  France  à  la  couronne  de  Naples.  La  ligne  espagnole 
de  Naples  et  de]  Sicile  subsista  jusqu'en  17 14*  ^  cette  époque  ,  la  cou- 
ronne de  Naples  entra  dans  la  maison  d'Autriche,  d'oii  elle  passa  à 
celle  de  Bourbon  ,  en  1756  ,  dans  la  personne  de  don  Carlos ,  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne  ,  et  d'Elizabelh 
de  Parme.  Don  Carlos  étant  monte  sur  le  tr6ne  d'Espagne  en  1769, 
transmit  ses  c'tats  d'Italie  à  don  Ferdinand  ,  son  troisième  fils ,  le  qua- 
trième de  ce  nom ,  qui  épousa  la  sœur  de  l'empereur  d'Allemagne  en 
1768.  [Ce  prince,  excité  spe'oialement  par  les  Anglais  ,  est  entre'  dans 
la  ligue  forme'e  contre  la  France.  Vaincu ,  il  s'est  retire'  dans  l'île  de 
Sicile;  et  Naples  forme  depuis  1806  un  royaume  particulier,  qui  a  été 
concède'  en  1808  à  Joachim  Napoléon  ,  ci-devant  prince  Murât,  quia 
le  titre  de  roi  des  Deux-Siciles.  ] 

antiquités.  Les  nombreux  restes  d'antiquités  de  ce  pays  classique , 
sont  connus  de  la  plupart  des  lecteurs  ,  sur-tout  ceux  d'Herculanum, 
de  Pompéia  et  de  Portici. 

Divisions.  [Le  royaume  de  Naples  est  divisé  ,  depuis  1806,  en  treize 
provinces  dont  voici  le  tableau  : 


WOMS    DES     PKOylNCES. 


CUBfS-LlXVX. 


NOMBRE 

des  hitbitaiu 

de  chaque 

proyincf  (a). 


Napom Naples 

Abbruzzo  VB.1M0  vLTBKiORE Teramo 

Abbrvzzo  secundo  vlterioee  ....  Aquila 

Abbrvzzo  ciTRRiORE .  Chict! 

Terra  di  latoro Santa-Maria  Maggiore  .     797,000 

Salermo  ou  pRiiNCtPATo  CITER  lORB  .  •  Sa}erno 4^irO(^ 

Montefusco  ou  principato  ulteriore.  Avellino 335,ooo 

Capitanata  {h) Foggia 266,020 

Terra  di  Bari Bari 989,000 

Terra  di  Otranto  ou  province  de 

Lecce Lecce 292,100 

BAsiiacATA  ou  Matera  .  • Potenza 3oi,4oo 

CaiiAbria  citbriorb.  .    •  • Cosenza 340,000 

Ca  labri a  V1.TER10RE Monteleone 4°^)°'^° 

(a)  Ce  qui ,  dans  ce  tableau ,  concerne  la  population  de  chaque  province  |  est 
incertain ,  quoiqu'ihcomplet. 

(6)  Cette  division  comprend  l'ancienne  Fouille  (  Puglia  )  et  le  cona  '  de  Molise. 
Pour  tout  le  reste ,  les  anciennes  dénominations  et  même  les  anciennes  limites ,  à 
•juelques  légers  changemens  près ,  paraissent  avoii:  été  conservées. 
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Beligion.  Quoique  la  religion  catholique  soit  la  seule  tol^re'e  clans  le 
royaume  de  Napleseten  Sicile,  l'Inquisition  \\y  a  jamais  eu  lieu.  On 
comptait  dans  Te'tat  de  Naples  ao  archevéche's  et  i25  évêche's.  II  n'y  a 
point  d'université  qui  soit  en  réputation  ,  et  peu  d'écrivains  célèbres , 
li  on  en  excepte  l'historien  Giannone. 

Lois.  Les  lois  étaient  recueillies  dans  le  Codex  Carolinus ,  publié 
(u  i754«  On  présume  que  le  Code  Napoléon  y  est  aujourd'hui  en  vigueur. 

Population,  On  évalue  la  population  de  ce  royaume  à  5  millions 
d'habitans. 

Revenus  y  arme'e,  marine.  On  porte  le  revenu  à  39  millions ,  et  la 
force  armée  à  40  mille  hommes.  La  marine  se  composait  de  quatre  vais- 
seaux de  ligne  et  autant  de  frégates. 

Manufactures  et  commerce.  Les  manufactures,  particulièrement 
celles  de  soie  et  de  Line,  datent  du  règne  de  Ferdinand  I*',  roi  d'Arra- 
gon.  Elles  forment,  avec  les  productions  du  pays ,  un  des  principaux  ar- 
ticles de  commerce. 

Sol.  Outre  ses  vins  excellens  ,  ses  oranges ,  ses  olives  ,  son  riz  ,  son 
lin ,  le  royaume  de  Naples  abonde  en  bétail ,  et  quelques  parties  sont 
renommées  pour  la  production  de  la  manne  et  du  safran  (1).  Les  treni- 
blemcns  sont  fréquens  et  terribles ,  sur-tout  dans  la  Calabre.  Dolomieu  a 
décrit  celui  qui  eut  lieu  le  5  février  1785.  Celui  de  i8o5  a  détruit  plu- 
sieurs villes  dans  l'Abbruzze. 

Rivières.  Les  seules  rivières  qui  peuvent  mériter  ce  nom ,  sont  le  Gari- 
gliano  ,  le  Liris  des  anciens  ,  qui  prend  sa  source  dans  l'Apennin  ,  à  la 
hauteur  du  lac  de  Cclano,  et  seperd  danslegolfe  de  Gaëte.  LeVolturuo 
passe  à  Capoue  ,  et  se  rend  aussi  dans  la  Méditerranée  ;  mais  le  Sangro 
court  à  la  mer  Adriatique. 

Montagnes  et  minéraux.  Les  mines  sont  en  petit  nombre  dans  cette 
partie  de  Tltalie,  et  moins  riches  qu'on  ne  devrait  l'attendre  dans  un 
pays  volcanique.  Tout  nouvellement  on  a  établi  des  forges  près  de 
Naples;  mais  en  général  les  richesses  minérales  et  agricoles  y  étaient  cga- 
lement  négligées.  Nous  avons  parlé  des  montagnes  dans  la  description 
générale  de  l'Italie  :  elles  consistent  principalement  dans  une  porliou 
des  Apennins  ,  qui  jettent  des  embranchemens  à  travers  la  Pouille  et  la 
Calabre ,  les  premiers  jusqu'à  Otrante ,  et  les  autres  jusqu'au  cap 
Spartivento. 

filles  principales.  Vous  rangerons  les  villes  dans  l'ordre  de  leur  po- 
pulation. Une  seule  ,  Naples  ,  appartient  à  notre  première  classe. 

Cette  capitale  du  royaume  est  dans  la  terre  de  Labour.  C'est  l'une  dei 
j  plus  considérables  de  l'Italie ,  et,  selon  quelques  auteurs,  la  plus  belle  du 

monde  après  Constantinople.  Elle  est  bâtie  sur  lamer,dans  une  situation 
(i)  Ployez  Stolberg ,  t.  x ,  p.  4^9» 
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cliannniitc.  Son  port  est  excellent.  Un  grand  nombre  cl\'glisrs  r»  Jr 
supcrbos  cdidccs  publics  contribuent  ù  sa  nia^nificcncc.  Elle  a  un  <i(>\{*< 
c'piscopal ,  une  univcrsitc' et  trois  cliàlcaux  qui  la  défendent.  La  rallir- 
«Irale  est  dcdiee  à  Saint  Janvier,  au(|uel  les  babitans  ont  une  grandi! 
confiance;  ils  prelcndenl  conserver  le  sang  de  ce  niartjTjet  (jue  ce  sai»^ 
se  lirpicfie  dans  certaines  circonstances.  Le  séjour  de  celte  ville  csi 
de'licicux.  Klle  est  néanmoins  un  pen  trop  près  du  mont  Vésuve,  doiii 
les  eruplions  la  menacent  ;  les  rues  sont  belles  ,  sur-iout  celle  de  ToNdr; 
Cl  la  place  nonime'e  Largo  di  Caslello  est  renian[uable.  Il  y  a  des  fahn- 
ques  de  soie  à  coudre , de  rubans  ,  d'étoffes  et  de  moucboirs  de  soie,  de 
draps,  de  couvertures,  de  savon  ,  etc.  On  y  compte  4'2>5oo  babilam. 
Un  dixième  de  celle  population  c'iait  compose'  de  gens  sans  état ,  d'cs. 
])èces  de  commissionnaires  nommes  lazaroni ,  i^m  ot\l  montre  daiij 
la  dernière  guerre  un  grand  allacliement  à  leur  prince ,  mais  qui  nui 
fait  beaucoup  de  mal  aux  citoyens.  Les  îles  de  Caprëe  ,  de  Procida  et 
d'Iscbia  appartiennent  à  la  province  de  Naples* 

Lieux  remarquables.  [Les  villes  qui  nous  restent  à  menlionricr 
peuvent  cire  range'es  gc'ographiquemcut  d'après  leur  position  à  l'égard 
de  la  cbaine  des  Apennins- 
Dans  la  re'gion  du  nord  est  Teramo ,  capitale  de  ÏAbruzze  nltC' 
rieure,  qui  compte  5ooo  babitans.  Cbieti  ou  Tbeale  ,  dans  VAbruzze 
cilc'rieure ,  près  de  la  rivière  Pescara ,  a  un  archevccbe'  ,  fondé  ])ar 
Clt'ïnent  VlII  :  c'est  là  qu'a  pris  naissance  l'ordre  des  Tbeatins  ,  forme 
par  saint  Gaétan  :  elle  a  9,000  babitans.  Amalfi ,  dans  la  principauté 
cite'rieure,  est^dans  une  situation  délicieuse  ^  elle  a  un  siège  arciii- 
ëpiscopal  :  quelques-uns  croient  que  c'est  dans  celte  ville  que  la  bous- 
sole fut  invente'e  par  Flavio  Gioia  :  on  y  compte  9,000  âmes.  A<juila, 
dans  V Abruzze  uUe'rieure ,  situc'e  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  l'Alerno,  a  un  bon  cbâleau  et  un  sie'ge  e'piscopal  :  le  treinblenicnl 
de  terre  de  1785  y  fit  périr  2,400  personnes  :  elle  a  i5,ooo  habilatis. 
Sulmone ,  qui  s'bonore  de  la  naissance  d'Ovide ,  a  6000  babitans. 
Termoli.  Manfredonia,  sur  le  golfe  du  même  nom,  autrefois  Sipontunï, 
dans  la  Capitanate  ;  elle  a  un  cbâleau  et  un  bon  port ,  au  fonil 
du  golfe  de  son  nom  ,  et  des  salines^  dans  son  voisinage  :  c'est  1111 
«ic'ge  archiépiscopal:  les  Turcs  la  prirent  et  la  brûlèrent  en  1G20:  si 
population  est  de  6,000  âmes.  Foggia ,  clief-lieu  de  la  Copiianali^: 
c'est  la  ville  d'entrepôt  de  la  Pouille  :  elle  a  18,000  babitans.  Porlo- 
Greco.  Ensuite  BarleLta,  qui  a  18,000  babitans.  ïrani.  Molise ,  capitale 
du  comte'  de  ce  nom,  quoique  simple  bourg,  a  4,000  babitans.  Veno>a 
ouVenuse,  dans  la  Basilîcate  et  dans  une  plaine  fertile  au  pied  (Jo> 
Apennins,  a  un  sie'ge  opiscopal.  Elle  se  glorifie  d'ctre  la  patrie  d'Ho- 
race: on  y  compte  5, 000  babitans.  Bari,  capitale  de  la  terre  de  c« 
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nom  ,  ou  de  la  province  Oc  Trani ,  et  port  de  mer  sur  le  polfc  de  Venise  « 
(il  une  ville  forte  :  elle  a  nii  archevêché',  et  fait  un  couuucrce  cousidc- 
rahh  :  le  clocher  de  la  cathédrale  est  reii)ar(|iiable  par  sa  hauteur, 
qui  est  de  ^G")  pieds  :  on  y  compte  ifî.ooo  habilatis  (<i).  On  y  a  décou- 
vert, dans  un  lieu  qui  servait  probaI>lenient  de  wimelière  à  TaMcienne 
ville,  un  grand  nombre  de  ce  ^ciire  de  vases  (|ue  les  anli<piaircH  dé- 
signent sous  le  nom  de  vases  étrusques.  Bitonto,  aussi  dans  la  terre  de 
Bari ,  a  9,000  habitans. 

Dans  la  région  du  sudf  outre  Naples  déjà  décrite  ,  on  trouve  an  sud 
de  l'Apennin ,  Alba  ,  Sora,  et  Capoue  (  Capua)  dans  la  Terre  de  Labour, 
sur  leVollurno,  dans  une  campagne  délicieuse,  à  une  lieue  nord  de 
l'ancienne  Capoue.  Cette  ville  a  \\\\  archevêché  fonde  par  le  pape 
Jean  XIII  :  on  y  compte  7,o'^o  habitans.  Fondi,  dans  la  même 
province,  en  plaiue ,  près  du  lac  du  même  nom,  a  un  sie'ge  epis- 
copal.  Noie ,  dans  la  Terre  de  Laùour,  ville  ancienno ,  avec  uix 
cvêche';  on  y  a  trouve  un  grand  nombre  de  vases  dits  étrusques  : 
il  y  a  8,900  habitans.  Gaête ,  ou  Gaeta,  dans  la  Terre  de  Laùour, 
sur  une  colline  près  de  la  mer ,  a  un  bon  port  au  fond  du  golfe  du 
même  nom,  et  un  sic^j  cpiscopal  :  on  y  compte  10,000  habitans. 
Santa-Maria  Maggiore ,  chef-lieu  de  la  même  province  :  on  compte 
8000  habitans.  Portici,  maison  de  plaisance  du  roi  de  Naples,  dans 
une  situation  délicieuse ,  mais  sans  cesse  menacée  par  les  éruptions 
du  Ve'suve  :  elle  est  enrichie  de  toutes  les  choses  précieuses  tirées  des 
ruines  d'Herculanum ,  qui  en  sont  voisines. Pouzzol  ou  PozzuoU,  sur 
Je  golfe  de  Naples,  est  fameuse  par  de  beaux  restes  d'antiquités,  et  sur- 
tout par  un  grand  nombre  de  souvenirs  classiques  :  elle  compte  5, 000 
habitans.  Sorento,  lieu  oii  naquit  le  Tasse,  eu  compte  4000.  Dans  le  voi- 
sinage sont  les  ruines  de  Baies,  célèbre  chez  les  Romains;  celles  de  l'an- 
cienne Cumes,  le  lac  Averne,  l'Acheron ,  les  Champs-Elysées,  etc. 
C'est  dans  la  Terre  de  Labour ,  près  de  la  rivière  de  Garigliano  ,  qu'ejt 
la  petite  principauté  de  Ponie-Corvo  ,  qui  avait  e'te'  conce'dee  au  ge'- 
ne'ral  Bernadotte,  aujourd'hui  prince  royal  de  Suède.  Caserte  ,  au  pied 
d'une  montagne  dans  la  terre  de  Labour,  a  un  siège  e'piscopal  et  un 
château  magnifique  quy  fit  bâtir  Charles  III,  roi  d'Espagne ,  quand  il 
;  n'était  encore  que  roi  de  Naples  :  il  y  a  3,ooo  habitans.  Avellino,  qui 
î  fait  un  grand  commerce  de  l'espèce  de  noisettes  dont  elle  porte  le  nom  , 
a  II, 000 habit.  :  c'est  le  chef-lieu  de  la  province  de  Montefusco.  Bcne- 
vPMo  ,  près  de  la  jonction  du  Sabato  et  du  Calore,  a  un  sie'ge  archiépis- 
copal, e'rige'en  6y6  :Totila  la  prit  et  la  ruina  en  565,  et  Charles  d'Anjou 
y  défit  son  compe'titeur  Maiiifroy  en  1226  :on  y  voit  un  arc  de  triomphe 

(a)M.Pinkertoii,  avec  d'diitrps  géographes ,  en  compte  3o.ooo.  La  statistique 
«lu  royaume  (le  Naples  est  imparfaite  et  peu  coiimie. 
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«rige  pn  riionnour  <lo  Trnjan  ;  rllo  forme  une  priticipaule  qui  appar- 
tenait autrefois  à  l'ctat  do  l'Eglise  ,  et  qui  aujourd'hui  appartient  nu 
prince  Talleyrand  :  il^  a  des  tanneries,  des  fabriques  de  dorures  et  de 
parchemin  ;  on^  fait  un  grand  commerce  de  blc  :  sa  population  est  de 
10, ooo  habit.  Salerne,  situc'e  au  fond  d'un  golfe  du  même  nom,  ca- 
pitale de  la  principaulc  cUerieure ,  a  un  archevéchc  érige'  en  fyj/^ ,  un 
château  et  un  bon  port  j  elle  est  cc'Icbre  par  son  e'cole  de  médecine: 
il  sy  tient  des  foires  fameuses;  elle  a  10,000  habitans.  Pesti ,  sit'qe 
d'un  archevêché  où  sont  les  ruines  de  l'ancienne  Pœstum.  Sicignano. 
Carasso.  Policastro.  Cosenza  ,  située  dans  une  plaine  fertile  sur  le 
Grati ,  est  la  capitale  de  la  Calabre  cite'rieure  :  elle  a  un  fort  chAteau  et 
12,000  habitans.  Reggio  ,  capitale  de  cette  province,  sur  une  colline  prè$ 
du  d<ftroit  de  Messine  et  de  ce  rocher  classique,  nomme'  par  les  ancieni 
Scjrlla,  et  aujourd'hui  Sciglia  .  a  c'té  presque  entièrement  détruite  par 
le  tremblement  de  terre  de  1785  :  sa  population  était  alors  de  i2,oooame^ 
Dans  la  région  de  l'est  se  trouve  Stigliano  ,  Brindisi ,  dans  la  Terre 
d'Otrante,  fameuse  du  temps  des  Romains  :  son  port,  autrefois  ei^cel- 
lent,  a  e'tc'  g&te'  par  les  Vénitiens  :  elle  a  un  siège  e'piscopal  et  une 
forteresse  :  Virgile  y  mourut  :  elle  a  10,000  habitans.  Tarente, 
illustre  dans  l'histoire  ancienne,  aussi  dans  la  Terre  d'Otrante,  au 
sud  de  Foggia,  situe'e  dans  une  presqu'île,  avec  un  fort  et  un  port 
autrefois  célèbre ,  mais  qui  aujourd'hui  n*est  praticable  que  pour 
des  barques  :  elle  a  un  archevêché  et  16,000  habitans.  Lecce  ,  aussi 
dans  la  Terre  d'Otrante,  à  quatre  lieues  de  la  mer,  est  une  de> 
principales  villes  du  rojaume  de  Naples ,  par  sa  richesse  H  son  corn* 
merce  :  on  y  compte  i5,ooo  habitans.  Gallipoli ,  au  sud-ouest  del 
Lecce,  compte  6,000  habitans.  Otranto.  Dans  la  Basilicaie,  on  nt 
remarque  que  Matera,  Acerenza,  etPolenza,  la  capitale.  Castro.  Cotrone, 
sur  le  golfe  de  Tareute ,  près  du  cap  Nau  ou  des  Colonnes,  dans  la 
Calabre  cite'rieure ,  a  une  citadelle  :  celte  ville  souffrit  beaucoiipl 
dans  le  tremblement  de  terre  de  lyS^;  elle  est  fameuse  dans  ranli-l 
quité,  par  le  séjour  el  l'école  de  Pylhagore,  et  parce  qu'elle  avait 
donne  naissance  au  fameux  athlète  Milon  de  Croionc.  Catanzaro  ,  sie^ej 
d'un  cvêche,  a  beaucoup  de  filatures  de  soie,  et  10,000  habitans.i 
Squillace,  dans  une  situation  charmante,  à  une  lieue  de  la  merj 
sur  la  Flavelone  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  :  elle  pouvait  avoir  8,ooo| 
habitans  avant  le  tremblement  de  terre  de  1785,  qui  l'a  presqutj 
détruite.  ] 
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Sicile  ,  nom  ,  r'innrlur  ,  tlivtsÎDns  ,  sol ,f'rnJiiclions  ,  nntùjuitt's ,  cons^ 
tilution  politiijiic ,  population,  filles ,  lieux  reniaïupuihlcs.  —  Saj\- 
DAicvR  ,  ('tendue!,  f^r'ographio  naturelle,  etc. —  (^onsK,  Capraja , 
(le  dElbe,  Pinnosa,  Montc-Crhisto  ,  Giglio  et  Corgonn.  —  JLs 
Lipari,  —  Capri ,  —  Ischia.  —  Iles  Ponces.  —  Malte  et  Gozzo.  — 
Pcntellaria. 

fLcs  principales  Iles  rpiî  appartiennent  ù  l'îl^lie  ,  sont  h  Sit  ilc  ,  la 
Sardnigne  et  l'île  de  ('orse.  Puis  dans  rcsjiacc  «1»'  nirr  ronlVrrnd  entre 
ces  trois  îles  et  les  côtes  de  rilaiic,  sont  l'ile  d'Flho ,  Is^hii  ,  Capri  ,  les 
i!o3  Ponces ,  les  îles  Lipari,  cl  autres.  Entre  la  Sicil  ■  et  l'Ar  •  pie  s(!  trou- 
vent Malte  et  Gozzo,  et  queUpies  antres.  Nous  allons  décrire  .sir  cs- 
sivement  ces  diflcreutes  îles  dans  l'ordre  que  nous  venons  d'int   (jior.] 

Sicile.  La  Sicile  n'est  séparée  du  royaume  de  INaples  ;■  «î  par  le  do- 
troit  de  Messine.  On  la  nommait  autrciuis  Trinacria  ,  à  couse  de  sa 
forme  triangulaire  et  des  trois  caps  qui  sont  à  chacun  doses  angles. 
Elle  abonde  en  toutes  sortes  de  choses  nécessaires  à  la  vie,  et  sa  ferlilild 
l'avait  fait  surnommer  le  grenier  de  Rome. 

Etendue.  [La  Sicile  est  comprise  entre  IcSô*' dcg. 5o  n^in.  de  latitude 
et  le  58"  deg.  12  min.  ,  et  entre  le  10'=  deg.  et  le  15°  deg.  5o  min.  de 
longitude  à  l'orient  du  me'ridien  de  Paris. 

Divisions,  sol  y  productions.  La  Sicile  se  divise  en  trois  districts  ou 
vallées  :  le  iml  diDemona,  qui  est  au  nord-est;  le  valdi  Noto ,  qui 
est  au  sud  )  et  le  valdi  Mazzara,  qui  est  à  l'on^st.  Ce  dernier  district 
est  celui  qui  renferme  le  plus  de  plaines  ,  et  «^o  est  aussi  le  plus  fertile. 
Le  ble  est  sa  principale  production  ,  et  la  terrey  rend  souvent  quarante 
pour  un.  Les  deux  autres  districts  produiprnt  beaucoup  d'olives.  Dans  le 
val  di  Deinona  ,les  montagnes  s'avanc^nï,  jusque  dans  la  mer,  et  dans  le 
valdiNoto  elles  s'en  approchent  beaucoup.  Le  sol  du  val  di  Dernona  est 
i  presque  entièrement  compo5iî  de  de'bris  de  matières  volcaniques  rejetees 
par  l'Etna  ,  volcan  immense  dont  nous  avons  déjà  parle  dans  la  des- 
cription ge'nc'rale  de  l'Italie  :  sa  hauteur  est  de  1,71 5  toises  ,  et  sa  cir- 
confe'rence  de  120  milles  italiens.  L'air  est  en  gc'ne'ral  trè^-sain;  cepen- 
dant ,  dans  quelques  endroits  ,  sa  pureté  est  altc'rc'e  par  des  brouillards 
qui  s'élèvent  des  eaux  stagnantes ,  auxquelles  il  serait  facile  de  donner 
un  écoulement.  L'huile  que  ce  pays  produit  est  fort  mauvaise  ,  quoi- 
qu'il s'en  exporte  une  grande  quantité'.  £n  général,  l'agriculture  y  e.st 


il 
H 


ê 


;| 

y 

% 

îH/f  ITALIE. 

Irôs-nëgligee.  Au  pied  de  l'Elna  ,  dans  les  environs  deMessîne ,  deMar* 
fiala  ,  deCastel-Velraiio  ,  de  Syracuse,  la  vigne  produit  du  vin  excellent. 
C'est  dans  le  val  di  Dcmona  qu'on  cultive  le  plus  de  mûriers,  et  qu'on 
recolle  le  plus  de  soie  ;  mais  elle  n'est  pas  aussi  estime'e  que  celle  de 
la  Calabre  ,  du  Pie'mont  et  de  la  Toscane.  On  e'icve  de  grands  trou- 
peaux dans  levai  di  No  toc  ils  consistent  principalement  en  chèvres  et 
en  brebis  ,  dont  la  laine  est  grossière  et  peu  estime'e.  Les  chevaux  sont 
beaux  et  bien  faits.  Du  côte'  de  Trapani,  il  y  a  une  petite  espèce  de 
chevaux  sardes  qu'on  laisse  errer  en  liberté' ,  comme  dans  l'etut  sau- 
vage ,  et  qu'on  ne  rattrape  que  lorsqu'on  veut  en  faire  usage.  Au  prin- 
temps ,  on  recueille  aussi  dans  cette  île  beaucoup  de  mouches  can- 
Iharides.  La  canne  à  sucre  y  est  peu  cultivc'e  :  le  the'  y  croît  si 
bien  ,  qu'il .  est  naturalise'  dans  les  environs  de  Syracuse  j  il  y  vient 
sans  culture  et  dans  l'c'tat  sauvage.  Les  autres  produits  de  cette  Ile 
inte'ressante  sont  le  maïs  ,  le  lin,  le  chanvre,  les  pistaches  , les  citrons, 
ies  oranges ,  la  manne  ,  les  figues  ,  la  soude  ,  le  sel  et  le  thon  ,  que 
l'on  y  pêche  sur  les  côtes.  On  y  trouve  des  marbres  ,  des  agates ,  des 
porphyres,  de  l'alun  ,  de  l'e'tain  ,  du  mercure, mais  en  petite  quan- 
lite,  et  par-dessus  tout  une  yarie'të  prodigieuse  délaves  et  de  f  ~'^duit» 
volcaniques  («).] 

Il  n'y  a  point  en  Sicile  de  rivières  conside' râbles.  La  principale  est 
îa  Salso,  qui  se  dirige  au  sud,  et  se  jette  dans  la  mer  ])rcs  d'Alicata. 
Inde'pendamment  des  volcans  ,  les  curiosite's  naturelles  de  ce  pays  sont 
nombreuses  et  d'un  grand  inte'rêt.  A  six  milles  de  Girgenti ,  et  fort  loin 
de  l'Etna  ,  se  trouve  un  volcan  singulier,  d'olj  ,  en  1777  ,  il  s'éleva  tout 
à  coup  une  haute  colonne  de  terre  à  potier,  qui  donna  lieu  à  des  e'bul- 
litions  continuelles  par  environ  60  petites  ouvertures  (i).  Spallanznui 
a  donne'  une  bonne  explication  des  ce'lèbres  merveilles  de  Charybde  et 
de  Scella.  Scylla  est  un  rocher  eleve'  sur  la  côte  de  Calabre ,  à  la  base 
duquel  se  trouvent  quelques  cavernes.  Le  bruit  cause  par  les  flots  se 
modifie  tellement  dans  ces  cavite's ,  qu'on  le  prendrait  pour  l'aboiement 
de  plusieurs  chiens.  Il  n'y  u  de  danger  que  lorsque  le  courant  est  en 
opposition  avec  le  vent ,  parce  qu'alors  les  vaisseaux  sont  portc's  contre 
le  roc.  Charybde  n'est  pas  non  plus  un  goufre  oti  l'eau  tournoie  ,  mai* 
une  sorte  d'e'cueil  où  elle  s'agite  contre  des  rochers  aigus.  Sa  profon- 
deur est  au  plus  de  5oo  pieds  (2).        , 

antiquités.  Il  y  a  une  prodigieuse  quantité  d'antiqu it"'-:  grecques  et 
fouiaines  :  la  plus  remarquable  est  le  grand  temple,  près  de  Girgenlc. 

ConstitiiUon  politique.  [  La  constitution  politique  de  la  Sicile  est 

singulière  et  digne  de  remarque  :  toutes  les  terres,  et  même  les  villes, 

{a)  Eehfurs,  Kemter  Ztistand  der  insel  Sicilien ,  ji.  149  à  lya,  iii-S". 
(r)  De  Xn on  .  j).  20.    (:•-)  Si)ttUanzam  j  t,  111 ,  p.  gj. 
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jppartiennent  à  TEtat  ou  à  la  noblesse  :  de  sorte  que  le  pouvoir  réside 
dans  le  roi  et  dans  un  parlement  divise  en  trois  classes  :  le  braccio  mi^ 
litare  ou  la  noblesse  ,  le  braccio  eclesiastico  ou  les  prêtres  ,  le  braccio 
domaniale  :  ce  sont  des  de'pule's  ou  gouverneurs  des  villes  ,  qui  appar- 
tiennent à  l'Etat  (a).  Le  revenu  de  l'Etat  est  estime  à  onze  millions 
(le  francs  ,  la  force  armée  à  environ  lo  mille  hommes.  Les  forces  mari-* 
limes  consistent  en  trois  vaisseaux  de  guerre  et  cinq  petites  fre'gates. 

Population.  Le  résultat  du  de'nombrcment  fait  en  1797  donne  à 
«elle  île  i  ,655,556  individus  ,  dont  la  moitié'  réside  dans  les  villes.] 

Fi'.les  principales.  [Il  )^  a  4^  villes  domaniales  »  5io  villes  formant 
baronnie.  La  principale  de  toutes  est  Palerme,  port  de  mer  très-vaste 
ju  nord  de  l'île  et  dans  le  val  de  Mazzara.  On  doit  la  regarder  comme 
la  cnpitale ,  quoique  Messine  lui  dispute  ce  titi^  ,  à  cause  sans  doute  de 
sa  splendeur  ancienne.  Cette  ville,  grande,  a  un  siège  archiépiscopal  , 
un  grand  nombre  d'églises  ,  de  superbes  places ,  de  beaux  édifices  , 
plusieurs  monumens  publics.  Il  y  a  une  université  et  trois  collèges  de 
jésuites.  On  compte  à  Palerme  140,000  habitans.  Catane  est  dans  le  val 
tUDemona  (b),  et  à  son  extrémité  sud,  au  pied  de  l'Etna.  C'est  une  des 
plus  belles  villes  de  la  Sicile.  Les  rues  y  sont  longues  et  bien  bâties  :  elle 
est  ornée  de  places  et  de  fontaines^  un  tremblement  de  terre  la  ren- 
rersa  en  1697.  Au  midi  de  cette  ville  est  la  vaste  et  fertile  plaine  qui 
porte  son  nom,  et  qu'arrose  la  Giarretta.  Rehfues  (c)  dit  que  le  dernier 
dénombrement  fait  à  Catane  en  1797,  porte  le  nombre  de  ses  habi- 
tans à  80,000  individus  :  on  l'estimait  auparavant  à  5o,ooo  âmes. 

Lieux  remarquables.  Les  autres  villes  classées  selon  l'ordre  géogra- 
[pliique  sont,  dans  levai  de  Mazzara  y  Termini ,  Monrcale,  Calata- 
fiui,  qui  compte  10,000  habitans.  Trapani ,  dans  une  prcsqu'ile>  a  uu 
port  et  un  château.  Elle  est  renommée  par  ses  salines  et  par  la  pêche 
du  corail,  qui  se  fait  sur  les  côtes  voisines.  On  y  compte  16,000  habi.> 
tans.  Marsala,avec  un  port.  Mazzara,  arrosée  par  une  petite  rivièro 
de  même  nom,  qui  est  aussi  celui  de,  toute  la  vallée.  Girgenli  :  on  y 
compte  20,000  habitans  ;  c'est  l'ancienne  Agrigente  :  elle  a  un  siège  épis- 
copal  et  des  restes  de  monumens  antiques.  Palma  5  et  ensuite  Alicata  , 
(]ui  compte  10,000  habitans.  .    ,  .,..;.. 

Dans  le  val  di  Demona  on  remarque  Messine  ,  sqr  le  détroit  da 
même  nom  :  elle  a  un  vaste  et  superbe  port,  une  citadelle  ,  plusieurs 

(a)  Rehfues,  Neuster  Zustand  der  insel  Sicilien ,  p.  i53.  Pour  plus  de  détails  > 
consultez  Amico  et  Statella,  Lexicou  topographicum  Siculuiiiy  t.  i ,  p.  XLviit.. 
Panormi» ,  3  vol.  in-4*'x  1757. 

{b)  D'Anville  ,  dans  sa  carte  de  l'Italie ,  met  à  tort  cette  ville  dans  le  val  de  Noto, 
yoyez  la  carte  de  la  Sicile  ,  récemment  puliliéc  par  Zannoni ,  qui  tait  partie  de  la 
r  grande  carte  du  royaume  de  Naples ,  ieuitles  no^  11  et  14,  et  Amico  Jjexicoii  iictt^ 
fium,  t.  III ,  p.  148. 

(c)  Eehl'ues  ;  Neuster  Zustand  der  iiiscl  Sicilien ,  p.  5i . 
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forts  et  un  siège  archiépiscopal.  Sa  position  heureuse  la  rend  Irès-com- 
niprçante.  Ses  édifices  publics  ,  ses  e'glises ,  plusieurs  monastères  sont 
niagiiiri({ucs  'f  cite  est  cependant  bien  de'chue  de  son  ancienne  splen- 
deur. Depuis  les  Vêpres  siciliennes,  elle  n'est  plus  peuple'e  à  propor- 
tion de  son  étendue  ,  et  son  commerce  a  diminue'.  Le  tremblement  de 
te^re  de  1781,  en  la  détruisant  presque  enlièremeut,  lui  a  causé  un 
nouvel  e'chec.  On  l'a  néanmoins  rebâtie.  On  donne  encore  à  Messine 
une  population  de  5o,ooo  habitans.  Melazzo,  dont  les  habitans  s'oc- 
cupent de  la  pêche  du  thon.  Taorniinio ,  qui  compte  6,000  habitans. 
Sperlin;];a.  Lconforte,  qui  a  8,000  habitans  ,  et  Nicosie  9,000. 

Dans  le  val  di  Noto ,  Siragossa  ou  Syracuse  j  elle  a  un  e'vêche'  et  un 
excellent  port  détendu  par  ua  fort  château.  C'est  près  du  port  que  se 
trouve  la  fameuse  fontaine  d'Aréthuse.  Du  temps  des  Romains ,  Syra- 
cuse était  la  capitale  de  l'ile.  C'est  la  patrie  d'Archimède  ,  dont  Ciccrou 
découvrit  le  tombeau  parmi  des  broussailles,  dans  le  voyage   qu'il  lit 
en  Sicile.  Cette  ville  n'a  aujourd'hui  que   i5,ooo  habitans.   Dans  l'anti- 
quité elle  renfermait  i  ,200,0  joames.  Modico,  chef-lieu  d'uuoomté  de  ce 
nom.Terranova  a  io,ooohabilanselfaitun  grand  commerceavec  Malle] 
Sakuaigne.  Etendue.   [  La  longueur  de  la  Sardaigne ,  du  midi  au 
nord,  est  de  176  milles  géographi(jues  ;  sa  largeur,  d'orient  en  occi- 
dent ,  est  de  1 00  milles  ;  sa  circonférence  ,  de  700  milles  ;  sa  forme  est  à 
peu  près  ovale.   Un  détroit  de  trois  lieues ,  celui  de  Bonifacio ,  enlre 
lequel  sont  plusieurs  petites  îles,  la  sépare  de  la  Corse. 

Géographie  naturelle.  L'ile  a  deux  rivières  principales  ,  l'Oristano  et 
la  Flumendoso.  La  première  se  dirige  à  l'ouest;  l'autre  vers  l'est; 
l'Ulta ,  moins  considérable ,  coule  au  midi.  La  principale  chaine  do 
montagnes  se  dirige  du  midi  au  nord.  Le  sol  s'élève  vers  le  nord.  Les 
grandes  plaines  sont  au  point  opposé.  Le  climat  est  assez  salubrc; 
néanmoins  ,  en  quelques  endroits ,  l'abondance  des  eaux  slagnantts 
occasione  des  lièvres  putrides.  Le  sol  est  fertile  ,  sur-tout  dans  les  val- 
lées. Wy  &■  des  eaux  thermales  ;  celles  de  Sardara  sont  les  plus  reclicr- 
«liées.  Les  principales  productions  sont  le  blé,  l'orge  et  toutes  sortes  de 
iégumes.  Le  vin  le  plus  estimé  est  celui  de  Nasco.  L'olivier ,  l'oranger, 
le  citrouier,  le  jujubier  y  croissent  en  pleine  terre  ;  on  j  a  tous  les  arbres 
fruitiers  de  l'Europe.  Les  palmiers  ,  le  caroubier,  le  lentisque,  le  ciste 
ladanum  je  sont  en  abondance.  On  y  cultive  le  tabac.         '  • 

Animaux.  Le  cheval  s'y  trouve  dans  l'état  sauvage.  11  est  petit,  bien 
fait  et  fort  agite.  Ceux  dout  ou  peut  sa  saisir  sont  au  premier  occupant. 
Les  chevaux  privés  des  haras  de  Sardaigne  sont  fort  cstiaiés.  Les  âues 
y  sont  robustes  j  il  y  a  peu  de  mulets.  Le  cochon  eii  excellent,"  et  on 
assure  que  l'on  y  en  rencontre  de  solipèJcs  ou  dont  le  sabot  est  d'une 
ftcule  piccc.  Lu  chien  âarde  est  le  produit  du  lévrier  et  du  zuâlin.  L< 
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eerfy  «st  petit,  et  le  sanglier  très-mulliplie'.  On  y  trouve  le  mouflon  , 
que  Bufibn  regarde  comme  la  tige  des  moutons.  Les  troupeaux,  qui 
lont  très-nombreux  ,  sont  en  grande  partie  composc's  de  chèvres  et  de 
brebis.  L'ile  d'Asinara  a  beaucoup  de  tortues  :  celles  de  mer  se  pèchent 
entre  la  Sardaigne  et  la  Corse. 

La  petite  outarde  qu'on  croyait  ne  se  trouver  qu'en  France  ,  est  com- 
mune en  Sardaigne.  Ijes  friches  y  abondent  en  canards  sauvages.  Le 
thon  y  fraie  le  long  des  côtes ,  et  oflVe ,  au  printemps ,  une  pêche  abon- 
dante. Les  anchois  et  même  les  sardines  y  !>ont  rares.  II  nous  parait 
donc  peu  probable  que  ce  dernier  poisson  ait  pris  son  nom  de  l'île  oa 
lui  ait  donne'  le  sien.  L'éducation  des  abeilles  y  forme  une  branche  im<* 
portante  de  commerce. 

Minéraux.  Il  y  a  des  mines  de  plomb  et  d'argent.  Les  premières 
sont  les  plus  productives.  On  trouve  près  d'Arsana  une  mine  de  fer 
magnc'liquc.  Il  n'y  a  point  de  mine  de  cuivre ,  quoiqu'on  rencontre 
beaucoup  de  pyrites  cuivreuses.  Le  produit  de  toutes  ces  mines  est  éva- 
lue 64,24^  fr.  de  France.  Celles  de  plomb  à  Yglesias  ,  près  de  Monte- 
ferro  ,  sont  les  plus  riches.  La  Sardaigne  produit  aussi  des  pi«rres  pre'- 
cieuses,  du  porphyre  et  diverses  varie'te's  de  marbre,  d'albâtre  et 
de  por])hyre  (a). 

Population,  langage.  La  po])uIation  se  montait,  en  1790,  à  456,990 
individus.  Ou  la  porte  actuellement  à52o,ooo  ,dont  une  grande  partie 
sont  des  pâtres  à  demi-sauvages.  La  civilisation  y  est  peu  avancée.  Plu- 
sieurs langues  y  pr('valent  selon  les  dilTerens  cantons.  A  AIgher,  c'est 
l'espagnol^  à  Cagliari  et  à  Sassari ,  l'italien.  La  langue  sarde  propre- 
ment dite  est  la  plus  ancienne  et  est  un  mc'Iange  de  grec ,  d'itahen  et 
d'autres  langues. 

Epoques  historiques.  La  Sardaigne  a  successivement  passé  sous  la 
domination  des  Carthaginois  ,  der^  Romains  ,  des  Vandales  et  des  Goths. 
A  la  fin  du  neuvième  et  au  commencement  du  dixième  siècle  ,  elle  eut 
ses  juges  ou  rois,  pris  dans  le  sein  delà  nation.  Elle  passa  ensuite  sous  la 
domination  des  Sarrasins  ,  puis  successivement  sous  celle  de  Pise ,  de 
Gênes,  des  rois  d'Arragon  et  d'Espagne.  L'Autriche ,  à  qui  elle  e'chut, 
et  qui  ne  la  garda  que  liuit  ans  ,  la  céda  à  la  maison  de  Savoie  en  1720, 
dont  elle  est  aujourd'hui  runi(|ue  domaine.  Celte  ile  produit  au  roi  d« 
Sardaigne  1  ,(k)5,o62  IV.  monnaie  de  France.  Ouy  suit  la  religioa  i.atho-> 
li([ue  romaine.  Il  y  a  trois  archcvi:({ues  et  six  eVèche's. 

Villes.  La  Sardaigne  se  divise  en  djux  provinces  :  Capo  di 
Cagliari ,  qui  est  au  midi;  et  Capo  di  Sassari ,  qui  est  au  nord.  Dans 
la  première  est  Cagliari ,  port  de  mer,  dans  la  partie  méridionale 

(a)  AzuHÎ,  Biitoire  géof^raphiqucy  polUique  et  KaturcUc  de  la  Sardaigne,  1. 1, 
p.  Ja,  t.  u  ?  p.  16,  i35 ,  3io  et  hi,  Puiis,  luoa. 
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de  TjIc.  Elle  n  un  arclievèclu;',  un  ciiàlcau  et  iinp  tinivcrsite;  elle  fut 
prise  par  les  alli<.'s  en  J708:  on  y  compte  55, 000  liabilans.  Datis  le 
mt'ine  district  est  Orislano  ,  qui  a  <>,ooo  habllans.  Sassari,  au  nord  de 
l'ilo ,  a  un  archevcclic  et  un  cliàfonu  ;  elle  fut  prise  par  les  Français  ou 
)5?7  ;  «lie  est  assez  considr'rablc  et  à  peu  do  distance  de  la  mer  :  on  y 
compte  9,5,000  liabilans  Dans  le  même  di'strict  ,  mais  dans  l'intcVieur, 
est  Ossieri ,  avec  (>,0!jo  babilans.  Alglier,  sur  la  côte  occidentale,  est 
rin  port  de  mer  couside'rabie. 

J/ots.  A  l'entour  de  la  Sardaigne  sont  les  petites  îles  de  San-Pietro  , 
de  San-Antioco  ,  d'Ai-i   aria  ,  de  Tavolara  et  autres.] 

OoRSE.  [[j'îie  de  Ccrs^  ''st  situe'e  dans  la  Mediterrane'e ,  entre  6  dej^. 
1  ;')  min.  et  7  dcg.  10    lin.  de  longit.  orientale,  et  entre  4»  tleg-  20  min. 
et  /}')  deg.    de   latitude    septentrionale,]   Après  avoir  «Ile'  soumise  aux 
C^arlliaginois  ,  celte  île  passa  sous  rautorile'  des  Romains.  Dans  la  suite, 
les  Sarrasins  d'Afrique  la  possc'dèrent.  Du  temps  des  Croisades  ,  elle 
Induit  en  partage  à  la  re'publique  de  Pise.  Depuis,   les  Ge'nois  eu 
lîrent  la  conquête.  En  1756,  les  me'conlens  secouèrent  le  joug  ge'nois, 
et  «0  donnèrent  pour  roi  un  aventurier  allemand.  Après  une  lutte  assez 
longue  ,  la  Corse  fut  ce'de'o  aux  Français.  L'air  y  est  e'pais  et  malsain  ,  le 
terrain  montagneux,  peu  fertile  ,  et  mal  cultive';  les  valle'es  cependant 
y  produisent  du  blc  :  sur  les  collines  re'ussissent  la  vigne  ,  l'amandier,  et 
d'autres  arbres  à  fruit.  [Sa  population  totale  est  de  167,782  habitans; 
elle  forme  aujourd'hui  deux  de'parlemens  de  l'empire,  le  Golo  elle 
Liamotw,  ainsi  nommc's  des  deux  principale;»  rivières  de  l'île,  dont  la 
première  coule  à  l'est  près  do  Mariana  ;  la  seconde  à  l'ouest ,  dans  le 
golfe  de  Sagone.  Les  villes  les  plus  remarquables  sont  Bastia  ,  qui  a 
i?.,Ov>o  habitans  et  un  port  sur  la  côtc^  ensuite  Ajaccio ,  port  prèa  la 
«Cote  ouest ,  lieu  do  la  naissance  de  l'empereur  Napole'on ,  qui  compte 
^l,84f»  habitans.  Corte,  dans  l'intérieur,  autrefois  la  capitale, en  compte 
y.,oo<> ,  ainsi  que  Calvi.  Fiorcnzo,  au  nord,  en  a  1,400 ,  SartèneSooo, 
ctVico  /|00o.] 

j  r.cs  montagnes  les  plue  remarquables  de  la  Corse  sont  le  Monte- 
Rotoudo  ,  le  Moute-d'Oro  et  le  Monte-Cinto  :  le  sommet  de  la  première 
«'st  clcve  de  ï,/|49  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  lly  a  deux  lacs, 
rino  et  le  Creno  ,  situe's  sur  le  Monte-Rolondo.  Le  Monte-d'Oro  a  î  ,568 
loisos  do  hauteur.  Ces  montagnes  se  trouvent  place'es  presqu'au  centre 
do  la  grande  cha'i'ne  granitique  qui  traverse  l'île  du  nord  au  sud.  A  cette 
diainc  sont  appuyées  des  montagnes  du  second  et  du  troisième  ordre  ^ 
qui  s'abaissent  insensiblement  jusqu'à  la  mer  j  ce  qui  ne  souffre  d'excep- 
tion que  sur  la  plage  orientale  de  la  Cirse ,  jusqu'à  Bastia  (<7).  Le  beau 
granit  globuleux  de  Corse  a  etc'  trouve'  près  d'Olmelto  :  on  dit  que  tout 
^«)Pietry,  prcTot  du  clcpnrtemcnt  du  Golo,  p.  16, 
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je  bloc  a  oie  enlevé  (a).  La  Corse  a  de  beaux  bois  dont  on  ne  tire  aucun 
laili.  On  y  trouve  aussi  des  jaspes,  des  porphyres,  de  ramianio  ;  et 
près  des  villages  de  Moltiforo  ,  canton  de  Caccia  ,  il  y  a  des  indices  de 
uiiies  do  plomb.  Les  rocliers  et  îlots  situes  entre  la  Sardaigne  et  la 
Corse  sont  très-riches  en  coraux.] 

Ciipraia.  [Caprata  est  au  nord-est  de  la  Corse.  On  y  trouve  un  bourg 
h  luème  nom,  avec  un  château  fortifie'.  Cette  île  a  trois  lieues  de  long, 
5,ir  deux  de  large  j  elle  produit  des  grains  et  des  fruits.  Il  ne  faut  }>as 
confondre  l'île  de  Capraia  avec  celle  de  Capro'c,  dont  nous  allons  parler.] 

Planosa,  Monte-Christo  yGiglio  etCorgona.  [D'autres  petites  îles 
>c  tronvent  eparses  entre  la  Corse  et  l'Italie.  Ce  sont  Pianosa ,  pres(|uc 
inabordable  et  inhabitée.  Monte  -  Christo  ,  e'galeinent  de'serle  quoi- 
(ju'ayant  une  source  excellente.  Giglio  ,  qui  a  environ  900  liabilans  :  ses 
collines  sont  couvertes  de  bois.  Il  y  a  de  beaux  marbres  et  de  beaux 
panits,  et  une  mine  de  fer  qu'on  exploitait  encore  en  i65?..J 

Elbe.  [L'île  d'Elbe,  située  sur  la  côte  de  Toscane  ,  entre  la  Corse  et 
iltalie,  a  25  à  5o  lieues  de  tour  :  elle  a  été'  re'nnie  au  de'parternent  de  la 
Méditerranée.  On  v compte  i?.,ooo  habit.  On  j  trouve  deux  villes  et  neuf 
villages.  La  principale  ville  est  Porto-Ferrajo,  qui  a  un  port  très-beau  et 
(lij-sùr.  C'est  une  place  fortifiée.  On  y  compte  3ooo  habitans  :  les  rues 
font  larges,  propres  ,  mais  les  maisons  sont  petites  et  bâties  en  briques. 

La  seconde  est  Pono-Longone ,  qui  est  aussi  forlifie'e;  quoique  moins 
peuple'e  que  Porlo-Ferrajo  ,  c'est  cependant  le  chef-lieu  de  la  sous-pre- 
feclure.  Elle  fut  fonde'e  par  Philippe  III  en  1596  :  elle  a  i,5oo habitans. 
Son  port ,  nomme'  la  Marina  ,  est  situe'  au  pied  de  la  montagne  sur 
]ac{uelle  la  ville  se  trouve  bâtie.] 

L'île  d'Elbe  est  ce'ièbre  par  ses  mines  de  fer,  depuis  la  plus  haute  anli- 
fjtilte.  On  trouve  de  beaux  e'chantillons  de  ce  meta! ,  souvent  cristallise' , 
et  môle'  de  bleu  de  Prusse  natif.  La  principale  mine  de  fer  est  celle  de 
llio,  dans  la  partie  occidentale  de  l'île  j  mais  comme  il  n'y  a  point  d'eau , 
le  fer  se  travaille  près  de  Piombino  et  dans  l'île  de  Corse  :  [il  y  a  une 
mine  d'aimant  au  sud  ,  près  d&  Capo  Liveri  ou  Capo  Calamila.]  On  dil 
que  cette  île  contient  aussi  des  mines  de  cuivre,  de  plomb  et  d'e'lain. 
On  met  l'asbeste  et  l'amiante  au  rang  de  ses  productions.  Le  sue'dois 
Fcrber  convient  que  le  fer  de  l'île  d'Eibe  vaut  celui  de  Suède.  L'île 
R'coUe  peu  de  grain  ;  mais  elle  produit  du  mais,  des  oliviers,  des  figuiers, 
Ors  mûriers  ,  des  aloës  ,  avec  lesquels  on  fait  du  fil  ;  elle  a  de  très-boa 
vin  ;  [on  met  de  l'absynthe  dans  celui  qu'on  nomme  Vermout.  Le  plus 
liait  sommet  de  l'île ,  le  Monte  -  Capanna ,  qui  est  à  l'ouest ,  est  une 
niasse  de  granit  qui  a  5oo  toises  d'e'le'vation  :  le  granit  de  Campo  est 

{(i)  M.  Fauja»  de  Saint-Fond  en  a  donné  une  belle  gravure  .VoyezJEvMatr  de  GJ»i^ 
/<'i,ic' ,  t.  II ,  p.  20  ;  et  Eesson,  Journal  de  Ph^i'que  f  1781J. 
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vrrt,  jaune  et  rose,  et  irès-recherchë.  L'agave  américain  et  la  raquette 
f()rineiit  dan»  ct'lte  île  des  haies  d'une  grande  hauteur  (a)] 

lies  de  Lipnri.  Les  iics  de  Lipari  sont  au  nord  de  la  Sardaigne  )  on 
los  appelle  aussi  Eolitnni'i  ou  iles  de  Vulcain ,  parce  que  les  poêles  v 
plaçaient  le  ruyaunie  d  Lole  et  les  forges  de  Vulcarin  :  elles  sont  toutes 
volcaniques.  Elles  contiennent  plusieurs  curiosile's  naturelles ,  parmi 
'.esquelles  on  compte  un  grand  nombre  de  roches  de  verre  volcanique, 
et  la  spacieuse  caverne  de  l'ile  de  Felicuda  {b) ,  nommée  la  ^'/rotf.c  tin 
Lcûuf  marin.  Cette  grotte  a  une  salle  de  près  de  200  p/r  ils  de  long  s ,; 
120  de  largo  ,  et  G5  de  haut.  Les  etuves  on  grottes  chau  ^»s  (^e  Llp  1 
ont  éprouve'  des  dégradations,  causées  par  la  ne'gligence.  Les  priiui- 
palcs  de  ces  iles  sont  Lipari  ,qui  est  la  plus  gr^mde  :  «  Ile  a  18  milles  de 
tour.  Son  plus  haut  sommet ,  le  Moule  Angelu  ,  est  plus  e'ieve'  que  cciii 
du  Vulcano.  La  vigne  et  les  figues  soiU  le?  principaux  prodiiils  ,■  elî- 
a  lin  sie'gc  c'piscopal ,  et  compte  enviroc  .t4j'^^'^  hahilans.Volcano  :  [son 
sommet  fuuie  presque  continuellement  :  ii  u  eu  des  e'rn^uons  nié- 
morahles  V-ni  144  de  notre  ère,  en  14  i4  >  ^y'^^  ^^  ^/''-^  (c)«]  L'île  de 
Lipari  et  tdlc  de  Voicano  ofTrcnt  les  seuls  voVans  en  Furope  qui  pro- 
duisent les  piorros  ponces.  L'île  des  Salines  es.t  au  nord  -  ouest  de 
Lipari.  [Slromboli,  la  plas  éloignée  vers  l'est,  a  nn  volcan  prestjuecous- 
tammenî  eïiflaiîime  5  elle  n'est  abordable  qu'au  nord  et  à  l'est  :  ou  y 
compte,  dit-on,  10,000  habilans.  Dolomieu,  avec  plusieurs  anciens, 
pensent  qu'il  cxisic  une  communication  entre  les  volcans  de  l'Etna  ,du 
Vésuve  et  des  iles  Lipari.  Entre  Stromboli  et  Lipari  est  l'ile  de  Panaria] 

Uyiica  ,  à  une  assez  grande  distance  des  îles  Lipari ,  au  nord  de  la 
Sicile  ,  est  très-basse,  quoique  volcanique  :  elle  est  fertile  et  produit  du 
coton ,  des  vignes  et  des  oliviers  :  elle  compte  environ  400  Tiabitans  (cl). 

Caprî.  Les  petites  îles  de  l'entrée  du  golfe  de  Gaëte  offrent  aussi  des 
singularite's.  Capri ,  ou  Capree  des  anciens  ,  est  purement  calcaire  et 
semble  n'être  que  la  px'olongation  du  territoire  voisin.  Elle  est  fameuse 
par  le  se'jour  et  les  débauches  de  Tibère. 

Jschia.  LMe  d'ischia ,  qui  est  au  nord  ,  abonde  en  substances  métal- 
liques. Sa  capitale,  du  même  nom,  a  un  e'vêche'  et  une  bonne  forteresse, 
où  Alphonse  ,  fils  de  Ferdinand,  roi  de  Naples ,  se  re'fugia  en  i49>) 
après  avoir  ctc'  prive'  de  la  couronne.  Elle  se  nommait  autrefois  ./(Enaria. 
Elle  a  des  eaux  inine'rales  très-estimc'es. 

Ventotièno.  A  5o  milles  au  nord  d'ischia ,  et  à  peu  près  à  5o  de  la 

{d)  Arsenne  Thibaut  de  Berneaud.  Voynge  à  Vile  à! Elbe  ^  p.  146  >  160  ,  173,  oa. 
Paris  ,  in-a**,  1808.  — Ferber's  Italy  ,  p.  uj'j.  —  Busching,  t.  xiv,  p.  i35. 

(6)  Cette  ile  est  ainsi  nommée  par  Spnllnnzniii ,  t.  m  ,  p.  99  *,  et  par  Dolouiiou, 
Voyage  aux  îles  Lipari  y  p.4>  mais Zannoni,  sur  sa  carte  du  royaume  de  Napic", 
feuille II ,  écrit  Filicurî  •,  et  il'AnvilIe  ,  tians  sa  carte  d'Italie ,  Felicudi. 

VO  Dolomieu ,  p^cjiagc  au^  i'/w  Lipari ,  p.  a ^ ,  05  c 1 7'>.    («0  IliU  ?  p  1 4^ 
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côfe  d'Italie,  se  trouve  l'île  Pandataria  de  Pline  et  de  Sue'tone ,  nom- 
mc'e  aujourd'hui  ^e/i/o/tt?/je,  fameus«  par  l'exil  de  Julie,  lille  d'Auguste. 
Elle  abonde  en  vin  ,  fruits  et  coton  ;  mais  elle  n'a  point  de  bic. 

Iles  Ponces.  La  petite  île  de  San-Stephano  est  à  l'est ,  à  la  distance 
^'environ  2o  milles.  Au  nord-ouestde  ces  deux  dernières ,  senties  trois 
iles  Ponces.  Ponza  ,  la  plus  grande  ,  est  au  milieu.  Elle  est  fort  étroite , 
et  s'elend  du  nord-est  au  sud-ou?st ,  dans  une  longueur  de  .\  milles. 
Palmarola  est  à  l'ouest  de  Pouza  ,  à  la  distance  d'environ  4  milles.  Elle 
est  aussi  très-étroite,  mais  elle  a  5  milles  de  long.  Zanona  e^t  environ  à 
4  milles  au  nord-est  de  Ponza  j  elle  a  un  mille  en  longueur  et  en  largeur. 

Malte  et  Gozzo.  Malte  et  Gozzo  sont  d'une  plus  grande  importance. 
Ce  ne  sont  néanmoins  que  des  rochers  stériles  qui  ne  produisent  pas 
la  moitié  du  graiu  nécessaire  à  leur  médiocre  populutioti.  Mais  c'est , 
à  cause  de  la  beauté  de  soïa  port ,  un  poste  avantageux  dans  la 
Méditerranée ,  et  une  précieuse  acquisition  pour  la  puissance  à  qui 
le  sort  des  armes  ou  les  traités  en  adjugeront  la  possession  défi- 
nitive :  les  Anglais  l'occupent  aujourd'hui.  Malte  peut  avoir  4^  milles 
de  long  et  renferme  ,  avec  les  iles  voisines ,  i5o,ooo  habilans.  Gozzo 
a  presque  la  moitié  de  cette  étendue ,  avec  une  population  de  5o,ooo 
âmes.  Cette  dernière  est  assez  fertile.  L'île  de  Malte  fut  donnée  eu 
i55o,  par  l'empereur  Charles-Qi  int,  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  do 
Jérusalem  ,  qui ,  après  la  plus  noble  défense ,  avaient  été  obliges 
de  quitter  l'île  de  Rhod/;s.  Malte,  ou  Citta  Vecchia  ,  est  presque  au 
milieu  de  l'île  :  elle  est  nommée  la  cité  noble ,  pour  la  distinguer  de  la 
cité  de  la  Valette,  capital©  actuelle  ,  ville  très-forie  ,  avec  un  château , 
uii  siège  épiscopal ,  et  un  palais  où  résidait  le  grand-maître  de  l'ordre. 
Klle  fut  bâtie  par  le  grand-uiailre  Jean  de  la  Valette  sur  un  roc  au  bord 
de  la  mer,  vis-à-vii)  de  Girgcnti.  Elle  avait  12,000  habitans  en  i8oi. 
Entre  MalJe  et  Gozzo  est  la  petite  île  de  Comino  ,  où  il  y  a  un  port. 

Pentellaria.  [Au  nord-ouest  de  Malte,  entre  la  Sicile  elle  Cap-Bon 
en  Afrique  ,  est  l'île  de  Pentellaria  ,  qui  a  environ  aS  à  5o  milles  de 
circuit.  Elle  est  volcanique  et  présente  les  phéaoïnèues  les  plus  sin- 
guliers. Elle  est  formée  par  un  groupe  de  montagnes  fort  élevées.  Dans 
le  centre  d'une  montagne  est  un  lac  nommé  Bain  ,  qui  a  800  pas  de  cir- 
cuit et  une  immense  profondeur.  Les  eaux  en  sont  lièdcs  ,  les  habitans 
s'en  servent  pour  laver  leur  hnge  ,  et  elles  ne  renferment  aucun  poisson. 
Au  sommet  de  cette  montagne  est  une  grotte  d'où  l'on  voit  sortir  une 
fumée  humide.  Dans  le  lieu  nommé  Serallia-Favala  ,  une  fumée  sulfu- 
reuse qui  blanchit  les  pierres  ,  sort  par  une  infinité  de  petits  trous  j  le 
sol  est  brûlant  :  un  ruisseau  qui  s'échappe  à  un  mille  de  la  ville  a  une 
chaleur  si  considérable ,  qu'il  tiédit  l'eau  de  la  mer.  Un  courant  d'air 
exlrêraeraeut  froid  sort  d'une  groUe  çt  sert  aux  habitans  pour  rafraîchir 
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leurs  boissons.  Cette  île  contient  de  5ooo  à  4000  liabitans  ^  renfermes 
dans  une  petite  ville  qui  est  dominée  par  un  château  (a).  Plus  au  sud  est 
la  petite  île  de  Linosn;  et  vers  le  nord,  à  rextrémite'  ouest  de  la  Sicile , 
sont  les  petites  iles  de  Maretimo  ,  de  Levanzo  ,  de  Favignana.] 

Iles  Tremiti.  Dans  la  mer  Adriatique ,  assez  prcs  du  mont  Gargano , 
sont  les  iles  de  Tremiti  y  ou  iles  de  Diomcde  des  anciens. 


(a)  DolomieU}  Voyage  aux  Ues  Liparif  p.  14a  et  i5i. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

GÉOGRAPHIE   HISTORIQUE. 

^'oms.  —  Etendue.  —  Limites.  —  Population  primitive.  —  Progrès 
de  la  ge'ographie.  —  Epoques  historiques  et  antiquités. 

Noms.  Les  provinces  connues  aujourd'hui  sous  le  nom  collectifdc  U 
Suisse  (Schweiz),  étaient  distinguées  par  plusieurs  noms  dans  les  temps 
anciens.  Les  Romains  les  regardaient  comme  faisant  partie  des  Gaules. 
Les  peuples  principaux  e'taient  les  Hclve'tiens  à  Touest ,  et  les  Rhetiens  à 
l'est.  La  ville  la  plus  importante  des  Hclve'tiens  êtAÏt  Aventicum ,  au- 
jourd'hui Avenchc.  Après  la  chute  de  l'empire  romain,  l'est  de  l'Helve'tie 
fit  partie  de  l'Allemagne,  et  l'ouest  fît  partie  de  la  Bourgogne  (a).  Elle  fut 
(livise'e  entre  plusieurs  seigneurs  sc'culiers  et  eccle'siastiques.  Les  héri- 
tages des  premiers  entrèrent ,  à  la  longue ,  dans  le  patrimoine  de  la  mai- 
ton  de  Hapshourg ,  et  ensuite  dans  celui  de  l'illustre  maison  d'Autriche. 
Ccst  du  commencement  du  quatorzième  siècle,  c'poque  d«  l'affran- 
cliissement  de  ce  pajs ,  que  date  sa  moderne  dénomination.  Elle  de'- 
rive  du  nom  du  canton  de  Schwyz  ,  qui  se  distingua  lors  de  la  re'volu- 
lion;  ou  du  nom  de  Schwitzers,  que  les  Autrichiens  donnaient  à  ces 
montagnards. 

Etendue.  De  l'est  à  l'ouest,  la  Suisse  a  environ  175  milles  de  large , 
et  du  nord  au  sud  elle  a  ii5  milles  de  long.  Elle  contient  à  peu 
près  11,492  milles  ge'ographiques ;  mais  lapins  grande  partie  de  cette 
surface  est  couverte  d'énormes  montagnes  où  régnent  des  glaces  et  des 
neiges  continuelles. 

Limites.  [La Suisse  est  sc'paree  de  la  France  par  le  mont  Jura,  de 
rifalie  par  les  Alpes  pennines ,  de  l'est  de  l'Autriche  par  le  royaume 
d'Italie  et  la  Bavière ,  et  du  nord  par  la  Souabe.  Sa  longitude  à  l'orient 
de  Paris  se  trouve  comprise  entre  le  5*  deg.  02  min.  et  le  8«  deg.  i5 
|min.  Sa  latitude  est  du  45'  deg.  aS  min.  au  47»  deg.  45  min.] 

[La  nouvelle  constitution  donnée  à  la  Suisse  en  i8o5  n'a  presque  rien 
[change  à  l'ancienne  division  des  petites  républiques  de  ce  pajfs,  qui  se 
I  divise  en  19  cantons ,  dont  voici  le  tableau  : 

(rt)  D' AnTÎlle  »  Etati  formii  en  Europe ,  p.  i3  et  9}. 
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CANTONS. 

Bale  (Bancl  ) •     • 

AncoviE(Aai;;au) 

ScHAFFOusB  (  SchuHliauien  ). 

Zt;rich 

TiiURcnviE  (Thurgou).    .     . 

Saint-Gall 

ApPEN'AEM' • 

Claris 

Suisse  (Sdiw pi?) 

Uri 

Uwter-Wald 

Zuo 

LiUCERKE.     .' 

SoLEURE  (Solothurn  ).  .    .     . 

EBRl!rE 

Fribouro  (Frciburj*).  .    .     . 

Vaut)  (Waatland) 

Grisons  (Gi-aiibunilen).  .     . 
Tessin 


>i  I  T.  t  E  9 

canes 
alleiiui/ult 
U«  t  j  ttu  di£> 
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capitules. 


10 

36 

7 

16 

52 

loi 

»9 
aa 

3o 

i3 

'î* 
•'1 

3i 
i3 

340 
3s 

70 

"7 
38 


BAI« 

Aarnii  .... 
.Schaifliouse  .  . 
Zurich  .... 
Fraiienfrltl  .  , 
Saint-Gall  .  . 
AppRnzell  .  .  . 
Glaris  .... 
Schwyz.  .  .  . 
Altdorf  .  .  . 
Stanz  .... 
Zng      .     .     .     . 


Liiccrne  •  . 
iSoIoiire  .  . 
Berne  .  .  . 
Fribourg  .  . 
Lausanne  .  . 
Coire  (  Chiir.  ). 
Bellûizona.    . 


fOprr.ATioT 

cantons. 

42,3oo 

1 35,000 

27,60a 

182,000 

74,000 

163,000 

55,000 

20,000 

3 1,409 

I7v^oo 

31)009 
l5,00ri 
1 10,000 

44>ooo 
23^),5oo 

89,600 

145,000 

74jOoo 

160,000 


Population  primitive.  On  croit  que  s^î  population  primitive  tirait  son 
origine  des  Celtes.  Il  serait  diiHcilc  d'appuyer  celte  opinion  sur  des 
nionumens  historiques.  Tout  porte  à  croire  ,  au  contraire  »  que  les  HcU 
vc'tiens  étaient  une  race  gothique  anciennement  sortie  de  la  Germanie. 

Progrès  géographiques.  A  dater  de  la  guerre  de  Ce'sar  avec  les  1 
Helve'tiens,  on  peut  de'crire  avec  beaucoup  de  clarté  les  progrès  géo- 
graphiques de  la  Suisse ,  à  l'aide  des  historiens  classiques  ,  francs  et 
nationaux. 

Epoques  historiques.  Les  principales  e'poques  historiques  de  ce  pajj 
sont  : 

i"  Guerre  avec  les  Romains ,  soumission  des  Heivetiens  et  des  Rbe- 
thiens  à  leur  empire,  a"  Irruption  des  Allemands  (  Alemanni  )  ,  au 
commencement  du  quatrième  siècle;  e've'nemeut  d'où  date,  à  ce  qu'on 
croit,  la  destruction  des  anciens  Heivetiens. 

3"  Conquête  des  provinces  occidentales  par  les  Francs  ,  qui  ajoutent  ! 
ce  territoire  à  la  Bourgogne.  Thc'odoric  et  autres  rois  d'Italie  soumet- 
tent les  Grisons,  à  l'est.  4°  Conversion  au  christianisme  par  Columba- 
uus,  Gallus  et  autres  moines  irlandais,  au  commencement  du  septième 
siècle.  5'  Invasion  des  Huns  en  909 ,  et  guerres  subséquentes  avec  ccj 
barbares  jusqu'au  milieu  de  ce  siècle. 

()">  Commencement  d'incorporation  à  l'empire  germanique  vers  l'an 
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lojo;  accroissement  progressif  de  la  doinin.ilioii  île  la  maison  do  Ilaps- 
bourg.  7' Comnaencenieiil  de  rcvolulioii  eu  ôoj,  qucielles  subsc'- 
uuentcs  avec  la  maison  d'Autriche. 

8*  Accroisscmens  progressifs  delà  conf<,'d('ration  ;  guerres  avcr  la 
Bourgogne  et  la  Souabe ,  ainsi  qu'avec  les  Franrais  en  Italie,  q*  lli-i- 
toire  de  la  rtTormalion  en  Suisse.  lo"  Insurrection  des  paysans  (!e 
Berne  au  milieu  du  dix-septième  siècle.  1 1"  Dissolution  de  la  coiiIcMc'- 
ration  par  l'invasion  des  Français  en  i''<)8.  12°  Rc'lablissruipnl  de  la 
paix  inlc'riourc  et  nouvelle  constitution  AMcrale ,  le  if)  ftfyricr  i8oj. 

Antiquités.  Les  antiquilc's  de  la  Suisse  se  rc'duisenl  à  quelques  roslps 
(le  Dionumens  des  Bomains ,  qui  sont  à  Avenclie  ,  à  Yverdun  et  à  liadrn. 
On  y  voit  des  e'gliscs  et  des  monastères  du  moyen  âge,  entr'auliciy 
l'abbaye  de  Saint-Gall.  Quelques  inonumens  relatifs  à  re'po(|ue  célèbre 
de  l'artrancbissement  de  ce  pays  y  ont  perpétue'  de  race  en  race  l'amour 
(le  la  liberté'. 


CHAPITRE    H. 

GÉOCKAPIIIE     POLITIQUE. 

liéligion.  —  Géographie  ecclcsiastiqtie.  — ■  Gouvernement .  —  Lois. 
—  Population.  —  Armée.  —  Revenus.  —  Importance  et  relations 
politiques. 

Religion.  Quelques  cantons  suisses  sont  catholiques ,  d'autres  sont 
])rotestans.  Les  catholiques  sont  Ury,  Schwyz  ,  Underwald  ,  fondateurs 
de  la  liberté'  helve'tiquej  Zug,  Lucerne  ,  Fribourg,  Soleure  et  ime 
partie  de  Claris  et  d'Appenzel.  Le  vaste  et  riche  canton  de  Berne ,  ceux 
de  Zurich ,  Bâle ,  Schaftbuse  ,  la  plus  grande  partie  de  Glaris  et  cpiel- 
ques  parties  d'Appenzel  sont  protestans.  Les  Grisons  ont  pius  de  ces 
derniers  que  de  catholiques.  En  genc'ral  les  deux  c<i  nmunions  vivent 
dans  la  meilleure  intelligence. 

Gouvernement.  £La  nouvelle  constitution  reunit  les  dix  -  neuf 
petites  re'publiques  de  la  Suisse  en  cinq  cantons ,  Fribourg ,  Soleure , 
Bâle  ,  Zurich  et  Lucerne.  Chaque  canton  devient ,  d'annr'e  en  année, 
le  directeur  de  la  diète  ,  qui  se  tient  dans  son  chef-lieu.  L'avoyrr  ou 
bourguemestre  du  canton  directeur  est  le  premier  magistral  de  la 
confede'ration  helvétique  ,  sous  le  litre  de  landamanu.  Quoique  chaque 
partie  inte'grante  de  la  confede'ration  n'envoie  qu'un  députe,  Berne, 
Zurich,  Vaud,  Saint-Gall ,  Argovie  et  Grisons  oui  chacun  deux  voix, 
parce  qu'ils  ont  une  population  qui  excède  100,000  âmes.  Ainsi  la  dièle 
«e  cQmpose  de  vingt-cinq  voix.  Les  députes  reçoivent  des  instructions 
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et  lin  pouvoirs  limilifs.  La  dicte  a  seule  le  |>ouvoir  'ît  (airo  1*  j  iraM.M 
do  ])ai\  et  d'alliance;  mais  elle  ne  le  peut  qu'avec  >''•  truis  <|iiart<.  A^ 
voix,  bile  seule  conclut  des  traites  de  commerce  et  ilan  rapi'.ulalion, 
pour  service  étranger.  Aucun  canton  ne  peut,  sans  elle,  rit-  stipuler 
avec  les  puissances  clrangèrcs.  Klle  ordonne  le  contingent  des  troupes 
et  des  contributions  ,  d'après  les  bases  de  l'acte  fédéral.  Klle  rè^lc  le 
])oids  et  le  titre  dos  monaoies.  Klle  nomme  le  gc'neral  en  clief.  Klle  s'n^. 
fiemble  tous  les  ans  au  mois  du  juin  :  sa  session  ne  peut  durer  qu'un 
mois;  mais  le  landmann  peut  la  convoquer  extraordinairemcnt.  'l^■\\^:^ 
anul  los  principales  bases  de  cet  acte  federui  ,  qui  a  donne  une  Innuo 
nouvelle  ù  la  confédération  lielvdtique  dans  son  ensemble.  Quant  ati\ 
petites  républiques  dont  la  confede'ration  se  compose  ,  elles  se  régissent 
chacune  par  leurs  propres  lois  ,  dans  leurs  rapports  individuels;  et  mai- 
gre l'abolition  des  rangs  et  de  la  noblesse,  on  peut  les  diviser  en  «an- 
tons  de'mocratiques  et  cantons  aristocratiques.  Les  premiers  sont  \]i- 
ponzcl ,  Claris,  Schwjz  ,  Uuderwald ,  Zug  et  Ury;  les  autres  sont 
Argovie,  Bâle,»Berne,  Fribourg,  Lucerne  ,  Saint-Gall  ,  Schafl'oiiac  , 
Soleure,  Thurgovie  ,  Vaud  et  Zurich.] 

Lois.  Avant  ce  nouvel  ordre  de  choses ,  les  lois  de  la  Suisse  tenaionl 
de  la  nature  du  gouvernement  de  chaque  canton;  et  maigre  les  in- 
fluences aristocratiques  y  la  Suisse  était  en  gene'ral  uii  des  paj's  les  plus 
heureux  de  l'Europe. 

Population.  [D'après  les  de'tails  de  calcul  où  nous  sommes  entre's  ci- 
dessus  à  cet  e'gard ,  la  population  totale  de  la  Suisse  s'élève  à  i  ,658,ooo 
âmes.  Sa  superficie  étant  de  719  milles  carres  allemands,  de  i5  nu 
degré',  il  en  résulte  une  population  de  2,270  habitans  par  milles  carres, 
mais  très-inégalement  repartis,  à  cause  de  la  nature  du  pays  :  ainsi 
Uri  n'a  que  585  habitans  par  mille  carré  ;  tandis  que  Zurich  en  a 
6,257 ,  Bâle  et  Thurgovie  de  4000  à  4»t)00.] 

Arme'e.  D'après  l'acte  fédéral  de  i8o5,  les  forces  formant  le  total 
des  contingens  fournis  par  les  cantons  à  la  diète,  doivent,  à  raison 
de  i5,ao5  hommes  ,  être  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Appenzel 4M6 

Soleure 452 

Bâle 409 

Scliwyz 3oi 

Glnris z^i 

Schai'tbuse 233 

Uiuler>yal(l 191 

Zug 125 

Ury 


Berne a,'^62 

Zurich i>92(; 

Vaud i>48a 

Saint- Gall j,3i5 

Argovie 1,20.') 

Grisons 1,200 

Tessin 902 

Lucerne 867 

Thurgoyie 835 

Pribourg 620 

Revenus.  Avant  les  derniers  événemens ,  le  revenu  de  la  Suisse, 
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prodtilt  pnr  des  taxes  inodorecs ,  des  péages,  le  domaine  public  ,  de» 
jul)si<les  étrangers,  sVIevait  à  48,000,000  de  francs. 

Importance  et  relations  palitùpies.  L'iin])ortaiicc  politiijue  et  les 
rrlalions  de  la  Suiiise  sont  aujourd'hui  confondues  avec  celles  de  la 
FriMce,  sous  la  protection  de  Inquelle  elle  existe,  pin'squc  l'Empereur 
d(rs  Français  a  le  titre  de  Médiateur  de  la  Confédération  lielvcti(|ue. 


nés  entres  ci- 
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lif.r'iirs  fit  usages.  -^Langage. —  Littérature.  —  Education.  —  Vni-' 
vcrsites,  —  filles  principales.  —  Lieux  remarqtiahles.  —  Edifices, 
—  Routes.  — Navigation  intérieure. — Manufacturas  et  commerce» 

Mœurs  et  usages.  Au  milieu  de  la  corruption  ge'no'rale  des  mœurs  , 
la  morale  uiiifornie  et  la  franche  inde'pendancc  des  Suisses  a  clc  long- 
leirips  un  objet  d'admiration.  La  plupart  des  maisons  sont  en  bois,  et 
I  ur  extérieur  concorde  singulièrement  avec  l'aspect  pittoresque  du 
pays.  Le  costume  des  basses  classes  est  peu  sujet  aux  lois  de  la  mode  : 
il  y  a  d'ailleurs  des  reglemens  somptuaires  dans  plusieurs  cantons. 
Dans  les  kautes  classes  ,  les  mœurs  sont  moitié  allemandes,  moitié  fran- 
rnises.Les  Suisses  se  font  remarquer  par  un  vif  attachement  pour  leur 
jj.'idie  :  il  en  est  peu  qui  n'y  retournent  finir  leurs  jours.  Ils  ne  re'sislent 
point  à  l'impression  de  ce  sentiment  ^  et  la  moindre  chose  suffit  pour 
le  réveiller.  De  là  vient  que,  dans  les  corps  suisses  au  service  de  France  , 
il  était  défendu  aux  musiciens  de  jouer  le  ranz  des  vaches  ,  air  que  les 
laitit'res  du  pays  chantent  en  allant  au  pâturage.  Cet  air  attendrit  le 
soldat  suisse  ,  le  fait  pleurer  et  le  pousse  à  la  de'serlion. 

Langage.  La  langue  des  Suisses  est  un  dialecte  germanique  ^  niaiiï 
le  français  est  plus  re'pandu  :  c'est  la  langue  de  leurs  meilleurs  écri- 
vains. Dans  les  parties  me'ridionales  qui  bordent  l'Italie  ,  la  Valteiine 
et  le  territoire  milanais  ,  on  parle  italien.  Parmi  les  Grisons,dans  l'En- 
gadine,  on  parle  la  langue  romance  ,  qui  parait  être  une  de'rivatiou  du 
latin.  Le  Valais,  et  la  partie  de  la  Suisse  baigne'e  par  le  Rhône  ,  ont  un 
dialecte  particulier.  A  Sion  et  dans  le  pays  de  Vaud  ,  le  français  a  la 
prépondérance.  La  langue  des  anciens  Vaudois  est  confinc'e  dans  les 
valle'es  du  Piémont. 

Liite'ralure.  Les  anciens  monumens  de  la  littc'rature  consistent  en 
chroniques  et  en  vies  de  saints.  Depuis  la  renaissance  des  lettres  et  la 
reformaliori,  la  Suisse  compte  des  hommes  illustres,  tels  queZ\vin^;!e^ 
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]\m  des  rcfornialeursjHerbst,  imprimeur,  qui  se  donna  le  nom  d'Opo- 
rinus;  Conrad  Gesner,  auteur  d'une  bibliothèque  universelle  et  d'une 
histoire  naturelle;  et  le  fameux  charlatan  Paracelse.  Parmi  les  e'crivains 
du  dernier  siècle ,  sont  Bcrnouilli ,  ce'lèbrc  dans  les  mathe'matiqucs  ; 
Scheuchzer,  grand  naturaliste;  Hallcr ,  Salomon  Gessner ,  Bonnet , 
Ilirzcl  ,  Zimmerman ,  J.-J.  Rousseau  ,  Necker ,  Saussure  ,  Lavater  , 
Euler,  Court  de  Gebelin  et  beaucoup  d'autres. 

Education.  Les  voyageurs  ont  peu  parle'  de  re'ducatîon  de  la  Suisse  ; 
mais  comme  ils  montrent  de  Te'tonnement  au  sujet  des  lumières  ré- 
pandues parmi  les  jjaysans  ,  il  faut  en  conclure  que  l'éducation  y  est 
soignée.  L'université  de  Bâle  a  e'te'  ce'lèbro;  Berne,  Zurich  et  Lucerne 
ont  des  collèges.  [La  me'thode  d'enseignement  de  Pe»talozzi  a  été' beau- 
coup vante'e  dans  ces  derniers  temps,  comme  e'pargnant  aux  eufans  lo 
travail  et  la  fatigue  qui  accompagnent  l'acquisition  des  premières  no- 
tions; mais  on  a  contesté  avec  raison  que  cela  même  fût  un  bien.] 

Villes.  La  Suisse  n'offre  point  de  villes  de  première  classe.  Nous 
ïious  sommes  contentés  de  ranger  les  principales  à  peu  près  suiva«»t 
l'ordre  de  leur  population. 

Baie  parait  devoir  obtenir  la  première  place.  Dans  le  moyen  âge , 
elle  s'appelait  Basilia.  Elle  est  située  sur  le  Rhin ,  qui  la  divise  en  grande 
tt  petite  ville,  et  qu'on  traverse  sur  un  pont  de 600  pieds  de  longueur. 
C'était  le  siège  d'un  évêché;  mais  Œcolampadey  ayant  fait  proscrira 
la  religion  catholique ,  l'évêque  et  son  chapitre  furent  obligés  de  sl» 
retirer.  Cette  ville  a  une  université  fondée  par  Pie  II,  laquelle  a  produit 
plusieurs  hommes  célèbres.  Oii  y  trouve  en  outre  un  jardin  botanique  , 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  ,  un  cabinet  de  médailles  et  nue  bonne 
^bibliothèque.  Eu  i5oi ,  Bâle  fut  reçue  au  nombre  des  cantons.  Elle  est 
chef-lieu  de  celui  de  son  nom.  L'ancienne  église  cathédrale  est  un  bel 
édifice  gothique;  Erasme  y  est  enterré.  C'est  dans  cette  basilique  que 
se  tint,  en  i45i  ,  le  fameux  concile  de  Bâle.  Cette  ville  possède  une 
fjrande  partie  des  chefs-d'œuvre  d'ilolbein  et  d'Albert  Durer.  On  y 
fabrique  des  étoffes  de  soie,  des  rubans,  des  toiles  ,  des  mouchoirs  ,  du 
jiapier,  des  gants.  Sa  population  est  de  i5,ooo  âmes  ,  et  renferme,  dit- 
on ,  2,000  maisons. 

Berne  est  dans  une  longue  presqu'île ,  formée  par  l'Aar;  elle  est  chef- 
lieu  du  canton  de  ce  nom.  Ses  rues  sont  larges  et  lavées  par  des  eaux 
courantes.  Il  y  a  une  universit»;,  une  bibliothèque  riche  en  manuscrits, 
et  plusieurs  collections  d'histoire  naturelle  ou  d'objets  curieux.  On  y 
compte  iS4,ooo  habitans. 

Zurich , chef-lieu  de  canton ,  à  l'embouchure  d'un  grand  lac  du  même 
nom,  est  une  ville  forte  et  commerçante.  11  y  a  un  collège  ou  univcr- 
iit^,  uuc  bibliollièque  ridie  en  nuuuscrits,  uu  b<;l  hôlcl-dc-viUe  et  un 


I  la  Suisse  ; 
micres  ré- 
alioii  y  est 
ît  Lucarne 
a  e'ie'  beau- 
X  eufans  lo 
inières  no- 
bien.] 
isse.  Nous 
es  suivant 

aoyen  agc , 
!  en  grande 
î  longueur. 
t  proscrire 
ige's  (le  sa 
e  a  produit 
botanique  , 
une  bonne 
ns.  Elle  est 
est  un  bel 
isilique  que 
ossèfle  une 
urer.  On  y 
ichoirs ,  fin 
ferme,  dit- 
Ile  est  chef- 
r  des  eaux 
iianuscrits, 
ieux.  On  y 

ic  du  même 
ou  univcr- 
-ville  et  un 


CÉOGRAniIE  CIVILE.  179 

nrpnaî.  Zuricli  embrassa  la  rdforme  de  Zwingle  en  }'j-?.\  :  elle  Hait 
autrefois  impériale.  Elle  fabrique  des  e'iofï'es  de  soie  ,des  toiles  de  colou> 
des  mousselines  ,  etc.  Il  y  a  10,000  baliilnns  et  l,5oo  maisons  («;.] 

Lieux'  remarquables.  [  La  Suisse  se  trouve  divisée  en  deux  portions 
(le  limites  par  la  double  chaîne  de  montagnes  qui  la  traverse  du  sud- 
ouest  au  nord-est. 

Dans  la  Suisse  septentrio^jale  ,  on  remarcpie  SchafJ'ouse  (Scliaff-* 
liousen),  clief-lieu  de  -fanion  ,  surleUbin  ,  qu'ony  traverse  sur  un  très- 
Ixau  pont ,  est  une  belle  et  forte  ville.  Sa  position  avantageuse  la  rend 
reiitrcpût  dos  marchandises  de  France  qui  passent  en  Suisse  ou  en  Italie  i 
on  y  professe  la  religion  protestante.  Elle  a  des  manufactures  de  toile-s  de 
coton  et  d'e'tofles  de  soie  :  sa  population  est  de  7,000  habitans.  Frauenfeld, 
clief-lieu  du  canton  de  Thurgovie  (  Thurguw).  Saini-Gall ,  entre  deux 
montagnes  ,  dans  leThurgaw,  autrefois  alliée  des  Suisses  ,  aujourd'hui 
chef-lien  de  canton  ,  avait  une  célèbre  abbaye  ,  dont  l'abbe'  était  prince 
de  l'Empire.  C'est  une  villfe  assez  conside'rable ,  qui  fait  un  gros  com- 
merce de  toiles  j  on  y  fabrique  des  mousselines  fort  estimées  :  sa  popu- 
hlion  est  de9,5oohabitans,et  ony  compte  i,5oo  maisons.  Jppenzell  a 
5ooo  habitans  et  fabrique  des  toiles  j  c'est  le  chef- lieu  du  canlon  de  ce 
nom.  "Winterthur  compte  35oo  habit.  Zurich  ,  et  Bàle  au  nord  du  Jura  , 
ont  de'jà  e'tc  décrits.  Aarau  ,  capitale  du  canlon  A^Aargau  ou  *yArgovie , 
contient  environ  2000  habitans  ,  et  se  distingue  par  ses  fabriques  de  cou- 
tellerie. C'est  près  de  là  que  sur  l'Aar,  sont  les  ruines  du  château  de 
Hapsl)Ourg  ,  ancien  chef-lieu  de  la  maison  d'Autriche.  Zug,  près  du  lac 
du  même  nom,  jolie  ville  ,  chef-lieu  de  ce  canlon.  Il  eu  est  fait  mealioa 
des  le  septième   siècle.  Deux  rues  entièi'es  s'abîmèrent  dans  le  lac ,  le 
5  mars  i455.  Quelques  e'glises,  l'arsenal  et  la  maison  de  ville  passent  pour* 
des  édifices  qui  me'ritent  l'attention  des  curieux.  Zug  a  envi.'on  2000 
habitans:  c'est  près  «le  cette  ville  qu'est  la  montagne  de  MorgarLcu  ^ 
fameuse  par  la  bataille  qu'y  gagnèrent  les  Suisses  en  i5r5  sur  les  A  itri- 
cliiens,  victoire  qui  assura  leur  liberté.  De  ce  cote' il  y  a  un  passage  à 
travers  le  mont  Sainl-Gothard ,  par  où  l'on  se  rend  en  Italie.  Solaire, 
sur  l'Aar ,  chef-lieu  du  canton ,  est  dans  un  site  agréable  :  ony  remart[iie 
un  grand  nombre  de  beaux  édifices  :  l'hùlel-de-ville  est  orne'  de  bel!(?s; 
peintures  qui  reprcsenlent  les  batailles  dç$  Suisses  :  il-^va  un  arsenal  bica 
fourni  et  4»ooo  habitans.  Le  Leimcnthal  qui  faisait  partie  de  ce  canton  , 
ae'lé  ce'dc  à  la  France.  Lucerne,  sur  le  lac  de  ce  nom  ,  à  l'endroit  où  i;* 
Reuss  en  sort ,  est  clicf-lieu  du  canJon  de  même  nom.  Cette  ville  est  bien 
bàlie  ,  et  a  5, 000  habitans  )  elle  fait  le  commerce  avec  lllaliepar  la  routi? 
du  mont  Saint  -  Golhard.  Schwitz  ,   chef-  lieu  de  canton  et  simple 
i  bourg,  est    dans    une    situation   agréable  :   les    maisons    en  sont  bica 

{a)  Kocriier,  ifiCMrae  fiidçheschreibung  d4r  tchweit.  "Wi»t«rtbiir,  p.  /i<j,  i8u5. 
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bâtips  j  elle  a  4,5oo  haJ)itans.  Slantz,  à  une  lieue  à  l'ouest  du  l;ic  rlfs 
Qualre-Cantons ,  est  le  clief-liou  du  canton  èHJndenvuhl  :  il  ^  a 
2,000  habitans.  Sarnen  ,  dans  le  même  canton  ,  eu  compte  à  peu  près 
autant.  Berne  a  de'jà  e'te'  mcntionnc'e.  Thun ,  dans  le  n«ême  canton ,  ,1 
des  eaux  mino'rales  et  i,?,oo  hnbilans.  Fribourg  ,  sur  la  Sane ,  chef- 
lieu  de  canton,  située  sur  une  colline  escarpe'e:  c'est  un  siège  e'piscopal , 
et  l'on  y  suit  la  religion  catholique  :  la  callie'drale  est  fort  hellr.  fîeth* 
ville  est  bien  bâtie  et  compte  environ  6000  habitans.  Yverdun  (Tflerd^io  , 
sitne'e  sur  le  lac  de  Neufchâlel ,  fait  un  assez  ji;ros  commerce  en  vins. 
Lauzanne  ,  aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  Vaud ,  situe'e  près  du 
lac  de  Genève.  Cette  ville  a  une  université  ,  des  imprimeries  et  des  fa- 
briques de  diverses  sortes  :  elle  compte  environ  8,000  habitans  et  i  ,joo 
maisons.  Gruj'cre  ,  à  six  lieues  au  midi  de  Fribourg ,  est  l'entrepôt  d»  s 
fromages  qui  portent  son  nom.  Vevaj,  en  revenant  vers  l'est.  Altorf, 
«u  sud  du  lac  des  Quatre-Cantons  ,  chof-lieu  de  celui  d'f/r;^,  e'tail  iiiie 
des  villes  des  mieux  bâties  de  la  Suisse  avant  qu'elle  n'eût  e'te'  presqu'eii- 
ticrement  réduite  en  cendre  par  un  incendie  qui  eut  lieu  en  avril  i^c^çj: 
on  commence  à  la  rebâtir:  elle  a  4,000  habitans.  Glariis  :  c'c'tait  dans 
celte  ville  que  se  tenaient  les  assemblées  ge'ne'rales  :  elle  est  composée  de 
catholiques  et  de  swingliens  qui  vivent  en  bon  accord  :  ily  a2,5ooame5. 
Sargans ,  près  du  Rhin  :  dans  son  voisinage  sont  des  eaux  mine'rales. 

Dans  la  Suisse  méridionale  se  trouve  Chtir  ou  Coira,  dans  la  vallc'i? 
formée  par  le  Rhin  ,  qui  sépare  les  deux  hautes  chaînes  de  glaciers  qa! 
divisent  la  Suisse,  est  sur  la  Plessur,  à  un  quart  de  lieue  de  l'endroit  où 
celte  rivière  se  jette  dans  le  Rhin  ,  capitale  du  pays  d  ^s  Grisons  ;  celte 
ville  est  le  sie'ge  d'un  ëvêche'  :  on  y  compte  2,5oo  habi  ans,  dont  1 00  seu- 
lement sont  de  la  religion  catholique.  Mayenfeld,  assez  près  de  la  rive 
du  Rhin  ,  au  nord  de  Coire  ,  compte  2,000  habitans.  Chiavena  ,  dans  l;t 
haute  Engadinc.  Bellinzone  ,  chef-lieu  du  canton  de  Tessin,  nouvelle- 
ment forme  des  bailliages  italiens,  a  1 ,200  habitans,  qui  vivent  du  com- 
merce de  transport  entre  la  France  et  l'Italie.  Lucarno  est  à  l'ouest  de 
Bellinzone.  Lugano  (  Lauis ,  )  ville  riche  sur  le  lac  du  même  nom  ,qui 
compte  environ  8,000  habitans.  Munster,  Sion  et  Leuk,  dans  le  Valais , 
appartiennent  actuellement  à  la  France.] 

Edifices.  Les  principau^i  édifices  de  la  Suisse  sont  dans  les  villes.  Ou 
y  voit  peu  de  maisons  magnifiques ,  bâties  par  des  gens  riches.  Los 
canaux  y  sont  ou  impossibles  ,  à  cause  des  montagnes  ,  ou  inutiles .  à 
raison  de  la  multitude  des  rivières. 

Commerce  et  manufactures.    Le  commerce  et   les  manufactu 
fleurissent  principalement  dans  les  districts  du  nord  et  de  l'ouest.  \,i> 
besliiiux  sont  la  principale  production  du  pnys  :  aussi  y  fait-on  be;iii- 
coup  de  fromages.  Ym  traitant  dci  villes  ,  nous  avons  indique  en  qroi 
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ronsistaient  les  manufactures  ,  et  quels  étaient  les  principaux  produits 
industriels. 
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Climat  et  saisons. — Aspect  du  pays. — Soi  et  agriculture. — lU^'it-res. — 
Lacs.  —  Montagnes.  —  Forêts.  —  Végétaux*  —  Animaux. — Miné- 
raux. —  Eaux  minérales. — Curiosités  naturelles. — Principauté  de 
Neufchdtel. 

Climat  et  ^(Êksons.  Le  climat  de  la  Suisse  a  nne  re'putation  merilee 
(le  salubrité  et  d'agrément.  Dans  ses  provinces  méridionales ,  ou  doit 
s'attendre  à  une  chaude  température;  mais  ,  quoique  la  chaleur  y  soit 
suflTisante  pour  mûrir  le  raisin  ,  elle  est  tempérée  par  les  vents  qui  vien« 
lient  des  Alpes  et  des  glaciers.  Lorsque  le  soleil  se  couche  derrière  le 
mont  Jura  ,  dans  les  soire'es  d'ete' ,  les  sommets  des  Alpes  rellechissent 
long-temps  ses  raj'ons ,  et  les  lacs  offrent  pendant  pics  d'une  heure 
laspect  d'une  nappe  d'or  enllammee.  L'hiver  est  extrêmement  rigou- 
reux en  quelques  endroits  ,  et  l'on  e'prouve  dans  quelques  valh'cà  des 
chaleurs  excessives.  i 

Aspect  du  pays.  L'aspect  du  paj^s  est  ge'ne'ralemcnt  montagneux. 
Les  contrées  les  plus  plates  sont  le  Thurgaw,  et  une  partie  des  cantons 
(le  Bâle  ,  Berne ,  Zurich,  Schaffouse  ,  Soleure  et  Frihourg;  ces  pays 
offrent  même  des  hauteurs  de  400  ou  800  toise*  au-dessus  du  niveau 
<lc  la  mer  ,  qui  partout  ailleurs  seraient  des  montagnes  remarquables. 
Nul  pays  dans  le  monde  ne  surpasse  la  Suisse  eu  varicte'  de  paysages. 
La  vaste  chaîne  des  Alpes  ,  sese'normes  précipices  ,  ses  masses  de  neige 
perpe'tuelle,  ses  glaciers  resplend'ssans  ,  coiiirastent  av?c  les  vignobles, 
les  champs  cultives  ,  la  sombre  majesté  d'épaisses  forêts  ,  la  verdiire 
de  tranquilles  vallées  orne'es  de  simT>Ies  chaumières  ,  asile  du  bonheur, 
et  arrosées  par  des  ruisseaux  d'an  cristal  limpide. 

Sol  et  agriculture.  L'agriculture  ne  .peut  pas  être  Irès-elendue  en 
Suisse  'j  mais  l'industrie  n'y  manque  pas  ,  et  l'on  y  recolle  en  grai.is  de 
tjiioi  suffire  à  la  consommation  du  pays.  L'orge,  lavoine  ,  le  riz, 
l''peautre  sont  cultives  ,  selon  les  localités.  Le  premier  revenu  e'iant  en 
bestiaux  ,  on  a  dû  consacrer  en  pâturages  les  terres  qui  produiraient 
du  blé  (i).  Le  lin  ,  le  chanvre  ,  et  même  le  tabac  sont  au  nombre  de 
SCS  produits.  Les  meilleurs  viui  souL  ceux  du  pa^  j  Je  Vaud  ,  des  cau- 

(i)  Bustliing ,  t.  XIV,  p.  12. 
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tr)iis  Jo  Berne  eldcScliafTouse,  delà  V.jltcliuecldu  Valais.  On  y  recurilloi 
f iir-loiil  ,  dans  les  quartiers  qui  avoisinent  l'Italie,  tous  les  fruits  dos 
pa^s  chauds  ,  tels  que  pommes,  poires,  prunes,  cerises  ,  noiscLtcs, 
iJiùres  ,  pêclies  ,  fipiuos,  grenades  et  citrons-  Mais  les  pâturages  sont 
]'ol)jp|  principal  des  fermes  ,  et  l'irrigation  y  est  mise  en  œuvre  pour 
ïm^^inetiter  le  produit  ues  prc's. 

Rivières.  I.a  Suisse  a  beaucoup  de  rivières.  Au  nondjre  des  pliiî 
snljlinics  points  de  vue  de  ce  pajs  sont  les  sources  du  Rhône  et  du  Rhin, 
deux  des  premiers  fleuves  de  l'Knrope.  Le  Rhin  est  celui  des  deux  quia 
le  plus  long  cours  sur  les  terres  de  la  Suisse.  Sous  ce  rapport,  l'Anr 
vient  apiè-i ,  ensuite  la  Reuss  ,  la  Limnial ,  le  Rhône,  la  Thur. 

Le  Rhin  prend  sa  source  dans  le  })ays  des  Grisons ,  et  est  forme'  par 
irois  ruisseaux  difff'n  ns,  nomme's  le  Haut-Rhin,  le  Rhin  du  milieu,  et  le 
Ras -Rhin  O  derrn'er  sort  d'tin  glacier  à  l'entrée  d'une  ^le'e,  nommc'e 
iiheiuvv.'il  ,  (pii  a  <)  lieues  de  long  (j).  Cette  vallée  est  peu  visitée  ,  même 
par 'es  Suisses.  Sa  parlie  supérieure  n'est  qu'un  désert  couvert  de  glace 
et  <Ie  neige  ,  au  travers  desquelles  le  fleuve  descend  ,  quohjuefois  visible  , 
quchpiefois  caché  sous  des  voûtes  de  glace.  L'illust:  •  Saussure  iious 
apprend  cpie  le  Haut-Rhin  (  vorder  Rhein)  ,  qu'il  cran,  avoir  ét('  ainsi 
«pjielé,  parce  qu'il  est  plus  voisin  de  l'Allemagne  ,  sort  d'une  chaîne  tle 
montagnes  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Disentis  ,  appelée  (irispalt,  mon» 
tagne  dont  le  plus  haut  sommet  se  nornme  Radur;  t  ^e  le  Rhin  du  mi- 
lieu (miltel  Rlieiu)  sort  de  la  vallée  de  Medelo,  dépendai.ce  de  Sainl-. 
Ciolhard  ,  et  que  ces  deux  torrens  réums  en  reçoivent  un  troisième  , 
qui  sort  du  mont  Adula  ,  et  que  Ton  nomme  le  Ras- Rhin  '  hinter  Rhein). 
A  partir  de  sa  source  ,  le  Rhin  arrose  la  Suisse  pendant  l'espace  d'en- 
viron 170  milles,  filant  nord-est  jusqu'au  lac  de  Constance,  tournant 
ensuite  à  l'ouest  jusqu'à  Râle ,  où  il  commence  à  se  diriger  vers  le  nord. 

L'Aar  prend  sa  source  dans  le  mont  Grimsel  (2)  ;  mais  il  en  a  una 
autre  dans  le  terrible  sommet  de  Sclireckhorn,  et  une  troisième  dan» 
les  glaciers  du  Finsteraar.  II  coule  au  nord-ouest  jusqu'auprès  d'yVr- 
herg  ,  oi!i  il  tourne  vers  le  nord,  reçoit  la  Reuss  et  la  Limmat ,  et  tombe 
dans  le  Rhin  en  face  de  Waldshut ,  après  un  cours  de  i5o  milles. 

La  Reuss,  ([ui  partage  la  Suisse  en  deux  parties  presque  égales,  est  et 
«ouest,  sort  du  ïac  de  Lucendro  au  nord-ouest  de  Saint-Gothard  (5j. 
ï^a  Reuss  joint  l'Aar,  après  avoir  parcouru  environ  70  milles. 

La  Limmat  est  composée  de  deux  courans ,  la  Linth  qui  a  sa  source 
au  sud  du  canton  de  Glaris  ,  et  la  Mat  (4)  qui  a  la  sienne  dans  le  pays 
do  Sargans.  A  dix  railles  de  leur  confluent ,  la  Limmat  entre  dans  le  lao 

(i)  Coxo  ,  t.  iti ,  p.  243.  —  Bourrit ,  JDexcrlptinn  des  Çlaciers ,  t,  m  f  p.  ^e 
(1»)  Coxo,  1. 1 ,  p.  34a.    (3)  Saussure,  t.  vu  ,  p.  4^. 
Tj)  Wciss  nomir.:  cette  rivière  la  Seu;% 
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(le  Zurich,  et  ce  n'est  qu'à  17  milles  euvirca  de  ce  lac  qu'elle  se  jelle 
(lausI'Aar. 

Le  Rhône  n'appartient  à  la  Suisse  que  parce  qu'il  arrose  le  Valais 
jusqu'à  sun  entrée  dans  le  lac  de  Genève ,  pendant  l'espace  de  75  milles. 
Il  sort  du  mont  Furca  ,  à  900  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ses 
eaux  sont  un  peu  chaudes  à  sa  source;  mais  ce  courant  ne  fait  qu'en 
joindre  nn  autre  plus  considérable  ,  qui  sort  d'un  vaste  glacier,  appelé 
le  glacier  du  Rhône  ,  et  d'où  l'urne  de  ce  fleuve  répand  ses  eaux  à 
travers  les  masses  imposantes  de  glaces  éternelles  (i). 

La  Thur  prend  sa  source  au  midi  de  Tokenberg  ,  et  coule  nord- 
ouest  jusqu'au  Rhin.  Les  autres  rivières  sont  la  Sana  et  l'Emme,  qui  en- 
trent dans  l'Aar  ;  I'Iur  ,  dont  le  cours  commence  à  être  majestueux 
dans  le  pays  des  Grisons  j  l'Adda  ,  qui  baigne  la  Vaîteline ,  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Cômej  la  Toss  et  la  Glati,  qui  se  de'chargent  dans  le 
Rhin. 

Lacs.  Les  lacs  de  la  Suisse  sont  nombreux  et  inle'ressans  j  les  plus 
conside'rables  sont  le  lac  de  Constance  et  celui  de  Genève.  I-e  premier 
a  40  milles  de  long  sur  i5  de  large.  Comme  dans  tous  les  autres  lacs  de 
la  Suisse ,  ses  eaux  sont  plus  hautes  en  e'te'  qu'en  hiver  ,  à  cause  de  la 
fonte  des  neiges.  Le  lac  de  Genève  s'cjtend  en  forme  de  croissant.  11  a 
55  milles  de  long  sur  environ  7  de  large.  Ses  beaule's  pittoresques,  ce- 
lebre'es  par  J.  J.  Rousseau,  seraient  plus  intéressantes,  s'il  était  parsemé 
d'iles.  H  ny  a  qu'une  partie  du  lac  Maggiore  qm  appartienne  à  la 
Suisse  :  tout  au;jrès  est  le  beau  lac  de  Lucano.  Le  lac  de  Neufchâlel  et 
celui  de  Zurich  ont  chacun  environ  22  milles  de  long  sur  4  de  large  •• 
celui  de  Lucerne  est  moins  considérable.  Viennent  ensuite,  dans  un 
ordre  inférieur,  les  lacs  de  Thua ,  de  Brientz,  de  Joux  ,  de  Rouss  ,  de 
Morat,  de  Bienne  ,  de  Sempach  ,  de  Zug  ,  de  Wallensladt ,  et  autres 
moins  remarquables. 

Montagnes.  Les  montagnes  de  la  Suisse  sont  les  plus  ce'lèbres  de 
l'Europe  :  elles  ne  le  cèdent  en  hauteur  qu'à  celles  de  l'Ame'rique  mé- 
ridionale ,  qui  ont  l'avantage  d'être  sur  une  plaine  très-e'levee.  Sous  ua 
point  de  vue  gênerai ,  les  Alpes  forment  une  chaîne  en  demi-cercle  , 
depuis  le  golfe  de  Gênes ,  au  travers  de  la  Suisse ,  où  sont  ses  plus  hauts 
sommets,  jusqu'aux  Alpes  Carniques ,  ou  Carniole  ,  au  nord  du  golfe 
Adriatique.  Dans  les  temps  anciens  ,  comme  dans  les  temps  modernes,, 
cette  longue  chaîne  a  e'te'  divise'e  en  plusieurs  parties  qui  ont  eu  des 
noms  diO'e'rens  j  savoir ,  en  partant  du  golfe  de  Gênes ,  les  Alpes  Mari- 
times ,  les  Alpes  Cottiennes  ,  nom  qu'elles  ont  pris  d'un  prince  nonune 
Coitius ,   les  Alpes  Graïennes  ou  Grecques  (  Graiœ  )  ,  les  Alpes  Pe«i- 
iiines ,  les  Alpes  Le'pontines  ,  à  cause  d'un  peuple  de  ce  nom  ,  les  Alpci 
(i)  Saussure,  t.  yi ,  p.  284. 


HN 


i  ' 


i   i 


I 

If 


^ 


i8i  RIÎPUBUQUE  HELVÉTIQUE. 

r«li('tionnes  :1a  c]iaîne  f|ui  traverse  la  Suisse,  depuis  le  mont  iSarn  ti 
ji,  «(ju'aux  sources  de  l'Inn  ,  portait  le  nom  d'Alpes  Helvétiques.  Quel- 
ques e'crivains  ont  mentionne'  les  Alpes  Trentities  ,  au-delà  de  TrtMite  , 
et  les  Alpes  Noriques ,  au-dessus  de  la  source  du  Tagliamento.  La 
longueur  de  cette  chaîne  est  d'environ  470  milles.  Le  centre  peut  être 
conside're'  comme  divise'  en  deux  lignes  presque  parallèles  ,  qui  vont  du 
sud-ouest  au  nord-est.  La  première  ligne  est  celle  des  Alpes  ilcivc- 
tiques  ,  dont  les  sommets  les  plus  remarquables  sont  le  Gemmi  ou  le 
Guemmi,  le  Sclielenliom  ,  le  Blumlis  ,  le  Geisliorn  ,  le  Jungfraulioni 
(Pic  de  la  Vierge),  a^ant  2,148  toises  d'élévation;  le  Finsleraarhora 
qui  a  2,2oG  toises;  le  Gallenstook  qui  a   i,88o  toises,  l'Eiger ,   l'in- 
accessible Schrcckliorn  ,  le  Grimsel,  la  Furca ,  enfin  le  groupe  du 
Suinl-Golliard  ,  le   Badur ,   et  les   glaciers  au  nord   du  iïauf-Rhin. 
T,e  Saint- Gothard  a  e'te'  long-temps  regarde'  comme   un  des  points 
les  plus  c'Ieve's  de  cette  chaîne  ,  parce  que  U'inq)0if:antes  rivières  pren- 
nent leur  source  dans  son  voisinage  de  tous  les  côtes.  Mais  Saussiu'e  a 
])rouve'  ])ar  d'exactes  observations  que  ce  n'était  pas  une  raison  sufti- 
s.'uilc;  [et  en  pfïot  la  pointe  lapins  élevée  du  Siiinl-GotharJ  ,  celle  de 
Pellina  dcl  val  Piora  ,   n'a  que  i,5c)7  toises  d'ele'vation.]  Le  Jun^^frau- 
hon»  p;irait  être  le  mont  le  pins  eleve  de  celle  chaîne;  à  l'ouesl  soiit 
plusieurs  pirs  inabordables.  Apre;»  le  Jungfrauhorn  ,  il  parait  que  c'est 
l'Eiger  et  le  Schreckhorn  (r).  Ces  sommets  sont  de  granit.  Les  flancs 
offrent  de  î'ardoise  rouge ,  et  des  masses  calcaires  au  nord.  Au  midi 
sont  des  déserts  et  des  glaciers  ;  au  nord  ,  est  le  lac  romantique  de 
Kandel-Sleig  ,  on  l'on  dit  qu'il  a  existe'  un  passage  pour  aller  à  Lau- 
terbriîn,  parmi  les  glaciers,  ressemblant  quelquefois  a  des  villes  ma- 
giques  de  glaces,  ornées  de  pilastres  ,   de  pjrramides  ,   de  colonnes, 
d'obélisques  ,   au    travers  desquels   les  rayons  du   soleil  se  réfléchis- 
saient de  manière  à  imiter  l'éclat  des  plus  belbs  pierres  précieuses. 

La  chaîne  du  centre,  au  midi,  appartient  plutôt  au  nord  de  l'Ilalfe 
qu'à  la  Suisse.  [  De  ce  côte,  on  peut  con^rderer  les  Alpes  commençant  au 
col  de  Lanière,  darr,  le  df'partemont  des  Basses-Alpes  ,  Jnnt  la  cime  a 
2,i65  toises  de  haui  ar.  Le  mont  Vfso  a  1,575  toises;  le  mont  CJnis  ,  à 
la  roche  Saint-Michtl ,  1,44^  toises^  celui  de  la  Tournette  sur  Annecy, 
ï  ,1 78;  le  mont  Cran:iont,  i  ,402  toises;  le  mont  Vergy  sur  Sallenches  eu 
Savoie,  1  ,i75  toises  ;  en  entrant  dans  la  Suisse,  cette  chaîne  s'c'lend  de- 
puisle  mont  Blanc  et  quelques  sommets  plus  avances  à  l'ouest, embrasse 
le  Grantl-Saint-Bernard,  qui  a  i,4<36 d'élévation,  et  le  mont  Velan  1,722 
toises  ;  puis  le  VVeisch ,  le  mont  Cervin,  ayant  2,509  toises  d'élévation ,  le 
mont  Rosa ,  qui  en  a  2,45o  ,  et  enfin  le  Breilhorn  qui  a  2,002  toises; 
titsuite  la  chaîne  passe  au  nord  des  lacs  de  Locnrno  et  de  Côine,  et 

(t)  CuKi*,t.  iT ,  p.  309.  —  Saussuïc,  t.  VII,  p.  ig3.  —  Boiurit,t.  n,p.  i3i^. 
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gignanlleTyrol,  v,a  sefcrininer  au\  Alpes  Rhclioniios ,  aumididcllnn. 
(xlle  seconde  chaîne  a  ete  savanuxient  décrite  par  Saussure ,  qui  a  visité 
le  sommet  du  mont  IJIauc  ,  le  point  le  plus  e'Ievt  de  l'ancien  monde, 
puisqu'il  a  t?,i/,G  toise,?  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  son  dernier 
voyage  ,  Saussure  a  également  visite  le  mont  Rosa ,  qui  .l'a  que  Go  ]»iedâ 
(Ip  moins  que  le  mont  Bîauc.  Le Vogelbcrg,  à  la  source  du  Bas-Rhin, 
a  1,705  toises  d'cicvation  :  enfin,  en  coniinuanl  toujours  vers  Test 
pour  compléter  celle  enuméralion  des  montagnes  de  la  cliaine  centrale 
Je  l'Europe,  nonsirouvons  lu  Marsol,  à  la  cime  des  Bernardins  ,  qui 
aijSp^toisos  d'élévation^  Piz-Pisoc  2,100  ,  l'Osteler  eu  Tvrol  2,55G, 
Platrj'-Kogel  en  ïvrol  i  ,G2 J ,  Gros-Glockacr,  dans  le  Salzbourg, 
1,998  ;  la  cime  du  Ratliausberg  i  JjG^  ,  duVVatzmcnu  i  ,510  ,  du  Prieleu 
Autriche  1,094,  de  l'Oelscher  eu  Stjrie^gS,  et  du  Wcchsel  en  Hon- 
grie 889.  On  voit  que  la  chaîne  des  Alpes,  qui  en  Suisse  atteint  sa 
plus  grande  élévation,  dimiiiue  de  hauteur,  à  mesure  qu'elle  .^'ap- 
proche de  la  Hongrie,  où  elle  se  termine  (</).] 

Quant  à  la  composition  de  ces  grandes  chaînes  ,  nous  apprenon»  do 
Saussure  (;j  que  les  plus  hauts  sommets  soMt  d'un  granit  blanc  à  i;roi 
gniius,  auquel  r,e  mêlent  quelquefois  le  hornblende  ,  le  schorl  ,  des 
grenats ,  des  pjriles.  Au-dessous  sont  de  grandes  masses  d'ardoise. 

Vcgéiaiix.  La  Suisse,  par  sa  température  méridionale  et  son  éléva- 
tion ,  peut  être  considérée  comme  l'abrège  de  la  flore  de  l'Europe.  Depuis 
es  profondes  et  chaudes  valle'es  qui  la  séparent  de  l'Ilalie  ,  jusqu'aux 
soiiiiiiets  des  Alpes ,  éternellement  couverts  de  neige  et  de  glace ,  le 
vina;jeur  trouve  tour  à  tour  les  climats  de  l'Itahe  ,  de  la  France  ,  de 
lAluniagn* ,  de  la  Laponie.  Sa  situation  dans  linteVieur  des  terreo 
ïait  qu'elle  n'a  aucune  plante  maritime.  Plusieurs  de  celles  qui  parfd- 
îueiil  les  ûridfcj  bruyères  de  l'Espagne  et  du  Portugal*  ou  qui  peuplent 
les  marais  de  la  Hollande,  lui  sont  étrangères j  mais  celles  qui  aiment 
faii- vif  et  pur  des  montagnes  ,  l'humide  voisinage  des  torrens  ou  des 
lacs ,  l'aspe'rite'  des  rochers  et  des  précipices ,  y  fleurissent  avec  abon- 
■tlance.  Les  pics  sont  en  général  sans  végétation.  Au~dessous  deU  région 
des  neiges  ,  commence  parmi  les  roches  une  zone  de  rochers  cou- 
verts de  pâturages  ,  domauie  du  chamois,  et  où  vont  paître  les  trou- 
j^caux  de  brebis  pendant  quelques  semaines  de  rétè.  Les  elîets  du 
lioid  sont  tels  dans  cette  .région  ,  que  les  plantes  alpines  ,  les  seules 
tjn'on  y  trouve  ,  y  sont  extrêmement  rapeiissées  ,  et  qu'à  peme  oa 
jx'ut  en  saisir  le  vrai  caractère.  C'est  ainsi  qu'en  dcs<  mdaut  ,  coraue 
far  échelons  ,  de  zone  eu  zone,  depuis  le  sommet  jufiju'au  pied  des 

(«■^Mccbel.  Tnhlenu  dfs  houtcurj pi incipales  du  globe,  ^,  la.  Ileillii;in'.i»,  1806, 
ft  de  HiimboUlt,  Tableau  des  re^iofiii  équatOlialtiS  ,  p.  1  |ij. 
I   (i)  SiiUibiuc,  t.  Il  ,p.  3J.^. 
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niojil.'igncs ,  on  voit  la  scciic  embellie  par  la  vc'gelation  la  plus  v.nricV, 
tanlôt  par  de  magnifiques  prairies  ,  tantôt  par  les  plus  beaux  arbns, 
ieh  f|ue  le  sapin  ,  le  pin  ,  le  chêne,  l'orme  ,  le  tilleul ,  tantôt  par  toiilcj 
les  riclicsses  de  l'agriculture  (i). 

JÎnim<inx.  Parmi  les  animaux  propres  à  la  Suisse  ,  il  faut  d'.ibord 
Mounner  l'ibex  ou  chèvre  des  rochers  ,  autrement  le  bouquetin  :  il  res- 
semble a  la  chèvre  commime.  Les  cornes  du  mâle  sont  très-longnrs  ot 
épaisses.  (\qI  animal  gravit  en  trois  sauts  une  roche  perpendiculaire  do 
i5  pieds.  On  croit  voir  un  corps  clasti((ne  l)ondissant  sur  un  corps  dur. 
le  Jour  il  cherche  les  hauteurs  les  plus  élevées  j  la  nuit  il  se  retire  d.iru 
îes  bois,  broutant  des  plantes  aromatiques,  et  vivant  de  lichens  eu 
hiver  (a).  [Des  \yi\\  onte'le'  rencoutre's  dans  leValaJs,  le  pays  deVaud  et 
autres  lieux;  ce  qui  prouve ,  contre  le  sentiment  de  BufFon  ,  que  cet 
animal  se  trouve  aussi  dans  les   régions  du  midi.  Hamilton  en  a  vu 
jn»(|u'aux   extre'mitc's   les  plus   méridionales  àes  Apennins.  Le  lièvre 
Idanc  qui  habite  la  Suisse  ,  paraît  être  une  espèce  distincte;  car  sa 
chair  n'a  pas  le  Hiraet  du  lièvre  commun.  On  trouve  sous  le  nom  de 
jnole ,  dans  le  pays  de  Vaud  et  dans  celui  des  Grisons  .  le   mus  cco- 
no/vus  de  Pallas.   Les  Alpes  offrent  une  espèce  de  be'lier  à  tête  noire 
cl  corps  blanc ,  avec  une  excroissance  charnue  au  gosier.  Cet  animal 
parait  avoir  e'chappe'  aux  observations  des  naturalistes  modernes  («).] 
Un  autre  animal  singulier  est  le  chamois ,  qu'on  voit  commune'meiit 
en  froupes  de  vingt  à  trente.  Il  y  en  a  toujours  un  qui  fait  sentinelle.  Sa 
couleur  est  un  jaune  brun;  mais  il  en  est  de  mouchcte's.  11  vit  de  li- 
chens et  de  surgeons  de  pin  (5).  La  marmotte  est  commune  dans  les  mon- 
tagnes do  la  Suisse.  Elle  vit  en  socie'té  ,  se  creuse  des  terriers  ,  les  uns 
pour  l'hiver,  les  autres  pour  l'e'te  ,  et  sait  faire  ses  provisions  de  four- 
rage. Au  nombre  des  oiseaux  des  Alpes ,  il  faut  nommer  le  vautour 
barbu  ou  dore.  Il  habite  les  plus  hauts  sommets ,  fait  son  nid  sur  des 
roches  inaccessibles.  Sa  proie  ordinaire  est  le  chamois  ,  le  lièvre  des 
montagnes  ,  la  marmotte,  le  chevreau  et  l'agneau. On  en  fait  un  genre 
à  ])art  sous  le  nom  de  gypaète.  Cet  oiseau  est  appelé'  en  Suisse  lœm- 
mer^^ejrer  ou  vautour  des  agneaux. 

Minéraux.  La  minéralogie  de  cette  înte'ressante  contre'e  est  moins 
importante  que  ne  semble  le  promettre  sa  nature  montagneuse.  Ou 
trouve  des  paillettes  d'or  dans  quelques  ruisseaux.  On  parle  de  mines 
d'argent ,  mais  on  ncn  indique  pas  les  lieux.  Jl  y  a  aussi  des  mines  de 
cuivre  et  de  plomb  j  mais  les  principales  sont  de  fer,  et  situe'es  dans  le 
pays  de  Sargd«i«.  Dans  les  cantons  de  Berne  et  de  Vaux  sont  de  riches 

(i)  HafW,  Enumftr  stirp  Hehetiœ.—  'D' Sm\lh''s  Travels.  (2)  Coxe,  t.  ii,p.  i 
(o)  Oé<>jjraphie  tle  Pinàerton  ;  trad.  t'ranj.  t.  m ,  p.  447 ,  note  («). 
(i)Coxc',  t.  â  ,p.  3%5. 
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cirrici'ps  lie  sel  pomme  :  elles  sont  .silurVs  A  Uexe  ,  Hovieur,  Roclie  et 
Paner  dans  le  pa^s  de  Vauil  (1);  ♦'t  l'on  dit  «|iie  le  soufre  et  Ir  rli.irhori 
(le  terre  n'y  sont  pas  inconnus.  Les  richesses  minérales  des  Alpes  se 
imnvent  d.ins  'es  lianes  méridionaux  de  ces  montagnes, du  rôle  du  Pie'- 
iiiont.  Le  crislal  de  roche  est  un  des  articles  les  plus  iniporl;ins  d'expor- 
liilion.  Il  est  des  masses  (|ui  pèsent  ju-i'pi'à  7  à  800  livres.  Les  Alpes  cal- 
caires olïVent  de  beaux  marbres  et  de  bonnes  ardoises.  Quant  au  granit 
et  au  porphyre,  on  peut  dire  que  le  pnvs  en  est  compose  en  entier. 
On  trouve  aussi  dans  les  Alpes  des  serpentines  ,des  asbesles,  des  jaspes, 
(les  agates  et  diverses  pelrilicalions.  Parmi  les  <  uriositj's  naturelles ,  il 
fant  uonuner  l'adulaire  on  feld-spalh  vitreux  ,  (|u"on  trouve  sur  le  mont 
Adula,  de  mcrne  que  la  treniolitu  ,  ainsi  nommée  du  mont  Tremola  , 
près  du  Saint-Golhard. 

Eaux  minérales.  Les  eaux  minérales  les  plus  remarquables  en  Suisse 
sont  celles  de  Lcuk  et  les  bains  chauds  et  sulfureux  d'Alvenew. 

Curiosili/s  naturelles.  Pour  donner  un  dc'lail  des  curiosités  natu- 
relles de  la  Suisse,  il  faudrait  la  décrire  en  entier.  Les  Alj)es,  les  gla- 
ciers ,  les  jir('cipices ,  les  torrens ,  les  sources  des  rivières ,  les  lacs,  les 
r.'ilnractes  y  sont  aussi  interessans  que  singuliers  cl  du  genre  le  ])îus 
sublime.  La  cascade  dcReiclienbach,  près  du  bourg  de  Meyriugen  sur  le 
nioiil  Scheideck,  celle  de  Stnubach  dans  la  valN'e  de  Laulerbrunien , 
qui  tombe  d'une  hatileur  de  j)on  pieds  ,  la  chute  du  Pdiiuprès  de  Siliaf- 
fonse  ,  sont  des  scènes  inagnificpies  qui  ont  eld  souvent  décrites  (>.). 
Dans  ces  derniers  temps  ,  les  glaciers  ont  e'te  particulièrement  observes. 
Lo  grand  giacier  de  Grindewald ,  qui  est  en  forme  d'amphitlii  Aire;  la 
valloe  de  glace  du  Montanvertt  et  non  lojn  de  là  cette  belle  arcade  de 
l^lace  de  100  pieds  d'élévation  d'où  sortent  les  sources  de  l'Arveiron  , 
ont  èle'  fréquemment  célèbres  par  la  peinture  et  la  poe'sie.  Mais  ces 
mors  de  glace  ,  profonde'ment  entrecoupe'es  en  plusieurs  endroits  par 
des  craquemens  soudains  et  qui  ressemblent  à  des  coupé  de  tonnerre, 
sont  moins  sublimes  que  ces  imposans  soinmets  couronnes  de  neige  et 
de  frimas  ,  d'où  se  de'tachent  ces  énormes  avalanches,  qui ,  grossissant  h 
mesure  quelles  roulent,  écrasent  quelquefois  les  voyageurs  et  les  vil- 
lages. [Des  montagnes  même  s'éboulent  souvent  et  ensevelissent  des 
villes  entières  ;  témoin  le  mémorable  exemple  de  la  ville  de  Pleurs, 
pro3  de  Chiavène ,  où  plusieurs  milliers  d'individus  furent  engloutis 
sans  qu'il  restât  vestige  d'aucun  édifice.  Au  mois  de  juin  179^,  le  beau 
village  de  Woggis  ,  au  pied  du  Rigi  près  de  Lucerne ,  fut  détruit  en- 
tièrement par  la  chute  d'une  mont.igne;  les  habilans  furent  sauvcfs 
par  un  enfant  qui,  cueillant  des  cerises,  observa  que  son  panier  avait 

(i)  Keysler,  t.  i ,  y.  i|(5. — Gcrafil,  lUnCtaue  de  laSuUse,  j>.  lao, 
(o)Boiinitj  t.  ui  j  [u  U>;i. 
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ohaiigJ  de  place,  et  vinl  donner  avis  de  •  obiaiilement  de  IViiorme 
niasse.  Vers  1802,  une  partie  de  la  montagne  au  pied  de  laqurilo  st* 
tronve  situe  le  petit  village  de  Sissigen,  se  détacha,  engloutit  qMiit.e 
maisons  et  tua  quatorze  personnes.  Dans  le  cnntun  de  Vaud ..  «Milre 
RK'lie  et  l'Aigle,  le  petit  village  ft'Ivorne  fut  aussi  entièrement  oi,>,e- 
Vcli  par  une  montagne  (a).'] 

PRINCIPAUTÉ    DE    NEUFCHATEL    ET    DE    VALANCIN. 

Ln  principauté'  de  Neufchatel ,  au  nord  du  canton  de  Vaud  et  du  lac 
de  Genève,  a  e'te'  donne'e  en  apanage  au  prince  Alexandre  Borl1ii(  r. 
Elle  n'a  que  60  milles  carre's,  et4^>8oo  individus  de  population.  Colle 
principauté'  est  remarquable  par  la  beauté  du  pajs  et  par  l'industrie  de 
ses  habitans  ,  qui  professent  pour  la  plupart  la  religion  prolestanlo. 
Neufchatel ,  la  capitale  ,  sur  le  lac  du  même  nom ,  a  des  fabriques  d'Iior- 
logerie  et  compte  environ  5,5oo  habitans.  Valangin  ,  le  chef-lieu  <Iii 
«  omlé  de  même  nom  ,  n'a  que  quarante  maisons  j  mais  les  villages  tli? 
I.akle  et  de  Chaux-de-Fonds  re'unis  en  comptent  C,ooo  ,  la  plujiait 
occupes  à  fabriquer  des  montres  ,  de  la  dentelle  et  des  bijoux. 

(a)  Gérard ,  Itinéraire ,  p.  48- 
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tf-tteg.  et  ic  22.""  acg.  aéTôngUude  à  rorient  de  Paris  ,  et  le  /jG* 
et  le  55*  de  latitude  nord.  Elle  a  euviron  5oo  milles  de  liirge  depuis  l'île 
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,.:     CHAPITRE    PREMIER. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE. 

!Vbfjj^  et  limites. —  Etendue. —  Limites. —  Population  primitive. — 
Progrès  de  la  géographie. —  Epoques  historiques. —  Antiquite's^. — 
Bi;/igion. — Gouvcmeniotis. — Confédération  du  Rhin. — Population. 
-Langage. — lilles  principales.  —  Aspect  du  pays.  —  Rivières.  — 
Lues. — Montagnes. —  Forêts  et  vcge'taux.  —  Animaux.  —  Ordre 
de  Description. 

Noms  et  limites.  [L'antique  Confoderation  germanique  n'existe  plus, 
lou  plutôt  elle  se  trouve  re'tablie  sous  une  autre  forme  dans  la  Confode'- 
raliuu  du  Rhin.  Le  mot  Allemagne  ,  inconnu  aux  babitans  de  celle 
vaslecontre'e,  qui  nomment  leur  pays  Tcw/cA/rtn^f,  eut  toujours  une  si- 
gnification un  peu  vague.  Autrefois  la  Bohême  ,  la  Moravie  et  le  corde 
îd'Aulncbe  faisaient,  ainsi  que  l'eleclorat  de  Brandebourg,  partie  de 
l'empire  d'Allemagne  j  aucune  portion  de  la  Pologne  ne  s  j^  trouvait 
Iconiprise.  L'Autriche  formant  aujourd'hui  un  empire  distinct  et  se'paio 
Ide  la  Confédération  germanique  ,  l'Autriche  propre  ,  la  Moravie  et  !a 
JBoliêuie ,  nepeuveiH  plus  être  considcrces  comme  faisant  partie  de  l'AI- 
lleiiiagne  ,  mais  on  doit  y  re'unir  le  grand-duche  de  Varsovie  ,  qui  lait 
[aujourd'hui  partie  du  loyaume  de  Saxe.  Ces  considérations  renferment 
entre  des  limites  très  -  naturelles  le  vaste  pays  que  nous  allons  décrire 
sous  le  nom  â^ Allemagne.  En  effet  ,  il  est  borne'  au  nord  par  la  mer 
d'Allemagne  ,  le  Danemark  et  la  Baltique;  il  s'e'tend  depuis  le  Rhin  à 
l'ouest,  oii  il  confine  à  l'Empire  français  jusqu'aux  frontières  de  l'Empire 
russe  à  l'est ,  déterminées  par  le  Bug  et  la  Niémen  ^  au  midi  le$  monts 
Crapacs ,  la  chaîne  sudetique  ,  l'Erz-Gebiirge ,  le  Boehmer-wald  et  les 
Alpes ,  le  séparent  de  la  Hongrie  ,  de  la  Moravie  ,  de  la  Bohême  ,  de 
l'Autriche ,   du  royaume  d'Italie   et  de  la  Suisse.  Observons  que  le 
royaume  de  Prusse  se  trouve  en  entier  compris  dans  cette  vaste  divi- 
|«ion  :  toutefois,  en  conside'ration  du  rôle  qu'il  a  joue'  dans  le  siècle 
!pass«  et  dans  le  commencement  de  celui-ci ,  nous  croyons  devoir  don- 
ner aussi  de  cet  état  une  description  scparc'e  que  ne  réclament  pas  le 
peu  d'e'tendue  actuelle  de  son  territoire  et  son   importance    réelle. J 
Etendue.  [L'Allemagne,  coiisid</re'e  dans  le  sens  que  nous  attachons  à 
ce. mot  et  d'après  les  limites  que  nous  venons  de  déterminer,  est  située 
«nlre  le  4'  deg,  et  le  22.®  dcg.  de  longitude  à  l'orient  de  Paris  ,  et  le  /jG* 
et  le  55*  de  latitude  nord.  Elle  a  environ  5oo  milles  de  large  depuis  l'île 
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de  Rugen  ,  au  nord,  jusqu'aux  frontières  de  l'Autriche,  au  midi*.  Sa 
longueur  actuelle  ,  depuis  le  Rhin  jusqu'aux  frontières  orientales  de  la 
Sile'siie  ,  est  d'environ  800  nulles. 

Limites.  Elle  est  bornc'e  au  nord  par  h  Baltique  ,  le  Danemark  et  la 
jner  d'Allemagne  )  à  l'est  ])ar  la  Russie  cl  l'Autriche  ;  au  sud  par  la  I  Ioii< 
grie  ,  In  Bohême  et  la  iMoravie  ,  par  la  Suisse  ou  Hc'publique  Helvétique 
et  1rs  Alpes  (|ui  la  s«'parent  de  Tllalie;  à  l'ouest  par  l'Empire  français.] 

Population  primitive.  Il  parait  que  ce  pavs  c'tait  encore  couvert  d'im- 
incnses  forêts  du  teuips  des  Romains ,  et  que  par  conse'quent  il  e'iait  peu 
peuple.  Quelques  indices  annoncent  néanmoins  que  les  Cimbres  ou 
Celtes  modernes  possédèrent  (juelques  contre'es  au  sud  ;  mais  il  est  cer- 
tain qu'ils  occupèrent  une  grande  partie  du  nord-ouest.  Le^nord-pst 
clait  habile  ]>ar  les  nations  finlandaises.  Mais  les  uns  et  les  autres  furent 
obliges  de  ce'der  à  l'invasion  des  Scj^thes  ou  des  Gotlis  ,  qui  abandon- 
nant leurs  demeures  du  Ponl-Euxin,  vinrent  e'tablir  des  colonies  dans 
la  Germanie  ,  la  Grande-Bretagne  ,  la  Gaule  et  l'Espagne  ,  long-lemps 
avant  que  les  Romains  se  portassent  vers  ces  contrées.  * 

Progrès  de  la  géographie.  Il  parait  que  le  centre  de  la  Germanie 
ctait  peu  connu  des  anciens.  On  avait  observe'  en  partie  les  conlr(:c>i 
du  sud  et  de  l'ouest ,  qui  servaient  de  limites  à  TEmpiic  romain. 
jL.es  vaisseaux  romains  pénétrèrent  dans  la  Dalli(|ue  ,  et  les  armées  ro- 
maines s'avancèrent  à  l'est  jusqu'aux  rives  de  l'Elbe  ,  près  de  Magdc- 
bourg  ,  comme  le  prouvent  les  trophc'es  de  Drusus  ,  ériges  sur  ce  terri- 
loir^.  [Suivant  les  recherches  encore  manuscrites  du  savant  Gossellin 
sur  le  nord  de  l'Europe  ,  les  ÂEstii  dont  parle  Tacite,  elles  Venedi  de 
Pline,  e'taient  situe's  à  l'embouchure  de  la  Vistulej  tandis  que  ,  pins 
recule's  vers  l'est ,  les  Sciri  de  Pline  habitaient  les  rives  orientales  de 
l'embouchure  de  la  Pregel  ;  les  Lygii  e'taient  au  sud  des  ylEstii ,  et , 
comme  eux,  du  côte'  occidental  de  la  Vistulej  les  Rugii  e'taient  au-i 
environs  de  Ruggenwald  et  non  dans  l'ile  de  Ruggen  ;  les  Lemov'i 
étaient  à  l'est  de  l'embouchure  de  l'Oder  j  les  Suiones  dans  la  Poine'ra- 
nie  suédoise,  vis-à-vis  l'Ile  de  Rugen  ,  et  dans  les  environs  de  Swène 
ou  de  Suine  j  au  midi  de  ces  derniers  e'taient  les  Marsigni;  les  f^arini, 
«lus  à  l'ouest,  occupaient  le  Meklenburg^oii  les  lieux  nommes  Wharin 
etWaren,  et  la  rivière  de  Warne  conservent  encore  leur  nom.  Toutes 
ces  nations  entre  la  Vistuleetla  Chersonèse  Cimbrique,  paraissent  être 
comprises  par  Pline  sous  le  nom  ge'ne'ral  de  Sarmatœ ,  et  il  place  les 
Teutones  dans  le  Holstein.  Les  Chaiici  et  les  Frisii  ,  qui  touchaienl  à 
l'empire  romain,  occupaient  la  Frise  et  les  nouveaux  departemens  fran- 
çais entre  le  Rhin  et  l'Elbe  {a).']  Au  sud  ,  ce  fut  aux  montagnes  sudc- 

(a)  Gossellin,  Mémoire  manuscrit  sur  Its  connaissances  géographiques  des  an? 
cicns  au  nord  de  l'£iirope. 
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tiques  que  se  terminèrent  les  connaissances  des  anciens;  tandis  <{uc  la 
vaste  forêt  d'Hcrcynic  sVteadait  vu  centre  ,  depuis  le  Rhin  jus(}u'à  !a 
Vistule.  L'intérieur  de  ce  pays  demeura  inconnu  jusqu'à  Charlcmagac. 
Ce  ne  fut  même  que  quelques  siècles  après  cette  époque  »  que  Tou 
{poussa  plus  avant  du  côte  du  nord. 

Epoques  historiques.  Nous  traiterons  ci-aprcs  des  r'poques  liisto- 
Iriqucs  de  chaque  e'tat  en  particulier.  11  sufitt  de  fixer  ici  quatre  périodes 
principales  qui  concernent  l'Allemagne  en  g«neral.  La  première  cm^ 
brasse  tous  les  de'tails  renfermc's  dans  les  historiens  romains  ou  francs  , 
depuis  les  premiers  temps  connus  jusqu'au  huitième  siècle;  la  seconde 
commence  en  800  ,  à  l'cpoque  014  Gharlemagne  se  fait  proclamer  em- 
pereur d'occident.   Louis-le-Dc'bouuaire  son   fils  lui   succcède  ;  mais 
Lolliaire  1*'  est  contraint  de  se  contenter  de  l'Allemagne.  Après  plusieurs 
querelles  ,  Henri ,  duc  de  Saxe  ,  est  clu  empereur  en  918   Sa  race  s'e- 
Itoint  en  107.4.  Elle  est  remplace'e  par  la  dynastie  de  Franconie.  Dans  le 
douzième  siècle  s'e'lèvent  les  factions  des  Guelfes  y  qui  tenaient  pour  les 
■papes ,  et  des  Gibelins  ,  attachc's  au  parti  de  l'empereur  ;  et  après  de 
llongs  de'bats  le  sceptre  passe  à  la  maison  d'Autriche  en  1275  :  il  se 
jmaintint  dans  cette  famille,  à  quelques  exceptions  près.  La  troisième 
■période  date  de  Charles-Quint  ou  de  Maximilien  y  son  grand-père ,  vers 
pan  i5oo.  [La  quatrième  ,  de  la  dissolution  de  l'antique  Confodoratiort 
■germanique  y  et  de  l'e'tablissement  de  la  Confédération  du  Uhin  par 
l'empereur  Napole'on  en  1806.] 

Antiquités.  Les  antiquite's  de  la  Germanie  se  re'duisent  à  quolqurs 
Imonumens  des  Romains.  On  ne  finirait  point  si  l'on  voulait  parler  de 
[toutes  les  églises  fondées  par  Charlcmagne  ,  et  des  châteaux  qui  ont  été 
Ibùlis  par  les  princes  et  les  barons. 

Religion.  La  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  suit  la  religion  ré- 
Iformée  y  que  Luther  introduisit  d'abord  en  Saxe  ;  cependant  les  pro- 
Ivinces  méridionales  sont  restées  attachées  à  la  religion  catholique  ,  dont 
lia  maison  d'Autriche  est  le  principal  soutien. 

Gouvememens.  [L'Allemagne  comprend  les  états  suivans  : 

La  Prusse  ,  dont  nous  traiterons  séparément  et  dont  le  gouvernement 
(st  monarchique. 

La  Poméranie  suédoise ,  dont  la  capitale  est  Straisund  ,  et  qui  a  été 
rendue  à  la  Suède. 

La  France  allemande  ou  les  quatre  nouveaux  départemens  français 
mtreleRhin  et  la  Baltique,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  sont  sou- 
iiis  au  même  gouvernement  que  la  France. 

Le  reste  de  l'Allemagne  est  occupé  par  les  Etats  de  la  Confédéra- 
noN  DU  Rhin.  Le  gouvernement  de  cette  Confédération  est  une  aristo- 
cratie qui  a  pour  chef  et  pour  prolecteur  l'empereur  de>  Français.  Les 
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membres  qui  composent  ce  gouvernement  sont  les  souverains  des  difrt> 

rcns  (Mats  qui  font  partie  de  la  Confe'ai^ration.  Ils  se  rassemblent  sons  la 

prdsidenre  du  Prince-Primat ,  et  se  partagent  en  deux  colle'ges  ainsi 

cju'il  suit  : 

Le  Collège  des  Rois. 

Jjê  prince  priinaf,  grand-duc  de  Francfort.  Le  grand-duc  de  Bade. 

Xe  roi  de  Havièro.  Le  grand-duc  de  Bcrg  et  de  Clères. 

Xo  roi  de  "Wurtemberg.  Le  grand-duc  de  Hrssp-il'Armstadt. 

Xe  roi  de  Saxe  (a).  ;*        '  Le  grand-duc  de  Wurzbourg. 

Xe  roi  de  WestpUalie. 

Le  Collège  des  Princes» 

i.  Leduc  de  Nassau  -  Usingen  »  et  le    ii.  Anhait-Bembourg.  is.Anhalt-Coc-i< 
prince  de  Nassau-Wcilbourg.  hen.  i3.  Anhah-Dessau. 

9.  Le  prince  de  Hohenzollern-Hethin-     i^.  Lippe-Detmold.  iS.Lippe-Schaum- 
gen ,  et  le  prince  de  Holienzoliern- 
Sigmaringcn  (6). 

3.  Le  prince  d'Isenburg-Birstein. 

4.  Le  prince  de  Lichtenstein.       .•^,'' 

5.  Le  prince  la  Ley en. 
C.  Le  duc  de  Saxe-Weimar.  7.  Le  duc 

de   Saxe  -  Gotha.  8.  Le   duc   de 
Sa^e-Meimungen.  9.  Le  duc  de 


bour 
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16.  Mecklenburg-Schwcrin.  i7.Mcck- 

lenbiirg-Strelitz. 
ift.  Reuss-Ebersùorl".  19.  Reuss-Groltz. 
20.  Keuss-Lobcnstein.  21.  Reus». 
Schleîlz. 
2.  Schw.rzbourg  -  Rondalstadt.    2j. 
Scliwarabourg-Sondershausea. 


Saxe-HiUlburgliausen.  10.  Le  duc    a4<  Le  Holsteia-Oldenbourg. 
de  Saxe-Kuburg-Saalfeld. 


Population.  On  croit  que  la  popv^tion  de  l'Allemagne  exctde 
25,000,000  d'ames.  On  a  suppose'  que  tous  les  e'tats  re'unis  pourraient 
mettre  sur  pied  400,000  hommes.  La  population  des  états  réunis  dr<  la 
confcd'iration  du  Rhin  ,  en  y  comprenant  le  grand-duchc'  de  Varsovie, 
est  d'environ  16  millions.  Les  revenus  ,  l'importance  politique,  les  re- 
lations y  et  sur-tout  les  intc'rêts  de  ces  e'tats  sont  divise's.  Les  mœurs, 
les  coutumes,  les  dialectes  varient  selon  le paj's. 

Langage.  La  Saxe  parie  le  plus  pur  allemand.  C'est  dans  la  Souabe, 
la  Bavière  et  l'Autriche,  que  lé" langage  est  le  plus  corrompu.  Il  sera 
question  de  la  lilte'rature  à  l'article  de  chaque  pays. 

failles  principales.  [Les  principales  villes  de  l'Allemagne  consid-'n-e 
en  ge'ne'ral,  sont,  au  nord  du  Main,  Berlin,  qui  comptait  environ 
x5o,ooohabitans;  ensuite  Hambourg,  qui  en  a  100,000.  Berlin  apriar- 
tientà  la  Prusse,  ainsi  que  Kœnisberg ,  qui  comptait  60,000  habif.aii>  • 

(a)  Le  grand-duché  de  Varsovie ,  qui  fait  partie  de  ses  domaines ,  n'appartient  pas 
à  la  Confédération  du  Rhin. 

(6)  Les  possessions  des  deux  princes  de  Salm  ,  celles  du  dnc  d'Aremberg  ,  mv 
grande  partie  de  celles  d'Oldenburg  ont  été  réunies ,  partie  à  b  France ,  partie  au 
l^rand-ducUé  dçBcrg. 
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Varsovie  ,  qni ,  aujourd'hui  appartient  à  la  Saxe,  possède  70,000  liabi- 
tans;  Dantizck  et  Brume,  chacune  5o,ooo  ;  DroiJc  en  compte  aussi 
5o, 000  ;  Francfort- sur- le- Maiu  en  a  4<),ooo.  Au  midi  du  M.\i:v  , 
ily  apeu  de  grandes  villes,  si  ce  u'est  en  Autriche;  mais  dans  l'Allemagne 
proprement  dite  il  ny  a  que  Munich  et  Nuremberg  qui  lucritcnt  d'être 
uientionnucs.  La  première  compte  ,\\ifQoo  bahitaus ,  et  la  seconde 
5o,ooo.] 

Nous  parlerons  de  toutes  ces  villes  à  l'article  des  étais  où  elles  se 
trouvent  situe'es.  Ce  qui  doit  être  ici  considère' ,  c'est  l'aspect  du  pa^s  , 
ce  sont  les  rivières  ,  les  lacs ,  les  montagnes  ,  les  forêts  ,  les  vegulaux  et 
les  animaux.  Le  reitte  appartient  à  chaque  état  en  particulier.  < 

Aspect  du pajs.  Au  nord  du  Maiu  ,  l'Allemagne  présente  de  vastes 
plaines  ftabloaueuses  ,  comme  si ,  dans  le  premier  Jigc  du  monde  ,  la 
mer  XewÈvaxi  couvertes.  On  ne  commence  à  voir  quelques  c^leaux  que 
dans  le  voisinage  de  Miudeu.  Au  midi  du  Hanovre  ,  sont  les  montagnes 
les  plus  septentrionales  ,  celles  de  Blocksberg,  et  autres  daus  le  liarz. 
Au  sud-ouest  sont  les  montagnes  <le  llesise,  et  aulreii  qui  se  dirigent 
vers  le  Rhin  ;  tandis  qu'à  l'est ,  le  riche  et  beau  paj^s  de  la  Saxe  s'clend 
jusqu'aux  limites  me'ridionales  des  moiitagnes  de  Ercgcberg,  qui  abondent 
en  me'itaux  et  en  mine'raux  curieux.  Au  midi  du  Maiu  ,  le  pajs  est  plus 
montagneux.  ^     •        "         *         '  '^ 

Rivières.  Ces  deux  portions  de  l'Allemagae  ont  de  nombreuses  et 
d'importantes  rivières.  Au  nord,  coule  l'Elbe,  qui  prend  sa  source  dans 
les  monts  Sudctiques  de  la  Silésie.  Après  avoir  fuit  4^  milles  vers  le 
nord,  il  se  dirige  tout-à-coup  au  nord-ouest,  reçoit  la  Mulda  en 
Bohême  ,  l'Eger  et  la  Sala  en  Saxe  ,  ainsi  que  la  large  rivière  de  Mavel , 
qui  vient  de  l'est.  II  se  jette  ensuite  dans  la  mer  près  d?  Cuxhavcn  ,  après 
un  cours  de  plus  de  4^0  milles.  Les  villes  princi[  'M  qu'il  arrose  &ont 
Dresde,  Miessen  ,  Wittemberg  ,  Magdcbourg.  De  ceUe  dernière  ville  à 
Hambourg,  il  Jie  reçoit  pas  d'autre  rivière.  Le  flux  jr  remonte  jusqu'à 
la  distance  de  17  milles.  Lorsqu'il  est  aide' du  veut  du  nord,  des  vais- 
seaux de  moyenne  grandeur  peuvent  s'avancer  jusqu'à  Hambourg)  niui> 
ils  sont  obliges  de  jeter  l'ancre  à  un  mille  au-dessous  de  la  ville  (1). 

Non  loin  de  là  ,  à  l'ouest,  est  l'embouchure  du  Wescr  ,  qui  coni- 
mence  à  prendre  ce  nom  lorsque  les  deux  branches  qui  le  forment,  la 
Verre  et  la  Fulde ,  se  sont  réunies  près  de  Mtnden  ,  dans  la  princi- 
pauté' de  Calenbourg,  à  14  milles  sud-ouest  de  Goltinguc.  La  Verre  a 
sa  source  dans  la  principauté'  de  Hildburghausscn.  Son  long  cours  la 
fait  regarder  comme  la  maîtresse  source  du  VVeser.  La  Fulde  a  la 
tienne  dans  l'evêche  de  ce  nom.  Sur  les  bords  du  V\  eser,  qui  a  25o 
4ailles  de  trajet,  soiit  Bevciu ,  Mindcu  et  Brème.   La  piiucipale  des 

(i)  liuschinj» ,  t.  VI ,  [>    16, 
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rivières  qui  se  jellenl  dans  le  Weser  est  l'Aller ,  qui  sort  du  dnclul 
de  Brunswick.  Les  inondations  du  Weser  sont  terribles.  Quand  il 
déborde  ,  les  villes  et  les  villages  ressemblent  à  dos  îles  en  pleine  rnrr. 
Il  en  est  de  même  de  l'Oder,  qui  ,  plus  à  l'est ,  arrose  le  royaume  de 
Prusse.  Ce  fleuve  prend  sa  sourre  dans  les  montagnes  de  la  Moravie,  et 
coule  directement  au  nord-ouest  pour  se  jeter  dans  la  mer,  près  deSlettin. 
L'Ems  est  une  rivière  qui  prend  sa  source  dans  l'ancien  e'vêcbe'  de 
Munster,  et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Emden  ^  elle  n'est  remar- 
quable que  parce  qu'à  son  emboucbtire  elle  se'pare,  d'après  les  divi- 
sions que  nous  avons  e'tabiies ,  la  Hollande  ou  la  France  de  l'Allc- 
magne.  Les  sources  et  les  bouches  du  Bhin  ont  déjà  été  décrites.  Co 
beau  fleuve  est  l'ancienne  barrière  entre  la  Gaule  et  la  Germanie.  Son 
murs  a  plus  de  5oo  milles  :  du  côte'  de  l'Allemagne,  ses  bords  sont 
diversifie's  tantôt  par  des  rochers,  tantôt  par  dc^  montagnes.  Depuis 
Râle  jusqu'à  Spire  ,  ils  sont  unis  et  offrent  peu  d'intérêt  (i)  j  mais  pns 
de  Mayence,  ils  prennent  un  caractère  de  richesse,  de  varictc  ,  de 
grandeur.  Après  qu'il  a  reçu  le  Main  ,  leurs  eaux  restent  distinctes 
jiendant  plusieurs  lieues.  Le  Rhingaw  est  célèbre  non  seulement  par 
SOS  vins  ,  mais  encore  par  ses  points  de  vue  romantiques.  Là,  le  Rhin 
coule  à  travers  d'e'normes  rochers 'que  couronnent  de  majestueux  châ- 
teaux. De  là  jusqu'à  Bonn ,  ses  rives  s'embellissent  par  degre's.  (",(• 
n'est  qu'après  sa  jonction  avec  le  Main  ,  qu'il  paraît  avoir  toute  sa 
majesté  (2). 

Au  sud  de  l'Allemagne  ,  le  fleuve  principal  est  le  Danube.  Selon 
l'opinion  commupc ,  il  prend  sa  source  dans  la  Souabe  ,  auprès  de  la 
petite  ville  de  Donauschingen.  La  Brège  est  le  cours  d'eau  le  plus  lon^  ; 
mais  on  dit  qu'il  tombe  dans  le  Danube.  Ce  beau  fleuve  commence  ;< 
être  navigable  au-dessus  d'Ulm  ,  où  il  reçoit  l'Iller.  Après  celle-là ,  la 
rivière  la  plus  importante  qui  lui  porte  le  tribut  de  ses  eaux,  est  le  Lecli. 
qui  vient  du  Tyrol.  Le  Danube  fait ,  dans  cette  partie  de  l'Allemagno  , 
environ  2i5  milles;  il  passe  à  Ulm  ,  Ratisbonne  et  Passaw.  A  Orso*.  « 
il  a  parcouru  ^j5  milles  sur  le  territoire  autrichien }  de  là  à  la  mer 
Noire  ,  il  fait  4' 5  milles  à  travers  des  pays  soumis  au  grand-seigneur. 

Le  Necker,  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  Noire,  tout  près  du 
Danube  ,  verse  ses  Cuux  dans  le  Rhin.  II  coule  ,  l'espace  de  i25  milles , 
dans  un  pays  couvert  de  vignobles. 

Une  autre  rivière  qui  va  grossir  ce  fleuve  ,  est  le  Main.  Après  avoir 
rrçulaRednitz  et  quelques  autres  rivières  considérables,  il  entre  dans  le 
Rhin  ,  au  midi  de  Mayence.  Il  parcourt  les  riches  contrées  de  Bambcr;;, 
et  de  Wurtzbourg  ,  et  baigne  les'^iurs  de  Francfort,  cité  •autrefois 
fameuse  par  l'importance  de  son  commerce. 

(1)  Gavdnor's  rii'wi  «n  the  lihinc.    (2)  llicsbeck,  t,  nr .  p.  ^?.C^^. 
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Tac<;.  I/Allcniagnc  a  non  de  lacs  au  nord  du  Miiiu.  Tes  plus  <  odm- 
tlorablcs  soûl  dans  li>  ducLc  di'  Mrrklriiihourg,  où  le  l.ic  de  IMuu  ,  «.oiirui 
sous  des  noms  divers  ,  a  environ  27.  niilk'»  de  long  sur  5  dt*  liugc.  Au 
flud  ,  est  le  Boden-sec  ou  lac  de  Constance ,  dont  nous  avons  p.iric  à 
l'article  de  la  Suisse.  Dans  la  haute  Bavière  est  le  (iltirin-.<)(.'e  ,  (jui  a  la 
milles  de  long  sur  4  et  demi  de  large.  La  Bavière  en  a  d'autres  nioin» 
importans. 

Montagnes,  Les  montagnes  les  plus  scptentrionalfM  de  rAlloniagne 
sont  celles  du  Harz,  appelées  le  Hrocken  ou  Blucksherg  (i).  Klles  .>'(!le- 
veiit  en  amphithcÂtre.  On  appelle  la  plus  haute  le  grand  Blocksbcrg.  [vSoii 
sommet  est  à  546  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer] 

La  Wcstphalie  a  quelques  montagnes  pràs  de  Minden.  Dans  le  duchd 
de  Westphalie,  le  long  de  la  liesse,  sont  les  montagnes  de  Wintcrherg  , 
Astenberg  ,  Schlossberg  et  autres.  La  Hesse  est  montagneuse  ,  sur-toul: 
au  nord.  11  y  a  des  montagnes  à  l'ouest  de  la  Veleravie.  On  connaît  loi 
sept  montagnes  qui  sont  sur  les  bords  du  Rhin  ,  presque  en  face  d'An- 
dernach,  ainsi  que  la  chaîne  de  Mej'nrich  ,  qui  protège  les  vignobles  dit 
lîhinegaw.  A  Test  de  Francfort  sont  la  foret  montagneuse  de  Spessurt, 
et  les  hauteurs  métalliques  de  Fulde  et  d'Hennebourg. 

Mais  les  montagnes  les  plus  célèbres  de  cette  partie  de  l'Allemagne  , 
au  nord  du  Main  ,  sont  les  Erzgebiirgc ,  ou  montagnes  métalliques  ,  qui 
naissent  au  nord-est  de  Fichtelberg,  se  dirigent  à  l'est ,  qui  ,  plus  ver* 
l'orient  entre  la  Prusse  et  la  Moravie  ,  prennent  le  nom  de  montagnes 
Sude'tiques  ,  et  vont  rejoindre  les  motits  Crapacks,  passent  entre  la  Bo- 
liême  et  la  Saxe  ,  et  fournissent  à  ces  deux  pays  de  l'argent,  de  l'ètaiu  et 
d'autres  métaux.  Ces  montagnes  n'ont  pas  une  élévation  considérable  » 
mais  elles  contiennent  beaucoup  de  granit ,  comme  celles  de  Harz  et 
de  la  Hesse  «  ainsi  que  du  gneiss,  dans  lequel  se  trouvent  cngftgé»  la 
plupart  des  minerais  de  la  Saxo  et  de  la  Bohême.  On  y  voit  auisi  de  \^ 
pierre  calcaire  granulée.  [Le  Schneeberg,  dans  le  comté  de  Glatz  ,  qui 
dépend  de  la  chaîne  Sudétique,  a  750  toises  de  hauteur.]  Dans  la  hantei 
Lusace ,  il  y  a  une  montagne  entière  de  schiste  silice  ,  et  le  Fiinsberg  est 
])resque  en  ehtier  de  quartz  blanc  de  lait.  Les  montagnes  de  la  Mishie 
contiennent  des  pierres  de  poix  et  du  hornblende.  Dans  le  Voigtiand  , 
près  d'Averbach,  est  la  fameuse  roche  de  topaze  ,  qui  consiste  eu  to- 
pazes pâles  ,  engagées  dans  une  dure  Hthomarge.  Le  schiste  micacé  et 
l'ardoise  entrent  aussi  dans  la  composition  des  montagnes  de  la  9.-vr.p. 
Colles  de  la  Hesse  et  du  Harz  présentent  les  uièuies  substances.  [  Lrt 
plus  haut  sommet  de  l'Erzegebiirge ,  nommé  le  Fichtelberg  dans  la  Sax«j , 
a  G20  toises  d'élévation  j  le  Schneckopf  en  ïhun'ngr  a  552-  fois**;  \fi. 
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Krcul/hrrgnme  des  montagne»  du  lUiua  ,  dans  la  principauté  de  Futde  > 
a  /|2<j  tui<«C9  dVIt'vatioii  (r/).] 

l'armi  les  nioiUa^iics  au  sud  du  Main  ,  il  faut  d'abord  nommer  l« 
Itergïli'uss  ,  clioinc  qui  des  environs  de  Manlieim  se  dirige  vers  Franc- 
furl.  A  l'est  sont  les  montagnes  d'Odeinvald;  plus  au  sud  ,  celles  de 
Wirteiiiberg  ,  qui  naissent  ù  Test  et  à  Touest  de  ce  grand  duclie'. 
A  Touest  ,  ces  monliignes  forment  une  continuation  de  celles  de  la 
forêt  ^joire.  Là  claillc  moni  Aùnoùa ,  où  Tacite  a  raison  de  placer  la 
source  du  Danube.  Là  aussi  était  la  furet  Hvivetienne  de  Ptoli'ince. 
Les  montagnes  do  la  l'urèt  Noire  (Scliwarzwald)  s'étendent  depuis  lo 
voisinage  de  Neucnburg  ,  sur  le  territoire  méridionale  de  Wirtem- 
berg,  jusqu'aux  quatre  villes  forestières  du  Rhin,  Waldshutb,  Laufien- 
bourg,  Seckingcn  et  Rhinfeld(i).  Cette  forêt  a  70 milles  de  long  sur  17 
de  large.  Son  nom  parait  être  de'rive'  de  l'obscurité'  produite  par  l'epaiii- 
•eur  des  orbres.  Une  branche  de  ces  montagnes  s'étend  à  l'est,  depuis 
Sulz  ,  sur  le  Necker  ,  jusqu'au  pa^s  d'Œtingen  ,  sur  une  longueur  de 
plus  de  5o  milles.  Celte  chaîne  s'appelle  Alb  ,  et  on  lui  donne <iuelque- 
fois  le  nom  d'Alpes  de  la  Souabe.  Ses  parties  inte'grantes  ont  été'  peu 
e'tudiucs }  mais  elles  doivent  être  calcaires  en  grande  partie  ,  puisqu'elles 
recèlent  du  beau  marbre  :  elles  offrent  des  mines  d'argent  et  de  cuivre 
auprès  de  Frudenstadt.  [Le  Hcidelberg ,  cime  du  Bumisch  Waldge- 
burgc,  a  720  toises  d'eieVation  ;  le  Salzburger-Kopf,cime  des  montagnes 
du  Wisterwald  ,  n'en  a  que  554  >  "'î*'^  le  Feldberg ,  cime  du  Schwurz- 
ivald  ou  de  la  forêt  Noire ,  s'élève  jusqu'à  768  toises  (^).} 

Le  sud-est  de  cette  partie  de  l'Allemagne  est  borné  par  les  hautes 
montagnes  de  la  Bavière  et  du  Salzbourg  ,  qui  sont  des  branches  des 
Alpes  de  la  Suisse  où  du  Tyrol ,  sans  être  comprises  sous  cette  déno- 
mination. Les  Alpes  du  Salzbourg  sont  plus  élevées  que  les  monts 
Carpathiens  et  que  les  Pyrénées,  [lilles  ne  le  cèdent  qu'aux  Alpes  de  la 
Suisse  ou  du  Tyrol ,  puisque  le  gros  Glockner ,  dans  le  pajrs  de  Salz- 
bourg ,  a  1,998  toises  d'élévation  ,  et  que  l'Orliler ,  dans  le  Tyrol ,  a 
a,556  toises.] 

Forets  et  vége'taux.  Il  existeencore  des  restes  considérables  des  vastes 
forêts  qui  couvraient  autrefois  la  Germanie.  Les  principales  semblent  se 
diriger  constamment  du  nord-ouest  ou  sud-est.  La  forêt  de  Dromling  est 
au  nord  deMagdebourgj  mais  celle  de  Soilinger,  celle  des  montagnes  du 
Harz  ,  celle  de  Lutlen  ,  la  vaste  forêt  de  Thuringe  ,  peuvent  être  re- 
gardées comnàe  des  dépendances  de  l'ancienne  forci  de  la  Silésie ,  qui 
de  là  s'étendait  à  l'est ,  au  travers  du  centre  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie.  Plus  au  midi ,  ou  voit  la  forêl  du  Spessart  et  quelques  autres.  Au 

(a)  MocUel ,  p.  14.     (i)  Busçhixig ,  t.  viii ,  p.  4^1. 
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s\u\  Ail  Mnin  ,  In  grnndt»  fon't  Noire  vl  \ci  hn\s  qui  horrlrnl  l'Ail»  ,  font 
HÙle  à  (Vautres  forrti  qui  cuistont  dans  divors  cautnn.i  de  ta  ISaviùre. 

De  inùrne  ipio  TlCspagno  se  distinguo  pnr  ses  fon'ts  de  lic'ges  et 
«récuses,  et  la  Sraiidinavic  par  ses  forêts  de  sapins,  do  même  l'AIIe- 
iiingno  se  fait  remarquer  par  ses  épaisses  et  impr'netralj|«M  furùls  do 
rlirnes.  Les  plantes  qui  naissent  sur  les  hords  do  In  mer  d'Allemagne, 
doivent  sans  doute  être  bien  diiTc'rentes  do  celles  que  protlui<eul  in  forêt 
Noire  ou  les  frontières  du  T^rrol.  (^opondant  il  rogue  une  sorte  d'unie 
formilo  dans  la  flore  de  ces  contrées  ;  et  quoiqu'elles  aient  peu  de  plantes 
qui  leur  soient  propres  ,  l'abondance  de  quelque^  espèces  et  l'absence 
absolue  de  quelques  autres  forment  un  des  traits  frappans  de  ritistoiro 
naturelle  de  ces  pnjrs  (i). 

Animnux.  La  zoologie  de  lo  partie  occidentale  de  l'Allemagiu?  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  des  possessions  autricbiennes  et  prus- 
siennes. Les  cbevaux  allemands  sont  plus  rcjnanpiables  par  leur  laillc' 
que  par  leur  vivacité.  Lo  sanglier  y  est  d'une  taille  énorme;  ceux  do 
Westpbalie  sont  fort  estimc's.  Ou  voit  des  \yn\  au  nord  ,  et  les  loups 
sont  communs  dans  le  midi. 

Ordre  de  description.  [L'Allemagne  se  trouvant,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons de'jà  observe',  coupc'c  en  deux  par  le  Main  ,nous  appeii;M'ons  AlIc' 
magne  septentrionale  toute  la  partie  située  au  nord  de  celle  rivière  ,  et 
Allemagne  me'ridionale  toute  la  partie  silure  au  sud. 

Dam  V Allemagne  septentrionale  se  trouvent  lesrovaumesde  Saxo  et 
deWestphalie  ,  la  France  allemande,  les  grands-duchn's  dcW'urtzbourg , 
de  Francfort  ,  de  Berg ,  une  partie  de  celui  de  Dnrmsladt ,  les  princi- 
pautés de  Nassau  et  de  Saxe,  et  d'autres  petits  étais. 

Dans  VAllemagve  me'ridionale  soijt  les  royaumes  do  Bavière  ,  de 
Wurtemberg,  le  grand-duche  de  iîàde  et  autres  pelitî  clnts. 

Nous  ferons  connaître  dans  un  dernier  cbapilie  los  pclils  princes  de 
la  Confe'dc'ration  du  Rhin,  qui,  par  lo  peu  d'étendue  de  leurs  c'ials, 
sortent  du  domaine  de  la  géographie  gone'rale.j 

(i)  Roth  >  Flora /çcr/no/iica.— -Scluader,. Spiùk'if.  Jlar.  gcnn. 
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î)u  royaume  de  Saxe  en  gcne'ral.  —  Saxe.  Situation  et  e'tendue.  — 
Lin7Îtes.  —  DivîsiouSf  —  Epoques  historiques.  — Heli^ion.  —  GoU' 
vcniement.  —  Population.  —  Revenus.  —  Armée.  — Littérature. 

—  Villes.  —  Lieux  remarquables.  —  Manufactures  et  commerce. 

—  Ceograpliie  naturelle.  —  Duchp  pe  Varsovie.  Noms  et  origines , 
étendue  et  limites.  —  Epoques  IdstGriques.  —  Divisions.  —  Reli' 
gion.  — r-  Gouvernement.  —  Population.  — •  Mœurs  et  usages.  — 
J^illcs.  —  Lieux  remarquables.  — Géographie  naturelle.  —  Pri^ci- 
l'AUTii.s  DE  Saxk.  .      t  ..  .....,,  „■,•.  . 

Du  royaume  de  Saxeen  ge'nernl.  [La  totalito  du  territoire  qui  com- 
pose acfmileincrït  les  cfat.s  du  roi  de  Saxe  ,  forme  «ne  superficie  de 
/ji,<)Oo  luiilcs  cjf'pgrapliMfucs  de  60  au  degré' ,  ou  îi,6oo  milles  fi;eogra- 
j>hi(ijues  allofij.Tnds  de  i5  au  degré'.  La  population  est  de  5,8'^o,?,6*a 
.'uncàj  le  revenu,  de  20  millions  de  florins  ou  d'environ  lô  aiitlions  de 
francs.  Sa  force  armée  est  de  80,000  hommes;  son  contingent  pour  la 
confédération  est  de  9.0,000  Hommes.  Mais  ce  royaum'e  de  Saxe  se 
compose  de  deux  sortes  d'e'lats  essentiellement  differens  ,  t\m  sontl'an- 
tieu  eleclorat  de  Saxe  et  le  grûud-duche'  de  Varsovie  ,  qui  non  seule- 
ment est  se'pare'  du  ceijlre  de  la  monarchie  par  la  Prusse,  mais  qui 
a  aussi  une  autre  forme  de  gouvernement,  et  qui  ditl^re  encore  plus 
du  reste  de  la  Saxe  par  ses  mœurs  ,  son  langage  et  ses  habitaus,  que 
par  sa  silnation  géographique  et  sa  constitution  politique.} 

Saxe.  [Oblige  de  décrire  scparc'ment  ces  deux  parties  d'un  même 
ro^jaume,  il  est  jitste  de  commencer  par  les  états  lieTc'ditaires.         ■  ' 

Situation  et  e'tendue.  La  Saxo  est  comprise  entre  le  7*"  deg.  40  min. 
et  le  i5*dog.  10  min.  de  longitude  à  l'ouest  de  Paris,et  entre  les  5o*  deg. 
10  min.  et  v'î^"  deg.  5'^  min.  do  latitude.  Elle  a  environ  276  milles 
gc'ographiques  de  long  sur  J40  de  large  ,  1 1  ,r)(>8  nulles  gc'ographiqucs 
can'-'s  (a)  ,  ou  748  milles  gc^'ographiques  allemands  de  i5  au  degré. 

Limites.  Elle  est  borui'e  au  nord  et  à  l'est  par  la  Prusse  ,  au  midi 
par  l'emp're  d'Autriche,  à  l'ouest  par  le  royaume  de  VVeslphalie ,  la 
lîesse  et  les  grands-duche's  de  Francfort  et  de  Wurtzbonrg.] 

(a)  Hassel ,  Statischer  nmriss  der  samtlirhcn  Eiiropaîschen  staatcn,  p.  22^ 
iiiiuiusthweig ,  in -folio,  i8o5.— -Guspaii,  HandbucU,  p.  i^'i  et  i5y,  éilit.  île  1803,. 
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Divisions.  [La  Saxe  est  divisée  en  provinces,  dont  voici  le  tal)lcau  : 


A  VC  I  E  tf  W  ES 
PROVINCES. 

L'ancien    électora  1 1 
de  Saxe ,  compre- 
nant le  duché  de 
Saxe ,  le  margra- 
viat de  JUeissen  , 
le  landgraviat  de 
Thuringe ,    une 
partie  du   f^oigt- , 
land  f  la   princi' 
pauté    de    Quer- 
furt ,    formant  , 
avec    le   Henné- 
herg,  une  superfi- 
cie de  524  miliesi 
allemands  ,    quit 
renferme  1,612,000] 
habitans  («). 

JjO  Haute  et  Basse- 
Lu  face,  avec  l'en- 
clave du  cercle  de 
Kotbusy  cédée  par  ^ 
la  Prusse.  Super- 
ficiede  22^  milles 
carrés  avec  474)O0O  I 
habitais. 


PROVINCES  MODERNES. 


Cercle  tie  Wîttcmborg. 
[Cercle  de  Misnio.  .  . 
ICorcle  de  Leipsic  .  . 
ICercle  d'Erze^ebii-j^e.  . 
ICercIe  de  Neustadt.  . 
'Cercle  deVoigtland.  . 
iCercle  de  ThuriD;;e.     . 

[Les  évôcliës  de  Merse- 
burg  et  de  Nauinbiirg- 
Zeiz 

Portion  du  comté  d'Heii- 
neberg  en  Franconie, 


Le  margraviat  de  Haiite- 
Lusace 


Superficie 
en  milles 

carrés 
allemands, 
Utt  ij  au  <iug. 
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Pnpufmii't 
fié  ne  r  nie 
dii  chnque 
province. 


Le  margraviat  de  Basse- 
Lusace 
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Witteniberg  . 
Dresde  .  .  • 
Leipsig  .  .  . 
Freyherg.  .  . 
Kpiisfailt.  .  . 
Plaiien.  .  . 
W  cissenf»;ls. 


Mrrsebiirg  et 

Naiimburg. 

Schleusingcn. 


Bauzcu. 


LuckuU' 


1  ''•0,7,'îo 
i'8.',:5oo 
a'VJ.ooo 
4.1^.000 
':t6fio-> 
fi.'»,70o 
1  y  y,  800 


72,800 
2,100 

3i4,ooo 
160,000 


Epoques  hislontiues.  Les  anciens  ducs  do  Saxe  descendaient  des  mis 
qui  se  défendirent  avec  tant' de  valeur  contre  la  France.  Ollion  IH , 
duc  de  Saxe,  devint  empereur  en  ;)3(>,  et  cc'da  la  Saxe  à  la  maison  de 
Stul)enskorn  ou  liilling,  qui  s'éteignit  en  i  loG.  Bientôt  après ,  un  ma- 
riage fit  entrer  ce  duclie  dans  la  maison  de  Bavière.  Eu  1  i8o  ,  la  partie 
orientale  de  la  Saxe  fut  assignée  à  Bernard  d'Ascagne ,  l'autre  rnoilio 
fut  donnée  à  l'arclievèque  de  Bologne.  La  maison  d'Ascagne  finit  avec 
Albert  ni,  en  i/|2^.  ,et  fut  remplace'e  par  celle  de  Misnic.  Erncit  et 
Albert,  fils  de  Frédéric  II,  partagèrent  ce  pavs  en  i4^5  ,  et  formèrent 
deux  branches  qui  portèrent  leurs  noms.  La  branche  d'Ernest  se  main- 
tint jusqu'en  '547»  époque  à  laquelle  Jean  Fre'dcric  fut  de'poso  par 
Charles-Quint.  Sa  part  de  l'electorat  fut  assigno'e  à  Maurice ,  de  la 
branche  d'Albert,  qui  subsiste  encore.  Fre'deric  Auguste  ,  dans  la  vue 
de  se  faire  nommer  roi  de  Pologne ,  vain  objet  des  vœux  des  électeurs 

C<7>  [La  Saxe  a  rédé  an  royaume  de  Westphab'e  le  comté  de  Barby  et  ce  qu'elle 
possédait  du  comté  de  iMansièld.  —  Je  préviens  que,  pour  la  facilité  de  la  compa- 
raison, j'ai  laissé  en  milles  géograpliiques  allemands  de  i5au  dcgié  ,  toutes  leséva- 

crncie  tpie  j'ai  puisées  dan:;  HasAcl  et  «ans  Gaspari ,  uni 
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blutions  de  détail  de  superficie  tpie  j'ai  puisées  dan:;  HasAcl  et  dans  Gaspari ,  u 
ont  été  me^  principaux  guides  daus  ce  travail  sur  l'AlIruiague.  Dans  lo!i  arlicl 
fi(Miéraux  qui  apparticmicnt  véritablement  à  la  gro,»rapliie  ,  j'ai  tout 
géograph'qiic  uc  60  au  degré,  comme  dans  le  reste  de  l'ouvrage.  J 
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cïe  Saxe,  abjura  la  religion  protestante  en  16)7.  Mais  ni  lui ,  ni  ses  «ne- 
cosscurs  ne  génèrent  la  liberté'  de  conscience  dclcurs  sujets. 

liel^gion.  La  reWgion  de  la  Saxe  est  le  lutheVanisme.  U  y  a  deux  e'vc- 
elio's  ,^erseburg  et  Naunrïbourg, 

Gouvernement.  Comme  dans  les  autres  e'tats  de  l'Allemagne,  le  gou- 
vernement ,  en  Saxe,  est  une  monarchie  mode're'e.  Ily  a  des  e'iats-ge'ne- 
raux,  couipose's  de  la  noblesse  ,  dn  clergé  et  des  bourgeois  ,  qui  s'assem- 
blent tous  les  six  ans  pour  consentir  les  impôts.  Le  prince  ne  peut 
faire  aucune  loi  qu'avec  leur  approbation.  [Chaque  portion  a  ses  lois^ 
ses  privilegesct  son  mode  d'administration.  On  dit  qu'on  va  faire  dispa- 
raître ces  anciennes  constitutions,  et  tout  re'unir  sous  un  seul  code  et 
sous  une  seule  forme  de  gouvernement.] 

Population.  La  population  générale  delà  Saxe  est  de  2,086,000  âmes. 

Jxevenu.  Le  revenu  est  de  12  millions  de  florins  >  ou  d'environ 
oA\  millions  de  francs. 

Année.  La  force  armée,  en  i8o2,e'tait  e'value'e  à  34,5i5  hommes  (a). 

Litie'rature  L'idiome  de  la  Saxe  est  l'un  des  plus  estimes  de  l'Alle- 
magne, et  la  littoVaturc  est  cultive'e  dans  ce  pajs.  La  plupart  des  e'cri- 
vains  qui  l'ont  fait  fleurir  sont  nés  en  Saxe  ou  y  ont  vc'cu  :  tels  sont 
Gotlshed,  Leibnitz,  Wolf  et  autres.  Parmi  les  artistes  on  compte 
îMengs ,  Hasse  et  Gluck.  La  Saxe  a  plusieurs  e'coles  ,  colle'ges  et  acadé- 
mies. L'e'colo  mine'ralogique  de  Freyberg,  instituée  en  1765,  est  regar- 
dée comme  la  première  de  l'Europe. 

ï^iUcs  principales.  Dresde,  sur  l'Elbe,  qui  la  sépare  en  deux  parties, 
est  la  principale  ville  et  la  capitale  de  la  Saxe.  Il  en  est  fait  mention ,  pour , 
la  première  fois  ,  vers  l'an  1200.  C'est  la  rc'sidence  de  l'électeur,  dont  le 
palais  est  magnifique.  Elle  a  une  bonne  citadelle  et  un  bel  arsenal ,  une 
académie  de  peinture  et  diverses  fabriques  de  mousselines  ,  rubans  , 
)îapicrs  peints,  etc.  Sa  population  est  d'environ  5o,ooo  habitons.  Dans 
le  voisinage  de  Dresde  est  le  château  de  Pilnilz  ,  fameux  par  le  traite' 
conclu  en  1 791 ,  qui  servit  de  base  a  la  coalition  des  puissances  du  nord 
contre  la  France. 

[Leipsick  (Lcipsig),.  sur  la  Pleiss ,  dans  une  plaine  fertile,  est  une 
grande  et  forte  ville ,  qui  fait  un  commerce  considérable  et  où  il  se 
tient  chaque  anne'e  deux  foires  ce'Ièbres.  Elle  a  une  université',  une  aca- 
«h'mie  et  de  belles  bibliothèques.  Son  principal  commerce  consiste  en 
soieries ,  toiles ,  instrumens  de  physique  j  c'est  la  patrie  de  Leibnitz  ,  et 
le  premier  marche' de  l'Allemagne  pour  les  objets  de  librairie.  On  y 
compte  près  tie  5o,ooo  habitans.] 

Lieux  remarquables.  [L'Elbe  traverse  îa  Saxe  du  sud  au  nord  ,  et  la 
pn»tagc  naturellement  en  deux  portions  ,  dont  l'une ,  à  l'est,  pourrait 
(a)  Hoxssel ,  p,  a7r       -     ^.         .      ..  '.i  * 
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('fre  appelée  Sate  orîrntaîe ♦  et  l'autre,   à  l'ouest,  Sa^e  occiclentalc. 

Dans  la  Saxe  orientale  ^  on  distingue  les  villes  suivantes  :  VV^iltem- 
bcrg,  capitale  ùr  rcle  du  même  nom  ,  sur  TRIbo  :  elle  a  une  univcr- 
%iln  ,  600  niaisoî .  et  5, 000  Labitans.  Lucknu  ,  capitale  de  la  Basse- 
Lnsace ,  a  4^0  maisons  et  0,600  habilans.  Lnbben ,  au  nord-est 
(le  Luckau  ,  sur  la  Spre'e ,  a  426  maisons  et  'S, 000  habitans.  Giibcu, 
à  Test  de  Lubben  ,  a  85o  maisons  et  5, 000  liabitans.  Sorau  ,  au  sud-est 
de  Guben  ,  a  55o  maisons ,  6,5oo  liabitans  et  des  manufactures  de 
toiles.  Kotbus,  sur  la  Spre'^  ,  compte  (>i2  maison;»  et  5^^oo  liabitans. 
Bauzen  ,  sur  la  même  rivière  ,  capitale  de  la  liante-Saxe,  est  bien  bâlie 
et  possède  des  manufactures  de  toiles,  de  fil  et  de  coton  ,  des  fdiriques 
de  chapeaux  et  autres  :  il  y  a  684  maisons  et  8,5 10  babilans.  Gorlifz  ,  à 
l'est  de  Baulzen  ,  sur  la  Neisse  ,  belle  ville  et  la  plus  considérable  de 
toute  la  Lusace:  elle  a  iioo  maisons,  8,200  habitans  et  diverses  ma- 
nufactures. Entre  Gôrlitz  et  Baulzen  est  Ilerrnhut,  lieu  devenu  célèbre 
parce  qu'il  a  donne'  son  nom  à  la  secte  religieuse  des  frères  Moraves  ,  qui 
ont  fondé  cette  ville  :  on  y  compte  2,000  habitans.  Plus  au  sud  et  sur  la 
même  rivière  est  Ziltau,  qui  compte  aussi  1 100  maisons  et  7,900  habi- 
tans. Lauban  ,  à  l'est  de  Gôrlilz  ,  a  85o  maisons  et  6,100  habilans. 
Kamenz,  au  nord-ouest  de  Bnuzcn  ,  a  525  maisons  et  5,22.5  habitans. 
Lobau,  à  l'est  de  Bauzen  ,  a  5oo  maisons  et  2,5oo  habitans.  Toutes  ces 
villes  ont  des  manufactures  de  toiles  très-florissautes. 

Dans  la  Saxe  orientale,  au  sud  de  Dresde  et  sur  l'Elbe  ,  on  re- 
marque Pirna  ,  qui  a  45o  maisons  et  4»4<^o  habitans.  Au  nord-ouest  de 
Dresden  ,  Meissen  ,  capitale  du  Margraviat  dcce  nom  ,  et  qui  donne  son 
nom  au  cercle  dont  Dresde  est  la  capitale  :  c'est  daus  celte  ville  que  l'oa 
fabrique  cette  belle  porcelaine  recherchée  dans  toute  l'f'luropc.  Moissen 
compte  5oo  maisons  et  4»4oo  habitans.  Grimma  ,  au  sud-est  de  Leip- 
sick  etdans  le  cercle  qui  porte  le  nom  de  cette  ville,  sur  la  Mulde, 
compte  5oo  maisons  et  5,ooo  habitans.  An  sud-ouest  de  Dresde  est 
Tieyberg,  capitale  du  cercle  d'Erzegebirge  ou  des  montagnes  me'tal- 
liques ,  ce'lèbre  par  son  e'cole  de  minéralogie  :  elle  a  diverses  fabri 
ques  de  métaux,  compte  900  maisons  et  9,000  habilans.  Chemnitz,  à 
l'ouest  de  Freyberg,  a  de  belles  manufactures  ,  900  maisons  et  10,900 
habitans.  Amaberg,  au  sud  de  Chemnitz  ,  compte  600  maisons  et  4>ooo 
habitans,  ainsi  qne  Zwickau  à  l'ouest  de  Chemnitz.  Au  sud-ouest  de 
Zwickau  est  Plauen  ,  chef-lieu  du  cercle  de  Voigtland ,  qui  a  55o  mai- 
sons et  6,000  habitans;  Neustadt ,  sur  l'Orla  ,  à  l'ouest  de  Zwickau  ,  n'a 
qne  5oo  maisons  et  2,5oo  habitans.  Weissenfels,  au  sud  -  ouest  de 
I.cipsick,  chef-lieu  du  cercle  de  Thuringe,  a  600  maisons  et  5,ooo  ha- 
bitans. Au  nord  de  Weissenfels  est  Mersoburg,  et  à  l'ouest  Naumburg, 
toiiios  deux  sièges  e'piscopaux  :  la  première  compte  900  maison»  et 
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5,2oo  habitans  ;  la  seconde  ,  i  ,ooo  maisons  et  8,oou  iiabitnns.  Zci/,  rpii 
est  an  sud  de  Weissenfels ,  a  8oo  inaisous  et  7,000  habitans.  Suhl, 
près  de  la  forêt  de  Thuringe,  açjSo  maisons  et  6,000  habitans;  elle  est 
dans  le  comte  de  Ilennebcrg,  et  est  bien  plus  considc'rable  que  le  clu.i« 
lira  de  ce  comte'.  Schlensingen  ,  n'a  que  2,100  habitans  (al-] 

[  C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  décrivent  au  nombre  des  ville» 
de  la  Saxe  ,  Gotha  et  Weimar  ,  formant  les  capitale^  de  deux  principaux 
tt's,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  indépendantes  du  roi  de  Suxe.  Ou 
doit  observer  aussi  que  le  territoire  d'Ërfurlh,  ville  enclave'e  dans  la 
Saxe  occidentale,  est  un  de  ceux  que  l'Empereur  des  Frau<;ais  s'ost 
j'c:>erve's  et  sur  le  sort  duquel  il  n'a  point  prononce'.] 

ManuJ'aclures  et  commerce.  [  La  Saxe  est  un  des  pays  les  plus  indus- 
trieux et  les  plus  commerçaus  de  toute  l'Allemagne  :  elle  a  des  mann- 
iâctures  de  toiles,  de  draps  ,  d'étoffes  de  coton  et  de  soie,  de  cuir  ,  de 
papier,  etc.;  des  fabriques  de  porcelaine  ,  de  tabacs  et  autres  {ù).  La 
faire  de  Leipsick,  quoique  très-dcchue  ,  est  encore  une  des  premières 
de  l'Europe.] 

Géographie  naturelle.  La  Saxe  est  riche  en  produits  d'agriculture  r t 
et  de  miiK-ralogie.  Le  climat  y  est  si  doux,  qu'on  fait  du  vin  dans  la 
Misnie.  L'aspect  du  pays,  sur-tout  au  midi,  est  agrc'ablement  diver- 
•ificf  par  des  coteaux  et  des  vallons.  Los  environs  de  Meissen  et  île 
Dresde  rivalisent  avec  le  nord  de  l'Italie.  Ses  principales  rivières  sont 
l'Elbe,  la  Saal  ou  Sala,  la  Mulde,  la  Pleisse,  l'EIster  et  la  Spree.  qui 
arrose  la  Lusace.  Toutes,  excepte'  l'Elbe  et  la  Sala,  ont  leur  source 
(Uns  les  montagnes,  entre  la  Saxe  et  la  Bohême.  Ces  montagnes  sont 
celles  de  Erzgeberg  ,  dont  nous  avons  de'jà  parle'  dans  le  chapitre  prc< 
cèdent.  Il  y  a  aussi  en  Saxe  plusieurs  forêts  qui  fournissent  du  boià  pour 
les  mines  et  l'usage  des  particuliers.  La  botanique  ,  la  zoologie  y  sont 
U>$  mêmes  que  dans  le  reste  de  l'Allemagne.  Peu  de  pays  sont  plib 
riches  en  mine'ralogie.  Les  mines  de  Johanngeorgenstadt  produisent  ilo 
^argent,  de  l'etain  ,  du  bismuth,  du  manganèse^  du  cobalt,  du  wol- 
fram, etc.  Les  autres  mines  sont  celles  de  Freyberg ,  d'Annabcrg  , 
d'Ehrenfriedersdorf ,  d'Altenberg,  d'Eibenstock ,  de  Lauthanlhal,  de 
Schnceberg  ,  qui  donnent  de  l'argent ,  du  cuivre,  du  plomb  et  autres 
me'tauxi .^L'e'taiu  de  Saxe  est  excellent.  A  Schueckenstein  ,  près  d'Avei- 
faach,  dans  le  Voigtlaad ,  se  trouve  une  roche  de  topaze,  unique  dans 
«on  espèce.  La  Saxe  n'est  pas  non  plus  dépourvue  de  mines  de  chas- 
jboude  terré  et  de  tourbe.  (>'est  dans  la  seigneurie  de  Moscau  ,  dans  ht 
haute  Alsace ,  que  se  (rcmve  cette  terrç  blanche  que  le  pauvre  iucl« 
«vec  le  paiit  (1).  '    .  ' 

(à)  Gaçpari ,  Lehrbuch  ,  p.  1  j*;  à  \S\,  édit.  de  1809.     (/')  Hasiiel ,  i>.  a J.    •« 
(s)BHMôa,  iUi/'if'*.  t.  iv,p.  224, 
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r»nAM)-DL'CH£DE  V^nsoviK. — IVort?  et  origine  [Celte  portion  considr- 
i.iMo  de  l'ancienne /'o/og'«<?, qui  formait  tonte  la  Prusse  méridionale,  une 
jinrlie  de  Ja  Prusse  occidentale  et  de  la  nouvelle  Prusse  onentalcy  ainsi 
(j(ie  la  Gullicie  occidentale,  province  autrichienne,  n'appartient,  ainsi 
que  nous  lavons  observe,  ni  à  rAllemagne  ni  ni^ine  à  la  Conféde'ralioii 
(lu  Rhin  ;  mais  il  convient  d'en  rattacher  la  description  à  l'une  et  à 
l'autre  ,  puisrjn'clle  e^t  régie  par  le  roi  de  Saxe,  auquel  elle  a  e'ié  confc- 
rt'e  par  le  traite  de  Tiftitt  en  date  du  9  juillet  1807.  L'ancien  nom  de 
Pologne  exj)rime  la  nature  du  pnjs ,  et  signifie  plaine  en  polotjais. 

Etendue  et  limites.  Le  duché' def  Varsovie  sVlend  depuis  le  i5*deg, 
5o  min.  jusqu'au  :.»o«  drg.  5o  min.  de  longitude  à  l'orient  de  Paris, 
et  depuis  le  Se  deg.  de  latitude  boréale  jusqu'au  55".  Il  est  bornô 
au  nord  et  à  l'ouest  par  la  Prusse,  qui  le  sépare  de  la  Saxe  3  à 
l'est  par  la  Russie;  au  miJi  par  la  Gallicie  ,  portion  de  l'ancienne  Po- 
logne qui  appartient  à  l'Autriche.  Sa  superficie  est  de  54,44^  milles 
géographiques  carro's  de  6*0  au  degré'.] 

Epoques  historiques.  Comme  le  duché  de  Varsovie  forme  la  plus 
vaste  portion  de  l'ancienne  Pologne ,  et  que  ,  depuis»  la  cession  faite 
par  l'Autriclie  en  vertu  du  traité  de  Vienne  ,  il  renferme  les  deux  capi- 
tales de  cet  ancien  état,  il  convient  d'en  rappeler  ici  les  principales 
époques  historiques. 

i»  Sous  l'Empire  romain  ,  la  Pologne  fut  principalement  possédée 
par  les  Sarmates  ou  Slavons  }  et  les  Polonais  font  remonter  leurs  ducs 
jusqu'au  sixième  siècle  ;  mais  l'authenticité  de  leur  histoire  ne  com- 
mence qu'avec  Piast ,  en  842.  En  992  ,  ils  rci^urent  le  christianisme. 

2°Cladislas,  duc  de  Pologne  ,  prit  le  tiljrede  roi  en  i520.  Il  eut  pour 
successeur  Casimir  ,  son  fils ,  Surnomme  le  Grand. 

5"  La  maison  des  Jagellon  ,  ducs  de  Litlmanie  ,  monta  sur  le  trône  en 
i584,  et  tint  les  rênes  jusqu'en  1573,  à  titre  héréditaire ,  quoiqu'on 
protende  que  ce  fut  à  titre  électif. 

4°  Le  trône  de  Pologne  devint  proprement  électif  dans  la  personne 
<1c  Henri  de  Valois ,  en  j574  ;  mais  il  fut  ensuite  disputé  par  les  princes 
polonais  et  par  les  électeurs  de  Saxe. 

50  Jean  SobiesVi ,  roi  de  Pologne  ,  en  i685  ,  força  les  Turcs  de  lever 
lesicgo  de  Vienne.  Ce  fut  le  dernier  acte  de  valeur  des  Polonais.       ^  fj 

6"  La  sixième  époque  est  celle  de  la  destruction  de  leur  monarchie. 

7"  [Rétablissement  de  la  Pologne  sous  le  titre  de  grand>duchc  de 
Varsovie,  par  la  paix  de  'filsit  en  1807, et  agrandissement  de  cet  e'tat 
yar  la,pflix  de  Vienncjj 

Divisions.  [Ce  grauci-duch'i  est  drvisé  en  diK  départemcns ,  dont  voici 
le  tableau  avec  leurs  chei's-îitux  cl  leur  populalioa.  » 
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Superficie 

en  milles 

carrés , 

tleiâ  uu  :li'g. 


NOMS 

des 
chefs-lieux. 


ïO?tILATT0lf 

générale 

des 

départemennt 


Varsovie 218 

Kaliscli 37S 

Plock 35o 

Posnn.    ......       400 î 

Bfoinberg iSgJ 

IjOinza ,    , 

iR.'ulnni 

Cracovie 

Siodlec  

Lubliu(a) 


Varsovie •  36û,ooo 

Knlisch.      .      -    .     .     .  /fO.'i.ooo 

Plock 320,000 

Posen 560,000 

Broinberg a58,ooo- 

Lornza.        .     4»  .     .     .  4oo>ooo 

Itadom I 

Cracovie [     , 

Sip.llec ».497»ooo 

Lublin. 1 


Religion.  La   religion  dominante  est  la  catholique  romaine  ,  mai* 
tontes  les  communions  chre'tiennes  sont  e'gales  devant  la  loi. 

CoHvernement.  La  souveraineté'  de  ce  grand-duche  est  he're'ditaire 
dans  la  famille  du  roi  de  Saxe  ,  qui  a  le  pouvoir  de  nommer  un  vice- 
roi.  Le  roi  possède  le  pouvoir  exe'cutif ,  il  propose  les  lois  à  la  diète 
ge'ne'rale  qui  se  rassemble  deux  fois  Tannée,  et  se  divise  en  deux  cbam- 
Rres ,  le  sc'nat  et  le  landbothe ,  compose'  des  de'pute's  de  la  noblesse.  La 
justice  se  rend  d'après  le  Code  Napole'on.  Tous- les  actes  publics  sont  ca 
îangnc  polonaise. 

Population  et  revenu.  La  population  ,  en  y  comprenant  les  nou- 
velles acquisitions,  este'value'e  à  5,774»ooo  âmes.  Les  revenus  parti- 
cubcrs  du  duc ,  roi  de  Saxe  ,  est  fixe'  à  9  millions  de  florins  polonais  ;.  1 
ceux  de  IVtatsont  de  5o  millions  de  florins. 

Années.  La  force  arme'e  peut  être  evalue'e  à  40,000  hommes. 

Lilte'rature  et  uniyersite's .  Kadiubko,  qui  écrivit  vers  l'an  i2a5  ,  est 

le  pins  ancien  historien  de  la  Pologne.  Il  y  a  une  université'  à  Cracovie , 

fonde'e  en  i364,  et  une  autreàPosna  ou  Posen. 

Mœurs  et  usages.  Les  Polonais  sont  de  beaux  hommes  ;  le  caractère 
de  la  nation  se  montre  seulement  parmi  les  nobles  f  les  payans   sont 
degrade's  par  l'esclavage  et  la  misère  La  vie  isole'e  et  indépendante 
des  grands  proprie'taires  a  produit  chez  eux  ce  courage  altier,  cettel 
franchise  qui  les  distinguent;  mais  aussi  cette  fc'rocitë  et  ce  défaut  del 
réflexion   qui   sont  la    suite   d'une  liberté'  qui  n*est  point  regle'e  pari 
les  lois:  de    là  est  re'sulté  aussi  ce  contraste  d'un  luxe  asiatique  etl 
d'une  simplicité  patriarcale ,  que  les  voyageurs  ont  eu  souvent  occa-l 
sion  d'observer  et  de  de'crire.]  ,     ' 

/Failles  principarcs.  Varsovie   (Varszawa),  est  la  capitale  du  duchel 

I 

(a)  Voyez  Berturh ,  Gconrapkische  ephemeriden  ,  t.  xxxii ,  p.  221 ,  et  t.  xxsiii  J 
p.  167.  —  ^^  finales  des  Voyages,  t.  xiii ,  p.  \o5.  — — Gaspari  ,  Handbnch  ,  p.  i57,| 
ne  lionne  que  six  départcmons ,  «t  mentionne  cebii  de  Kaiwàry  (  ayant  342  milles 
carrés  et  3a5,ooo  babitans),  qui  n'existe  plus.  Los  derniers  «léparïcniens  ont  (-(4 
lbrin(^s  par  décret  du  17  avril  1810.  Les  rcnseigneinens  inancpieiit  pour  dresser  un  f 
fdlileuu  complet  et  exact  des  divisions  dii  grand-duclié  de  Varsovie. 


laine  ,  msus 


le  cTu  duché 
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Je  ce  nom,  et  la  résidence  du  roi;  c'est  une  grande  ville  siUufa 
sur  la  Vistule  ,  dont  l'aspect  est  triste  ,  et  qui  a  beaucoup  souffert  dci 
malheurs  de  la  guerre: elle  contient  5, 58o  maisons  et  64,000  liabiians, 
dont  9,700  juifs.  Le  faubourg  de  Praga  ou  de  Pragcu  ,  si  horriblement 
dévaste'  en  1794  >  est  de  l'autre  côte'  de  la  Vistule. 

Cracovie  (  Krakow) ,  aussi  sur  la  Vistule  ,  mais  beaucoup  plus  au 
midi ,  et  sur  les  limites  du  duché  de  l'Autriche  ,  autrefois  capitale  de 
toute  la  Pologne,  et, avant  le  traité  de  Vienne, chef-lieu  de  la  Gallicie 
occidentale. 

Lieux  remarquables.  De  même  que  la  Saxe  est  divise'e  par  l'Elbe , 
le  grand-duche'  de  Varsovie  Test  par  la  Vistule  qui ,  après  avoir  mar- 
que'  au  midi  ses  limites  avec  l'Autriche,  se  dirige  vers  le  nord  ,  et  divine 
en  deux  portions  le  grand-duche'.  Celle  qui  est  à  l'ouest  pourrait  pren- 
dre le  nom  de  Pologne  occidentale  ,  et  celle  qui  est  à  l'est  celui  de 
Pologne  orientale. 

Dans  la  Pologne  occidentale ^  on  remarque  Pozen  (Poznan),  chef- 
lieu  du  département  de  ce  nom  sur  la  "Warthe  ,  qui  compte  22,000  ha- 
bitans  ,  et  fait  un  boa  commerce  avec  l'Allemagne.  Dans  le  nit'me 
département  sont  Gnesen  (  Gniezno  )  qui  compte  4>^oo  habitans  ;  Ras- 
vitsch ,  sur  les  bords  de  la  Sile'sie,  qui  en  compte  8,000  ,  la  plupart 
Allemands  ,  et  Fraustadt 6,700.  Bromberg  (en  polonais  Babimost)  plus 
au  nord  ,  chef-lieu  du  de'partemcnt  de  ce  nom ,  n'a  que  4*^00  habitans. 
Kulisch,  chef-lieu  du  de'partemcnt  de  ce  nom  ,  compte  environ  7,800 
[habitans.  On  distingue  encore  dans  cette  division Inowraclaw,  près  de 
I  laquelle  sont  des  nitrièrcs  ,  Lâfncuza  ,  Siradie  ,  Petrikau  (  Pilrkow  )  , 
jLowicez,  Rava  et  Czentoschau. 

Dans  la  Pologne  orientale  on  remarque  Thorn  (  Tornn  )  dans  le 

I  département  de  Bomberg  sur  laVistule,  ville  commerçante,  qui  a  y, 000 

habitans  :  Plock  ou  Plozk  ,  chei-lieu  du  de'partemcnt  de  ce  nom  ,  aussi 

[sur  les  bords  de  laVistule,  n'a  que  2,700  habitans  :  Lublin  ,  jilus  au 

midi  ,  en  compte  5, 000. 

Géographie  naturelle.  Ce  pavs  jouit  d'un  climat  mode're'  et  assez 
jsalubre  j  il  est  presque  entièrement  compose'  de  plaines  en  ge'neral  très- 
Ifertiles  ,  et  bien  arrose'.  On  trouve  dans  la  partie  nord  de  vastes  forêts 
et  des  marais  ,  ce  qui  doit  rendre  l'air  malsain.  Le  plique  ,  cette  ma- 
jladie  singulière  qui  attaque  les  cheveux ,  est  particulière  à  la  Pologne  ; 
lia  petite  ve'roley  fait  aussi  beaucoup  de  ravages.  Il  produit  du  ble  ,  du 
llin,  (lu  chanvre  et  du  bois  en  abondance.  On  en  exporte  aussi  beaucoup 
Ide  bétail.  Parmi  les  animaux  sauvages ,  ou  trouve  l'énorme  urus ,  espèce 
Idifférente  de  nos  bœufs  ,  le  lynx,  le  castor  :  l'ours  et  l'élan  n'y  montrent 
aussi  quelquefois.  Les  sangliers  y  sont  communs  ,  ainsi  que  les  écu- 

lepil^s ,  les  lièvres  et  les  lapins.  Une  contrée  privée  de  moulagaes  est 
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peu  riche  en  mc'taux  ,  mais  les  mines  de  sel  fossille  deWicliczka  sont  \oi 
plus  riches  de  l'Europe  :  elles  sont  situées  à  huit  lieues  au  sud-ouesl  de 
Cracovic.  On  les  exploite  depuis  Tan  1221. Leur  plus  grande  profondeur 
est  de  600  pieds  j  d'autres  disent  de  900.  On  dit  qu'elles  ont  plus  de 
5,(Joo  pieds  de  l'est  à  l'ouest,  et  que  leurproduiiest  de  170,000  quintaux 
«le  sel.  Les  couches  de  sel  sont  d'autant  plus  pures,  qu'elles  sont  à  une 
plus  grande  profondeur.  Dans  ces  couches  on  a  trouve'  des  dépouilles 
d'ele'phans  et  d'autres  animaux  terrestres.  Le  sci  est  d'un  gris  couleur 
«le  fer,  quelquefois  mêle  de  cuhes  blancs  ;  d'autres  fois  de  gros  blocs 
ffont  engages  dans  des  hts  de  marne.  On  a  trouve'  de  l'ambre  jaune 
dans  la  Pologne  orientale  aux  environs  de  Chehn  ,  et  à  une  grande 
distance  de  la  mer.  Plusieurs  rivières  tributaires  de  laVisluIe  concou- 
rent avec  ce  fleuve  à  arroser  le  grand-duche  de  Varsovie  :  tels  sont 
3a  Pilika  et  la  Wieprz  qui  viennent  du  sud  ,  et  la  Narem  au  nord,  qui 
prend  sa  source  dans  les  me.rais  ;  et  enfin  le  Bug  qui  vient  de  l'est,  et 
qui,  pendant  une  partie  de  son  cours  ,  trace  la  limite  entre  ce  paj's  et 
l'empire  de  Russie.  La  Pologne  est  tellement  horizontale ,  que  les  grands 
ileuvesqui  l'arrosent  communiquent  ensemble  dans  le  temps  des  grandes 
pluies  («).j 

Principautés  de  Saxe.  [A  l'ouest  de  la  Saxe  sont  les  diverses  princi- 
pautc's  de  Saxe  ,  dont  les  souverains  ,  branches  de  la  maison  de  Saxo , 
font  partie  du  collc'ge  des  princes  dans  la  Confédération  du  Rhin  ;  mais 
dont  les  territoires  rc'unis  sont  assez  étendus  pour  trouver  place  dans 
une  description  de  l'Allemagne  septentrionale. 

Le  duché  de  Saxe-TVeiniar  et  de  Eisenach  re'unis  forment  un  terri- 
toire de  55  I  allemands  carre's  ,  peuples  par  1 1 1 ,000  individus.  Le  re- 
venu annuel  du  duc  est  évalue'  à  2,200,000  francs  ;  sa  force  armce  est 
de  1,000  hommes  ,  et  son  contingent  pour  la  Confédération  du  Rliin 
de  800  hommes.  La  principauté  de  TVeimar  ,  considérée  isolement, 
a  22|  milles  carre's  allemands  et  62^000  habitans.  Lile  renferme  les 
villes  de  Weimar  et  de  Jena  ,  toutes  deux  chères  aux  sciences  et  ans 
lettres.  Weimar  est  sur  i'ilm,  et  compte  800  maisons  et  9,000  habi- 
tans; Jena  à  l'est  de  Weimar ,  sur  la  Saaie ,  a  une  université  célèbre  et 
compte  800  maisons  et  6,000  habitans.  La  principauté  d* Eisenach  a 
7^  milles  carres  et  52, 000  habitans  ,  Lisenach  sa  capitale  a  1,400  mai- 
sons et  8,000  habitans.  La  portion  du  comté d' Henneberg  ,  qui  appiir- 
tient  au  duc  de  Weimar,  a  5^  milles  carres  de  superficie  et  i5,ooo  lia- 
Litans  ,  et  renferme  llmenau  petite  ville  de  1 ,800  individus. 

Le  duché  de  Saxe-Gotha  a  une  superficie  de  55  milles  carre's  ,  une 
population  de  187,000  individus.  Il  se  compose  de  la  principauté cis 

(a)  Polen,  Historixch  statistichen ,  Geographisch  heschrieben  _  in-»,  1897.  (Le 
lieu  d«  l'iinprçssioa  n'est  jiomtini^icivé.) Passim. 
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C  '"K^ui  a  28i  milles  allemands  carre's  et  91,000  Iwibilans  :  clic  ren- 
Icrmela  ville  de  Gotha  que  son  observatoire  et  les  services  ({u*il  a  rendit 
à  l'astronomie  ont  illustrée  :  cette  ville  est  bien  bAtio  et  compte  1  ,'î'jo  ma> 
sons  et  i2/|00  habitans.  Kllc  a  une  manufacture  de  porcelaine  et 
diverses  autres  fabriques.  La  plus  grande  partie  de  la  principauttî 
lïJhenburg,  cjui  appartient  au  duc  de  Golha ,  a  25^  milles  allemands 
rarrcs  et  9^)^000  habitans.  Elle  est  montagneuse,  riche  en  bois,  en 
bestiaux  et  en  mine'raux.  AUeuburg  la  capitale  a  12,000  maisons  et 
p,5oo  habitans. 

lie  duc/te'  de  Saxe  - Meiningen  a  185  milles  carres  allemands, 
48,000  habitans.  Ce  territoire  consiste  en  portions  de  l'ancien  duclic 
de  Kobourg  et  du  comte'  d'Henneberg.  Le  revenu  annuel  de  ce  duché 
6:^1  évalue'  à  700,000  francs;  son  contingent  pour  la  ConfV''dpralion  e»t 
de  5oo  hommes.  Meiningen  sa  capitale  compte  4>ooo  habitans  ,  cC 
Saizungen  2,000. 

Le  duché  de  Saxe-Koburg-Sanfeld  a  193  milles  carn's  et  €n  ,000  ha- 
bitans. Son  revenu  annuel  est  estime'  à  8^2,000  francs  ;  son  contingent 
à  4o<>  hommes.  Koburg  ou  Kobourg,  la  capitale  et  chef-lieu  de  la 
petite  principauté' de  même  nom  ,  a  7,000  habitans  ;  Saafeld  qui  était 
dans  l'ancienne  principauté' d'Altenbourg,  en  compte 4, 000  ,  etThcmar 
(jni  était  situe'e  dans  le  comte'  de  Henneberg  n'a  que  i  ,200  habitans. 

Le  duché'  de  Saxe-Hîldùurghausen  n'a  que  1 1  milles  allemands 
carre's,  et  compte  55,ooo  habitans.  Son  revenu  est  e'valué  à  53o,ooo  fr.  j 
son  contingent  est  de  200  hommes.  Hildburghausen  sa  capitale, 
autrefois  situe'e  dans  la  principauté  de  Koburg ,  est  une  petite  ville 
bien  bâtie,  sur  la  Werra  :  elle  compte  2,5oo  habitans.  Ce  duché 
rcuferme  aussi  une  petite  partie  de  l'ancien  Henneberg] 
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Royaume  dk  Wkstphame,  étendue  et  limites ,  divisions  modernei , 
Hesse ,  Brunswick,  Hanovre ,  villes  principales ,  lieux  remanjua' 
Lies  j  enclaves.  —  Fkance  allemande,  étendue  et  limites,  villvi 
iinse'atiques . — Mecklenboubg,  villes. — PoMÉnANiE suédoise, mV/ei.— 
IjnAiMD-DUCiiÉ  de  Beho  ET  DE  ClÈves  ,  tuhleau  des  divisions  an- 
ciennes et  modernes  ,  villes. — Guand-duché  de  Hesse-Dahmstaut, 
tableau  des  divisions  anciennes,  villes.  — Duché  de  Nassau  — 
Guand-duciié  de  Francfort  ,  villes.  —  Grand-duché  de  Wukt/- 
vuu RC ,  villes, 

[  Royaume  de  Westphalie.  Noms.  Le  royaume  de  Weslplialio  n 
ëte'  forme'  par  de'crel  de  l'empereur  Napoloou  ,  en  date  du  i8  août  i8o-, 
par  la  réunion  de  l'clcctorat  de  liesse  et  du  duché'  de  Brunswick ,  et 
de  plusieurs  autres  petites  piincipaute's  et  états  dont  le  nombre  se  mou* 
tait  environ  à  21  (</)  ,  et  auxquels  on  a  depuis  ajoute  une  grande  partie 
de  l'e'lectorat  de  Hanovre. 

Etendue  et  limites.  Ce  royaume  s'est  per.Jant  quelque  temps 
étendu  jusqu'à  la  mer  du  nord  et  à  l'embouchure  du  We'ser  et  de 
l'Elbe  ;  mais  ,  depuis  la  prolongation  des  de'partemens  français  au  nord 
de  TAllcmagne  ,  il  se  trouve  compris  entre  le  5o*  deg.  3o  min.  cl  le 
53"  deg.  20  min.  de  latit.  nord,  et  entre  le  6*  et  9*  deg.  40  min.  de  longit. 
orientale.  Il  est  borne'  au  nord  par  les  departeniens  français  qui  com- 
posent la  France  allemande;  à  l'est  par  le  Meckleiiburg  ,  la  Prusse  et  la  j 
Saxe;  au  midi  par  le  grand-duche'  de  Francfort,  l'Isenbourg ,  ctc; 
à  l'occident  par  les  grands-duche's  de  Hesse-Darmstadt  et  par  celui  de 
Berg. 

Divisions.  Depuis  la  re'union  du  Hanovre  le  royaume  de  Westphalie  1 
e'tait  divise'  en  onze  de'partemens  j  mais  les  derniers  arrangemens  rela- 
tifs à  la  France  allemande  lui  ont  enlevé'  deux  de'partemens ,  dont  il  ne 
lui  reste  plus  que  les  extrêmes  frontières.  Ces  deux  de'partemens  sont 
celui  du  We'ser,  qui  contenait  gfi^  milles  allemands  carres  et  325, 750 
hnbitans,  et  le  de'partement  du  Nord,  compose  principalement  du 
duché  de  Brème  qui  comptait  environ  2i4ii8o  amcs.  Un  bon  tiers  dul 

(fl)  Hassel ,  Nciiste  herichtîgte  statische  iihcrsicht  des  Kœnigreick  /f^estpholcii. 
\(m.  1 ,  juil.  18 J.;,  qui  accompugiic  l'atlas  du  royaume  île  ■\'\  cstpluiiie ,  publÏL. 
"Wciinar  en  i!)D  . 
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(li'pnrlcnncp.l  de  Nieder-Elbe  se  trouve  aussi  retranche  :  voici  donc  le 

l;<il>leau  do:i  dcpafleineu»  actuellement  cxi^ttaus  duns  le   royaume  de 

Wfstplialie. 

t  Superficie 

K  o  M  s  en  milles         noms  ropuLATioir 

ANClEirifBs  Divisioirs.                 des               carrés              des  des 

départemens,  allemands.  chej\-lieux.  départcmens, 

Tdderbom    (  Prusse)  >  «/yFuliia.  ...  96      Cassel 26i,5i5 

Hesse JWerka  ...        9a i      Marbiir;;  .  .  .      a58,8oo 

Rchtfeldet  Grubenhagen.    Hauz  ....        61^      Heilij^eiiMadt.        ao3,a77 

C'tttingçn    et    Grubenha-\  _  ^  ,      ^^  ^-  c    1  a 

f,cn. |.LBiifB,   ...        02 J      Gottingue.  .  .      159,398 

Brunswick ,    Hitdesheim  ^^  rï^  0  «       «  •  1.  <. 

iPrus\e).     .  .     .{'"CKiii.   ...        01 1       Brunswick..  .      971,827 

fftitberstadt{  Prusse).  .  .    Saals.    ...        68 <       Halberstadt .  .      a3a,8J6 

Miigdehourg  et  jâltemark .  „  o»       »*     j  u  rt    , 

(  Prusse) ^Elbb ia8|      Magdebourg. .      256,o47 

Lunebourg Niboh-£lm.  ci-dcTant  Lau-  a  18,000  (a) 

rrenburg  y  avant  le 

peut  -  être  retranche- 

actuellement  meut. 
Salzwedet. 

Hanovre. Allir.  .   .    .  Hanovre.  .  .  .     249,158  (&) 

I  ropvLATioir  TOTALB a,iio,88o 

ne'crivons  rapidement  les  divers  états  dont  se  compose  le  royaume 
tleWestphalie.] 

Hesse.  La  Hesse  ^tait  assez  étendue  ;  elle  était  distribuc'e  en  plusieurs 
apanages  posse'de's  par  divers  princes  de  cette  maison  ,  dont  le  chef 
e'iait  le  prince  de  Hesse-Cassel ,  ainsi  nomme'  du  nom  de  sa  capitale.  Ce 
pajrs  avait  70  milles  géographiques  de  long  environ  ,  et  presque  autant 
de  large.  Sa  population  e'tait  de  760,000  âmes.  Il  y  avait  1 2,000  hommes 
de  troupes.  La  Hesse  tire  son  nom  de  la  rivière  d'Esse ,  qui  se 
jette  dans  la  Fulde.  Elle  fut  anciennement  habite'e  par  les  Catti; 
elle  est  montagneuse;  mais  on  y  trouve  d'agréables  vullc'es  où  Ton 
voit  des  vignobles,  des  champs  à  blé  et  des  pâturages.  Le  gibier  et 
le  poisson  y  abondent  :  on  y  rencontre  beaucoup  de  mine'raux  et  de 
fossiles.  Les  sables  de  TEder  contiennent  des  paillettes  d'or,  et  ancien- 
nement une  mc'diocre  mine  de  ce  métal  existait  près  de  Frankeuberg. 
On  y  trouve  aussi  de  l'argent ,  du  cuivre  ,  du  plomb  ,  du  charbon  ,  de' 
belles  argiles  ,  du  marbre,  de  l'albâtre,  et  quelques  eaux  me'dicinale». 

(a)  Les  nouveaux  arrangemens  ont  retranché  un  tiers  «le  ce  département. 
'fr)Bertuch,  Geographische  eukemeriden^t.  xxxiii,p.  80;  et  .Strei» ,  Génère^ 
Chanc  von  dcrn  Konigreiche  ^tistpftalien  ,  publics  à  VV  eimar  en  juillet  1810. 

1"=    VARTIF..  i^ 
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lit;  Rliiii  et  le  Main  en  arrosent  ([uelquei  ])arlie9  dotaclices.  La  liesse  a 
d'ailleurs  plusieurs  petites  rivières.  Cassel ,  Marbourg  et  quelques  au- 
tres villes  avaient  des  e'tats  composes  de  trois  ordres;  savoir  :  la  no- 
blesse ,  le  clergr*  et  la  bourgeoisie.  La  religion  est  la  reforme'e. 

Brunswick.  Le  duc  de  Brunswick  possédait  un  territoire  peuple  de 
270,000  habitans.  Quoique  Brunswick  en  soit  la  ville  principale,  le  pays 
portait  le  nom  de  principauté'  de  Wolfenbultel,  lieu  beaucoup  moins 
important.  Celte  principauté' offrait  uue  preuve  nouvelle  de  la  bizarrerie 
de  la  géographie  de  l'Allemagne.  Elle  e'tait  enclavc'c  dans  Tclectorat 
d'Hanovre  »  tandis  que  la  principauté  d'Halberstadt  occupait  le  centre 
de  Wolfcnbuttel.  Le  duc  de  Brunswick  posse'dait  le  Harz  et  les  riches 
xnincs  dont  le  produit  est  c'value  à  4S5,ooo  dollars. 

Hanovre.  Après  la  Saxe  ^  Tc'tat  principal  au  nord  du  Main  était  celui 
de  Brunswick- Luncbourg,  ou  électoral  d'Hanovre.  Il  contenait  7,100 
milles  carrt's  géographiques ,  et  85o,ooo  milles  habitans.  Son  revenu 
e'tait  d'environ  25,ooo,ooo  de  francs  ,  et  sa  force  militaire  de  20,000 
jhommos.  Les  diverses  provinces  de  ce  pays  tirent  leurs  noms  de  ceux, 
des  villes.  Les  principales  sont  le  duché'  de  Luncbourg ,  Brcirie,  Verden, 
Saxe-Laucnbourg  ,  les  pays  de  Calenbourg  ,  de  Grubcnhagen  ,  de 
Diephoitz,  de  Hoya  et  de  Danneberg.  Cet  clectorat  avait  i55  milles 
géographiques  de  long,  de  l'est  à  l'ouest,  et  85  milles  de  large  du  nord 
au  sud.  Le  Grubenhagen  et  le  Calenbourg  mc'ridional ,  ou  pays  de 
Gottiugue,  avait  70  milles  de  long  environ,  sur  25  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

Les  électeurs  d'Hanovre  tirent  leur  origine  des  anciens  ducs  de  Bruns- 
wick. L'an  955,  Bruno  I*',  margrave  de  Saxe  ,  agrandit  et  embellit  la 
ville  de  Brunswick.  L'an  107 1 ,  l'empereur  Henri  IV  donna  le  duché'  de 
Bavière  à  Guelphe,  fils  du  marquis  Azo  d'Est,  personnage  très-puis- 
sant en  Italie,  et  de  Cunize,  he'ritière  des  Guelphes,  comtes d'Altorf  en 
Souabe.  Son  petit-fils  Henri  fit  l'acquisition  de  Brunswick  et  delà  Saxe. 
En  1 195,  Guillaume,  fils  de  Henri-le-Lion  et  de  Mathilde  d'Angleterre , 
réunit  Lune'bourg  à  ses  domaines.  Son  fils  Othon  ,  en  I2i5,  fut  le 
premier  duc  de  Brunswick-Lunébourg.  Albert  I*' ,  fils  d'Othon  ,  flo- 
rissait  en  i252  ,  et  fut  surnommé  le  Grand.  En  i568,  ce  duché  était 
possédé  par  Magnus  II ,  surnommé  Torquatus  ,  parce  qu'il  portait  au 
cou  une  grosse  cbaine  d'or.  Son  fils  Bernard  hérita  du  duché  de  Lunc- 
bourg ;  son  autre  fils  Henri  eut  celui  de  Brunswick ,  qui  demeura  à  ses 
descendans  jusqu'en  i65f.  Les  ducs  de  Lunébourg  agrandirent  leurs 
domaines  de  quelques  territoires  voisins.  Henri  ayant  été  mis  au  ban 
de  l'empire  en  i52i ,  eut  pour  successeur  son  fils  ,  qui  ne  prit  que  le 
titre  de  duc  de  Zelt  \  ce  qui  subsista  jusqu'à  l'avénenient  de  George- 
Guilldumeeu  1665.  Eu  1617  ,  Christian^  duc  de  Zeli,  fit  l'acquisition 
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ie  la  principauté  de  Grubenliagen.  En  iCh)%,  (fCorge-Giiillanme,  duc 
de  Zell  t  qui  n*avait  puiu'  d'hcriticr  mÂlc ,  conscntil  que  Tcleclorat  créé 
en  faveur  de  sa  famille  ,  lut  coufcrc  à  sou  frère  cadet.  Krnest  mourut 
ru  i(k)8,  après  avoir  épouse  lu  priucesse  Sopliie,  ne'e  Klisabelh  ,  tille 
de  Jacques  I*%  roi  d'Angleterre.  Il  eut  pour  successeur  sou  fds  (îeorgc« 
Louis  ,  qu  ideviut  roi  d'  ^nglcterrtï  en  171'),  sous  le  nom  de  George  1*'. 
Depuis  cp  temps,  riiistoire  du  Jlauovrc  u'ulfre  rien  de  remarquable  que 
les  c've'uemens  des  dernières  guerres,  qui  sont  connus  de  tout  le  monde. 

La  religion  du  Hanovre  est  la  luthérienne.  Le  pays  c'iait  divine'  eu  ySo 
paroisses  environ.  Le  gouvernement  c'tait  entre  les  mains  d'un  conseil 
i!e  régence.  Il  y  avait  des  e'tals ,  mais  ils  étaient  rarement  convoques. 
La  littérature  y  a  fait  des  progrès  considérables  ,  depuis  l'université  de 
Gottingue,  fondée  en  1734  »  par  George  II ,  roi  d'Angleterre. 

Le  Hanovre  est  un  pays  plat ,  un  peu  sablonneux  ,  comme  le  Bran- 
debourg ,  excepté  au  midi  où  s'élèvent  les  hautes  montagnes  du  Harz. 
On  y  récolte  du  blé  ,  du  riz  ,  de  l'orge,  de  l'avoine ,  des  pois ,  des  ha« 
ricots ,  des  légumes  de  toute  espèce ,  des  pommes  de  terre ,  de  bous 
fruits  ,  du  lin  ,  du  chanvre  ,  du  tabac ,  de  la  garance ,  etc.  Le  bois»  de 
chauffage  et  de  construction  y  abonde.  Les  abeilles  y  sont  un  objet 
d'attention  particulière.  Il  y  a  beaucoup  de  chevaux  ,  de  bestiaux ,  de 
moutons.  Les  principales  rivières  sont  l'£lbe  au  nord  ,  et  le  VVeser  à 
l'ouest.  Ce  pays  a  des  rivières  moins  importantes  ,  telles  que  l'Aller  y 
rilmenaw  >  la  Loha  ,  la  Lutter ,  la  Fuse  ,  la  Siber  ,  et  quelques  lacs  ))ieii 
inférieurs  à  ceux  du  Mecklenbourg.  Le  Hanovre  a  de  la  réputation 
pour  ses  minéraux.  Ils  consistent  en  argent,  cuivre  ,  plomb  ,  fer  ,  co-* 
balt  f  zinc  ,  marbre  ,  ardoise,  charbon  ,  marne  et  chaux.  On  y  trouve 
deux  substances  curieuses  ,  la  boracite  dans  le  Kalkberg  ,  et  la  stau- 
rolite  à  Andreasberg  ,  dans  le  Harz.  En  curiosités  naturelles  ,  on  y  re- 
marque la  caverne  de  Hamelen  ,  et  celle  de  Blackenbourg  ,  au  fond  de 
laquelle  on  n'a  point  encore  pénétré. 

Rûvenus ,  forces  armées.  [En  1807  et  avant  les  nouveaux  accroisse- 
mens  ,  on  estimait  le  revenu  du  royaume  de  Westphalie  à  environ 
28  millions  de  francs  )  son  contingent ,  comme  membre  de  la  Confédé- 
ration du  Rhin,  était  de  7.5, 000  hommes.] 

failles  principales.  [On  remarque  trois  villes  principales  dans  ce 
royaume  :  Cassel  ctHanovre,  qui  renferment  chacune  environ  21,000  ha« 
bitans  ,  et  Brunswick  qui  en  contient  27,500.  Cassel  l'emporte  sur 
Hanovre ,  parce  qu'elle  a  le  titre  de  capitale  et  qu'elle  est  le  chef-lieu 
du  gouvernement  5  elle  est  traversée  par  la  Fulde  On  y  remarque  le 
palais  de  Bellevue  ,  le  muséum  et  beaucoup  d'autres  édifices.  Il  y  a  des 
fabriques  de  tapis  ,  de  coton  ,  de  tabac  et  autres.  A  une  lieue  au  nord- 
ouest  de  cette  ville  se  trouva  U  belle  laaisoa  de  plaisance  créée  psuc 
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les  anciens  landgraves  de  Cassel ,  dont  le  plus  ancien  nom  est  Wpî<- 
scnstein  (Roche  blanche) ,  et  le  plus  rc'cent  est  Napoleon's'Hohc.  Le 
château  est  bâti  sur  une  montagne  qui  montre  des  indices  volcaniques; 
les  jardins,  dans  le  genre  anglais,  sont  sur-tout  remarquables.  Il  y  a  des 
cascades  d'un  bel  effet  :  la  plus  grande  se  pre'cipite  d'une  hauteur  d: 
loo  pieds;  et  avec  un  volume  d'eau  large  de  i8  pieds  et  e'pais  d'un  pied  , 
elle  tombe  sur  des  rochers  avec  un  fracas  épouvantable  ,  et  rejaillit  eu 
nuages  brillans,  On  y  voit  aussi  une  statue  de  cuivre  d'Hercule  Farneze  , 
qui  a  52  pieds  de  haut ,  exhaussée  sur  un  pie'destal  qui  en  a  17.  De 
l'inte'rieur  de  la  massue  de  cette  statue  ,  qui  peut  contenir  à  l'aise  douze 
personnes  ,  et  011  l'on  entre  par  une  petite  porte  1  on  domine  sur  tout 
Je  pays  et  on  jouit  d'une  vue  magnifique  (a)» 

Hanovre  ,  sur  la  Lcine  ,  est  assez  bien  bâtie.  Il  y  a  des  manufactures 
de  soie  ,  de  coton  ,  des  sucreries  ;  on  y  compte  environ  2,200  maisons 
et  21,400  habitans. 

Brunswick  (Braunschweig)  ,  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dpjà  dit, 
surpasse  en  population  les  deux  villes  pre'ce'dentes  ,  ctait  le  chef-lieu  du 
duché'  de  même  nom.  On  y  remarque  le  palais  royal  ,  ie  muse'um ,  la 
préfecture ,  diffe'rens  ctablissemens  litte'raires  et  diverses  fabriques  de 
tabac  ,  de  café'  de  chicore'e,  d'ouvrages  eu  cuir  et  autres. 

Lieux  remarquables.  En  commençant  l'e'nume'ratiou  des  autres  villes 
moins  importantes  par  le  midi  y  nous  trouvons  dans  le  département  de 
la  Fulde  Mundcu  au  confluent  de  la  Verra  et  de  la  Fulde ,  qui  a  5,8 10 
habitans  I  Carlshaven  y  nouvelle  petite  ville  bien  bâtie,  a  1,157  habitans 
£t  des  salines;  Holfsgeismar  sur  l'Esse,  remarquable  par  ses  bains 
d'eaux  mine'rales  ,  a  2,620  habitans  ;  Fritzlar  a  2,5^7  habitans  :  c'e'tait 
autrefois  le  chef-lieu  d'uk^e  petite  principauté  ;  Paderborn ,  chef-lieu  d'un 
ancien  ëvêche'  catholique  ^  compte  4>7^^  habitans  :  la  rivière  Pador 
a  sa  source  dans  cette  ville.  Dans  le  de'partement  de  Verra ,  on  remarque 
Marburg,  le  cl.ef-lieu,  autrefois  dans  VOber-Hesse  (Haute-IIesse);  ell«; 
est  sur  la  Lahn,et  compte  ^,l^'jI^\\!ih\iains',Hersfeld,  ancienne  ville 
sur  la  Fulde  et  autrefois  chef-lieu  d'une  principauté'  de  même  nom , 
comptf  4)9^2  habitans  :  Eschwege  sur  la  Verra  en  a  4»440'  Schmal- 
kàlden,  ville  riche  près  de  la  forêt  de  ïhuringe ,  a  des  salines  ,  des  ma- 
nufactures ,  et  compte  5,228  habitans.  Dans  la  petite  portion  du  terri- 
toire del'ancien  dcpartementdu  fVeser,  qui  reste  encore  41a  Westphalie, 
on  remarque  Bielefeld  sur  la  Lutter,  qui  a  des  fabriques  de  toiles  ,  et  qui 
compte  6,540  habitans.  Dans  le  département  de //ar^e^  est  Heiligens- 
tadt ,  qui  est  son  chef-lieu,  et  qui  autrefois  e'tait  celui  de  la  principauté 
ù'Eichsfeld'j  elle  est  sur  la  Leine ,  et  compte  5,285  habitans;  Mul- 

{a)  Tableau  historique  et  topographique  de  Napoleori's-Hohe,  près  Cassel,  Cassel, 
in-8",  i8o8. 


FRANCE  ALLEMANDE.  21 5 

hauspn  qui  a  9,288  hahitans  :  c'était  une  ville  impériale  ,  ainsi  que 
Nordhausen ,  qui  compte  8,970  habitans.  Dans  le  dc'pnrtement  de  la 
L^ine,  on  trouve  GoUingue  (Gottingen),  son  chef-lieu,  ville  chère  aux 
sciences,  et  qui  compte  8,o65  habitans.  Son  université'  est  justement  ce'- 
]M)re  ,  et  sa  bibliothèque  est  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Europe. 
Eimbeck  sur  l'Ilme  a  4>285  habitans  ,  et  de  belles  fabriques  en  laines  et 
en  toiles.  Dans  le  département  de  VOcker,  outre  le  chef-lieu  Bruns- 
wick ,  on  remarque  Wolfenbuttel  sur  l'Ocker,  qui  a  une  forteresse  et 
environ  7,o5o  habitans;  Helmstadt,  qui  avait  une  université'  et  d'autres 
e'tablissemens  littc'raires  ,  en  a  4,5oo  ;  Hildesheim  ,  ville  forte  ,  autre- 
fois chef-lieu  d'une  principauté  du  même  nom  ,  a  11,108  habitans  ; 
Goslar ,  autrefois  ville  impe'riale  ,  en  a  5,460.  Dans  le  de'partement 
de  la  Saaie ,  le  chef-lieu  f/a/6er^/af/f,  autrefois  capitale  d'une  prin- 
cipauté de  même  nom  j  renferme  12,900  habitans.  Elle  a  des  brasseries  , 
des  distilleries  et  des  fabriques  de  toiles  et  de  cuirs.  Ascherslebjn  a 
8,271  habitans;  Blankenburg  ,  quoiqu'autrefois  le  chef-lieu  d'une  prin- 
cipauté', n'en  compte  que  2,5oo;  Wernigerode  e'tait  le  chef-lieu  du 
comte'  âiÇ  Stolberg'PVemigerode,  et  a  5,o5o  habitans;  Quedlinburg, 
chef-lieu  d'une  abbaye  de  femmes  qui  portait  ce  nom ,  en  a  10,476; 
Halle  ,  sice'lèbre  par  son  université',  compte  i5,477  habitans;  Eisleben 
est  remarquable  comme  le  lieu  où  Luther  naquit  et  mourut.  Dans  le 
département  de  VElbe  est  Magdebourg  son  chef-lieu ,  autrefois  ca- 
pitale d'une  principauté'  de  même  nom  r  celte  ville,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe,  a  de  beaux  édifices  et  un  grand  nombre  de  fabriques;  Caalbe 
sur  la  Saale  a  5,557  habitans  ;  Stendal ,  autrefois  le  chef-lieu  de  la 
Vieille-Marche ;^///7iarA:  compte  4*900  habitans.  Dans  le  département 
de  r^//£r,  outre  Hanovre  le  chef-lieu,  on  remarque  Celle  sur  l'Aller,  qui 
renferme  8,000  habitans  et  1,060  maisons;  Salzwezel  est  la  seule  ville 
de  quelque  importance  qui  reste  au  département  de  Unter»Elbe ,  depuis 
qu'on  a  retranché  Luneburg  et  Haarburg.] 

Enclaves.  Le  comté  de  Lippe-Detmold  ,  d'une  étendue  assez  consi- 
dérable et  celui  de  Lippe-Schaumbourg  se  trouvent  enclavés  dans  le 
royaume  de  Westphalie.  Nous  en  parlerons  lorsque  nous  décrirons  les 
territoires  du  collège  des  princes. 

France  Allemande.  Etendue  et  limites.  [Cette  portion  de  l'Alle- 
magne ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Empire  français ,  dont  nous 
avons  déjà  donné  le  tableau  statistique  (a)  ,  s'étend  selon  la  division 
que  nous  avons  établie  depuis  l'embouchure  de  l'Ems  à  Embden,  vers 
4  degrés  5o  minutes  de  longitude  jusqu'au  rivage  de  la  Baltique  ,  près 
de  Lubeck  ,  à  8  degrés  5o  minutes  à  l'orient  de  Paris,  et  depuis  ce  der- 
nier point,  qui  est  à  55  degrés  55  minutes  de  latitudc;  jusqu'à  Wesel^ 

(a)  Foyez  ci-  dessus ,  p,  26. 
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on  à  la  jonction  de  la  Lippe  et  du  Rhin ,  vers  49  degre's  4"  minutes  de 
latitude.  Elle  est  bornée  au  nord  par  la  mer;  à  rorieut,  par  le  Dane- 
mark j  au  midi,  par  le  royaume  de  Westphalie ;  à  l'occident,  par  la 
Hollande  ancienne  ou  la  France  ,  dans  l'acception  gene'rale  que  nous 
avons  donnée  à  cette  dernière  contrée. 

Villes  onséatiques.  Ce  pa^rs  est  sur-tout  remarquable ,  en  ce  qu'il 
renferme  les  trois  villes  importantes  qui ,  avec  Dantzick ,  c'taient  les 
seules  qui  restassent  de  la  li^ue  anse'atique ,  un  des  plie'nomcnes  les 
plus  c'tonnans  de  l'histoire  des  Etats  modernes  de  l'Europe.  Cette  ligue 
s'e'tait  fonne'e  dans  le  milieu  du  treizième  siècle ,  pour  la  protection 
du  commerce  de  la  Baltique  contre  les  pirates  ;  mais  bientôt  elle  em- 
brassa le  commerce  du  monde  entier.  En  1570  »  elle  se  trouvait  à  son 
plus  haut  point  de  splendeur  ,  et  e'tait  composc'e ,  sans  compter  les  villes 
alliées  ,  de  soixante-quatre  villes  ,  divise'es  en  quatre  quartiers  j  Van- 
dales, Rhin,    Saxon  et  Prussien  :  les   chefs-lieux  de  ces  quartiers 
étaient  Lubeck ,  Cologne ,  Brunswick  et  Dantzik.  Cette  singulière  re'pu- 
blique  fcddrative ,  dépourvue  de  territoire ,  fit  heureusement  la  guerre 
contre  le  Daaemarck,  plaça  Albert  de  Mecklenburg  sur  le  trône  de 
Suède ,  tint  la  Norwège  sous  le  joug.  Les  principaux  comptoirs  de 
cette  Confédération  se  trouvaient  à  Bruges  ,  à  Nowogorod  et  à  Bergen  r 
elle  se  maintint  à  un  assez  haut  degré'  de  splendeur  jusqu'à  la  fin  du 
seizième  siècle  ;  mais  alors  la  rupture  avec  l'Angleterre  et  l'indépen- 
dance de  la  Hollande  lui  portèrent  des  coups  mortels;  et  lorsqu'en 
i65o  on  convoqua  à  Lubeck  une  assemblée  ge'ne'rale ,  la  plupart  des 
villes  n'envoyèrent  des  de'putes  que  pour  signifier  leur  re'solution  de  se 
dc'tacher  de  la  ligue  (rt).  Parle  traite  des  indemnite's  en  i8o5,  trois  villes 
avaient  e'te'conserve'es  ,  savoir  :  Hambourg,  Lubeck  et  Brème;  elles  font 
maintenant  par*ie  de  la  France.] 

Hambourg ,  chef-lieu  de  de'partemcnt  des  Bonc!ies-de-l'EIbe  ,  fondée 
par  Charlomagne ,  et  avantageusement  situe'e  sur  l'Elbe  et  sur  l'Alster. 
Ce'tait ,  en  fait  de  villes  commerçantes  ,  la  première  de  l'Allemagne  et 
la  troisième  de  l'Europe.  Le  lit  de  l'Elbe  y  a  un  mille  de  large  :  il  y 
est  parsemé  d'iles.  Les  maisons  sont  plus  commodes  qu'olcgantes ,  et 
peu  de  rues  sont  belles.  Le  gouvernement  de  la  ville  e'tait  aristocra- 
tique. Le  sc'nat  e'tait  compose'  de  trente-sept  membres.  On  y  professe 
la  religion  luthc'rienue.  Il  y  a  des  brasseries  ,  des  railineries  de  sucre, 
des  manufactures  de  draps  ,  des  chantiers  de  construction^  des  corde- 
ries  et  des  tanneries.  On  y  pre'pare  en  grande  quantité'  des  viandes 
salées  et  fumées.  Avant  l'occupation  du  Hanovre  par  les  troupes  fran- 
çaises ,  on  regardait  Hambourg  comme  le  principal  entrepôt  des  îles 

(fl)  Mallet,  Histoire  de  la  Ligue  ^nséatiqne.  Genève,  in-8<»y  i8o5.  —  Koclij 
Tabltau  des  Révolutions  de  C£urope ,  1. 11 ,  p.  31$. 
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britanniques  avec  lo  cuutineiit.  Mais  son  commerce  a  souffert  depuis 
la  guerre.  Sa  banque  fut  fonde'e  en  1619.  Des  bibliothèques  nombreuses 
et  choisies  attestent  le  go&t  des  habitans  àfî  Hambourg  pour  les  sciences. 
Sa  population  est  de  110,000  âmes.  Onj'  compte  8/000  maisons.  Ses 
dépendances  consistaient  dans  le  bailliage  de  Ham ,  la  rivière  d'Als» 
ter  ,  quelques  îles  et  basses  terres  sur  l'Elbe ,  quelques  districts  du 
Holiilein ,  le  bailliage  de  Ritzbuttel  avec  le  port  de  Guxhaven  et  l'ile  de 
Neuewerk. 

Brème,  ville  conside'rable  et  très-forte  sur  le  Weser,  e'tait  autre- 
fois un  archevêché',  qui  fut  se'cularisë  en  1648.  Elle  a  un  port  qui 
reçoit  des  vaisseaux  d*une  me'diocre  grandeur.  On  y  fait  un  très- 
gros  commerce.  Elle  a  aussi  des  manufactures  de  toiles  peintes,  de 
toiles  grossières,  des  fabriques  de  tabac  ,  de  ce'ruse ,  des  raffineries  de 
sucre,  et  des  brasseries  rcnomme'es.  11  y  a  à  Brème  4o>ooo  habitans  et 
5,5oo  maisons. 

Lubeck,  près  de  la  Baltique,  compte  5,ooo  maisons  et  52,ooo  ha- 
bitans. Elle  faisait  un  commerce  conside'rable  ;  elle  a  des  rafiineries  de 
sucre  et  des  fabriques  de  tabac  ;  son  territoire ,  comme  ville  inde'pen- 
dantc  ,  e'tait  d'environ  9  milles  carres  allemands  ,  qui  renfermait  4^,000 
habitans  ,  et  son  revenu  e'tait  de  880,000  francs  (a). 

Lieux  remarquables.  [Les  autres  villes  que  renferment  ce  pays  y 
sont  : 

Entre  le  TVeser  et  l'Ems.  Âurich,  chef-lieu  du  département  de 
l'Ems  oriental ,  autrefois  de  la  Principauté'  de  Frise  orientale ,  qu'on 
avait  re'unie  au  royaume  de  Hollande.  Aurich  ne  contient  que  2, 100  ha- 
bitans ,  tandis  qu'Emden  ,  dans  le  même  de'partement ,  à  l'embouchure 
de  l'Ems,  en  renferme  11,000.  Osnabruck^  cbef-lieu  du  de'partement 
de  l'Ems  supérieur ,  et  autrefois  d'un  e'vêche'  et  d'une  principauté'  de 
même  nom,  renferme  8,097  habitans.  Plus  à  l'est  se  trouve  Mindcn, 
qui  en  compte  7,750.  Meppen  et  Papenburg  sont  aussi  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ems  supérieur.  La  première  ,  chef-lieu  d'un  comte  qui  fai- 
sait partie  du  domaine  du  prince  d'Aremberg ,  ne  compte  que  i  ,600 
habitans;  la  seconde,  n'en  a  que  i  ,4o<' >  mais  elle  n'existait  pas  il  y  a 
24  ans  ,  et  doit  son  origine  et  son  accroissement  à  l'exploitation  de  la 
tourbe  du  territoire  mare'cageux  où  elle  est  situc'e.  Oldenburg ,  dans  le 
département  des  Bouches-du-fVeser,  n'a  que  600  maisons  et  4 »ooo  ha- 
bitans: c'e'tait  la  capitale  d'un  comté  de  même  nom ,  qui  avait  une  su-« 
perfîcie  de  54  milles  carre's  allemands  et  94*o<)o  habitans.  • 

Entre  l'Elbe  et  le  Tf^eser  se  trouve  Verden ,  aussi  dans  le  de'par- 
tement des  Bouches-du'ff'eser  ;  c'était  autrefois  le  chef-lieu  do  la 
principauté  de  même  nom  ,  cette  ville  est  sur  l'Aller,  et  compte  environ 

(a)  Gaspai-i  y  Lehrbwh ,  1. 1 ,  p.  a3o ,  édit.  iSog; 
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5oo  maisons  et  4«ooo  hahilans.  Ninibourg  est  sur  la  limite  mc'ritîionalf? 
du  même  département  et  sur  le  Wesrr  même  :  c'e'lait  le  clief-lieu  du 
comte' de  Hoya  :  il  n'y  a  que  5oo  maisons  et  2,000  habitans.  Stade,  sur  la 
Schwinge  et  dans  le  département  des  Bouches-de-V Elbe ,  fait  un  com- 
merce considérable  par  le  moyen  de  sa  navigation  sur  l'KIbe.  Il  y  a 
environ  800  maisons  et  5,ooo  habitans.  Cette  ville  e'tait  le  chef-lieu  du 
duché'  de  Bremen  ,  qui  occupait  toute  la  côte  entre  l'Elho  et  le  Weser, 
sans  renfermer  cependant  dans  ses  limites  la  ville  anse'atiqne  de  Bre- 
men. Ce  ducho'  avait  94  trois  quarts  milles  carre's  allemands ,  et  con- 
tenait 190,000  habitans.  Dans  le  même  département ,  et  plus  au  midi , 
est  Lunebourg,  qui  a  2,000  maisons  et  12,000  haliitans.  C'était  l'an- 
cien cbef-lieu  d'une  principauté'  de  même  nom ,  de  2  ^  carres  alle- 
mands ,  et  de  195,000  habitans.  La  ville  de  Celle  ,  qui ,  d'après  les  nou- 
velles de'marcations  ,  est  reste'c  au  royaume  de  Weslphalie,  avait  sup- 
plante' Lunebourg.  Au  nord-ouest  de  cette  dernière  ,  et  sur  un  bras  de 
i'Elbe  ,  est  Haarburg,  qui  renferme  55o  maisons  cl  3,8oo  habitans. 

'  Au-delà  de  l'Elbe.  Le  de'partement  des  Bouches-de-l'Elbe  se  pro- 
longe jusqu'à  1.1  Baltique;  et  dans  ce  territoire  e'iroit  mais  riche  ,  après 
avoir  décrit  Hambourg  et  Lunebourg ,  on  trouve  encore  Lauenbourj^ 
cjui  mérite  d'être  mentionne'.  Cette  ville,  sur  l'KIbe  ,  renfermait  4»ooo 
liabit^ns  :  elle  e'tait  autrefois  le  chef-heu  du  comte'  de  Snxe-Lauen-' 
bourg ,  qui  avait  26  milles  carre's  de  i5  au  degré,  et  55, 000  habitans. 
Dantzik,  avec  son  territoire ,  est  la  seule  ville  qui  reste  comme  le 
dernier  vestige  de  la  ligue  anse'atique.  Autrefois  ville  libre  de  la  Po- 
logne, la  Prusse  8*en  e'tait  emparée  :  \a  France  ,  par  le  traité  de  Tilsit, 
en  1807  ,  lui  a  r«nda  son  ihde'pcndance  j  mais  cependant  elle  y  entre- 
tient des  troupes  pour  I»  surelc  du  continent^  et  le  maintien  des  loii 
commerciales.]  •  • 

Mecklenbouhg.  [A  l'est  de  la  France  allemande,  est  le  Mecklen- 
bourg,  situe'  etttré  le  55*  degré'  10  minutes  ,  et  le  54*  degré'  25  mi- 
nutes de  latif. ,  et  entre  le  8*^.  deg.  5o  min.  et  le  12*.  deg.  de  longit. 
Ce  territoire,  occupe'  par  deux  souverains  de  la  Confede'ratiou  du  Rhin, 
qui  sontplact^s  dans  le  colle'ge  des  princes  ,  me'rile,  à  cause  de  son  éten- 
due, d'avoir  une  place  dans  une  description  dés  états  de  l'Allemagne 
septentrionale.  La  population  du  duché  de  Meckleubourg  est  évaluée  à 
5y5,ooo  âmes.  Ce  territoire  ,  divisé  en  deux  parties,  sous  les  noms  do 
Schwerin  et  de  Gustrow  ,  est  plein  de  lacs  ,  de  bruyères  et  de  marais. 

Son  sol  sablonneux neproduitque  du  seigle  et  de  l'avoine.  Le  Mecklen- 
hourg  fut  long-temps  possédé  par  les  T^eneti  ou  Wends ,  originaires 
des  bords  de  la  Vistule.  [ïacile  y  place   \es  P^urini.   Les   paysans  y 

sont  encore  dans  la  servitude,  cojnme  ils  y  étaient  autrefois  en  Dane- 

îuui'k  et  dans  le  reste  de  l'Allen wv^nie.  Les  étals  composés  de  la  no- 
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Messe  et  de  la  bourgeoisie  s'assemblent  tous  les  ans  poar  consentir  les 
iuipùts.  Le  luthcVanisuie  est  la  religion  du  pays.  ] 

[Des deux  duchc's  qui  se  partagent  ce  pa)'S,  celui  de  Mecklenbourj;- 
Sclnverin  est  de  beaucoup  le  plus  considérable.  Sa  superficie  est  de 
SiQ  I  milles  carre's  allemands;  sa  population  ,de  290,000 habitans  ;  sou 
revenu  annuel,  de  4  millions  de  francs.  Les  revenus  du  duché  de  IVleck<- 
lenbourg-Strelitz  ne  sont  que  de  715,000  francs.  Le  contingent  pour  la 
Confede'ration  du  Rhin,  des  deux  duchés  deMeckleubourg  réunis,  est 
de  I  ,ç)00  hommes. 

Le  Mecklenbourg  exporte  par  Lubeck  et  par  Hambourg,  du  grain  y 
du  lin  ,  du  chanvre  ,  du  lionblon  ,  de  la  cire,  du  miel ,  des  bestiaux  ,  du 
Leurre ,  des  fromages  ,  des  fruits  ,  des  plumes  ,  etc.  La  famille  régnante 
descend  des  anciens  souverains  ve'neliques.  La  brandie  de  Mccklen- 
bourg-Strélitz  commença  vers  )a  fin  du  dix-septième  siècle  ,  et  possède 
Ratzburg,  Stargarde  et  autres  districts. 

failles.  Rostock  ,  à  une  lieue  de  la  mer  Baltique  ,  est  la  ville  la  plus 
conside'rable  de  tout  le  duché' ,  elle  centre  du  comnierceextc'rieur.  Ell« 
a  upi  bon  port  à  l'embouchure  de  la  Warne,  et  une  université'  fondca 
en  1419*  I^lle  compte  2,5oo  maisons  et  i4>ooo  habitans.  Wismar  a 
lin  bon  port  ,  1,000  maisons  et  y, 000  habitans.  Schwerin  ,  capita^ 
situe'e  sur  un  lac  de  ce  nom  :  elle  a  un  château  et  une  c'glise  magru- 
tiques;  on  y  compte  1,000  maisons  et  9,800  habitans.  Gustrow  ,  ville 
avec  un  château  magnifique ,  est  renommée  par  sa  bière  :  on  y  suit  \x 
confession  d'Augsbourg  :  elle  a  7,000  habitans.  Parchim  ,  au  sud-est  de 
Schwerin  ,  a  4)000  habitans.  Neu-Strelitz,  re'sidence  des  ducs  de 
Mecklenbourg-Strèlitz  ,  a  des  fabriques  de  bas  ,  de  cuirs  et  de  papier  , 
et  environ  4  )Ooo  habitans.  INeu>-Brandenburgest  une  ville  bicu  bâtie,  qui 
a  5,000  habitans.] 

PoMÉRAiNiE  Suédoise.  [La  Pome'ranie  Sue'doise,  qui  a  <^te'  rendue  par 
la  France  à  la  couronne  de  Suède,  se  compose  de  l'île  de  Rugen  ,  etd'Liii 
district  sur  le  continent ,  située  au  nord-est  de  Mecklenbourg  et  de 
la  rivière  de  Tollensc'e  :  ce  district  a  66  milles  carre's,  de  i5  au  degré , 
j  16,000  habitans  ,  et  produit  un  revenu  annuel  d'environ  880,000  fr, 
Slralsund  ,  vis-à-vis  l'île  de  Rugen  ,  est  la  capitale  :  elle  renferme  en- 
viron i5,oo  maisons  et  1 1 ,000  habitans.  C'est  une  ville  forte.  Barth ,  à 
l'ouest  de  Stralsund  ,  a  Soo  maisons  et  5, 000  habitans.  Griefs- VValde  , 
au  sud  de  Stnilsund  ,  a  800  maisons  et  5, 800  habitans;  Wolgast  5,5oo 
habitans.  L'ifii  de  Ri/^en ,  qui  forme  une  principauté  de  même  nom,, 
0  2^,000  IjalMl.iMS  ;  et  Bergen,  sa  capitale,  en  a  1,400. 

Au  midi  de  la  France  allemande  et  du  royaume  de  Westphnlie  ,  se 
i   trouvent  les  quatre  grands-duchés   qui,   dans   la   Confédération    du 
P.hin ,  font  parlic  du  collège  des  rois ,  et  lt,-s  principaulç's  de  Nassau ,  nui, 
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font  partie  du  collège  des  princes.  La  description  de  ces  difforeiitct 
contrées  terminera  celle  de  tous  les  Etats  au  nord  de  rAllemagnc.] 

Gr.AND-DL'cnÉ  DE  Berg  ET  deClèves.  [viC  graud-duclie'  de  Borg  et  de 
Clëve* ,  auquel  on  a  réuni  rcceminent  la  principauté  de  Reckling- 
linuscn  qui  a]>parlenait  au  duc  d'Arcniborg ,  est  borne  à  Touest  pu  le 
Rhin  qui  le  sépare  de  la  France.  Le  climat  de  re  duché  est  assez  froid 
à  cause  du  voisinage  du  Rhin  ;  le  sol  est  souvent  marécageux,  mais  on 
geno'ral  assez  fertile  j  les  principaux  produits  sont  du  ble  ,  du  lin  ,  des 
bois  ,  des  pâturages ,  de  beaux  bœufs  ,  des  mines  de  houille  ,  de  fer, 
de  plomb,  de  mercure,  de  cuivre  et  de  calamine,  lie  revenu  de  ce 
duclie  e'iiiil  csUme  à  S,8oo,oon  francs  j  sa  force  militaire  est  <le  8,000 
hommes;  son  contingeni  yjour  la  Confédération  du  Rhin  est  de  5,ooo 
hommes  •  sa  population  ge'ne'rale  est  de  296,877  individus;  mais  il  faut 
peut-être  retrancher  un  quart  de  tout  cela  pour  le  de'partement  enlevé 
à  ce  duché' ,  et  réuni  récemment  à  la  France  ulleniande.  Les  habitaiis 
sont  en  partie  protestans  et  en  partie  catholiques.  Ce  pays  est  admi- 
nistré pour  le  compte  de  l'empereur  Napoléon  par  uu  conseiller  dVtat  : 
il  e'tait  divise'  en  quatre  départemens;  mais  celui  de  TËms  ,  dont  U' ca- 
pitale était  Munster ,  uu  des  plus  importans ,  a  ete'  re'uni  aux  de'parte- 
mens  français. 


▲NCi£irir£s  Divisioirs.' 


"tT^r  o.«..M.vx. 


X«  duché  de  Berg  et  de  Clèvc^  {avecs 

/et  ahbnyes  d'Èisen,  de  /f^erden  >    Rhik. 
et  d'Elten) J 

Principautés  de  Siagen^  Dittenburg)      _ 
et  d'Haaamary  etc f     Sieg. 


Le  comté  de  Dortmundt  la  princi-  ") 
pauté  de  Recklinghausen  (a) ,  le  > 
comté  de  Limbourg  y  etc.    .    .     .-' 


RVHR. 


Dusseldorf.  . 


Dillembourg. 


Dortmund.  . 


»OFTTI.AT10K 

générale 

des 

départemem. 

322,284 

1 33,07* 
a3o>6oa 


T'ailles.  La  capitale  de  ce  duché'  est  Dusseldorf  qui  renferme  i  ,38o 
maisons  et  12,000  habitans.  Elle  est  sur  le  Rhin  et  à  Tcndroit  oii  la 
Dussel  se  jette  dans  ce  fleuve.  Elbersfeld,  aussi  dans  le  de'parlement  du 
Rhin,  surpasse  Dusseldorf  en  population.  En  1801,  on  y  comptait  i,5oo 
maisons  et  17,000  habitans  (Jb).  Il  y  a  des  filatures  de  coton  ,  des  ma- 
nufactures de  toiles  de  colon  et  fil ,  des  fabriques  de  soieries  et  de  ru- 
bans,  de  fil  et  autres.  Solingen  a  6,000  habitans  et  des  fabriques  eu 
acier;  mais  le  vallon  de Barmen ,  dans  lequel  se  Irouve  Gemarke.  est 

(a)  Je  présume  que  c'est  à  ce  département  qu'elle  a  été  réunie.  J'écris  ceci  le 
l5  avril  loii ,  et  quelques-uns  de  ces  changemens  ne  sont  pns  niéiue  encore  rendus 
publics.  La  principauté  de  Recklinghauseu  avait  12  nulles  carrés  allemands  et 
58,000  habitans. 

(6)  Fabri|  Handbuch  y  p.  i65. 
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remnrquable  par  son  industrie  ,  et  renferme  dps  manufactures  de  soie- 
ries» de  toiles,  de  rubans,  de  coutils,  de  si.unniite'i  et  nnirrs.  Ce 
bailliage  a  2  milles  allemands  carres  et  24,000  habitans.  Miilhcim  sur 
le  Rhin  a  des  manufactures  de  velours  et  de  soieries  ;  un  autre  Miil- 
lieim  sur  la  Rulir  a  une  filature  de  coton;  Solingen  ,  à  S  lieues  sud-est 
de  DusseldoriT,  a  des  fabriques  de  lames  et  de  couteaux  ,  et  6,000 
habitans;  Dillembourg  (Dillenburg  ) ,  chef-lieu  du  département  de  la 
Sîe^:  et  autrefois  celui  d'une  principauté  de  ce  nom  ,  n'a  que  5, 000  lia- 
bitans  :  Siegen  en  contient  6,000.  Dorimunrf ,  chef-lieu  du  deparlc- 
mcnt  de  la  Ruht'j  et  autrefois  d'un  comte  de  ce  nom  ,  est  une  ville  pro- 
testante qui  ne  contient  que  4><)<>o  habitans  ;  Hagen  ,  dans  le  même 
département,  était  dans  le  comte' de  Linibourg.'] 

Grand-duché  de  Hesse-Darmstadt.  [Une  partie  de  ce  grand-duche', 
quia  une  forme  très-irre'gulière ,  est  situe'e  au  midi  du  Main.  C'est 
même  dans  cette  partie  ,  se'pare'e  du  reste  par  un  prolongement  du 
duché' de  Francfort,  que-se  trouve  la  capitale;  mais  la  majeure  portion  de 
son  territoire  e'tant  situe'e  au  nord  du  Main,  sa  description  appartient 
nécessairement  à  celle  de  l'Allemagne  septentrionale.  Ce  duché'  s'e'lend 
depuis  le  Necker  au  midi ,  jusqu'au  de-Ià  de  la  Ruhr  au  nord ,  ou  entre 
le  49®  degré'  3o  min.  et  Si^  degré'  40  "»»"•  ^^  latitude.  II  est  borné 
au  midi  par  le  grand-duche'  de  Bâde  ,  à  l'ouest  par  le  Rhin.  La  princi- 
pauté de  Nassau  et  le  duché  de  Berg  forment  aussi  sa  limite  au  nord  ; 
à  l'est  il  a  le  royaume  de  Westphahe ,  Francfort ,  Isenbourg  et  Wurtu- 
bourg.  D'après  les  derniers  arrangemens ,  son  territoire  a  été  agrandi , 
au  midi ,  du  bailliage  d'Amorbach  ,  et  de  quatre  autres  districts  qui  lui 
ont  été  cédés  par  le  grand-duc  de  Bâde. 

La  superficie  de  cet  état  est  évaluée  à  200  milles  carrés  allemands , 
sa  population  à  559,000  âmes ,  son  revenu  à  8  millions  200  mille 
francs ,  sa  force  militaire  est  de  8,000  hommes ,  et  son  contingent 
pour  la  Confédération  du  Rhin  est  de  5,ooo  hommes.  Le  climat  est 
assez  doux,  et  les  montagnes  renferment  des  mines  de  plomb,  de  fer  , 
de  cuivre ,  d'argent.  Les  principaux  produits  sont  ensuite  le  blé,  le  lin  , 
le  bois  ,  le  tabac,  la  navette  ,  et  beaucoup  de  bestiaux  et  d'abeilles.  Le 
plus  grand  nombre  des  habitans  suit  la  religion  protestante. 

Les  princes  en  possession  de  ce  duché  sont  les  anciens  landgraves 
de  Hesse ,  branches  de  la  maison  de  Hesse-Cassel.] 
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\  oici  le  tableau  des  divisious  actuclica  de  ce  duché'  : 


ANCIENNES 

petites  nrincipautés 
abolies. 


PITIKIÔIfS 

actuelles. 


Superficie 

en  milles 

carrés 

allemands. 


CHEF8-J.IBUX. 


Partie  du  corn  té  i 
de    h-  V  rth  ci  m  ,    la 

scif^ncurie  de  Breu-iLa  principauté  de 
bcrg ,  le  comté  d'£r-  j     Starkenburg 
bacli ,  etc. 


43  j        Darmstadt. 


FOPPr.ATIOîf 

gétténite 

des 

départemens. 


179,82] 


Le  bailliafrc 
d'IIornburgjle  comté  1 
de  Kœnigslcin  ,  Ici 
comté  de  Schliz  .  les\ 
domaines  du  princej 
et  comte  de  Sobn,  les\ 
comtés  de  fVilgens-\ 
tei/tf  etc. 


Prinripnuté  «le 
Ober-Hessen. 


Le  dnclié  de 
Westphalie. 


904        Gicsscn. 


226,545 


66  Arcnsberg. 


i3i,8dS 


^///ej.  Darmstadt,  la  capitale  de  ce  duché,  renferme  12,000  habilans, 
et  a  quelques  manufactures  de  laine  et  de  toiles  j  Gicssen  ,  chet-lipii 
de  la  principauté  A' Ober-Hessen  y  convoie  6,000  habilans;  Jf'riedbcrg, 
dans  la  même  principauté',  en  a  S.ooo,  et  Ilomburg  2,700  ;  Arensberg  , 
chef-lieu  du  duché' de  fVestphalie j  n*a  que  i,5oo  habitans.] 

Duché  de  Nassau.  [Quoique  les  princes  de  Nassau  soient  classe's  dans 
le  colle'ge  des  princes  et  non  dans  celui  des  rois,  le  duché'  de  Nassau, 
qui  comprend  leurs  possessions  re'unies,  rivalise  en  superficie  les  grands- 
duchés  de  Francfort  et  de  Wurtzbourg  j  et  si  nous  n'en  donnions  pas 
une  courte  description  ,  celle  de  l'Allemagne  septentrionale  serait  in- 
complète. Ce  duché  est  renferme'  entre  le  Rhin  ,  qui  le  se'pare  de  la 
France,  et  le  duché'  de  Derg  et  de  Hrsse-Darmstadt.  Il  a  105^  milles  de 
i5  au  de^re' de  superficie,  et  renferme  172,000  habitans,  presque 
tous  de  la  religion  protestante  comme  leurs  souverains.  Les  produc- 
tions de  de  pays  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  contn.'es 
voisines  ;  on  y  fait  d'excellent  vin.  Ce  duché'  se  trouve  partage'  entre 
deux  princes.  Le  plus  puissant ,  le  prince  de  Nassau-Usingen  ,  qui  a 
conserve'  la  dignité  de  duc,  possède  un  territoire  de  5i^  allemands 
carre's,  renfermant  i25,ooo  habitans.  Les  revenu:;  annuels  de  sa  prin- 
cipauté'de  iVa^^a  m- î/st/ig'eH,  est  d'environ  1,760,000  francs;  sa  force 
militaire  de  2,400  hommes.  On  remarque  dans  ses  possessions  les  pe- 
tites villes  de  Usingen  ,  Idstein  ,  Rudesheim,  Unkel ,  Altenkirchen  , 
dont  la  plus  pcuple'e  n*a  pas  5, 000  habitans. 

Le  prince  de  Nassau-Weilbourg  possède  un  territoire  de  227  allc^ 
mands  carre's ,  renfermant  66,000  habitans.  Les  revenus  annuels  de 
sa  principauté'  de  Weilbourg  sont  d'envirou  x,2i2i00o  francs  3  sa  force 
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armce  Je  600  lioiniaes.  On  remarque  dans  ce  territoire  la  pflite  ville 
de  Liniburg  qui  n'a  que 2,700  habilans  ,  mais  près  de  laquelle  se  trouve 
le  village  de  Seltcrs  ou  de  Niederselters ,  si  renomme  p  ••  sa  source 
d'eaux  acides  ,  connues  sous  le  nom  d'eau  de  Seizer  (Sel.,  iwasser;  , 
dont  on  fait  des  envois  jusque  dans  les  Indes  orientales  ,  et  qui  rap- 
porte annuellement  110,000  francs.  Weilhourg  ,  la  capitale  ,  n'a  que 
1,800  Iiabitans.  Les  deux  princes  de  Nassau  ont  en  outre  en  coiiiMiiut 
II"  droit  de  souveraineté'  sur  d'autres  principautés  et  territoires  (a)  du 
duché  de  Nassau,  qui  rc'unis,  formeraient  une  surface  de  5o  milles 
carres  de  i5  au  degré,  contenant  81,000  Iiabitans ,  et  donnant  aux 
princes  souverains  un  revenu  annuel  de  770,000  francs.  Le  contingent 
du  duché'  de  Nassau,  pour  la  Confe'de'ration  du  Hliin  ,  est  de  i,()8o 
hommes.] 

tlnAND-nucHÉ  DE  Francfort.  [\  l'est  de  Hesse-Darmstadt  et  du 
duché'  de  Nassau  ,  est  le  grand-duche'  de  Francfort,  dont  le  souverain  , 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  convoque  et  préside  les  assemblées  de  la 
Coutéderation  du  Rhin.  Cet  Etat  a  e'prouve'  de  grands  changemens 
dans  ses  limites  par  les  derniers  arrangcmcns.  Il  a  cède'  à  la  Bavière 
Ratisbonne  ,  qui  e'tait  enclave'e  dans  ce  royaume  ,  et  on  lui  a  donne  la 
principauté'  de  Fulde  et  le  comte'  de  Hanau ,  à  l'exception  des  enclaves 
de  ce  comte'  qui  e'taient  renfermées  dans  le  grand-duchc  de  Hessc- 
Darmstadt,  qui  ont  c'të  re'unies  à  ce  duché'.  Ce  grand-duche'  se  com- 
pose donc  aujourd'hui  do  la  principauté'  de  Francfort  sur  le  Main  ,  qui 
a  environ  4  ofiilles  carre's  allemands  et  52, 000  milles  habitans;  de 
celle  d'Aschafieuburg ,  qui  a  ai  milles  carre's  et  67,000  habitans;  du 
Fulde,  qui  a32 1  carres  et  91,000  habitans  ;  du  comtd  do  Hanau,  qui  a 
22  milles  carres  et  66,000  habitans  ;  et  enfin  du  comte'  de  Wetzlar, 
eticlavè  dans  le  territoire  de  Nassau-Weilbourg,  qui  a  5  mille  carre' ,  et 
5,000  habitans.  Toutes  ces  possessions  re'unies  forment  donc  une  su- 
perficie de  80  milles  carre's  de  1 5  au  degré' ,  et  une  population  de 
281,000  âmes.  Avant  les  nouveaux  chanjremens,  les  revenus  du  prince 
primat  e'taient  c'value's  à  5,960,000  francs;  sa  force  armée  à  i5,ooo 
hommes  3  son  contingent  à  968  hommes  (b). 

Pailles.  La  principale  ville  de  ce  duché  est  Francfort  sur  le  Main  , 
une  des  plus  conside'rables  de  toute  l'Allemagne  ;  elle  était  autrefois 
ville  libre  et  impe'riale.  C'e'tait  dans  cette  ville  que  les  électeurs  s'assem- 
blaient pour  o'Iire  le  roi  des  Romains ,  et  on  y  conservait  l'original  de 
la  bulle  d'or  donne'e  par  l'empereur  Charles  IV  ,  en  i546.  Cette  ville  a 
5,000  maisons  et  4^,000  habilans.  On  y  compte  6,000  juifs  :  les  pro- 

{a)  On  peut  on  voir  le  détail  dans  Gaspari ,  Lehrhuch ,  p.  204  et  2o5  ,  ddit.  1809. 

(/')  [Le  torriioii-<ï  deFraiid'ort ,  d'une  partie  de  Hcsse-lJarmst  ult ,  de  Nassau,  de 
r.uclicvôché  «le  Mayenco,  portaient  autrefois  le  nom  deW'étcravie  (  \\  eterau), 
dérivé  de  celui  de  la  petite  rivière  Wéterj  «jui  l'ariobe.] 
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testans  sont  les  plus  nombreux.  Il  s'y  tient  chaque  anne'e  deux  foireg 
cclùhrcs  ,  il  y  a  des  manufactures  de  soieries  ,  de  velours  ,  de  lai' 
n.i^e ,  d'indiennes ,  des  fabriques  de  tabacs  ,  de  marroquiu  y  de  ganli , 
d'instrumens  de  musi<(ue  ,  de  bijouterie  et  autres. 

liunau,  chef-lieu  du  comte'  de  ce  nom,  qui  n'est  pas  très-cloigiic'  du 
Aiaiu  ,  et  à  l'est  de  Francfort,  est  après  cette  ville  la  plus  remarquable 
de  colles  que  poiisède  le  prince  primat  :  elle  a  des  manufactures  ,  i  ,4()o 
maisons  et  12,000  habitaus  y  Geliihausen,  qui  est  dans  le  voisinage,  eu 
a  4,000.  Eu  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest  »  on  trouve  Aschafftmburi^ , 
chf'f-lieu  de  la  principauté'  de  ce  nom,  situe'e  sur  le  Main  ,  qui  compte 
y, 000  habit  ans  3  ])lus  au  nord  est  Fulde  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
même  nom  ,  qui  donne  aussi  le  sien  au  comte'  dont  cette  ville  est  le 
chef- lieu  :  elle  a  6,5oo  habitans  ;  Wetzlar,  autrefois  ville  impériale 
sur  la  Lahn  ,  a  dc'ja  c'te  mentionnée. 

Gra>d-duchk  de  Wurtzbouro.  L'e'vêche'  et  la  prii»cipaute'  de  Wurlz- 
Lourg,  dans  la  Franconie,  avaient  cle  donnes  en  ibo5,  sauf  quelques 
légères  portions ,  à  l'e'lecteur  actuellement  roi  de  Bavière,  qui  les  a  ce'de's 
eu  toute  propri('te  à  l'archiduc  Ferdinand.  Ce  prince,  en  e'chango  ,  a 
donne  le  duché  de  Salzbourg,  qui  appartenait  à  la  maison  d'Autriche, 
et  qui  a  e'te'  re'uni  au  royanuie  de  Bavière.  D'après  les  derniers  arrange- 
meus  ,  le  grand-duche  a  encore  reçu  de  la  Bavière  l'enclave  de  Schwciu- 
furlh  qu'il  renfermait  dans  ses  limites^  il  a  un  mille  carre'  allemand , 
et  10,000  habitans. 

Le  grund-duche  de  Wurtzbourg  situe  entre  le  grand-duché  de 
Francfort  et  la  Bavière  ,  s'otend  un  peu  au  midi  du  Main  ,  qui ,  par  j 
le  grand  détour  qu'il  forme  ,  arrose  et  i\?rtilise  toute  sa  partie  me'ridio- 
nale.  La  superficie  de  ce  duché'  est  de  90  milles  carre's  de  i5  au  degrc; 
sa  population  ,  de  525, 000  âmes  ;  son  revenu  annuel  est  e'valué  à 
i), iGo,ooo  francs,  sa  force  armée  à  2,5oo  hommes;  son  contingent 
pour  la  Confédération  du  Rhin  est  de  2,000  hommes. 

T'ailles.  Wurtzbourg  est  la  capitale  de  ce  duché.  Cette  ville  est  située 
sur  le  Main  dans  un  beau  vallon  :  elle  est  agréable  et  bien  bâtie;  elle  a 
un  chùleuu  ,  une  université  catholique  ,  et  en  1804  comptait  21 ,000  ha- 
bitans, ou  17,600  sans  les  militaires.  Kitzingen  a  quelques  fabrique» 
et  5;5oo  habitans. 
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ItoYAUMB  DE  Ravièrt:  ,  e'tmdufi ,  limites,  population,  rcvenits ,  e'poques 
historiques ,  divisions  anciennes  et  modernes ,  ge'ograp/iie  naturelle, 
villes  ,  lieux  remarquables.  —  Kovalme  de  WtnrF.MUEno  ,  étendue , 
limites,  population ,  etc. ,  époques  historiques ,  divisions  ,  rclirjnn  , 
manufactures  et  commerce ,  géographie  naturelle,  lùlles  ,  lieux 
remarquables-  —  Granu- duché  dk  Badr  ,  e'potpies  historiques  , 
limites  ,  superficie ,  population  ,  divisions ,  sol  et  produits ,  vilies, 
lieux  remarquables. 

[  Après  avoir  décrit  tous  les  étals  de  l'Allemagne  qui  sont  au  nord  du 
î\1ain  ,  nous  passons  à  ceux  qui  «ont  au  sud  de  ce  llcuvc ,  et  ([ui  com- 
posent celte  grande  division  que  nous  avou:»  deiiignee  sons  le  nom  d',^/- 
lemagne  me'ridionale. 

Etendue.  [Les  premiers  e've'nemens  qui,  en  iSo'»  et  en  1806,  commen- 
cèrent à  établir  le  nouvel  ordre  politique  de  l'Europe ,  avaient  déjà 
beaucoup  augmente  les  possessions  de  IVlecteur  palatin  de  Bavière  j 
mais  les  derniers  les  ont  encore  accrus  davantage  et  leur  ont  rcelle- 
ment  donne'  la  consistance  et  la  grandeur  d'un  rojaume.  A  la  ve'rilc  , 
la  Bavière  a  ce'de  au  royaume  d'Italie  le  Tj'rol  italien  ,  partie  tic  rcv«khé 
do  Trente  et  de  Brixcn,  qui  forment  actuellement  le  déj>arlement  du 
haut  Adige  ,  et  au  Wurtemberg  quelques  petits  districts  et  la  ville  de 
llm  j  mais  elle  a  reçu  la  principauté'  de  Baroulli  ,  la  ville  de  Ratis- 
bonne  enclave'e  dans  son  territoire ,  le  duché  de  Saitzbourg ,  l'Inn-viertel 
entre  Saitzbourg  et  Passau  ,  partie  de  l'archi-duche'  d'Autriche  et  partie 
(lu  Haus-ruck-viertel  :  de  sorte  que  ce  royaume ,  à  partir  des  cimes  me'- 
ridionales  duVal  de  Venosta  au  sud,  jusqu'à  rexlremitc  de  la  prin- 
cipauté' de  Bamberg  vers  les  sources  du  Main  au  nord,  s'étend  depuis 
le  46*  deg.  5o  minutes  jusqu'au  49*  dcg.  5o  min.  de  latitude  nord  ,  et 
depuis  Liudau  et  Bregenz  sur  le  lac  Constance  vers  le  7*  deg.  10  min. 
de  longitude  ,  jusqu'à  la  Styrie  entre  Saiot-Micliel  et  Murau  à  l'est,  au 
Ii*^  deg.  25  min.  de  longitude  orientale. 

Limites.  Ce  royaume  est  borne'  à  l'est  par  l'Autriche  ,  au  nord  par 
Ile  royaume  de  Saxe  ,  les  principaute's  de  Saxe  et  de  Reuss  ;  à  l'ouest , 
[par  le  grand-duchc'  de  Wurl/bourcj,  le  royaume  de  Wurtemberg  {a). 

{a)  Pour  les  nouvfilles  limites  de  la  Bavière  avec  leWiirlzbourgi  voyez  Bertucb» 
U^eograi^che  ephemcriilçn,  t.  xxxiii  j  p.  ii6. 
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La  limite  de  ce  côte  laisse  Ulm  au  royaume  de  Wurtemberg.  An  su<i ,  U 
Bavière  est  bornée  par  la  République  helvétique ,  par  le  royaume  d  Italie 
cl  les  provinces  illyriennes. 

Superficie,  po/mlation ,  revenus,  etc.  La  superficie  de  ce  royniimo 
rtnit ,  en  1809,  avant  les  derniers  arrangemens ,  de  i/>5o  milles  currci 
allemands;  sa  population  de  5,252,ooo  individus  ;  ses  revenu»  elainit 
évalues  à  58  millions  de  francs;  sa  force  arme'e  à  5o,ooo  hommes,  bun 
contingent  pour  la  Confede'ration  était  de  3o,ooo  hommes.  Il  faut 
actuellement  y  ajouter  Salzbourg  qui  renferme  171  milles  carrc^s  alle- 
mands ,  et  dont  le  revenu  est  estime'  à  2,200,000  francs  ;  Baireuth  ,(|iii 
compte  57  \  carres  et  a'iSjOoo  habitans,  et  dont  le  revenu  est  de  pm 
de  deux  millions  ;  Ratisbonne  (Regensburg)  et  son  territoire  ,  qui  ron- 
ferment  4  }  allemands  carres  et  52, 000  habitans;  l'inn-viertel  et  les  ces- 
sions faites  par  TAutriche;  mais  il  faut  retrancher  de  tout  cela  ce  qui 
forme  actuellement  dans  le  royaume  d'Italie  le  de'partement  du  Haul- 
Adige.  Les  documens  nous  manquent  pour  une  évaluation  précise.] 

Epoques  historiques.  Les  époques  historiques  de  ce  royaume  sont 
celles  du  Palatinai  du  Rhin  et  de  la  Bavière. 

Le  premier  prince  palatin  du  Rhin  fut  Eberhard  de  Franconio, 
en  925.  La  religion  luthérienne  s'y  établit  en  i5f)6,et  en  i555  parut  le 
fameux  catéchisme  de  Ifeidciberg.  Mais  depuis  i685  ,  le  catholi- 
cisme y  a  prévalu.  Dans  le  treizième  siècle,  un  mariage  fit  entrer 
dans  la  maison  de*  Bavière  les  beaux  domaines  ||du  Palatiiiat.  CV^t 
de  ce  mariage  que  descend  la  famille  réj^.ianle.  Frédéric  V,  ol^cteur 
palatin  ,  épousa  en  iGio  Elisabeth  ,  fille  de  Jacques  1",  roi  d'An- 
gleterre. Il  aspira  h  la  couronne  de  Bohême;  mais  ayant  été  vaincu, 
son  électoral  fut  transféré  à  la  maison  de  Bavière.  Néanmoins  par  It 
traité  de  Westphalie  en  1648  ,  son  fils  fut  rétabli  dans  une  partit'  ii*. 
ses  domaines  ,  et  fut  créé  huitième  électeur  de  l'empire.  Cette  brandie 
s'étant  éteinte  en  iG85  ,  elle  fut  remplacée  par  une  brauche  collatérale, 
la  maison  de  Deux-Ponts. 

Wolfgang  de  Deux- Ponts  laissa  deuxfîls,  Philippe  et  Jean  ;  c\rA 
du  premier  que  la  nouvelle  dynastie  palatine  est  issue  :  l'autre  donna 
naissance  à  la  maison  de  Deux-Ponts.  En  1695,  les  Français  ravagèrei; 
lePalatinat  et  en  firent  presque  un  désert.  Tout  nouvellement  la  brandie 
de  Deux-Ponts  s'est  vue ,  par  droit  d'héritage ,  investie  du  Palatinat  t\ 
de  la  Bavière  ,  et  c'est  aujourd'hui  un  priuce  de  cette  maison  (  Masiiii> 
lien-Joseph)  qui  est  roi  de  Bavière. 

L'histoire  de  la  Bavière  renferme  des  événemens  encore  plus  imp*^!-! 
tans.  Ce  pays  fut  gouverné  par  des  ducs  ,  sous  les   rois  d'.\uslra<ie; 
et  dans  le  neuvième  siècle  ,  des  princes  de  la  maison  de  France 
prirent  le  titre  de  rois.  11  parait  n*/anmoins  qu'en  889  Liutpold  en  fii 


KOYAUME  DE  BAVIÊRr:.  aaS 

le  premier  duc.  Ses  descendans  so  lont  niaintenun  jusqu'à  rc  jour,  tniif 
riutcrruption  qui  eut  lieu  en  y'|6,  aprrs  la  mort  de  RcrOiold  ,  dpVrdc 
sans  enfans.  Alors  l'empereur  Othoit  douna  la  Duvièrc  ù  sou  l'rèrc 
Ileurî  de  Saxe.  En  1071,  VVelpIi  ,  (îU  d'Azo  d'Kst,  deviut  «lue  du 
liavièrc.  Eu  ii58,  ce  duchu  pn<isa  à  la  maison  d'Autriche;  mais  en 
1 154  il  retourna  à  la  maison  de  WelpK  ,  dans  la  personne  do  Ileiiri- 
Ic-Lion.  En  180,  il  finit  par  rentrer  dans  la  première  famille  ,  par 
ravenemcnt  d'Olhon-de-\Villell)ach  ,doscendAnt  d'Aruolf,  second  duc 
de  Bavière  ,  plus  de  deux  siècles  après  que  cette  famille'  on  avait  oie 
injustement  prive'e.  Les  empereurs  Louis  ,  en  i3i4  i  et  Charles  Vif,  en 
iy/|0,  étaient  de  cette  famille.      -    'H'^     •  ' 

Divisions.  [En  i8o<),  le  royaume  de  Bavière  était  divise'  en  quinze 
cercles  (o);  maigre  sou  accroiiisement  de  territoire,  on  vient  de  réduire 
le  nombre  de  ces  cercles  à  neuf;  mais  ce  changement  est  encoro 
trop  récent ,  pour  que  nous  puissions  donner  dans  le  moment  où  nous 
écrivons  (mars  181 1  )  autre  chose  que  les  noms  de  ces  cercles  ,  leurs 
chefs-lieux,  et  les  principales  divisions  anciennes  correspondantes. 

Tableau  des  divisions  anciennes  et  modernes  du  roj-aume  de  Bavière. 

*      •» "    '•  /ilu)     ;ti '■•  -t'      M,,       Nomii (ifi  tiiprs.i;iMic 

f       ,     ou  <lp   la  ri'ni  U'iicc 
PIVISIONS    A5CIBKWKt.''''    CKRCtES  HOOBKKSI.''  '  '  ►  '>    »'"  rommi.MiuW 
•    ■  ■  I  r  t  i  I  g(*néral, 

-,   !  ■'>'-u  '€•  ''f  Lï  :  )  '•..     •  «:>  v.\\*\  cl  ,  i  '    .  •**'  •.!;::cn..L.. 
Principautés   de    Bamherg   et  de-.  -  _,  «         , 

Bareuth ;  Cercle  dit  Maik.     .    .  •    Barcuth. 

Le  margraviat    a    '"^pach  et  rfcl 
Bareuth,  le 'territvirc  et  la  ville  de/——  es  la  Rbzat.     .     .      An.spArh  rt 
j!i uremberg ^  etc ï    ,;.,...,;,,,    Nurcinber|».  * 

Basse-Bavière  \V archevêché  et  \nin-'^  '  •  •-.   • 

cipauté  de Batish  ririe{Eegcnsburg,)?- — OB  Regbit.     «    •     .      Ratisborine. 
la  principauté  d.   Hulzbach  y  etc.  .  .*  '  ,     *  ..,     ,„     ,        .    ;  . 

Evêché  et  principauté  d'Eichstelt y\  '    . 

Neubouri^,  te  comté  d'Ottingen,  lef  ^^  Haut-Danube.      Eichstett  et        ; 
viargraviat      c    Burgau   et    lévêcné\.  Aushourg. 

d'Jusb'  te ) 

Le  t<      fo.  c  de  Passau ,  la  régence }  -n      -n  ». 

deStrc.      g,  etc..    .     .    .    .    .    .[— nu  Bas-Danube.    .      Passau. 

Souahe  y  territoire  de  l'abbaye  de\  ■  ,   ■ ,  ,     ■ 

Kemptenetde  la  ville  impériale  de\  ,     -   ^'  .      *      -    i-,  .      .,   ,. , 

Memmingen j  le  comté  de  Konigs-^ —  de  i.^Illbr.    .    .    .      Kemptcn, 
ivcky  le  f'nralberg j  partie  de  l'éi'c-i 
vhé   d'^iiibourg,  etc '       -       '  '.    :.  '  :*       , 

Basse-Bavière - —  de  l'Issar.     .     .     .      Munich. 

Le  Salzbourg  et  partie   de    l'Jn--.  „  _  ,  , 

mertel.i  Autriche.) |—  de  la  Sai.zvck.     .      Salzbo.rg. 

Le  comté  de  Tyrol.  (  Autriche.)    .    —  de  l'Inn luspruck. 

(rt)  On  peut  en  voir  le  détail  dans  Gaspari ,  Lehrbuch ,  édît.  1809 ,  p.  !  ay  et  i/fau 
♦  Dans  ces  secondes  capitales  réside  un  commissaire  .spécial, 
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Géographie  naturelle.  La  haute  Bavière  est  en  grande  partie  cou- 
verte  de  montagnes  et  de  forêts  ,  au  milieu  desquelles  se  trouvent  tJe 
grands  et  petits  lacs.  La  basse  Bavière  est  plus  unie  et  plus  fertile.  Près 
de  Podenmais,  dans  le  bailliage  deViechtach  ,  on  rencontre  des  mines 
d'argent  et  de  cuivre.  Reichenlhal  a  des  mines  de  plomb,  avec  plusieurs 
carrières  de  marbre  et  des  eaux  mincVales.  Mais  les  principales  ri- 
chesses minérales  de  la  Bavière  consistent  dans  les  sources  de  sel  dr 
Traunstein  ,  qui  occupent  beaucoup  de  monde.  Les  montagnes  de  îa 
haute  Bavière  peuvent  être  considérées  comme  des  embranchemens  des 
Alpes.  Les  principales  rivières  du  pays  sont  le  Danube  ,  l'Inn  ,  l'Iser, 
le  Lech  et  la  Nab.  Il  ny  a  point  de  manufactures  importantes.  Ou 
exporte  principalement  du  bétail  et  du  blc'. 

Le  Tyrol  est  un  pays  montagneux  qui  renferme  des  salines ,  des 
ïnines  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer. C'est  une  acquisition  très-impor- 
tante pour  la  Bavière  ,  en  ce  qu'elle  peut  y  lever  au  besoin  une  armée 
nationale  de  20,000  combattans. 

A  Test  du  lac  Constance ,  les  sept  petites  seigneuries  duVoralberg, 
ainsi  nomme'es  d'après  leur  position  relativement  au  Tyrol ,  abondent 
en  be'tail  ,  bois  de  construction  et  mines  de  fer. 

Le  ci-devant  margraviat  de  Burgaw,  entre  Ulm  et  Ausbourg,  offre  des 
champs  de  ble' ,  de  h<K»blon-et  d'fxcellens  pâturages.  Ce  pays  est  immor- 
talise par  la  campagne  de  i8o5,  la  plus  courte  et  la  plus*  décisive  que 
l'on  connaisse. , 

Le  comte'  de  Konigsegg  ,  Rotenfel?  et  le  territoire  d'Àusbourg ,  sont 
aussi  une  acquisition,  d'une  gtrande  valeur;  ils  produisent  des  chevaux, 
du  be'tail  et  du  lin.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles.         '     •'  '" 

La  principauté'  d'Eic^stett ,  en  Frànconie  ,  produit  du  houblon  ,  dii 
lin  et  du  chanvre.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  et  des  carrières 
de  marbre.  Elle  avait  e'te'  donne'e  à  l'Autriche  par  le  recès  des  iu- 
demnite's.  .^..j   .<  .  .^ 

Les  productions  mine'rales  de  Salzbourg  sont  d'une  haute  im- 
portance. A  Hallen,  à  12  milles  au  sud  de  la  ville  de  Salzbourg, 
il  y  a  des  mines  de  sel  très -productives.  On  trouve  aussi  dans 
ce  district  quelques  mines  d'argent  et  de  plomb ,  une  mine  d'or  à 
Gast«»in ,  et  d'antres  sur  le  côte'  septentrional  des  Alpes  jusqu'à 
Zillcrthol.  Gastein  est  aussi  renomme'e  par  ses  bains  chauds. 

Ânspach  et  Çareuth ,  nomme'  aussi  Çuimbaçk ,  avait  520,ooo  âmes  de 
population.  Ce  pays ,  qui  est  diffe'rent  de  la  principauté'  de  Bareuth  ,  au 
nord  est  montagneux.  Les  bords  du  Main  donnent  du  bon  vin.  Il  y  a 
des  mines  de  fer  :  ce  sont  les  principales  et  les  seules  qu'on  exploite; 
les  autres  sont  neglige'es.  A  Bareuth  ,  près  de  Fichtelberg  ,  se  trouvent 
une  yaricte'  de  beau  marbrç  et  d'autres    miamux  curieux.  La  prin- 
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cipautc  de  Bareuth  ,  avec  Onolsbach,  formait  le  premier  ctat  de  Fiau- 
conie.  Elle  appartenait  à  la  Prusse. 

Religion,  gouvernement.  La  religion  calbolique  a  domine  en  Bavière 
jusqu'en  1800.  A  cette  époque,  le  prince  régnant  y  a  introduit  la  liberté 
des  cultes.  Les  c'tats  de  Bavière  sont  composes  du  cierge,  de  la  noblesse 
et  de  la  bourgeoisie. 

Mœurs  et  usages.  Les  Bavarois  se  sont  peu  dislingue's  en  litté- 
rature j  mais*  ils  sont  vigoureux  et  très-propres  aux  fatigues  de  la 
guerre. 

Relations  politiques.  Avant  l'avènement  de  la  maison  de  Deux-Ponts 
à  la  dignité  e'iectorale  ,  le  gouvernement  de  la  Baviéi  c  était  un  de  ceux 
de  l'Allemagne  qui  eût  le  moins  d'énergie.  Cet  ctat  a  aujourd'hui  avec  la 
France  d'étroites  liaisons. 

filles  principales.  Munich  ou  Mu  nclien,  dans  la  haute  Bavière,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Iser,  est  la  capitale  du  royaume.  C'est  une  des  plus  jolies 
villes  de  l'Allemagne  et  de  toute  l'Europe.  On  admire  dans  le  palais  du 
souverain  la  magnifique  salle  des  empereurs  ,  et  l'escalier  de  marbre.  Il 
V  a  une  académie  ,  une  bibliothèque  compose'e  de  plus  de  cent  mille 
volumes  ,  une  belle  galerie  de  tableaux.  Il  y  a  aussi  des  manufactures 
de  tapisserie ,  de  draps  ,  de  toiles  ,  de  rubans  ,  d'instrumens  de  malhe'- 
matiques  ,  etc.  Sa  population  est  de  4B,ooo  habilans. 

Nuremberg  (Niirnberg) ,  autrefois  ville  impériale,  et  actuellement 
dans  le  cercle  de  la  Rezat  :  elle  est  bâtie  sur  la  Pcgnitz  ,et  compte  3ooo 
juaisons  et  5o,ooo  habitans  ,  dont  l'industrie  est  connue  de  toute  l'Eu- 
rope :  c'est  de  cette  ville  que  sortent  presque  tous  les  joujous  et  amu- 
semens  du  premier  âge.  Il  y  a  aussi  des  fabriques  de  miroirs,  d'ouvrages 
en  fer,  en  cuivre  et  en  laiton,  des  fabriques  d'eau-  forte,  de  limes  » 
d'outils  de  fil  d'archal.  A  moins  d'une  lieue  au  nord^ouest  de  Nurem- 
berg ,  au  confluent  de  la  Pegnitz  et  de  la  Rednitz  est  Furth  ,  lieu  très- 
rtmarquable  par  l'activité  de  son  commerce  et  de  ses  manufactures: 
la  population  est  de  i4>ooo  habilans  :  les  juifs  y  sont  au  nombre  de 
7000  ,  et  y  ont  un  colle'ge  et  des  imprimeries  :  le  genre  de  manufac- 
tures est  le  même  qu'à  Nuremberg.] 

Lieux  remarquables.  L'Inn  et  le  Danube  partagent  la  Bavière  eu 
trois  divisions  parfaitement  conformes  à  la  géographie  naturelle  et  aux- 
quelles nous  nous  conformerons  dans  l'e'numeration  des  villes.  La  pre- 
mière de  ces  divisions  comprend  tout  le  territoire  à  l'ouest  de  l'Inn  et 
au  sud  des  hautes  montagnes  qui  accompagnent  ses  sources:  nous  la 
nommerons  région  ries  Alpes.  Je  nommerai  la  seconde,  entre  l'Inn,  les 
montagnes  du  lyrol  et  le  Danube  ,  région  du  centre.  Celle  au  nord  du 
Danube  sera  aj>])clc(  région  du  nord.  Celle  dernière  est  montagneuse 
comme  la  première  :  c'est  dans  la  rv'gion  du  centre  que  sont  les  plaines» 
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Heffion  ilu  nord.  Eti  comnien(;;ant  par  le  nord  notre  voyage  idc.i!, 
nous  Irouvons  Bambcrg  ,  autrefois  capitale  de  la  Franconie  bavaroise 
et  ci-devant  de  revèche  de  ce   nom,   actuellement  dans  le  cercle  du 
Main;  c'est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Allemagne  :  elle  e'tait  autrefoii 
impériale  :  son  commerce  consiste  en  vins  ,  grains  et  fruits  :  il  s'y  tient 
<leux  foires  considc'rables  pour  les  bestiaux  :  sa  population  est  de  i8,ooo 
âmes ,  et  elle  compte  2000  maisons.  Au  nord  de  Bainberg  ,  Cronacli  , 
sur  la  rivière  de  ce  nom ,  a  5oo  maisons  et  6,5oo  habitans.  Erlangen  , 
au  sud  de  Bambcrg  ,  ville  bien  bâtie  et  dont  l'université'  est  cc'lèbre  :  ou 
jr compte  870  maisons  et  ()ooo  habitans.  Bareuth ,  à  l'ouest  d'Erlangen, 
sur  le  Main  ,  autrefois  capitale  de  la  principauté'  de  ce  nom  :  elle  a  des 
manufactures  de  toiles  de  colon  ,  et  une  population  de  10,000  âmes: 
on  y  compte  85o  maisons  :  c'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  du  cercle  de  la 
Rezat  :  la  principauté'  de  Bareuth  avait  67  milles  et  demi  allemands 
carres,  255,ooo  habitans  et  un  revenu  annuel  de  1,980,000.  Anspach^ 
sur  une  rivière  du  même  nom  que  portait  aussi  le  margraviat  dont  elle 
e'tait  la  capitale  :  on  y  fabrique  des  draps  ,  des  toiles  de  coton  ,  et  de  h 
faïence  :  elle  a  1000  maisons  et  i4>ooo  habitans.  Culambach,  autrefois 
capitale  :  elle  fait  un  grand  commerce  de  cuirs  :  il  y  a  5, 000  âmes.  Furt, 
où  l'on  fabrique  des  ouvrages  d'horlogerie,  de  bijouterie  et  de  quincail- 
lerie. Schwabach,  dans  le  voisinage  de  laquelle  sont  des  eaux  mine'rales. 
Hof ,  fabrique  des  gazes  et  a  quelques  imprimeries  :  sur  les  titres  de 
plusieurs  des  livres  qui  sont  sortis  des  presses  de  cette  ville  ,  il  y  a  Cu^ 
ria  Regniliana  ,  qui  est  so;i  nom  latin  :  cette  ville  compte  600  maisons 
et  6,000  habitans.  Diukessbùhlena5,oooj  etRothenbùrg  surlaTaubcr, 
autrefois  ville  impériale,  en  compte  6,000.  Amberg  ,  dans  le  cercle  du 
Regen  ou  de  Ratisbonne  ,  a  une  cour  d'appel ,  et  compte  5,8oo  habitans. 
Eichstctt,  autrefois  chef-lieu  d'un  e'vêche'  de  ce  nom  ,  est  aujourd'hui 
celui  du  cercle  du  haut  Danube  :  cette  ville  compte  5,2oo  habitant. 
Plus  à  l'ouest  est  Octtingen  ,  capitale  d'un  ci-devant  comte  de  ce  nom, 
qui  a  4>ooo  habitans.  Plus  à  l'ouest  encore  et  sur  les  limites  de  la  Ba- 
vière ,  Nordlingcn  ,  qui  a  des  manufactures  et  8,000  habitans.  Au  nord 
de  Eichstett  est  Weissemburg  ,  dans  le  Nordgaw,  qui  compte  5,ooo 
habitans.  Au  sud  d'Eichstett  est  Ingolstadt  sur  le  Danube,  ville  forte,  { 
et  fameuse  par  son  université' ,  fondée  en  144^  '•  on  y  com])te  4)Ooo  h:i- 
bitans.  Donauwœrth  ,  aussi  sur  le  Danube,  autrefois  impériale,  et  sou- 
vent prise  et  reprise  dans  les  guerres  d'Allemagne  :  elle  est  bien  fortifiée  I 
et  compte  5.000  habitans.  Kelboim  ,  entre  Ingolstadt  it  Ratisbonne, 
bâtie  dans  une  île  au  confluent  de  la  rivière  d'Allmuhl  et  du  Danube:' 
on  y  fait  de  bonne  bierre  blanche,  et  on  y  construit  des  bateaux. 

Région  du  centre.  En  passant  le  Danube  au  midi  nous  rencontrons | 
Batisbouue  (  Regonsburg) ,  dans  la  basse  Bavière,  sur  le  Danube ,  an- 
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eienne,  grande  et  belle  ville  d'Allemagne  ,  autrefois  libre  et  impc'riale: 
on  y  remarque  plusieurs  beaux  édifices  :   les   places  publiques  sont 
ornées  de  belles  fontaines  :  cette  ville  a  peu  de  commerce  ,  mais  elle 
f  mbarque  sur  le  Danube  les  marchandises  qu'elle  reçoit  d'Ulm  et  autres 
endroits,  et  les  fait  passer  à  Vienne  et  en  Turquie  :  sa  population  est 
de  21,000  habitans.    Froysing  sur  l'Isar  :  elle  est  bâtie  sur  deux  col- 
lines d'oii  l'on  de'couvrc  une  rue  magnifique  :   c'était  le  chet-lieu  d'uu 
e'vèche'  :  on  y  compte  6,000  habitans.  Ausbourg  ,  dans  la  Souabe  ,  est 
la  première  ville  du  royaume  pour  le  commerce  et  l'industrie.  Elle 
renferme  de  très-belles  fontaines  ,  des  manufactures  de  coton ,  de  toiles 
pointes  ,  de  schalls  ,  etc.  j  des  fabriques  d'orfèvrerie,  de  bijouterie  et  de 
passementerie.  Ses  édifices  sont  très-beaux:  c'est  la  patrie  de  Conrad- 
Peutinger,  célèbre  par  la  carte  qui  porte  son  nom>  appele'e  aussi  carte 
Tlieodosienne  ,  parce  qu'on  la  croit  dressée  du  temps  de  l'empereur 
Thcodose.   C'est  dans  le  palais  e'piscopal  que  la  ce'lèbre  confession  de 
foi ,  du  nom  de  cette  ville  ,  fut  pre'sente'e  à  l'empereur  Charles  V, 
en  i55o,  par  Luther  et  Melanchton  :  on  e'value  sa  population  à  28,5oo 
habitans.  Neubourg ,  ville  bien  bâtie  sur  le  Danube  ,  a  6000  habitans. 
Landshut,  sur  l'Iser,  dans  la  basse  Bavière,  où  l'électeur  a  uu  beau 
palais  et  d'agre'ables  jardins  :  on  y  fabrique  des  cuirs  et  de  la  bonnete- 
rie :  on  y  compte  8,000  habitans.  Straubing ,  ville  forte,  sur  la  rive 
droite  du  Danube  ,  où  il  se  fait  un  commerce  couside'rable ,  est  au  nord 
de  Landshut  :  on  y  compte  5,400  habitans  :  cette  ville  est  actuellement 
dans  le  cercle  du  bas  Danube;  auparavant  elle  était  dans  celui  de 
Regen.  Passau ,    au  confluent  de   l'Inn  et  du  Danube  *  appartenait 
à  son  e'vêque  :  cette  ville  a  des  manufactures  de  porcelaine  et  de  retorte 
de  plombagine  :  on  y  compte  9,900  habitans.  A  l'ouest  de  Munich  et 
sur  les  limites  actuelles  du  Wurtemberg,  Memmingen,  autrefois  ville 
impe'riale  de  Souabe,  dans  l'Algaw,  silue'e  dans  une  belle  plaine  près  de 
l'Iller  ,  est  une  ville  riche  par  ses  fabriques  de  toile ,  do  coton  ,  de  laine  , 
de  cuirs  et  de  tabac  :  sa  population  est  de  7,000  âmes  :  elle  est  dans  le 
cercle  de    Vlller  :   et   plus  au   sud,  Kempten ,   en  Souabe,  autre- 
fois chef-heu  de  Tabbaye  de  ce  nom  ,  aussi  dans  le  cercle  de  Vlller  et 
sur  la  rivière  de  ce  nom  :  elle  fait  un  bon  commerce  de  transit  ;  on 
I  évalue  sa  population  à  6,000  habitans.  Ravensburg  appartient  actuelle- 
ment au  royaume  de  Wurtemberg ,  mais  Lindau  et  Bregenz  ,  sur  le 
lac  Constance  (  Bodense'c  ) ,  sont  renferme'es  dans  les  limites  du  royaume 
de  Bavière  :  la  première  compte  5,ooo  habitans  :  la  seconde ,  autrefois 
chef-lieu  d'un  comte' ,  a  5oo  maisons.  A  l'est  de  Munich  ,  Wasscrburg 
sur  rinn  ,  fait  un  gros  commerce  de  sel  et  compte  2»ooo  habitans. 
Région  des  Alpes.  En  passant  l'Inn  ,  on  remarque  Salzbourg ,  qui 
h  compte  i8,ooo  Ualntaus.  C'est  udç  ville  assez  bieu  bâlic  :  il  y  a  des  rnci> 
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soiiferrainps  :  c'est  le  clier-Iieu  du  cercle  de  Salzach.  ]kirp;liausen  cM 
«l.uis  le  même  cercle  ,  sur  la  rivière  de  Salzach  :  elle  a  2,000  ha- 
hitans.  Hicd ,  au  nord  de  Snlzboiirp.  Berchtesgaden  au  midi  de  Saiz- 
hourg.  Rastadt  au  sud-est  de  Berchtcsi^aden.  En  nous  dirigeant  à 
l'ouest  dans  la  valle'eduTyrol ,  nous  trouvons  Chevarz.  Inspruck  ,  capi- 
tale du  Tjrol  (Unler-Innthaler),  situe'e  dans  un  beau  vallon  sur  l'Inn  ,  a 
une  université' ,  des  manufactures  de  rubans  de  soie  et  de  coton  :  ou  y 
compte  8,000  âmes.  Hall ,  situe'e  à  l'ouest,  a  4>ooo  liabitans  ,  est  rc- 
ïuarquable  par  les  salines  qui  sont  auprès.  Sierzing.  Pruneckcn.  Mcran. 
Kt  à  l'ouest  d'Inspruck  ,  Imbst ,  dans  leOber-Iunllialer  :  on  y  fait  \u\ 
commeroe  considérable   d'oiseaux  de   proie  et  de  serins  d'Europe.  ] 

Rovaume'^eWurtemberg.  Etendue  et  limites,  [f.e  royaume  de  Wur- 
temberg ,  d'après  ses  dernières  limites  au  commmencement  de  1811  , 
s'étend  depuis  Buchorn  ,  près  du  lac  Constance ,  47  ^^cg*  4**  "^'"*  *''-' 
latitude  ,  jusqu'un  peu  au  nord  de  Mergenllieim  ,  au  49  deg,  55  min.; 
et  eu  longitude  depuis  le  iy  deg.  jusqu'à  8  degre's  à  l'orient  de  Pari».  Il 
est  borne'  au  midi  par  le  grand-ducbe'  de  Bade  ,  et  les  principautés  de 
d'IIohenlohes'avancentconside'rablement  dans  l'intérieur  de  ce  rovaume. 
lîade  lui  sert  encore  de  limite  à  l'occident.  A  l'orient  est  le  royaume  de 
Bavière.  Ce  royaume  ,  par  les  derniers  arrangemens  ,  a  ce'de'  en  toute 
propriété  au  grand-ducbe'  de  Rade,  à  partir  du  5  avril  181 1  ,  le  laud- 
graviat  de  Nellenburg  ,  le  bailliage  de  Stockach  et  diverses  autres  pcliti 
districts.  D'un  autre  côte  il  a  reçu  de  la  Bavière  renclavo  de  Schwein- 
furlh ,  la  ville  de  CJbn  et  d'autres  portions  de  territoire  :  de  sorte  que  sa 
superficie  et  sa  pppulation  n'ont  pas  du  être  conside'rablement  changées. 

Superficie,  population.  La  superficie  du  royaume  de  Wurtemberg 
était,  avant  ces  changcmens,  de  Sag  milles  et  demi  carre's  allemands;  sa 
population  e'iait  en  1807  de  1,181,372  individus,  le  revenu  annuel  e'tait 
de  17,800,000  francs  ;  son  contingent  pour  la  Confe'deration  du  Rhin 
était  fixe'  à  12,000  hommes.] 

Epoques  historî(/iws.  Il  y  avait  des  comtes  de  Wurtemberg  dès  le 
douzicine  siècle.  Au  quatorzième  siècle  ,  le  duché  de  Teck  fut  annexé 
à  leurs  domaines.  En  1795  ,  le  titre  ducal  fut  confère  au  duc  Everard. 
En  cas  d'extinction  de  cette  famille,  la  maison  d'Autriche  pre'ten- 
d^ait  avoir  des  droits  à  !a  succession.  Elle  ajoutait  même  à  ses  armes  et 
à  ses  qualifications  celk  de  duc  de  Wurtemberg.  Mais ,  par  l'art.  XV 
du  traite'  de  Presbourg,  l'empereur  d'Allemagne  et  d'Autriche,  tarit 
pour  lui  que  pour  les  princes  de  sa  maison  et  leurs  successeurs,  renonce 
à  toutes  prétentions  quelconques  actuelles  ou  e'venluelles  ,  non  seule- 
ment sur  les  c'tats  du  roi  de  Wurtemberg  ,  mais  aussi  sur  ceux  du  roi 
de  Bavière  et  de  l'électeur  de  Bade.  La  principauté  de  Monlbelliarcl  1 
t'iait  entrée  dans  la  maison  de  Wurtemberg  ,  en  i^t)?,  par  le  mariage  '^ 
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d'Henrfette ,  he'ritière  de  Montbelliard ,  avec  Everard  V,  eomle  de 
Wurtemberg.  Cette  principauté'  ,  enclave'e  entre  l'Allemagne  et  la 
Franche-Comte  ,  passa  sous  la  domination  de  la  France  en  1796. 

Divisions.  [Le  royaume  de  Wurtemberg  vient  d'être  re'cemment  di- 
vise en  douze  de'partemens  (a)  dont  nous  pouvons  seulement  donner 
les  noms  avec  l'indication  de  leurs  chefs-lieux. 

voua    SES    DÉPARTBMSNS  VOMS  DES  CHEFS'LIEVX 

ouCERCLES.  OÙ  réside  le  Grand-Drossart, 

Du  Haut  •  Neckbr Rottweil. 

Du  Necker  cbntral.  ...    :  Rothenburgi 

De  la  Forêt  Noire Kalw. 

Du  Rothembouro Stutgard. 

De  l'Enz Louisbourg. 

Du  Bas-Necker Heiibronn. 

De  la  Jaxt OEhringen. 

Du  KoRCHER Ellwangen. 

De  la  Filz  et  de  la  Rems.  .     .  Gœppiiig<?n. 

De  l'Alpe Urach.  ^ 

Du  Danube Ulm. 

Du  LAC  Constance Weingarten  (  château.  ) 

Religion  ,  éducation.  Une  des  lois  fondamentaltis  de  l'c'tat  assurait 
à  la  religion  luthérienne  une  domination  exclusive  dans  le  Wurtemberg. 
II  y  a  néanmoins  des  calvinistes  cl  quelques  colonies  de  Vaudois.  L'c- 
(lucalion  ,  et  les  études  ecclc'siastiqucs  en  particulier  ,  y  sont  favorisées 
par  des  institutions  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  autre  pays  protestant. 

Le  sc'minaire  de  Tubingen  renferme  ordinairement  5oo  ctudians. 
Stutgard  a  une  académie  dVducation. 

Manufactures.  Le  Wurtemberg  a  des  verreries ,  des  manufactures 
de  poœrie  y  de  lainage  ,  de  toiles  et  de  soie  qui  y  avec  les  productions 
naturelles  du  pays  donnent  lieu  à  une  exportation  conside'rable.  Les  im- 
]  orlations  se  font  par  Francfort-sur-le-Main. 

Géographie  naturelle.  Le  duché'  de  Wurtemberg  forme  la  partie  la 
plus  fertile  du  cercle  de  Souabe  :  c'est  en  effet ,  après  la  Saxe  y  le  meil-* 
leur  pays  de  l'empire.  Les  montagnes  de  la  foret  Noire  à  l'ouest ,  et 
celles  de  l'Alb  au  sud  et  à  l'est,  improprement  appele'es  Alpes  Wurtem- 
hergeoises  ,  diversifient  non  seulement  l'aspect  du  pays  ,  mais  fournis- 
sent du  bois  de  charpente  et  de  chauffage  y  et  entretiennent  les  four- 
neaux des  mines  de  fer.  Le  grain  principal  est  l'e'peautrc.  On  y  re'colte 
aussi  de  l'avoine  ,  du  froment  et  du  lin.  Les  vins  des  bords  du  Necker  ne 
sont  point  en  assez  grande  abondance  pour  qu'on  puisse  se  passer  du 
cidre.  Uy  a  des  mines  d'argent  et  de  cuivre  près  de  Freudenstadt  et  à 

(a)  On  trouvera  le  détail  de  Panclenne  division  ,  telle  qu'elle  existait  encoce  au 
conimeucement  de  i8iQ]  dans  Gis^m  t  Lçhrbuch  ^  p.  174* 
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Koiii^^s'wart;  de  cuivre  à  Guttach  près  de  Horuberg.  Le  cobalt,  le 
soufre  ,  le  charbon  de  Icrre  ,  les  salines  de  Sultz  ,  composent  les  autres 
richesses  minérales  du  pa^s.  Il  y  a  aussi  plusieurs  sources  thermales  et 
des  eaux  médicinales.  Il  y  a  une  caverne  remarquable  près  de  Pfulin- 
gen  ,  et  d'autres  de  même  genre  dans  les  montagnes  Albiennes  :  on  les 
nomme  Lochs  (i). 

La  rivière  principale  est  le  P^Vcîiar  ou  Nccker  qui ,  avec  la  Nagold 
et  d'autres  rivières  qui  lui  apportent  le  tribut  de  leurs  e  a% ,  vivifie  et 
fertilise  le  territoire. 

Il  nous  reste  à  parler  des  principales  villes  de  ce  royaume. 

^''iUes.  Stulgard  en  est  la  capitale.  Cette  ville,  belle  et  bien  peuple'e  , 
est  située  sur  une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  le  Necker.  C'est  la  ré- 
sidence du  prince.  Elle  est  de'corce  de  beaux  édifices  ^  la  chancellerie 
sur-tout  passe  pour  un  bâtiment  superbe.  Il  y  a  un  colle'ge  ce'lèbre  ,  un 
observatoire ,  une  belle  bibliothèque  ,  et  une  acade'mie  de  peinture  et 
de  sculpture.  On  y  fabrique  des  lainages  ,  des  cordes  ,  du  tabiic  et  des 
ouvrages  d'orfèvrerie.  On  y  compte  25,ooo  habitans. 

Lieux  remarquables.  [A  l'est  du  Necker  on  trouve,  en  commençant 
par  !e  nord,  Mergenlheim.  Kirchlberg.  Hall  en  Souabe ,  sur  la  Kocher , 
compte  5,700  habitans.  Ingelfingen.  Neustadt.  Ochringen  ,  chef-lieu 
du  département  ds  la  Jaxt ,  compte  3,  i5o  habitans.  Heilbronn ,  chef- 
lieu  du  département  du  BaS'Necker^  compte  5,5oo  habitans.  Lauffen. 
Koche    Ellwangen ,  autrefois  chef-lieu  d'une  principauté'  du  même 
nom ,  aujourd'hui  celui  du  département  de  Korcher.  Aalsn  ,  sur  la 
roule  de  Nuremberg,  a  2,000  habitans.  Backnau.  Schorndorf ,  sur  la 
Rems  ,  compte  5,5oo  habitans.  Gmund  ,  en  Souabe  ,  antrefois  ville  im- 
périale ,  sur  la  Hilz  ,  possède  4>i5o  habitans,  et  a  des  manufactures  de 
laines.  Eslingen  ,  sur  le  Necker ,  compte  5, 200  habitans  ,  et  est  entourée 
de  vignes.  Goppingen  a  e'te  consumée  par  une  inc  ,;die  et  rebâtie  à 
neuf  (a)  j  c'est  ie  chef-lieu  du  département  de  la  Fih  et  de  la  Rems, 
elle  est  sur  la  première  rivière  et  renferme  4»  i5o  habitans.  Geishngen. 
Albech.  Ulm  ,  qui  appartenait  naguère  à  la  Bavière,  est  actuellement , 
après  Stutgard  ,  la  première  ville  du  royaume  de  Wurtemberg  pour 
la  richesse  et  la  population  :  elle  e'tait  autrefois  ville  libre  et  impe'riale  : 
on  y  compte  12,000  habitans  :  c'est  le  chef- heu  du  département  du 
Danube  ;  il  y  a  des  manufactures  de  toiles.  Reutlingen  compte  7,-5oo 
habitans.  Ehingen  ,  sur  le  Danube  ,  a  3,4oo  habitans. 

Encore  plus  au  midi  et  en  traversant  le  Danube  ,  Biberach  ,  autrefois 
ville  impériale ,  4»ooo  habitans.  Mengen.  Ravenburg.  Wangen,  et  Bu- 
chorn  sur  le  lac  Constance. 


(j)Keislçr',t.  i,p.  116.  ^  «>'>:£ 

(a)  Gaspari,  \u  17Î},  Li^hibiich  ,  édit.  i8o^,_^    , 


GRAND-DUCHE  DR  BADE.  a'ÎS 

A  V ouest  (lu  Necket'y  on  remarque  Ludwisbourg  ou  Louiâbourg  , 
bAtie  en  1708  ])ar  le  duc  Eberard  Louis,  avec  un  château  où  ce  duc 
iv'sida  jusqu'à  sa  mort.  On  y  fabrique  des  elotïes  de  soie  ,  des  draps  et 
<\(>.  la  porcelaine.  Elle  a  5,900  âmes.  Kalw,  une  des  premières  pla(!es  de 
commerce  ,  a  une  manufacture  de  porcelaine  et  des  fabriques  d'tita- 
mines  et  de  serges  j  elle  renferme  environ  5,?.oo  habitans  :  c'est  le 
chef- lieu  du  doparlcmcnt  de  la  Forêt-Noire.  Uracb  ,  chef-lieu  du  dc- 
]»arloment  de  VAlpe  ,  ville  de  3,6o2  habitans  ,  fabricjue  des  toiles  et 
pai'liculicrertienl  du  linge  damasse.  A  quehjue  dislance  de  celle  ville  , 
ou  voit  un  canal  nomme'  laHolzrutsche.  C'est  un  conduit  incline,  pave' 
en  fer,  long  de  900  pieds  ,  large  de  5  et  prol'ond  de  2,  par  lequel  ou 
fait  descendre  vers  les  bords  de  la  rivière  d'Ernis  les  bois  de  construc- 
tion coupe's  dans  les  montagnes  du  voisinage.  Nagold.  Tubingen  ,  sur 
le  Necker,  est  une  jolie  et  forte  ville  ,  avec  une  université  protestante 
fonde'e  en  1477  ,  et  un  beau  et  fort  château  :  on  y  fabrique  des  ou- 
vrages en  cuivre  ;  elle  est  entourée  de  vignobles;  sa  population  est  de 
5,700  âmes.  Rothenbùrg ,  sur  le  même  lieuve  et  un  peu  plus  au  sud  , 
chef-lieu  du  département  du  moyen  Necker ,  a  2,400  habitans.  Freu- 
dcnstadt.  Oberndorf.  Rottwail  ,  sur  le  Necker,  a  5, 100  habitans. 

Les  autres  villes  ne  sont  pas  considérables  ,  mais  elles  sont  en  grand 
nombre.  Ce  pays  est  florissant  ^  et  les  villages  y  sont  très-voisins  les 
uns  des  autres. 

Grand-duché  de  Bade.  Epoques  historiques  et  limites,  [Les  deux 
margraviats  de  Bade-Baden  et  de  Bade-Dourlach,  qui  appartenaient  à 
deux  princes  de  la  maison  de  Bade,  ont  cte'  re'unis  sous  la  domination 
d'un  seul  souverain  ,  depuis  la  mort  du  margrave  de  Bade-Baden ,  en 
J771.  Le  prmc  régnant,  devenu  électeur  en  i8o5 ,  possédait  une 
partie  du  comte'  de  Sponheim  et  divers  districts  en  Luxembourg  et  en 
Alsace ,  qui  ont  e'ie'  cédés  à  la  France.  Il  a  acquis  ,  par  le  rccès  des  in- 
demnités, une  partie  du  Palatinat  du  Rhin  ,  les  restes  des  évêchés  dé" 
Spire  ,  Bâle  et  Strasbourg  ,  plusieurs  bailliages  et  abbayes,  et  les  villes 
impériales. 

[D'après  les  derniers  arrangemens,  le  grand-duc  de  Bade  a  reçu,  pour 
en  jouir  en  toute  souveraineté  ,  à  partir  du  5  avril  181 1  ,  le  Oberamt 
du  Stokach,  la  ville  d'Aachen  et  environ  cent  trente  villages,  et  diverses 
autres  portions  de  territoire:  de  sorte  que  les  limites  de  Bade  renfer- 
ment à  l'est  près  de  la  moitié  du  lac  Constance ,  dont  les  rives ,  ainsi 
que  celles  du  Rhin  et  une  petite  portion  de  Schaflfouse,  forment  ses 
frontières  méridionales.  Les  frontières  occidentales  sont  continuées  par 
le  Rhin,  qui  sépare  ce  duché  de  la  France;  et  celles  de  l'orient  sont 
formées  par  le  Wurtemberg.  Au  nord ,  Bade  touche  aux  trois  autres 
{jvauds-duchéa  Wurtzbourg  ,  Francfort  et  Dannstadt.] 
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Eicudne.  I.c  j^rand-ducho  de  Bade  s'elend  de  l'est  à  l'ouest,  entre 
5  dcf;.  20  min.  el  7  drg.  5o  min.  de  longitude  à  roricnt  de  Paris ^  ni;ns 
sa  longueur  est  considc'rable  du  nord  au  sud ,  ou  depuis  Werlheim  ù 
49  dog.  45  min.  ,  jusque  près  de  Bàle  à  46  deg.  52  min. 

Superficie ,  population,  etc.  Avant  les  dernières  cessions  qui  lui  ont 
«•'te  faites  ,  la  superficie  de  ce  grand-duche'  était  e'value'e  à  275  |  milles 
allemands ,  sa  population  à  925,000  hommes  ,  son  revenu  annuel  à 
(),(loo,ooo  francs  ,  sa  force  militaire  à  12,000  hommes  ,  et  sou  con- 
tingent pour  la  Confc'de'raliou  du  Rhin  à  8,000  hommes. J 

Divisions.  [Au  moment  où  nous  e'crivons  (en  mars  181 1)  les  divisions 
qui  existaient  en  1810  subsistent  encore  ,  et  sont  ainsi  qu'il  suit  : 


vous    DBS    PROVINCES. 

Du  Bas'Rhin  (  Niederrhein.  )  .  . 
Du  Rhin  central  {Mine\ïhcïn.)  .  . 
Du  Haut-Rhin  (a)  (  Oberrliein.  ) 

Sol  et  produits.  Dans  l'ancien  margraviat  de  Bade  on  re'colte  du 
yin  y  du  bic' ,  du  tabac ,  de  la  garance  ,  du  lin  et  du  chanvre.  Les  verre- 
ries et  les  forges  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Les  produc- 
tions du  Palatinal  consistent  en  grains  ,  châtaignes,  noix,  tabac,  ga- 
rance ,  rhubarbe  ,  lin  ,  chanvre  et  d'excellens  vins.  Les  prairies  qui 
bordent  le  Rhin  nourrissent  des  moutons  et  des  chevaux.  Le  Brisgaw 
et  le  haut  Margraviat  renferment  des  pâturages  et  des  forêts. 

Religion.  Les  habitaus  de  ce  duché'  sont  compose's  de  protestans  et 
<le  catholiques. 

t'ailles.  Manheim  ,  la  capitale  de  ce  duchc  ,  est  au  confluent  du  Rhin 
et  du  Necker  j  ses  rues  sont  tire'es  au  cordeau  :  c'e'tait  ia  rési- 
dence de  l'e'lecteur  palatin  ,  avant  qu'elle  eût  e'ie  transfe're'e  à  Munich  , 
fiprès  la  mort  du  dernier  duc  de  Bavière.  Oixy  voit  un  observatoire  garni 
d'excellens  instrumens,  et  un  jardin  botanique.  Elle  a  des  fabriques  de 
tabac  ,  des  teintureries  ,  une  manufacture  de  similor  ou  or  de  Mauheim. 
On  y  compte  22,000  habitons. 

Carlsruhe  ,  bâtie  en  lyiS,  parle  margrave  Charles-Guillaume,  qui 
en  fit  sa  résidence.  Elle  a  un  château  et  de  beaux  jardins.  Son  com- 
merce consiste  en  tabletterie  ,  tabac  et  amidon  ^  sa  population  est  de 
9,000  âmes. 

Lieux  remarquables.  [Après  Manheim  et  Carlsruhe  ,  la  re'sidence  du 
souverain,  on  peut  nommer  encore ,  dans  la  province  du  Bas-Rhin ^ 
Heidelberg,  sur  le  Necker,  qui  a  une  université' fonde'e  dans  le  quator- 

(a)  Cette  province,  d'après  les  derniers  anrangemens ,  a  une  superficie  et  une 
population  un  peu  supérieure  à,  celle  que  l'ou  donne  ici. 
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zi<'in«'  siècle  par  l'eleclour  Robert.  Ses  fabriques  iriiidiennes  et  de  bas 
«le  soie  ,  SCS  savonneries,  contribuent  à  entretenir  sa  population  ,  qui 
ost  tic  8,Ç)00  babilans;  elle  est  situe'e  sur  une  monfagnc.  Ladcnburc  a 
1,800  babilans ,  Brettcn  ?,,2oo;  mais  Brucbsal ,  ville  bien  bâtie  et  re- 
in.irquable  par  ses  salines ,  en  compte  ^j,ooo. 

Dans  la  province  du  Rhin  central  ^  nous  nommerons  Dourlach  sur 
la  Giezen.  II  y  a  une  manufacture  de  faïence  et  d'autres  fabriques  ;  ou 
y  compte  3,55o  bnbitans.  Pforzlieim  0  plusieurs  fabriques  d'iiorlogerie  , 
bijouterie  et  autres.  Rastadt,  célèbre  par  le  traite  qui  s'y  fit  en  i"!/!, 
cl  par  le  congrès  de  1798  pour  l'exécution  du  traite  de  Campo-Kor- 
niio.  Cette  ville  a  environ  5, 000  babilans  :  il  y  a  un  Icau  cbAteau.  Ba- 
(Irii ,  renommc'e  par  ses  bains  cbauds ,  ce'lèbres  dès  le  temps  des  |{o- 
«lains  :  il  y  a  2,400  habitans.  Oll'enburg  ,  Gogenbach  et  Zell  en  coini)- 
tcnt  à  peu  près  autant  {a). 

Dans  la  province  du  Haut-Rhin  y  Fribourg  {  Frciburg)  ,  autrefois 
capitale  du  Brisgaw,  et  actuellement  chef-lieu  de  la  province ,  a  des 
rues  larges  et  bien  aligne'es.  Ses  babilans  s'occupent  à  percer  les  gre- 
nats de  Bohême  et  les  cristaux  de  la  Suisse,  pour  en  faire  des  boutons  , 
des  pommes  de  cannes ,  des  cachets ,  etc.  On  y  compte  8,000  babilans. 
Laullenburg,  une  des  villes  forestières  :  et  enfin  Constance  ,  ville  très- 
ancienne  sur  le  lac  de  ce  nom  ,  qui  compte  environ  /^,6oo  habitans  : 
elle  est  célèbre  dans  l'histoire  eccle'siastique  ,  par  le  concile  qui  s'y  tint 
de  l'an  i5i4  à  1418.] 

Dans  le  duché'  de  Bade  est  enclavc'e  la  principauté'  de  la  Leyen. 


CHAPITRE  V. 

COLLÈGE    DES    PKINCES. 

Principaute's  de  Nassau,  — Duche's  de  Hohenzollern.  — Principautés 
d'isenbourg,  — de  Lichtenstein ,  — delaLejen,  — de  Saxe , — 
d'Anhaltt  —  de  Lippe  y —  de  Mecklenburg ,  —  de  Reuss ,  —  dû 
Schawartzbourg  ,  — de  PValdeck.  — Enclaves  françaises. 

[Le  de'tail  des  souverain ete's  de  moindre  importance  qui  composent 
le  colle'ge  des  princes  de  la  Confe'de'ration  du  Rhin ,  est  entièrement 
étranger  à  la  géographie  ge'ne'rale  }  mais  le  tableau  du  gouvernement 
politique  de  l'Europe  serait  imparfait  et  incomplet ,  si  nous  ne  faisions 
pas  connaître  les  noms  et  l'importance  relative  des  diverses  petites 
puissances  qui ,  par  leur  re'union  ,  influent  sur  les  re'solutions  de  ia 
vaste  Confédération  du  Rhin.  Comme  c'est  sous  ce  dernier  rapport  seu* 

(a)  Gaspari;  Lehrbiiçh,  p.  i83  et  suir» 
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Icirioiit  f[u'cllrs  (îoivcnl  nous  occiipor  ,  il  convient  <1p  les  ranpor  «l'.ipn  ^ 
l'ortlro  de  pi'cs('aticc  de  leurs  souverains  ,  sans  avoir  égard  à  la  ]>osilioii 
pc'ograpliique  de  leurs  possessions  souvent  eparscs,  et  ipii  ,  par  Inu 
exiguilc  ,  sont  du  domaine  de  la  diorograpliie  ,  et  non  do  la  g('n;^ra- 
plne  ,  (|ui  n'einlirasse  que  les  grandes  masses,  et  (|ui  ne  ronsidc  rc  les 
diverses  re'gions  de  la  terre  et  les  peuples  qui  les  liabitcnl,  que  dans 
leurs  rapports  ge'ne'raux. 

Les  premiers  souverains  que  nous  devons  mentionner  sont  les  pvincrs 
i\e  Naxsnu-l'sinf;en  et  de  Nassnti-TVeilhourg,  dont  le-  possessions  sont 
assez  étendues  pour  avoir  mérite!,  dans  le  chapitre  do  l'Allemagne  srp- 
lenlrionale,  une  description  particulière,  à  laquelle  nous  renvoj^ons  le 
Iccleur  (a). 

Le  (luchc  fie  IIohenzoUern-Hechîngcn.  La  superficie  de  ce  diielio 
est  de  5  î  milles  carrds  allemands  *  )  \a  population  est  de  14,000  liahi- 
tans  catholiques;  le  revenu  annuel  est  évalue  à  i52,ooo  francs j  le 
contingent  pour  la  Confédération  du  Rhin  est  de  5'5  hommes.  La  ville 
d'Hecliingen  ,  résidence  du  duc  ,  est  sur  la  roule  de  Stulgard  à  Schaf- 
fouse,  et  compte  9.,fioo  liabitans. 

Le  fiuché  do  flohenzoUern-Siegmaringen.  Superficie  ,  19  milles 
carres  j  population  ,  09,000  habitans  ,  presque  tous  catholiques;  reve- 
nus ,  528,000  francs;  contingent,  179  hommes.  Siegmaringen  ,  au  sud 
dllechingen  ,  a  5,ooo  habitans. 

,  Ces  deux  duche's  composent  un  territoire  alonge  et  assez  conside'rabic, 
entre  Bade  et  VV  urtemberg  :  le  dernier  est  traverse  par  le  Danube. 

L,a  principauté  âJJsenbourg.  ii  ^milles  carre's  de  superficie;  popu- 
lation ,  4^,000  âmes;  le  revenu  annuel  est  e'value' à  497,000  francs. 
Cette  principauté'  renferme  la  ville  d'Offenburg  près  Fraucforl ,  oîi 
l'on  compte  8,000  habitans.  Il  y  a  des  fabriques  de  bijouterie ,  d'étoffes 
de  soie  et  autres. 

La  principauté'  de  Leichtenstein.  Aa  ^  milles  carre's,  5,îoo  haî)i- 
tans ,  et  produit  un  revenu  de  90,000  francs.  Elle  consiste  en  deux  sei- 
gneuries ,  celle  de  Baduz  et  de  Schellenberg,  enclave'es  dans  le  royaume 
de  Bavière  ,  au  nord  de  Coire.  Son  contingent  est  de  40  hommes.  Ba- 
duz est  une  petite  ville  qui  compte  1,800  habitans. 

La  principauté' de  la  Lejen ,  enclave'e  dans  le  grand-duche'  de  Bade, 
a  2  5  milles  carre's  allemands  de  superficie  ,  et  74,800  francs  de  revenu 
annuel;  son  contingent  est  de  29  hommes. 

J'ai  parle'  des  diffe'rens  duche's  de  Saxe  dans  ma  description  de  l'Al- 
lemagne septentrionale ,  j'y  renvoie  le  lecteur  [l). 

Le  duché' d^Anhall-Dessau  f  ainsi  que  les  autres  duchés  qui  portent 

(ci)  Voyez  ci-dessus,  p.  220.  *  Tous  les  milles  cirrés  inenliounés  dans  ce  cha- 
piîve  sont  îles  milles  tarrés  alleinaiids.    {h)  Vi^^.  20(). 
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i'nomd'Anlinlt,  rsl  siluf;  entre  les  rojannies  de  Saxe  et  deWeslphnli»». 
Siiperlicie  /jH  milles  carres  ,  avec  2?.4,oo  Iiabilans  :  k*  revenu  annuel  l'st 
(lo  1,1 5?, 000 francs.  Dessan,  lacapitalede  ce  duché',  est  bien  bAtii-  près 
(le  la  Jonction  de  l'I'-lbeel  de  laMuldc  :  il  y  a  des  manufactures  <\f  laine 
et  autres;  on  y  compte»), 000  babitans.  Quoicpie  supérieur  par  l'ctcuclue 
(le  son  territoir»'  ,  le  duc  d'Anball-Dessau  ne  siège  cpi'après  les  deux 
autres  princes  d'Anbalt. 

Le  duchc  Ôl' Aiih(ih-Bcrnbour§  :  iG  milles  carres  j  poptdation  '^f>,ooo 
habitans  ;  son  revenu  annuel  est  de  858, 000  fr.  ;  le  contingent  de  ai»» 
liomraes.  Bernburg,  le  chef-lieu  de  ce  duché'  sur  la  Saale,  a  /^  ,000  ha- 
Lilans.  Ballenstadt,  autre  petite  ville  sur  la  Harze  et  le  lieu  ordinaire 
(le  la  résidence  du  duc  ,  a  2,5oo  habitans. 

Le  duché  cVAnhalt-Kœthcn.  Superficie  iS  milles  carre's  allemands  j 
population  54 ,000  habitans.  Le  revenu  annuel  est  de  440,000  francs  j 
le  contingent  de  ?oo  hommes.  Kelhen  ,  chef-lieu  de  ce  duché,  est  au 
Mid-oucst  de  Dessau  ,  et  compte  S^ooo  habitans.  Il  y  a  plusieurs  fabri- 
ques d'orfèvrerie. 

La  principauté  de  Lippe-DetmoUl  forme  une  enclave  assez  étendu» 
dans  le  ro^aujne  de  Westphalie.  Superficie  24,000  milles  carres  alle- 
mands; population  70,000  habitans;  revenu  annuel  695,000  francs  ; 
contingent  5oo  hommes.  Lemgo  est  la  ville  la  plus  considc'rablc  de  ce 
duché;  on  y  compte  5, 000  habitans.  Detmold^  lieu  de  la  re'sidence  du 
duc  ,  en  a  2,200. 

he  comte'  de  Lippe-Schaumbourg ,  au  nord  du  Weser  et  près  de 
Lippe-Detmold  et  de  même  enclave'  dans  le  royaume  de  Westphalie. 
Superficie  10  milles  allemands;  population  2^,000 hab.  ,  presque  tous 
protestans;  revenu  annuel  176,000  francs;  contingent  i5o  hommes. 

J'ai  parle  du  Mechlenbourg  et  des  duche's  qui  le  partagent,  dans  le 
chapitre  relatif  à  l'Allemagne  septentrionale. 

Les  principautés  de  Reuss  ,  situées  enJre  les  royaumes  de  Saxo  et  de 
Bavière,  forment,  re'unics,  une  superficie  de  25  milles  carres  allemands  ; 
la  population  est  de  82,000  habitans;  le  revenu  total  de  ces  principauté» 
est  estime'  à  924,000  francs ,  et  feur  contingent  est  de  45o  hommes, 
r.e  pays  se  trouve  partage  entre  quatre  princes  ,  Reuss-Ebcrsdorf , 
Reuss-Greiz,  Reuss-Lobenstein  ,  Reuss-Schleiz.  Le  chef-lieu  des  pos- 
iessions  du  second  est  Greiz^  qui  a  quelques  manufactures,  et  compte 
environ  5oo  maisons  et  5,000  habitans.  Au  nord  de  Greiz  est  Géra, 
qui  appartient  à  la  principauté  de  Reuss- Lobenstcin  :  c'est  une  ville 
bien  bâtie,  qui  a  600  maisons  et  8,'^no  habil.ins.  Schleiz  ,  où  re'sidc  le 
prince  de  Reuss-Schleiz,  n'a  que  5, 000  habitans. 

Principaute's de  Schwartzbourg,  situe'esenlre  les  royaumes  de  West- 
phalie ei  de  Saxe  :  eU<.'9  feraient  reunies  une  superficie  de  45  milles  al!?- 
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mands  carre»;  la  population  est  de  il  4,000  âmes;  le  revenu  def)f)f),ooo 
francs;  le  contingent  île  G!)o  hommes.  Ce  territoire  est  p<irtaj^(>  asir^t 
cgalement  entre  deux  princes,  Schwartzbourg-HondoJiiladt  cl  Solivvari!. 
bourg'Sondersliauscn.  Rondolstadt ,  la  capitale  du  premier  ,  est.  mit 
la  Saaic  ,  et  compte  4>Too  liahilans  :  il  y  a  une  fiibrique  de  porcelaine. 
Frankcnhauscn  ,  autre  ville  ,  a  des  salines  et  ?.,f)oo  liabituns.  Sondctj. 
hauscn  ,  la  capitale  de  la  princijjaulu  de  même  nom ,  a  4*000  liaLi. 
tans  ,  et  Arnstadt  en  possède  4^00. 

"La  principauté  de  ^Faldeck,  entre  le  grand-duclie  de  Hesse-Darrns. 
tadt  et  le  roj^aume  de  Wcstphatie ,  a  une  superficie  de  7.0  milles  all(>< 
mands  carres  ;  une  population  de  4^>o"o  habitant  ;  un  rcvoiiu  (]< 
825,000  francs  ;  son  contingent  est  de  4o(>  hommes  ;  les  deux  pritm- 
pales    villes  sont  Arolsen  surTAar,  et  Korbach  au  sud  d'Arohcn. 

Au  prince  de  W  aldeck  appartient  encore  le  petit  comté  de  Pjr- 
montt  enclave  entre  le  royaume  de  Weslphalie  et  Lippe-Detmold ,  (^ui 
a  175  milles  carrc's  ct4)5oo  liabitans  :  il  est  montagneux.  Pyrmont  son 
chof-liou  est  trcs-renomme'  par  ses  eaux  minc'rales. 

Depuis  la  formation  des  nouveaux  dc'partemcns  français  dans  la 
France  allemande  ,  le  prince  d'Oldenbourg  ne  fait  plus  partie  de  la  cor.. 
fédération  du  Rhin,  et  il  ne  lui  reste  plus  que  les  deux  enclaves  dT^utin 
et  de  Schvcartam  situes  dans  le  IIo|slcin  ,  rpii  faisaient  partie  des  do- 
maines de  l'evêchc'  de  Lubeck.  (>es  deux  enclaves  reunies  forment,  une 
superficie  de  8  milles  carre's;  la  population  est  de  20,000  âmes; le 
revenu  annuel  est  estime'  à  176,000  francs. 

Enclaves  françaises.  L'empereur  des  Français  possède  en  Allema<;iif 
la  principauté'  d'Erfurt  et  le  comte  de  Kalzennellnbogen  ,  sur  le  sort 
duquel  il  n'a  point  encore  prononce'  dans  le  moment  où  nous  ëcrivom 
(mars  281 1  ). 

Erfurt.  Le  territoire  d'Erfurt ,  qui  appartenait  à  la  Prusse  ,  est  en 
clave'  dans  la  Saxe  à  l'ouest  de  Weimar.  Cet  enclave  ,  en  y  comprenaiil 
le  comté  de  Blanhenhain  ,  forme  une  superficie  de  16  milles  carres;  la| 
population  est  de  5i,ooo  habitans  ;  le  revenu  est  de  660,000  franci 
Erfurt,  le  chef-lieu  ,  est  une  ville  forte  sur  la  Géra  ,  qui  compte  5,/(o;| 
maisons  et  18,000  habitans.  Il  y  a  une  université  ^  et  des  fabrique 
en  cuirs  et  en  laines  :  elle  a  deux  petites  citadelles  ,  Peterberg  e 
Cyriaksburg.  Blankenhain  ,  chef-lieu  du  comte  de  ce  nom,  est  au  siiiil 
de  Weimar ,  et  possède  2,000  habitans. 

Kalzennellnbogen.  Le  comte  de  Katzennellnbogen  ,  enclave'  dans 
principauté'  de  Nassau ,  a  6  ^  milles  allemands  carre's  de  superficie 
18,000  habitans  ,  et  176,000  fr.  de  revenu.  Il  renferme  Schwalbach ,  qui 
a  des  eaux  mine'rales  et  i,5oo   habitans,  et  Schiaugeudbad  ,  petit 
ville,  avec  des  baius  chauds.] 
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]Som5.  —  Etendus  et  limites.  —  Population  primitive.  —  Divisions, 
Progrès  de  la  gc'oi^raphtc,  —  Epoques  historujues.  —  Antiquités, 

[Pour  compléter  noire  Jescription  de  l'Allemagne,  il  nous  reste  à  faire 
(oniinitre  la  Prusse.  Ce  royaume,  qui  ne  date  que  du  coniniencemoiit 
(iii  dix -huitième  sicclc  ,  sV'tail  tellement  étendu  par  dos  acquisitions 
I  successives  ,  qu'on  le  mettait  au  rang  des  premières  puissances  de 
I  Europe.  Il  a  e'ie  réduit  à  moitié  parles  résultats  de  la  dernière  guerre  , 
Ifl  est  n  peine  actuellement  c'gal  au  royaume  de  Saxe.  ] 

Noms.  Les  anciens  n'avaient  sur  cette  contrée  que  des  connaissances 
Ivagues  :  ils  parlent  des  diverses  tribus  qui  l'iinhitaient ,  et  de  Tambrc 
Ijaunc  qui  ii.e  se  trouvait  que  là  ,  mais  en  assez  graiule  quantité  pour 
ll'oruier  un  objet  régulier  de  commerce.  Selon  quelijues  auteurs  ,  son 
pioin  dérive  des  Pruzzi ,  tribu  slavonne  ,  et ,  selon  d'autres,  il  est  ibriiic 
Idii  mot  Russia  ,  et  du  mot  slavon  po,  qui  signifie  voisin  ,  adjacent. 

Etendue  et  limites.  [La  Prusse  s'e'tend  entre  les  50*=  et  5G*  deg.  de 

llatitude  ,  et  entre  les  9*  et  20  ~  de  longitude  orientale.  Comme  elle  est 

|])artage'e  en  deux  par  le  grand-duclie'  de  Varsovie  qui   s'jr  trouve  eu 

Quelque  sorte    enclave' ,   sa  superficie  ne  rc'pond  pas    à  cette  grande 

extension.  On  l'estime  5ooo  milles  allemands»  carres  ou  4S000  miMc« 

géographiques.  La  Prusse  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Haltifpie,  à 

[lest   par   le  grand -duché'   de  Varsovie;    vers    le  nord- est  par    une 

Utile  portion  de  la  Russie;  à  l'occident  parlcMecklenburg,  le  royaume 

jde  Westphalic  et  la  Saxe  ;  au  midi  par  l'empire  d'Autriche.  ] 

Population  primitive.  Il  pai^ît ,  d'après  Tacite  et  Pline  ,  que  la  po- 
pulation primitive  de  la  Prusse  se  composait  des  Peucini  et  des  OEsiii , 
Iribus  gothiques,  limitrophes  des  f^enedi  s[a\or\%.  L'ambre  des  OEsiii 
conserva  sa  re'pulation  jusqu'au  temps  deïhcodoric;  mais  on  ne  connaît 
pas  avec  certitude  l'époque  pre'cise  à  laquelle  les  premiers  habilans  de 
te  pays  furent  ou  chasse's  ou  soumis  par  les  Esclavons.  Il  suffit  d'observer 
p  général  que  les  tribus  csclavonnes  s'étendirent  dans  le  nord  de  l'AIIe- 
lagne ,  dès  que  les  anciens  Goths ,  enhardis  par  la  décadence  de  l'empire 
foiuain  ,  eurent  couvert  de  leurs  nombreux  essaims  les  fertiles  contrées 
lu  midi. 
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Progrès  de  la  géographie  L'histoire  des  progrès  gcogrnpliifjiies  dos 
provinces  qui  composent  la  monarchie  prussienne  serait  un  sujet  aussi 
embrouille'  que  coippli(|ue.  La  huitième  carie  d'Europe  de  Ptolemc'e 
offre  des  notions  confuses  des  anciens  sur  ce  pajs.  Le  voyage  d'OhUr 
sous  le  règne  d'Alfred  ,  commence  l'histoire  des  connaissances  mo- 
dernes; ensuite  vieonent  les  descriptions  plus  de'taille'es  d'Adam  de 
Brème  et  d'Helmodus.  Un  des  traits  les  plus  singuliers  de  la  gt'o- 
graphie  de  ces  contrées  dans  le  mojren  âge  ,  c'est  l'existence  de  Jiilin , 
cite'  importante  par  son  e'tendue  et  son  commerce  ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Oder  ,  en  Pomeranie  ,  qui  fut  de'truite  par  Waldemar ,  roi  de 
Danemark.  Plus  à  l'est,  le  pays  fut  peu  connu  ou  peu  visite',  excepte 
par  des  croises ,  qui  vinrent  aider  aux  chevaliers  teutouiques  à  ie 
soumettre.  .  i  . 

Divisions  modernes.  [Voici  le  tableau  des  divisions  du  royaume  dans 

son  e'tat  actuel  (a)  : 

•     Superficie 
en  milles 
de 

de  I  s  au  deg. 


DIVISIONS 
6£MilRAI.BS. 


VROYINCES. 


C  H  B  F  S- 
I.IXUX. 


Pop)tlatm\ 
gé/iéralu 

des 
provinces, 


ÎLa  Marche  de  Brakds- 
BOURO 
Reste  de  Maouebouro.  . 
Le  duché  de  Pomeranie. 
Le  duché  de  Silésie  ou 
SlLÉSIK  prussienne.  .  . 

Royaume    de 
Prusse  ,    retij 
niant  \2\o  mi 

L'rl\''î;Rl„^!:)P'^IfSSB  occidental». 

ac<^.^  6'f  1,700,000/ 
habilans.  \ 


de  f 

njcr\ 
tilles  y 


Prusse  orientale 


564 

49 
5o6 

64a 

8405 
606 


Berlin.  .  . 
Zipsar.  .  . 
Stettin.  .    . 

Breslau.  .    . 

Kœnigsberg. 
Elbing.  .     . 


1,019,2^7 

39,128! 

t  I 

1, 879,9  Jél 

990,oc}| 
79j,oo»| 


La  Marche  de  Brandebourg  se  subdivise  encore  de  la  manière  suivante; 


divisions 
générales. 


provinces 
secondaires. 


Superficie 
•  en  milles 

Ci 

(le 


Knmiark,  ?»j5 


MiTTELMARK  (  moyenne 
i     Marclie  ) 

milles  carrés,  et\tr  „         -n 

735,200  A«Wto«..FoRMARK  ou  Prionitz.  . 

VUCKERMARK 

N'eu  mark,  Nou-r'NEVT>Jxnic  (  Nouvelle- 
Velle-Marche.  . .  (^     Maiclie) 

(a)  Gaspari,  Lehrbuchj^.  17a  eteuir. 


t  milles 

irrés  de 

xâ  au  deg. 

c  H  B  V  S- 
LIEUX, 

Popiilatm 
géiiéraU. 

25l,' 

Berlin.    . 

.     557,129 

574 

Perleberg. 

.      78.46->) 

67 

Frenzlau. 

99,622 

iGa 


Kustrim, 


284,037 


nière  suivante 
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LWIlmark  ou  la  Vieille-Marche  de  Brandebourj;  ,  dont  l.i  capitale 
était  Stendorf ,  fait  actuellement  partie  du  royaume  de  Weslplialie. 

La  Silc'sie  se  partage  aussi  eu  Oberschlesicn,  Haute-Silesic,  dont  la 
capitale  est  Ratibor,  et  en.  Niederschlesicn ,  Basse-Silesie,  dont  la  capi- 
tule est  Brcsiau.  La  Silesie  contient  en  outre  un  grand  nombre  de 
petites  principautc's  dont  le  détail  serait  trop  long. 

La  Pome'ranie  prussienne  est  partagée  en  f^orpotnmern  ou  Haute- 
Pome'ranie ,  dont  la  capitale  est  Stcttin  *,  et  en  Hinter-Pommern  ou 
B:iâse-Pomëranie ,  dont  la  capitale  est  Stargard.] 

Epoques  historiques.  Gomme  la  Prusse  est  rc'cemmeni  fornice  An 
plusieurs  anciens  (  lais  ,  ses  antiquités  et  ses  c'poques  historiques  de- 
mandent des  de'taiiscomplique's.  La  famille  qui  gouverne  en  ce  moment 
tire  son  origine  de  la  maison  électorale  de  Brandebourg.  Il  convient 
oonc  d'esqu!S=ier  les  progrès  de  son  cicvalion. 

1°  Les  gc'ncalogistes  allemands  font  descendre  la  maison  de  Bran- 
debourg de  Tliassilo  ,  comte  de  Hobenrollern  ,  qui  vivait  dans  le  neu- 
vième siècle.  Legifred  ,  comte  saxon  ,  ayant  e'pouse'  ia  fille  de  Henri , 
roi  d'Italie  ,  fut  fait  margrave  de  Brandebourg ,  l'an  ()?.y. 

2»  En  1575  ,  l'empereur  Charles  IV  assigna  le  Brandebourg  à 
Sigismond  son  second  fils  ,  qui  ,  devenu  empereur  d'Allemagne  eu 
i4i5,  vendit  ce  margraviat  et  l'c'lcclorat  à  Frédéric,  burgravo  de 
Nuremberg,  pour  la  somme  de  4oO)OOo  ducats.  Ce  prince  fut  la  tige 
de  la  famille  re'gnante. 

3"  Joachim  II,  électeur  de  Brandebourg,  embrassa,  en  iSîg,  I.1 
religion  Inthe'rienne  ,  qui  depuis  a  c'te  celle  de  l't'lat. 
4*  Jean-Sigismond  devint  duc  de  Prusse  en  1618. 
5**  Fre'de'ric-Guillaume  ,  surnomme'  le  Grand-Electeur ,  succe'da  k 
son  père  en  1640.  En  i656,  il  força  le  roi  de  Pologne  à  reconnaître 
Tiude'pendance  de  la  Prusse  ,  qui  jusqu'alors  avait  relevé'  des  souverains 
polonais.  Ce  prince  est  comblé  d'éloges  par  son  illustre  rejeton  ,  l'auteur 
des  Mémoires  de  la  maison  de  Brandebourg.  Il  est  représenté  comme 
le  principal  fondateur  de  la  puissance  de  cette  famille.  Son  fils  lui  suc- 
céda en  1688. 

6°  C'était  Frédéric  III ,  qui ,  pour  avoir  soutenu  l'empereur  dans  la 
guerre  de  la  succession  ,  fut  déclaré  par  lui  roi  de  Prusse.  Le  18  janvier 
1701  ,il  se  fit  proclamer  sous  ce  titreàKœnigsberg,  et  se  mit  lui-même 
la  couronne  sur  la  tête. 

7°  Frédéric -Guillaume  I"  monta  sur  le  trône  en  1715,  et  fonda 
Potsdam  en   1721.    Ce  qui  le    rend  le  plus   recommandable  ,  c'est 

*  [On  doit  encore  observer  qu'une  portion  seulement  de  laPoméranie  antérieurft 
appartient  à  la  Prusse ,  et  que  le  reste  t'ait  partie  tle  la  Poméranie  suédoise  j  et  «lu 
mime  une  petite  portion  de  la  Silésie  appartient  ù  l'Autriche] 
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d'avoir  lionne  le  jour  à  Frédéric  H  ,  prince  illustre  ,  qui  monta  sur 
le  troue  en  1740  ,  cl  mourut  en  178G,  après  uu  règne  aussi  long  que 
glorieux  ,  dont  l'cVcneraent  le  plus  me'morable  et  le  re'sultat  le  plus 
solide  furent  la  conquête  de  la  Silésic  y  qu'il  fit  sur  la  maison  d'Autriche , 
en  1742. 

8"  Tout  le  monde  sait  que  son  neveu  re'gna  fort  peu  de  temps. 
Les  mauvais  succès  de  la  tactique  prussienne  en  France  et  en  Pologne , 
convainquirent  l'Europe  que  le  grand  Frëde'ric  e'tait  seul  capable  de 
manier  ce  ressort;  cependant  la  Prusse  fut  de'dommage'e  de  ce  revers 
par  l'acquisition  d'un  tiers   de  la   Pologne. 

9"  [F.a  dernière  e'poque  de  l'iiistoire  de  Prusse  en  ge'ne'ral  est  le  traite 
de  Tilsitt,  conclu  en  juillet  1807,  qui  l'a  fait  descendre  au  rang  dc$ 
puisiances  secondaires. 

Les  époques  historiques  de  la  Prusse  proprement  dite  ne  me'ritent 
pas  beaucoup  de  détails.  Nous  avons  de'jà  dit  ce  que  les  anciens  sa- 
vaient de  cette  contrée.  Quelques  lueurs  de  l'histoire  nous  font  voir, 
dans  le  moyen  âge  ,  les  Pruzzi  à  l'embouchure  de  laVistule  ,  Slavons 
d'origine  ,  qui  furent  ensuite  subjugue's  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
Tcutonique. 

1°  Cet  ordre  fut  fonde'  en  1190  par  quelques  citoyens  de  Lubeok 
et  de  Brème ,  qui ,  dans  le  camp  des  croise's  ,  devant  Acca  ou  Acre  , 
s'unirent  pour  donner  des  secours  à  leurs  frères  les  Allemands.  L'année 
suivante,  ils  obtinrent  du  pape  une  bulle  d'institution  qui  leur  accordait 
les  mêmes  privile'ges  qu'aux  Templiers,  et  leur  enjoignait  de  porter  une 
croix  noire.  Après  l'abandon  des  croisades  dans  la  Palestine  ,  les  che- 
valiers de  cet  ordre  dirigèrent  leurs  expe'ditions  contre  les  payens  du 
nord  de  l'Allemagne  ,  en  1227  5  et  dans  peu  d'années  ils  conquirent  la 
Prusse  ,  et  fondèrent  plusieurs  cite's. 

2"*  Après  s'être  établis  en  Prusse,  les  chevaliers  tournèrent  leurs  efforts 
contre  les  Lithuaniens  ,  et  les  autres  payens  de  l'est.  Leurs  expe'ditioiis 
re'itc'n'es  en  Pologne  furent  moins  heureuses.  Vers  l'an  i44^  >  l^s  quatre 
premières  villes  de  la  Prusse  ,  Elbing,Thorn,  Kœnigsberg  et  Dantzick  , 
secouèrent  le  joug  de  leur  obéissance  ,  et  reclamèrent  la  protectino  de 
la  Pologne. 

5"  Eu  1465,  Casimir,  roi  de  Pologne  ,  força  l'Ordre Teutonique  de  lui 
abandonner  la  partie  orientale  de  la  Prusse,  et  de  lui  faire  hommage 
de  la  partie  occidentale. 

4'  Albert  de  Brandebourg,  grand-maître  de  l'Ordre,  obtint  deSigis- 
mond  ,  roi  de  Pologne ,  son  oncle  maternel ,  l'investiture  he'reditaire  de 
tout  ce  que  l'Ordre  posse'dait  en  Prusse  ,  et  il  embrassa  le  luthe'ranisme. 
L'empereur  d'Allemagne  continua  depuis  ù  uouuner  des  grands-maîtres 
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5"  En  1G18,  Jean  Sigismond  ,  électeur  de  Brandebourg  ,  acquit  ce 
duché'  ,  et  en  1G21  son  successeur  en  reçut  la  solennelle  investiture  du 
roi  de  Pologne. 

La  Silosie  offre  peu  de  male'riaux  à  l'histoire.  Ce  fut  d'abord  une 
province  soumise  à  la  domination  polonaise  ;  mais  eu  i55()  elle  fut  eu- 
vahie  par  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème  ,  et  elle  passa  avec  ce 
royaume  dans  la  maison  d'Autriche.  La  maison  de  Brandebourg  avait 
certainement  d'anciennes  prétentions  sur  cette  province;  re'pce  les 
consolida  en  1742,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 

Nous  avons  de'laillc%  à  l'article  de  la  Saxe,  les  priricipales  époques  do 
la  Pologne,  dont  la  plus  grande  partie  avait  e'te  usurpée  par  la  Prusse. 

Antùjuités.  Cet  aperçu  général  des  parties  qui  composent  j'histoir» 
de  la  Prusse  ,  annonce  qu'on  doit  s'attendre  à  trouver  peu  de  monumeui^ 
antiques  dans  un  pays  où  une  connaissance,  même  grossière,  des  arts  est 
si  récente.  Quelques  idoles  des  Slavons  ,  jetées  eu  bronze  >  sont  presque 
toutes  ses  antiquités  païennes.  Les  châteaux  et  les  églises  ,  bâtis  depuis 
\ \\,\  >duction  de  la  religion  chrétienne  ,  oflrent  peu  de  détails  di- 
giu         t  tention. 
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Religion. 


Géographie  eccle'siastique.  —  Gouvernement.  —  Popu- 
lation.—  Colonies. — Année.  —  Marine.  — Revenus.  —  Importance 
et  relations  politiques. 

Religion.  La  religion  dominante  en  Prusse  est  le  protestantisme  , 
qui  s'y  divise  en  deux  sectes  ,  celle  de  Luther  et  celle  de  Calvin.  Il  y 
a  un  erand  nombre  de  cathoHques  en  Silésie  ,  ^l  beaucoup  de  juifs  , 
sur-tout  à  Berlin.  L'ne  tolérance  universelle  ,  sagement  embrassée  par 
les  rois  de  Prusse  ,   a  établi   un  accord  parfait  entre  les   diÛéreiUes 

sectes. 

Géographie  ecclésiastique.  La  géographie  ecclésiastique  de  ce  pays 
est  à  la  fois  peu  intéressante  et  difficile  à  détailler.  Il  paraît  que  les 
évêchés  de  la  Pologne  et  de  la  Silésie  gardent  leurs  anciennes  limites  , 
tandis  que  l'autorité  épiscopale  est  considérablement  restreinte. 

Gouvernement.  Comme  on  ne  connaît  dans  ce  royaume  ni  sénat  , 
ni  délégués  du  ptnplc ,  on  peut  le  regarder  comme  un  gouvernement 
absolu.  Mais  le  bon  esprit  de  la  nation,  joint  à  la  sage  modération  de 
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«es  monarques ,  rend  l'exercice  de  la  souveraineté'  plus  conciliatoire  ,  et 
j)L'ut-èirc  plus  bienfuisant  que  si  elle  clail  parlugue  par  un  sénat. 

Population.  [La  population  est  acluellemeut  réduite  ù  4)9^^)Ooo 
amcs.] 

Colonies.  La  Prusse  n'a  point  cuvoje  de  colonies  hors  de  son  terri- 
toire. Ses  rois  ont  constamment  cherche' ,  au  contraire ,  à  augmenter  sa 
population  en  attirant  les  étrangers. 

Armée.  On  croit  que  l'armée  pourrait  s'c'levcr  en  temps  de  guerre 
de  60,000  à  80,000  hommes. 

Marine.  La  perte  de  Dantzick  ôte  à  la  Prusse  Tespoir  de  iigurer  un 
jour  au  nombre  des  puissances  maritimes.  Jamais,  au  reste,  ses  vue» 
pe  se  sont  tournées  de  ce  côte. 

Revenus.  Les  revenus  actuels  de  la  Prusse  sont  evaluc's  à  Sj  millions 
do  francs. 

Importance  et  relations  politiques.  [  Nous  avons  de'jà  observe'  que 
la  Prusse ,  entourée  de  tous  cotes  par  la  Saxe  ,  doit  nécessairement  se 
joindre  au  système  poUtique,  qui  unit  ensemble  toute  la  partie  occideti- 
taie  de  l'Europe.]  *  • 
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Mœurs  cl  coutumes.  —  Langage.  —  Litte'rature.  —  Education.  — 
Universités.  — /failles  principales.  —  Lieux  remarquables.  -—Navi- 
gation intérieure.  — Manufactures  et  commerce. 

Mœurs  et  coutumes.  On  conçoit  que  les  mœurs  et  les  coutumes  d'un 
roj'aume  compose  de  peuples  si  divers  ,  doivent  offrir  un  tableau  rem- 
pli de  contrastes.  Compares  aux  Saxons,  peuple  vif  et  gai ,  les  Prussien» 
paraissent  lourds  et  taciturnes.  Les  habitans  de  la  Silesie  ont  des  traits 
de  ressemblance  avec  ceux  de  la  Bohême  ,  leurs  voisins. 

Langage.  C'est  la  langue  allemande  qui  domine  en  Prusse.  [  Le 
grand  Frédéric  ,  a^ant  toujours  eu  une  pre'ference  de'cidee  pour  la 
langue  et  la  litte'rature  françaises  ;  a  beaucoup  contribue'  à  en  re'pandrc 
le  goût  parmi  ses  sujets.] 

Litte'rature.  La  litte'rature  prussienne  n'a  qu'une  origine  re'cenle. 
li'electorat  de  Brandebourg  ne  donna  le  jour  à  aucun  auteur  illustre, 
liième  après  la  renaissance  des  lettres  j  mais  Cluverius ,  géographe 
savant,  naquit  à  Dantzick;  Copernic,  célèbre  astronome,  naquit  à 
Xhorn  j  Regiomontanus ,   son  pre'dcccsseur ,  cluil  ne' à  Kœnigjhcrg,; 
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«t  son  nom  n^est  que  la  traduction  latine  do  celui  du  lieu  de  sa  nni<;- 
•ance.  La  Sile'sie  a  peu  de  présentions  à  la  rc'putation  litle'raire  ,  ainsi 
<|iie  la  Pologne.  Frëde'ric- le- Grand  avait  une  me'diocre  opinion  do 
ia  littérature  allemande  ;  et  quoiqu'il  ait  e'crit  en  français  ,  il  doit  être 
compte  parmi  les  premiers  liltc'raleurs  de  la  Prusse.  Le  comte  do 
Herlzberg  n'était  jias  sans  mo'rite.  On  peut  compter  auîsj  le  poëlo 
Ramlerj  Nicolai ,  le  romancier;  Busching,  gffographej  Spalding  ,  Meii- 
Jelsohn,  Kant  et  Garve  (i)'  mais  sous  le  rapport  des  productions  pure- 
ment littéraires  ,  la  Prusse  le  cède  à  la  Saxe  ,  qui  est  la  terre  classique 
(les  muses  allemandes. 

Education.  L'e'ducation  paraît  aussi  ne£»ligc'e  en  Prusse  que  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe.  Le  sj'stème  militaire  particulier  à  ce 
pays  en  est  la  cause. 

Universités.  Il  y  a  néanmoins  plusieurs  universités  ,  enîr'autrcs  celle 
de  Francfort-sur-l'Oder  j  celle  de  Kccnigsbcrg  ,  en  Prusse. 

Villes  principales.  Voici  les  principales  villes  qui  appartienttent  en- 
core aujourd'hui  à  la  Prusse. 

Berlin  ,  capitale  du  margraviat  de  Drandobourg  et  de  la  monarchie 
prussienne,  est  sur  la  Sprc'e  ,  qui  la  traverse  du  nord-ouest  au  sud-est. 
Celte  ville  partage  avec  Postdam  l'honneur  d'être  la  résidence  du  roi. 
Elle  est  bien  fortifiée  ,  a  im palais  magnifique,  une  belle  bibliothèque  , 
un  riche  cabinet  de  choses  rares  et  précieuses  ,  un  arsenal  qui  contient 
des  armes  pour  200,000  hommes  ,  une  acade'mie  des  sciences  et  un 
observatoire.  La  religion  protestante  y  domine^mais  il  y  a  d'ailleurs 
liberlc'  de  conscience.  T^es  rues  sont  droites  ,  les  maisons  bien  bâties  , 
et  les  e'difices  ])ubiics  construits  avec  goût.  Berlin  a  plusieurs  manufac- 
tures d'e'loffes  de  soie ,  de  laine,  de  coton  ,  de  chapeaux  et  de  bonne- 
terie. On  y  fabrique  des  glaces  ,  de  la  porcelaine  ,  des  tapisseries  ,  des 
cuirs ,  du  tabac  j  enfin  il  y  a  des  raffineries  de  sucre.  On  y  compte 
ySiS  maisons  et  i56,ooo  habitans  sans  les  mihtaires. 

Kœnigsberg  (en  polonais  Kroleswiecz) ,  autrefois  capitale  de  la  Prusse 
Ducale  ,  et  aujourd'hui  du  royaume  de  Prusse  proprement  dit ,  est  une 
grande  ville  située  à  l'embouchure  Je  la  Pregel.  Il  y  a  un  beau  palais 
dans  lequel  est  la  salle  sans  piliers,  de  274  pieds  delongsur  54  de  large. 
Kœnigsberg  a  une  université  et  une  belle  bibliothèque.  Sa  communica- 
tion avec  le  golfe  de  Dantzick  la  rend  très-commerçante.  Elle  a  diverses 
inanurâclurc-s.  [On  y  compte  4,fioo  maisons  et  60,000  habitans.] 

Rrcslau,  capitale  de  la  Sile'sie  ,  au  confluent  de  l'Ohlau  et  de  l'Oder, 
est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Allemagne.  Elle  a  un  sie'ge  c'pisco])al 
et  nue  université',  et  fait  un  commerce  considc'rable.  On  y  fabrique  des 
eloiTt's  de  laine ,  des  draps  bien  connus  sous  le  nom  de  Sile'sie ,  de  la 

(i)  Riesbetk's  tray,  t.  m  ,  p.  J4* 
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]>rHinoterie  ,  de  la  rjuincaillerie  ,  etc.  On  y  lionl  clia((n^  annt'e  «îei;x 
fdiips  (.ti'IMiri's.  Son  territoire  oflVe  plusieurs  miiie;»  que  l'on  exploite, 
«If  la  loiirhc  et  des  eaux  theruiales.  ("elle  ville  surpasse  cucorc  en 
popnlaliou  KorniGîslycrg ,  et  compte  3,6oo  maisons  et  65,ooo  liabilans. 

Lieux  remorquables.  La  Prusse  est  divisée  en  deux  parties  bien  dix- 
tinofes  et  morne  séparée».  L'une,  la  Prusse  septentrionale ,  qui  se  com- 
pose du  Brandebourg,  de  la  Pomeranie  et  de  la  Prusse  proprement 
dite;  l'autre  ,  la  Prusse  méridionale  ,  est  forme'e  par  la  Silcsie. 

Dans  la  Prusse  septkntivionale,  nous  trouvons  ,  à  l'est  de  la  Vistule  , 
outre  Kœuigsbcrg  déjà  décrite,  Memmel  ,  au  nord  de  la  Niémen,  sur 
}es  frontières  de  la  Russie  enLithuanie,  estsitue'e  à  l'endroit  où  le  golfe 
de  Curisch-haff  se  réunit,  à  la  Baltique.  Cette  ville  a  un  château-fort  et 
lui  bon  port  :  elle  fait  un  grand  commerce  en  bois  ;  sa  populalioti  est 
de  f),8oo  habitans.  Inslcrburg  ,  sur  l'Anger  ,  qui  se  joint  dans  ce  lieu  à 
l'Inster  pour  ne  plus  former  qu'une  seule  rivière  sous  le  nom  de  Prcgcl  ; 
cetl«  ville  a  5,ooo  habitans.  Gumbinnen  ,  à  l'est  d'Iiisterburg  ,  possède 
0,3oo  habitans.  Tilsitt,  au  nord-est  de  Kœnigsberg  sur  la  Memmel, 
renferme  8,9(jo  haLitans:  ce  lieu  est  célèbre  par  le  traité  de  1807  ,  qui 
enlève  à  la  Prusse  la  moitié  de  son  territoire.  Pilau  ,  sur  le  golfe  de 
Dantdclv ,  à  l'ouest  de  Kœnigsberg  ,  port  fréquenté ,  où  se  fait  un  gros 
commerce  de  dentelles  ;  il  n'y  a  que  2,100  habitans.  Toutes  les  viliei 
que  je  viens  de  mentionner  sont  dans  la  Prusse  orientale  (Ostpreusseuj. 
Dans  la  Prusse  occidentale  est  Elbing,  la  capitale  ,  sur  une  rivière  du 
même  nom  :  elle  fait  un  commerce  maritime  considérable  en  grains, 
amidon  ,  salpêtre  ,  potasse  ,  et  a  des  fabriques  de  basin  et  de  gaze  j  elle 
est  près  la  mer  Baltique;  on  y  compte  ir),ooo  âmes.  Marienwerder,  à 
la  jonction  de  la  Nogat ,  l'un  des  bras  de  la  Vistule ,  avec  la  Lièbe,  est 
une  ville  très-commerçante;  elle  a  un  château  et  une  église  maj^nilique  ; 
on  y  compte  /^,'ioo  habitans.  Marieuburg,  au  nord  de  Marienwerdei 
surlaJNogal,  est  célèbre  da«is  l'histoire  de  l'Ordre  Teulonique,  et 
compte  environ  6,t)oo  habitans.  Graudenzqui  a  7,000  habitans.  Quoi- 
qu'à  l'est  de  la  Vistule ,  ces  deux  villes  sont  dans  la  Prusse  occiden-l 
taie  (  Weslpreussen  ).  Entre  l'Oder  et  la  Vistule  ,  on  trouve  Dantzic!; 
qui  n'appartient  plus  à  la  Prusse,  et  que  nous  avons  décrite  précé- 
demment. Rncenwalde,  sur  la  Wipper  ,  a  47^  maisons,  2,5oo  ha-j 
î»ilans,  un  port,  un  chantier  de  construction  et  diverses  fabriques. 
Colberg,  à  l'embouchure  de  la  Persanle  ,  qui  forme  un  port  dans  cet 
endroit;  c'est  une  ville  bien  fortifiée,  qui  compte  8G0  maisons  et  5,ooo| 
habitans.  Szluchow.  Walec.  Kustrin  ,  dans  une  plaine,  au  coullucnldel 
la  VVarte  et  de  l'Oder  ,  est  la  capitale  de  la  Nouvelle- Marche  de  Brun- 
dehourg  :  c'est  mte  ville  forte  avec  un  bon  château;  on  y  compte  ^ool 
luuisous  et  0,700  liabilan».  LaiuLsherg  ,  aussi  sur  la  Warle,  a  bootux'j 
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sons  et  6,800  habitans  :  c'ett  une  ville  bien  bùlie  ot  mannf;i(îturi(:rc'.  ;\ 
l'ouest  de  l'Oder  ,  outre  Berlin  déjà  décrite  ,  est  l^>edoiu  ,  ville  ilc  la  Pif 
mt'ranie  prussienne ,  dans  une  île  de  la  mer  Baltique  ,  (|ui  port»;  aussi 
le  nom  d'Usedom;  elle  est  détendue  par  une  forteresse;  le  port  eU  bon 
et  commode;  elle  fut  réduite  en  cendres  en  i47'>  ;  on  y  compte  ly.ouo 
habitans.  Anklam  ,  sur  la  Peene  rjui  se  jette  dans  le  Frische-  lintl',  a  5<)a 
maisons  et  4>6oo  habitans.  Stettin  ,  située  sur  un  coteau  agréable  y.va 
de  roder  dans  la  Pomeranie  ,  appartient  depuis  1715  ù  la  moiiarcliie 
prussienne;  elle  a  une  bonne  cîtadelle  ,  ei  des  chantiers  où  Toii  cons- 
truit des  vaisseaux;  des  fabriques  dç  ctiirs,  de  savon  et  de  diverse» 
sortes  d'e'lofle»  ;  on  y  compte  1  ,()oo  mai.so  ;  .  2.3,5i*o  liaLi:ans.  Star- 
gard  f  à  i'est  de  Stettin,  peut  être  regardée  comme  îu  capitale  de  la 
Basse- Pome'ranie'f  on  y  compte  i,ooo  maisons  et  7,000  habitans;  les 
environs  sont  très-fertiles.  Prinziau  ,  sur  TUcker  dans  IXt  kermark  ,  ville 
assez  commerçante,  et  qui  compte  900  maisons  cl  9,000  habitans. 
Schwedt ,  au  sud-est  de  Prinziau,  a  5io  maisons  et  4)  100  habitans. 
Perleberg  ,  sur  le  Stepenitz ,  dans  le  Brandebourg  et  la  Marche  de 
Pregnitz,  jolie  ville,  avec  une  manufacture  de  draps;  il  s'y  lient  une 
grande  foire  de  lin;  elle  a  2,800  habitans  et  5oo  maisons.  Posldam  , 
dans  le  Miltehnark  y  bâtie  sur  une  i!«,  dans  le  Ueuve  Ilavel  ;  c'est  une 
belle  ville  ,  avec  un  château  ou  maison  de  plaisance,  qu'aiment  à  habi- 
ter les  monarques  prussiens  ,  à  cause  de  sa  charmante  situation  ;  elle  a 
des  manufactures  d'armes ,  de  soieries  ,  de  lainage  et  de  toiles  :  Sans- 
Souci  ,  maison  bâtie  avec  élégance  ,  et  appartenant  aux  rois  de  Prusse  , 
est  dans  le  voisinage  :  la  population  de  Posldam  est  d«  27,000  âmes  i 
on  y  compte  i  ,960  maisons.  A  l'est  de  Postdam  est  Brandebourg 
sur  le  Havel  :  on  y  compte  i  ,5oo  maisons  et  i2,5oo  habitans  ;  cette  ville 
a  donne'  son  nom  à  la  Marche  ou  au  Margraviat  de  Brandebourg. 
Ziesar ,  la  seule  ville  qui  reste  dans  le  territoire  de  Mugdebourg  laisse 
à  la  Prusse ,  ne  compte  que  1,600  habitans.  Spandaw,  à  la  jonction  du 
Havel  et  de  ta  Sprce  ,  dans  la  mqrenne  Marche  de  Brandebourg  ;  son 
arsenal  est  un  des  plus  b«aux  de  l'Allemagne;  elle  a  une  citadelle  très- 
forte  ,  une  manufacture  d'armes ,  5oo  maisons  et  5,8oo  habitans.  Ralh- 
nau  ,  au  nord-ouest  de  Brandenburg,  a  600  maisons  et  5,ooo  habitans. 
Ruppin  ,  appelée  neu-Ruppin(pour  la  distinguer  de  la  petite  ville  ap- 
pelée alt-Ruppin  ,  vieux  Ruppin)  ,  est  au  nord  de  Brandenburg  sur  les 
bords  d'un  lac ,  et  renferme  770  maisons  et  7,000  habitans.  Plus  au 
n  -rd  est  Rheinsberg  que  le  séjour  du  prince  Henri  a  rcudu  célèbre; 
Francfort-sur-rOder ,  ville  célèbre  par  son  univers-'^*! ,  ses  manufac- 
tures et  les  trois  grosses  foires  qu'on  y  tient  chaque  annce^  elle  fait  un 
grand  commerce  en  toiles  ,  pelleteries  et  graines  de  lin  ;  àei  canaux  lui 
ouvreut  d'au  cote  uue  coiumunicatiuu  avec  Berlin  ,  et  de  l'autre  avec 
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Diinlzick  et  Varsovie  :  sa  population  est  Je  i2,5oo  âmes;  on  y  compfe 
i,55r>  maisons.  Grosscn  contient  environ  7,000  habilans  qui  fabriquent 
des  draps  et  sont  eii»j)lo^eâ  à  cultiver  la  vipne  (a). 

Dans  la  Prusse  mépidionjile,  divisée  en  deux  par  l'Oder,  à  l'est  de  ce 
fleuve ,  on  trouve  Trachenberg,  chef-lieu  d'une  petite  principauto. 
Oels ,  chef-lieu  d'un  coinle'  à  l'est  de  Brcslau  :  elle  a  4''»o  maisons  et 
5,800  habitans.  Oppcin,  sur  TOcler ,  a  "^fio  maisoi^s  ot5,i5o  habitans, 
des  distilleries,  et  des  fabriques  de  toiles  et  de  cuirs.  I\atibor,  sur 
l'Oder  ,  dans  la  Silésie  ,  ville  bien  bâtie  ,  dans  un  pays  fertile  en  ble'  : 
il  y  a  des  manufactures  de  toiles  et  de  draps;  on  y  compte  44°  mai- 
sons et  5,700  habitans.  Breslau  ,  capitale  de  la  Sile'sie  ^  t\c\k  décriic 
ainsi  que  Brieg ,  sont  sur  l'Oder  même.  A  l'ouest  de  l'Oder  sont 
Sagan  ,  sur  les  limites  de  la  Lusacu,  qui  a  5oo  maisons  et  4>5oo  habi- 
tans. Griinberg  ,  au  nord-est  àc  Sagan  ,  a  1,140  maisons  et  8,000  ha- 
bitans ;  il  y  a  beaucoup  de  vignes  dans  les  environs  ,  Glogaw  (  Gross- 
Glogau) ,  est  une  grande  ville  située  sur  l'Oder  ,  et  dans  un  pays  fertile 
au  sud-est  de  Griinberg  :  elle  n'a  pas  moins  de  9,500  habitans.  Lcignitz, 
au  sud  de  Gross-Glogau  sur  la  Kalzbach  ,  ville  bien  bâtie  contenant 
740  maisons  et  7,4<)<'  habitans;  elle  fait  un  bon  commerce  en  ble,  et 
a  une  e'colc  de  cavalerie.  Goldberg,  au  sud-ouest  de  Leignitz,  sur  la 
Katzbach,  où  l'on  fabrique  de  belles  toiles ,  contient  700  maisons  et  7 ,400 
liabitans.  Greifenberg  est  au  nord-ouest  d'Hirschberg:  on  y  fabrique  les 
plus  belles  toiles  de  Sile'sie.  Jauer,  chef-lieu  d'une  petite  principauté  du 
même  nom.  Schweiduitz , en  B asse- Silésie ,  au  sud-ouest  de  Breslau,  a 
des  fabriques  de  cuirs  et  de  draps.  On  y  compte  660  maisons  et  8,200  ha- 
bitans. Hircshberg,  aussi  dans  la  Basse-Silésie,  a  environ  6,000  habitans 
et  9000  maisons  :  cette  ville  est  célèbre  par  ses  bains  et  son  commerce  de 
toiles  de  lin,  ses  manufactures  de  coton  et  ses  blanchisseries  ;  elle  est  si- 
tue'eprès  delà  chaîne  des  montagnes  des  géants  (Riesengebirge).  Gîatz, 
sur  la  Neisse ,  capitale  d'un  comte'  de  ce  nom  ,  a  une  bonne  citadelle; 
celte  ville  a  ete'  cede'e  à  la  Prusse  par  la  reine  de  Hongrie  à  la  paix  de 
174^  et  de  1745  :  on  y  compte  890  maisons  et  6,700  habilans;  >'  y  a 
dans  le  voisinage  dés  verreries,  des  mines  de  charbon  de  terre,  et 
des  eaux  mine'rales.  Neisse ,  sur  la  rivière  de  ce  nom ,  "ait  un  grand 
commerce  en  toile ,  ble  et  en  lui ,  et  compte  8>ooo  habilans  et  55o  mai- 
sons. Ensuite  Ob-Glogau.  Kosel ,  etc.]  {b). 

Edijîcq^,  Les  j)rincipaux  édifices  de  la  Prusse  sont  à  Berlin.  On  y 
remarque  le  palais  et  le  théâtre.  Le  palais  de  Postdam  me'rite  aussi 
d'être  distingue'.  On  ne  peut  pas  en  dire  autant  de  la  maison  royale  de 
Sans-Souci,  qui  est  dans  son  voisinage.   Kœnigsberg  et  Dantzick  ont 

[a)  Adam,  Lettres  sur  la  Silésîey  triiduit  par  Dapiiy,  p.  19. 1  vol.  in-8o,  orné  d'unf 
belle  carie.  Paris,  J.  G.  Dentii ,  1807. 

(6)_Gîispari,  XcArÔMcA,  p.  «73,  édit,  180.J. 
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(]uc]ques  monumens  remarquables.  Mais  en  gcncral  la  Prusse  le  cède  , 
cil  ce  genre  ,  inùmc  à  la  Russie  (i). 

Navigation  interieura.  Les  avantages  d'une  navigation  intérieure 
parnissent  peu  sentis  en  Prusse.  Les  petite  canaux  qu'on  pourrait  citer  , 
appartiennent  plutôt  à  la  topographie  qu'à  un  système  ge'ncral  de 
g('o;:;raphie. 

Manufactures  et  commerce.  A  l'exception  des  tn'ijrs  delà  f^ilesie  , 
les  manufactures  de  Prusse  n'ont  aucune  importance.  Klle  fabrique  ce- 
pendant, pour  sa  propre  consommation,  de  la  verrerie,  du  fer,  du 
cuivre,  du  papier,  des  draps  et  même  quelques  soieries.  Ses  exporta- 
tions par  Danizick  consistent  en  gênerai  en  bois  de  construction  de 
tout  genre,  en  ble' ,  suif,  peaux ,  cuirs,  lin  ,  chanvre  et  toiles  de  Sik*- 
$ie ,  qui  vont  en  jurande  partie  dans  la  Hollande ,  où  elles  sont  reven- 
dues comme  toiles  de  son  cr&.  Elle  reçoit  en  importations  ,  des  vins  et 
autres  denrées  des  pays  me'ridionaux.  De  Memmel  on  exportait  beau- 
coup de  bois  pour  l'Angleterre. 
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Climat  et  faisons.  —  Aspect  du  pays. — Sol  et  agriculture. — Rivières- 
—  Lacs.  —  Montagnes.  —  Forêts.  —  f^e'gétaux.  —  Animaux.  — 
Minéraux.  —  Eaux  minérales.  —  Curiosités  naturelles. 

Climat  et  saisons.  Le  climat  de  la  Prusse  est  en  gc'nc'ral  froid  et  hu- 
mide. Le  Brandebourg  et  la  Pome'ranie  le  sont  moins  que  la  Prusse 
proprement  dite.  La  basse  Siîésie  est  le  pays  le  plus  sain  et  le  plus 
fertile  de  la  monarcbie.  Mais  les  parties  me'ridionales  et  occidentales  de 
ce  duché'  sont  sujettes  ,  même  en  e'ié  ,  à  des  froids  rigoureux ,  à  cause 
du  voisinage  de  hautes  montagnes  toujours  couvertes  de  neige. 

Aspect  du  pays.  Le  Brandebourg  est  sablonneux  et  stérile.  La  Prusse 
}woprement  dite  a  beaucoup  de  bois  et  des  terres  très-fertiles.  La  Si- 
le'sie  offre  des  aspects  très-varie's  ;  mais  sa  partie  nord  est  sablonneuse 
comme  le  Brandebourg  j  ouverte  et  unie  du  côte  de  la  Pologne,  S('paree 
de  la  Hongrie  par  les  monts  Carpathiens  ,  cette  contrée  est  an-osce  et 
fcrlilise'e  par  l'Oder  et  les  ruisseaux  qui  le  fonnent. 

Sol  et  agriculture.  Le  sol  du  Brandebourg  est  maigre.  La  Siîe'sie 
est  en  ge'ne'ral  très  -  productive.  Le  Brandebourg  ne  recolle  presque 
fiue  du  seigle  et  des  navels.  La  Prusse  propre  produit  toutes  les  dcu- 

(1)  "WraxaU's  iWI^/7f.  î.  I,  p.  101, 
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ii'tM   qui  peuvent   v<'goter  «ous  celte  latltiule.  La  Silt'siV  recueille  Je 
Itlii*  (\u  mais ,  cl  rnt'ine  du  vin  ,  quoique  d'une  qnnlilc  uufJioore. 

Rivières,  L'Ellie  ne  traverse  plus  la  Prusse  ,  mais  forme  sa  limilvavtr 
le  royaume  de  Wcstplialie  et  la  France  allemande.  La  principale  ri- 
vière du  royaume  de  Prusse  est  donc  l'Oder  ,  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Moravie  ,  arrose  la  Silesie  ,  le  Brandebourg  et 
In  Ponteranie  ,  où  il  se  jelte  dans  la  Ballique.  On  doit  nommer  cnsiiiie 
Ja  Vistule,  qui  sort  des  monts  ('arpalliiens  ,  baigne  Varsovie, arrose  une 
partie  de  la  Prusse  occidentale,  et  se  jette  dans  la  mer  aupns  de 
Uantzick  j  la  Pregel,  qui  passe  ù  Kœnigsbtrg  ;  la  Mcmmel ,  (|ui  tM 
actuellement,  à  l'est  >  une  des  limites  du  royaume  j  la  S|>rce  ,  qui  loulo 
à  B<'rlin. 

Lacs.  La  Prusse  a  plusieurs  lacs  e'pars  sur  son  territoire.  Le  jIms 
considérable  est  le  Spelding-See.  L'Oder, laVislule  et  la  Memmel  'tr- 
ment  à  letir  eniboucliure  des  espèces  de  lacs  que  les  Ailcmauds  appolloiit 
liafT.  Celui  de  la  Vislule  ,  le  Frisch-hatF,  a  environ  60  milles  de  Ion;; 
sur  une  largeur  de  5  à  10  ,  qui  est  sépare  de  la  Ballique  par  une  lanqn» 
de  terre  très-e'troile  qu'on  dit  y  avoir  c'te  amoncele'e  par  les  vagtics  ci 
les  tempêtes  qui  eurent  lieu  en  1 190  (1).  Le  Curisch-hafl'cst  forme  par 
la  Mcmmel  ,  et  il  a  52  milles  de  long.  A  l'emboucliure  de  l'Oder  est  !e 
Grosse-lialT.  Dans  cfcs  vastes  lagunes  la  mer  est  peu  profonde. 

Monluf^'nes.  Le  Magdebourg  ,  le  Brandebourg  ,  la  Pomc'ranie  ,  Ii 
Prusse  sont ,  ainsi  que  la  Pologne  ,  en  ge'uc'ral  des  pajs  plats.  La 
SiJcsie  seule  pre'senle  unesurfacemontagneuse.  Les  montagnes  de  cette 
province  ,  au  sud  et  à  l'ouest ,  peuvent  être  considérées  comme  une 
branche  septentrionale  des  monts  Carpathiens  ,  et  forment  une  chaîne 
qui  s'étend  depuis  Jabluncka  ,  au  sud-est ,  jusqu'à  Friedberg  ,  dans  la 
Hautc-Lusace ,  au  nord-ouest.  Cette  chaîne,  qui  a  environ  iy5  milles 
géographiques  de  long,  se  nomme  Sudetischc  Gehirge ,  ou  montagiics 
Sudtftiques  ^  mais  dans  certaines  parties  elle  prend  des  noms  particu- 
liers. Au  nord-ouest  vers  la  Lusace  elle  est  coimue  sous  le  nom  de  mon- 
tagne des  ge'ans  ,  Riesengebirgc  ;  dans  le  milieu  sous  celui  de  chaîne 
<le  Bohême  :  au  sud-est  on  la  nomme  chaîne  de  Moravie.  Au  nord- 
ouest  de  la  Sile'sie  ,  sont  des  montagnes  de'tachees  d'une  hauteur  con- 
sidérable ,  telles 'que  Spitzberg  et  Gratzberg,  Ruchebcrg  ,  Georgcn- 
berg ,  Rèichenberg  (i).  [Nous  avons  observe  que  le  Schneebcrg, 
dans  le^omte  de  Glatz  ,  avait  ySo  toises^  le  Schneekoppe,  ou  sommet 
neigeux  ,  dans  la  Sile'sie  ,  en  a  SîS.] 

Forêts.  11  y  a  peu  de  parties  du  territoire  prussien  qui  soient  san? 
forets.  Elles  abondent  principalement  dans  la  Prusse  propre.  La  Silcsie 
en  a  ,  du  côte  de  la  Hongrie  ,  de  très-cpaisses ,  qui  concourent  avec  les 

(1)  Busching ,  t.  Yi  >  p.  214  j  233. 
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nfMlnp;nos    à    former    do    ce  colc    une    froiitiùre   j»res([uc   impcne- 
tr:i!)Io. 

f'ei^étnux.  La  Prusse  a  peu  tle  montagtios  ;  elle  est  donc  sli'rilc  en 
jilaiitos  alpines.  On  n'y  trouve  que  \c6  vrgeUiux  qui  aiment  les  terres 
K'^'ires  et  sablonneuses.  Le  tabac  sy  e>«t  iialurnlibe  à  la  longue.  Le 
cîill.i  des  étangs ,  l'iris  de  Sibcrie  ,  les  lik  bulbilcrcs  cl  inarlagon ,  l'asarct 
(l'Jùiropey  sont  commun*  (i). 

Animaux.  Ses  chevaux  ,  ses  troupeaux  n'ont  rien  de  remarquable. 
L'urus,  taureau  sauvage  ,  se  trouvait  en  liitliuanie  ,  et  pénétrait  jusque 
dans  la  Prusse  propre  ;  mais  l'espèce  de  cet  animal  parait  presque 
deiule.  La  forêt  de  Mas«.avia,  non  loin  de  Varsovie,  était  son  prin- 
cipal repaire.  On  prend  <|ucIauefois  dans  l'Oder  des  esturgeons  d'une 
grosseur  considérable. 

Minéraux.  La  Prusse  oflVe  peu  de  substances  minérale?.  Ce  n'est  pas 
dans  les  plaines  que  se  trouvent  les  mdtaux.  Les  montagnes  même  de  la 
Silt'sie  ne  renferment  pas  beaucoup  de  richesses.  Dans  la  ])artie  méri- 
dionale de  cette  province  se  trouvent  des  mines  d'or  et  d'argent  qu'on 
a  abandonnées ,  parc  ,  que  la  dépense  excédait  le  produit  j  mais  on  y 
cx)  loite  encore  des  mines  de  cuivre  et  de  plomb  ,  et  il  y  a  beaucoup  de 
fonderies  de  fer.  On  trouve  également  dans  ces  montagnes  des  agates, 
des  jaspes  et  des  cristaux  de  quartz,  appelés  diamans.  Le  charbon  de 
terre,  minéral  d'une  bien  plus  grande  utilité,  abonde  en  divers  en- 
droits de  la  Silési*;.  Les  plaines  même  offrent  quelquefois  des  marais  de 
toiube.  Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  une   production 
particulière  à  la  Prusse;  c'est  l'ambre  jaune  ou  succin  ,  qu'on  trouve 
principalement  dans  le  Sandand  ,  sur  les  bords  de  la  Baltique  ,  auprès 
«le  Piliau  ,  sur  un  banc  de  terre  formé  parle  Frich-baff,  qui  parait  avoir 
élé  de  tout  temps  la  source  la  plus  féconde  de  cette  substance.    On  la 
pêche  à  la  profondeur  d'environ  loo  pieds  :  elle  repose  sur  des  couches 
de  charbon,  en  blocs  de  diverses  grosseurs,   quelquefois  du  poids  de 
cinq  livres.  Les  tempêtes  la  jettent  souvent  sur  les  rivages.  L'ambre 
rend  120,000  francs  par  an  au  trésor  rojal  (2). 

Eaux  minérales.  Les  seules  eaux  minérales  qu'ait  la  Prusse  sont 
en  Siiésie  ,  à  Warmbrunn  ,  près  d'Hirchsberg.  C'est  une  source  d'eaux 
thermales.  [  Il  y  a  aussi  des  bains  chaulas  près  de  Francfort,  qui  sont 
assez  fréquentés  (rt).] 

Curiosités  naturelles.  Li  chaîne  des  monts  Sudéles  a  él<;  peu  par- 
cnruc,  et,  à  l'exception  de  l'ambre  jaune,  les  plats  pays  de  la  Prusse 
oûreiit  peu  de  c;iriosités  naturelles. 

(i)  \yiilft",  Flora  Borussict. 

(2)  Kirw.iîi ,  Gioliti^ic,. L  Li.say,  t.  11 ,  p.  66,  —  Journal  des  Jllinet ,  n«  79 ,  p.  37. 
•—  Jatiinal  de  l'hjiiqu^ ,  vul  3y,  ly^i,     (a)  AiUm  ,  f^oya^e  cnSiléiie,  p.  9. 
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C  E  O  G  I\  A  P  II  I  E     11  I  S  T  O  n  1  Q  U  E. 

Nom$.  — J'' tendue. — ^Limitc.t.  —  P(ïpulation  primitive.  —  Progrès  de 
la  géographie»  •—  Diviaions.  —  Epotjues  liistoriquos.  —  Antiquités. 

Noms.  Le  nom  de  Danemark,  qui  ddsignc  les  marches,  les  fronli/Tf-s 
«u  It!  territoire  des  Danois ,  vient  des  habitans^  qui ,  dit-on  ,  ont  cfé  airiM 
appelés  d'un  de  leurs  premiers  chefs  nommé  Dan.  Il  est  ftit  mention  d; 
ces  peuples  ,  sous  le  nom  de  Danois  ,  dis  le  sixième  siècle  ,  parmi  les 
détails  historiques  que  Jornandès  nous  donne  sur  la  Scnndiiiavie.  I,a 
Norwège  ,  anciennement  nommée  Norrick  ,  ou  royaume  du  Nord  ,  pré- 
sente  une  étjrnjologic  sans  équivoque. 

Etendue.  Ces  «leux  roj^auincs ,  qui ,  dans  les  premiers  temps ,  ont ,  pnr 
des  émigrations  fréquentes  y  changé  les  destinées  de  la  plupart  des  étals 
de  l'Europe,  et  qui  continuent  d'intéresser  vivement  les  historiens  ,  em- 
brassent une  grande  étendue  de  territoire  j  car  depuis  l'Elbe  an  sud, 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  Laponie  danoise,  et  jusqu'aux  rives  sauvages  de 
laTana ,  on  peut  compter  i,2oo  milles  de  long,  sur  une  largeur  moyenne 
de  120.  Le  Danemark  n'occupe  que  220  nulles  ;  le  reste  appnrtienl  à  la 
Norwège.  Une  telle  étendue  de  ccUcs  devrait  faire  de  ce  pays  une  puis- 
sance maritime  formidable  ;  mais  malheureusement  elle  offre  peu  de 
ports,  et  ceux  qu'elle  renferme  sont  plutôt  propres  à  recevoir  ces  flottes 
de  petits  vaisseaux  qui  firent  jadis  l'effroi  «le  l'Europe  ,  que  les  vaisseaux 
modernes. 

Le  Danemark  propre  s'élend,  du  sud  au  nor'l  ,  depuis  le  54**  deg., 
jusqu'au  67®  deg.  40  min.  de  latitude  nord;  et  de  l'ouest  à  l'est,  depuis 
le  5*  dcg.  36  miu. ,  jusqu'au  10"  deg.  22  min.  de  longitude  est. 

Le  royaume  de  Norwègc  commence  au  58*^  deg. ,  et  finit  au  cap  Nord, 
au  71^  deg.  10  ruin.  de  latit.  )  il  s'étend  depuis  le  5^  deg.  jusqu'au  29"  de 
longitude  est. 

[  Le  Danemark  a  947  \  milles  carrés  allemands  ou  i5,i6o  milles  géogr. 
de  superficie.  La  Norwège  a  6,966  milles  allemands  ou  iii,/|56  railles 
géogr. ,  sans  compter  l'Islande  et  les  îles  éloignées.  Toutes  les  possessions 
du  Danemark  réunies  ont  une  superficie  de  9,542  {  milles  allemands,  ou 
149P72  milles  géographiques.] 

Limites.  Le  sud  du  Danemark  touche  à  la  France  allemande  et  au  | 
Mccklenbourg  par  le  Holslein.  La  a>er  lui  sert  de  limite  partout  ailleurs. 
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f  l'est  de  la  Norwôgc  ,  est  une  longue  (  luaùnc  «ic  moiilagncs  qui  In  si'pare 
I  (!c  la  Suède.  y\u-dulù  y  la  ligne  de  déuiarcuiiion  cit  dclcruiinéc  par  lu  tiuilu 
(le  x'j'Si  y  et  atteint  1»  presqu'île  de  Fiskeruë. 

Population  primitivi:.  Les   pr«;n».erb  haNitans  du  Danemark  paruis- 

Lmt  avoir  cUé  lesCiiitbrcs  ou  Celtes  septeulnunaux  ,  anccMrrs  des  \v  elcli» 

(|ui  occupaient  parliculivrenicnt  lu  Cliersonisc  cimbrique^  le  Jutland  el  le 

Meswick  d'aujourd'hui.  Les  premiers  peupics  de  la  Norwège,  <|ui  ^  ovci; 

b  Suède;  ont  fonué  l'ancienne  Scandinavie;  ont  été  les  Finnois  et  les 

[lapons  ;  chassés  ensuite  vers  les  régions  sepletilrionales  j)ar  les  Goths. 

Progrès  gi-ograp/ii jues.  [Pline  et  Pluléiuée  sont  les  seuls  ûes  anciens 

|i|ui  nient  parle  avec  détails  de  ces  contrées;  mais  leur  texte  a  été  jus- 

lijii'ici  le  sujet  de  beaucoup  de  discussions  et  de  d  utes.  Cepcndaat  le 

Ipvs   des  Ciinbri  o\x  Cartris  peninsulu  est  évidcriuucnt   le  Ju.lund^et 

Idaprès  les  recherches  récentes  d'un  savant  français;  il  paraît   Jémontié 

(;tic  Scandiiif  nommée  aussi  Scandinavia  ou  DaUiUfKil  l'île    'ioniojqui 

lia  former  le  grand  et  petit  Dclt;  dans  laquelle  on  trouve  un  dis!-,  t 

Dominé  Skam;  et  dont  les  dimensions  répondent  d'ailleurs  pat  faite,  icint 

miles  données  par  Ptolémée.  Ce  ne  fut  tpi'à  une  époque  pf;.i'  ieure,  et 

lurs  de  la  grande  irruption  des  Huns  de  l'orient;  que  le  no:  liloScanJi- 

\uvlu  fut  appliqué  à  la  Suède  moderne.  Les  GiiUv  y  que  Ptolémée  place 

ps  l'ile  5'c«nf//a,  occupaient  probablement  les  environs  do  Gudmé, 

bans  l'île  de  Fionic;  et  ses  Livoni  peuvent  être  placés  dans  les  environs 

t'HillersIovv.   Le  Rubcas  promontorium  est  le  promontoire  de  Rutt  j 

ibalus  însula  est  l'île  d'£bel  )  Eningia  insula  y  est  Seelaud  ;  dans  la  partie 

Icci  lentale  de  laquelle  se  trouve  un  lieu  nommé  Heiningc.  Comme  les 

inciens  n'avaient  point  fait  le  tour  de  cette  île,  et  n'en  connaissaient 

iiit  la  partie  orientale;  ils  lui  supposaient,  une  grandeur  démesurée.  Le& 

Ihttones  de  Pline  étaient  dans   le  Hoistein  j  iurfuna  insula   est  l'ile 

iluikuni^  les  îles  qui  l'avoisinent  plus  au  midi  suat  les  Très  et  Fi^inti 

iuliv  dont   parle  Pline  ,  le    Cinibrorum  promontorium  est  le   cap 

[kagen  j  et  le  Morimarusa ,  cette  mer  cou  c  te  te  sur  laquelle  on  débitait 

autde  conteS;  est  celle  qui  torme  l-,  [;rand  et  ie  petit  Eelt,  et  qui  au 

biii  baigne  les  îles  de  Funen  ou  Fionie  et  de  Laaiand  :  souvent  entièrc- 

nent  gelé;  ce  golfe  réunit  les  iîcs  nu  continent   par  une  ruer  de  glace  , 

hcnomèue  très-extraordinaire  pour  des  hommes  habitués  à  ne  navigue^ 

lue  dans  la  Méditerranée  (a).]  Quant  a  Nerigon  insula,  M.  Pinkerton  u 

liison  d'observer  que  le  nom  de  cette  île  appartient ,  dans  Pline,  à  la  dcs- 

iiption  de  l'Angleterre;  et  je  suis  porté  à  croire  que  c'est  l'ile  Lewis,  Li 

lus  grande  des  HébudeS;  dont  le  prouiontoirc  septentrional  est  nommé 

ItTz  sur  les  anciennes  cartes  de  Speed;  et  de  6amson  qui  l'a  copié. 

J  (a)  Gosselliii ,  Mémoire  manuscrit  sur  tes  Connaisianves  des  Anciens  au  nord  île 
XHurupe. 
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Après  Pline,  Tacite  et  Plolémée  ,  on  doit  consulter  l'histoire  de  Jor. 
xiandès  et  les  historiens  francs,  jusqu'à  Adam  de  Brème  ,  qui,  dans  l<; 
onzième  siècle,  donna  une  description  détaillée  de  ce  pajs.  L'histoire 
classique  de  Saxo  Granimaticus  ,  auteur  danois,  date  de  l'an  i  i8o. 

Les  progrès  géographiques  de  la  Norwège  sont  plus  obscurs,  jusqu'au 
temps  OLi  Jornandès  écrivit. 

Divisions.  [  Le  royaume  de  Danemark  est  composé  de  portions  telle- 
ment  éparses  et  séparées  entr'elles  ,  qu'il  est  nécessaire  de  présenter  un 
tableau  très'détaillé  de  ses  diverses  divisions,  pour  bien  comprendre  ce 
que  nous  allons  dire  sur  la  géographie  politique ,  civile  et  naturelle.] 

DANEMARK. 


f  1 


niviRiONS 

CSN£RAI<£S. 


I.  Iles. 


CHEF!;-I.IEi;X 

des   . 

,  divisions 

principales.    ^„„^^^,^^^^. 


lïIVISIOWS 


Stiftsamt, 
boiùiage  ou      Copenhague.. 


{diocèse  de  ScS' 
\land. 


Bailliage  ou 

Uiocèsede  Fi-    Odensëe. 
\onie  (rje/i.  ) 


Jutland  sep' 
.tentrional , 
l(  Norr«  .  J^l-   Aalbprg. 

|/<IH(/.  ) 


II.  FncsQtr'iLB 
DU  JuïLAND  ,^  Jutland  mé- 
(  Jtllanu.  )  \ndional  (  So- 
lder-Jylland) 

ton  duché 
\de  SleawLCk, 


Slesw'ick.  •   ., 


-1  V  , 


i 


III.  Hoi.STXi^'.<    Duché 

\de  HoUtwi, 


Gluckstadt. 


( 


SUBDIVISIOWS 

principales, 

''iSilc  de  Seeland, 

VUîle  de  Bornholm, 

\Les  îles  d'Amak , 
de  Moen,  de  Sam- 
soc,  de  Fanoë,  etc. 

'L'île  de  Fionie. 

\Les  îles  deLaaland 
at  de  Langeland. 

' Fa Ister  et  quelques 
îlots 

■  Bailliage  ou  dio- 
cèse   ifAal- 
liorg 

—  de  fF'iborg.     . 
'—  de  Aarhuui  • 

—  de  Ribe.     .    . 

r  Duché  de   Sles' 
iiick 


CHEFS-MEllI 

des 
subdivisions. 


Coi'  "nha^^ue. 
Ronne. 


\Jles   de  Sylt ,  de 
Focr    ou    Fora  , 
d'Amruni ,  ou 
Aniromc , 
de  Nordstrand  , 
ctHelgoland  , 
d'Alsen^  d'Aeroe. 

f  -rr  t  ,   ■   (Uytin«tche. 

jAolstt'in) 

[i^roprc.)^"'""'"'- 
I  l.\ugiie. 

^Seigneurie  de  Pin- 

nebcrg  et  Altoiia. 

'  Comté  il>i  Rantzau. 


Otlensûe. 

Rudkobing. 

Nykopiiig. 


Aalborg. 
Wiboif^. 
Aarhuus. 
Ripen  (Ribc.;| 


Sleswick. 


Sonderbnrn, 
dans  l'îli; 
d'Als.;n. 


Gliickstfult. 
Oldeslue. 


Altfina; 
Boimsscc'.f. 


Oldeslue. 

7- 

II. 

Altonn; 

a. 

Baimssei'.fi 
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i)IVISIOirS  G£irÛRAI.SS.  DITIS    IONS.  CIIEFS-LISVX. 

f  Bailliage  de  Christianim  ou  d'Ag- 

\    genhuus Christiania. 

I.  NoRwioE.     .     .     .  < —  de  Christiansand Arcndal. 

(  Norge.  )  \ 

J—  de  Bergen Bergen. 

V — de  Drontheim Drontheîui. 

f  Islande Bessastndcr. 

II.  Ilbs ) 

i  Iles  Foroc.  (a) Ile  Stromoë. 

Epoques  historiques.  Les  époques  historiques  de  ces  deux  pay« 
doivent  être  séparées  jusqu'à  celle  de  leur  union ,  dans  le  quatorzième 
siècle. 

10  Danemark ,  peuplé  par  les  Cimbres. 

2"  Détails  sur  le  Danemark  ,  par  les  auteurs  romains  et  francs ,  depuis 
Tacite  et  Pline  jusiju'au  temps  de  Charleraagne. 

5°  L'histoire  fabuleuse  du  Danemark ,  depuis  l'an  5oo  de  Jésus-Christ 
jusqu'au  règne  d'Hériol  j  mentionné  par  les  historiens  contemporains  de 
Charlemagne. 

4°  Conquiîte  du  Danemark  parOlaf  II ,  roi  de  Suède  ,  l'an  900. 

5»  Règne  de  Gurm  ou  Gormo  j  en  920.  L'histoire  du  Daiicmnrk 
commence  à  devenir  plus  certaine.  Son  fils  Ilarald  lui  succède  en  Q^S* 
6on  petit- fils  S wein  envahit  l'Angleterre  en  983. 

6«  Règne  de  Gânut-le-Grand  ,  roi  de  Danemark  y  d'Angleterre  et  de 
Norwègc.  C'est  de  ce  règne  (|ue  datent  l'entière  conversion  de  ce  paj's  ;iu 
cliristianisme,  le  terme  de  ses  pirateries  ;  et  ses  premiers  pas  vers  l'in- 
dustrie et  la  civilisation. 

7°  Règne  de  Waldemar-le-Grand  en  iiSy.  Il  gagna  des  batailles 
contre  les  VV  ends,  peuples  qui  habitaient  le  midi  de  la  Baltique.  Il  soumit 
l'île  de  Rugen.  On  le  regarde  comme  le  père  de  la  législation  danoise. 

8*  Le  mariage  de  HakonVI ,  roi  de  Noryvègo,  avec  Marguerite ,  fille 
^eWaldemar  III;  opéra,  en  ]565  ,  la  mémorable  union  de  ces  deux 
royaumes. 

9"  Avènement  de  la  maison  d'Oldenbourg,  dans  la  personne  dcChri,*- 
ticrn  I*"",  en  1448-  Jean  ,  son  fils  ,  comprime  les  révoltés  de  la  Suède,  et 
se  fait  Couronner  à  Stockholm  en  i497« 

10"  Règne  tjrran nique  et  malheureux  de  Christiern  II,  pendant  lequel 
Gustave- Vasa  affranchit  la  Suède. 

1  \^  Christiern  III  abolit  le  catholicisme  en  1 5^7  )  mais  le  luthéranisme 
était  déjà  adopté  depuis  iSaG. 

{«)  Let  lies  ForQc  dépendcut  du  bailliaj^â  de  Zedaud, 
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I  i"  Rcgiie  de  Clirisliern  IV  f  qui  soutint  des  guerres   maUieiucuH? 
contre  l'Autriche  et'la  Suède.  Frédéric  III ,  son  successeur,  ajant  con- 
tinué de  lutter  contre  les  Suédois  j  fut  contraint  de  signer  le  traité  de  j 
1G60,  en  vertu  duquel  le  Danemark  abandonna  à  la  Suéde  la  précieuse  | 
province  de  Scone  ;  et  d'autres  possessions   au   midi   de  la  Scaudi. 
uavic  (1). 

i5"  IVIéoiorable  révolution  du  a5  octobre  16G0.  La  couronne  est  dé- 
claréc  absolue  et  héréditaire. 

Les  époques  lâstoriques  de  la  Norwège  sont: 

1*^  Sa  population  primitive  par  les  Finnois  et  les  Lapons* 

2°  Sa  conquête  par  les  Goths. 

5"  La  réduction  de  ses  petites  monarchies  en  une  seule,  parHaraldl 
Harfavre,  en  ^ro.  Cet  événement  fit  émigrer  plusieurs  princes  ,  et  en- 
Ir'aulresGanga-HroIf  ou  RiUo-le-Marcheur,  ainsi  nommé  parce  qu'aucun 
cheval  ne  pouvait  supportci  le  poids  de  son  corps.  Il  gagna  les  côtes  del 
Fiitnce,  où,  à  l'aide  des  guerriers  qui  l'avaient  suivi;  il  s'empara,  en  912, 
de  la  province  appelée  depuis  la  Normandie. 

4*^  Le  règne  d'Olaf  1*"^,  sous  lequel  la  Norwège  et  l'Islande  enibra?-! 
sèrent  le  christianisme.  La  découverte  du  Groenland,  en  982,  par  Eiic- 
Ic-Rouge  ,  et  ceux  qui  l'avaient  suivi  en  Islande^  et  celle  du  Yinland  oui 
Yinciand  ,  partie  plus  méridionale  de   l'Amérique  septentrionale  ,  pari 
Biarn,  et  par  Leif,  fils  d'Eric-le-l\ouge  ,  en  ioo5. 

5*^  L'invasion  de  l'Angleterre  par  Ilarald  III ,  qui  fut  tué  dans  ur.e| 
bataille  contre  Harold,  roi  du  pa^s,  le  25  septembre  1066. 

6*>  Les  Orcades  et  les  llébudes ,  subjugués  par  Magnus  II,  en  1098. 

170  Les  Hébudes  ou  îles  occidentales,  cédées  à  l'Ecosse  en  1266  pari 
Magnus  V.  Les  Orcades  continuent  d'être  soumises  à  la  JNorvvège  jus-[ 
qu'en  1468.  L'Islande,  qui  jusqu'alors  avait  formé  une  république  indé- 
pendante ,  subit  le  joug  des  Norwégiens  (2). 

8"  Réunion  définitive  de  la  Norwège  et  du  Danemark,  l'an  1 587. 

Antiquités»  Les  plus  anciens  monumcns  du  Danemark  et  de  la  Nor 
wège>  sont  ceux  sur  lesquels  on  trouve  des  cpractères  runiques.  On  ignoiej 
à  quelle  époque  l'usage  de  ces  caractères  pénétra  si  avant  dans  le  noriiJ 
On  trouve  fréquemment  dans  les  possessions  danoises  des  espaces  ciij 
culaires  entourés  de  pierres  élevées  perpendiculairement.  On  sait  qu'tBJ 
Islande  ils  datent  des  premiers  temps  de  la  République  ,  et  qu'ils  élaieiij 
nppelés  domJiring ,  ou  cercles  de  jugement.  On  y  trouve  aussi ,  so\i 
«i 'autres  formés  ,  des  monumens  que  les  antiquaires  pensent  venir 
Druides.  Des  églises  en  pierre  furent  bâties  à  Bergen  et  à  Dronthcimj 

(t)  Le  JeiiiptliiiHl  et  le  Herntlal ,  iPC'iir«!os  tommettes  districts  tie  la  Norvvèii' 
Avaient  t'té  tétlés  à  la  Suètie  en  i6^ j.  Lu  v.itic  Je  PontopitUlau  et  celle  tie  Coxo  i  '> 
fautives  sons  ce  rnpport. 

(-j)  Torltus  ,  yi;i/.  .' «r. ,  t,  ir .  p.  :)3.|.  '  , 
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d-ins  le  onzième  iiiècle.  Les  habilalions  des  princes  devaient  être  en 
bois,  car  ou  trouve  peu  d'anciens cliàteaux  dans  le  Danemark  et  dans  la 

Norwège. 
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GÉOCllAPHIE     POLITIQUE. 

TvUgîon ,  géographie  ecclésiastique»  —  Gouvernement.  —  Lois.  —Popu- 
lation. —  Colonies.  —  uirmée»  —  Marine»  —  ileyenus.  —  Impor- 
tance et  relations  politiques» 

Religion»  La  religion  du  Danemark  et  de  la  Norw«'::ge  est  le  luthéra- 
nisme. Le  gouvernement  est  très -tolérant  en  matières  religieuses.  On 
peut  obtenir  des  emplois  et  des  dignités  sans  professer  la  religion  du  pajs. 
[On  compte  en  tout  i5  évéques,  227  archiprêtres  et  2,462  prêtres.  Les 
bénéfices  sont  conférée  par  le  roi  et  les  seigneurs.  Tous  les  diocèses  sont 
partagés  en  districts  ^  et  chaque  district  a  un  archiprétre  qui  représente 
l'cvêque  pendant  son  absence,  et  qui  l'assiste  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. Les  archiprêtres  ,  assistés  de  deux  assesseurs  de  leur  choix ,  con- 
naissent des  causes  ecclésiastiques  en  première  instance.  Deux  fois  par 
au,  on  tient  une  assemblée  générale  des  archiprêtres;  l'évêque  préside^ 
cl  le  grand  baiili  s'y  trouve  de  la  part  du  roi.  Cette  assemblée  forme  la 
seconde  instance  de  juridiction  ecclésiastique.  L'appel  de  ses  jugemens 
est  porté  à  la  cour  suprême.  Le  revenu  du  \:lergé  se  compose  de  quel-» 
qucs  produits  territoriaux  ,  de  la  part  des  dîmes  qui  lui  a  été  conservée  , 
et  du  casucl,qui  résulte  des  offrandes  dans  les  grandes  fêtes  ;  des  ma- 
riages, baptêmes  et  enterremens.  Les  autres  religions  tolérées  dans  les 
élats  danois  sont  principalement  la  calviniste,  la  catholique,  celle  des 
Hernutes,  qu'on  peut  regarder  comme  les  Quakers  du  Nord  et  de  PAlle- 
luagne.  Leur  chef-Ueu  est  Chrislianfield  ,  sur  les  frontières  du  Sleswick 
et  du  Jutland  ''a).] 

Gouvernement.  Depuis  la  révolution  de  i66o,  le  gouvernement  danois 
est  une  monarchie  absolue.  Le  principe  de  cette  révolution  fut  l'orgueil 
cl  l'obstination  des  nobles,  et  par  conséqu  nt  l'opposition  du  clergé  et 
des  bourgeois,  qui  ne  virent  que  ce  moyen  d'humilier  leurs  adversaires. 
[  L'acte  de  Frédéric  III,  du  14  novembre  iG65  ,  qui  a  réglé  la  forme 
aotiicUe  du  gouvernement ,  est,  curieux  à  lire.  «  Les  rois  héréditaires 
u  seront  en  effet  et  devront  être  regardés  comme  au-dessus  de  toutes  les 

OOCattcau,  Tableau  dCiEtati  danois,  i,i,T^.j^QX5\  \  et  t.  m,  chaf.  4,  p.  44- 
l'"   l'AllTlE.  '7 
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«  lois  humaines  (art.  II  ).  Ils  jouiront  du  droit  suprême  de  faire  et  d'intor- 
«  prêter  les  lois,  de  les  abroger,  d'y  ajouter  ou  d'y  dthoger^  art.  III)».  (a) 
C'est  d'après  celte  loi  que  sont  gouvernes  le  Danemark,  le  Sleswick,  la 
Norwrge ,  l'Islande,  les  îles  Foroc  et  les  coloni(îs  j  mais,  dans  plusieurs  cas, 
^Ue  ne  p«-'ut  avoir  son  application  dans  le  Holstein  ,  qui  était  un  fief  de 

l'empire.] 

Population.  [La  pop  dation  du  rojaume  de  Danemark  et  des  île» 
situées  dans  la  mer  BaHique  et  dans  la  mer  du  Nord, 
ac  monte  à 1,525,986  hab. 

Celle  du  duché  de  liolstein,  avec  les  seigneuries  de 
Pinenberg ,  de  Rantzau  et  la  ville  d'Altona 55o,ooo 

Total 7,655,986 

Ce  qui ,  sur  une  siCpcrficic  de  5,755  lieues  et  demie  carrées ,  donne 
*j57  individus  par  lieue  carrée.  L'auteur  e\act  de  ce  tableau  observe  que 
la  population  du  Danemark ,  y  compris  le  Holstein ,  fait  les  deux  tiers  de 
celle  de  toute  la  monarchie  danoise.  .       . 

En  1796,  on  portait  à  897,000  âmes  la  population  de  la  Norwcgc,  ce 
<]ui ,  sur  une  surface  d'environ  i5;00o  lieues  carrées,  ne  donne  que  70 
à  So  individus  par  lieue  carrée. 

Total  général î>,55>,986] 

Colonies.  Le  Danemark  n'avait  que  quelque*  petites  colonies  j  savoir, 
Tranquebar,  sur  la  côte  de  Coroniandel  ;  Christiansbourg,  sur  la  côte  de 
Guinée;  un  petit  coin  du  Groenland  en  Amérique j  et  dans  les  Indoi 
occidentales,  les  trois  îles  de  Saint-Jean,  Saint-Thomas  et  Sainte-Croix. 

Jlrmée.  [  Son  armée  de  terre  est  forte  de  76,000  hommes ,  dont  en- 
viron 10,000  de  cavalerie.  Les  troupes  de  ligne  se  montent  à  56,870 
hommes.  Les  conscrits ,  qui  ne  font  que  deux  mois  de  service  par  an , 
forment  les  59,476  restant.  Dans  l'infanterie  norvvégienne  se  trouve  le 
régiment  des  patineurs.  Les  hommes  qu'on  enrôle  dans  ce  corps  s'exer- 
cent à  gravir  les  montagnes  et  à  courir  sur  les  glaces  avec  des  pa- 
tins.] {b)  ■ 

Marine.  La  marine  du  Danemark  en  1801  ,  avant  son  dernier  enga- 
gement contre  la  marine  anglaise ,  consistait  en  22  vaisseaux  de  ligne  en 
état  de  servir,  montés  par  11,000  matelots  et  5,ooo  officiers  de  tous 
grades  j  7  vieux  vaisseaux  ,  16  frégates  et  une  vingtaine  de  bricks.  La 
plupart  de  ces  bâtimens  ont  été  pris  ou  détruits  par  les  Anglais. 

Revenus.  Le  revenu  annuel  est  d'environ  24  millions.  11  est  supérieur 
à  celui  de  la  Suède.  Il  jr  a  une  dette  publique,  dont  le  capital  est  de 
62,400,000  liv. 


ta)  Cattcau  ,  Tableau  des  Etats  danois ,  1. 1 ,  p.  i83. 
.Iji)  Fiibdcius ,  yoyage  en ^omùgc ,  tiad.  l'ra»s-.  »  F-  37a. 
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Importance  et  relations  politiques.  Le  Danemark  et  la  Norvv'ge  ont 
cessé  depuis  long-temps  d'élre  la  terreur  des  peuples  du  midi.  [(Quoi- 
que cette  puissance  ne  fasse  pas  partie  de  la  Conlédération  du  Rliin  y  ce- 
pendant une  politique  bien  entendue  l'a  portée  à  se  joindre  contre  les» 
Anglais  avec  le.,  autres  puissances  du  continent  européen,  qui  d'un  autre 
cùlé  ont  intérêt  à  ne  pas  porter  atteinte  à  l'indépendance  du  Danemark , 
(jue  protègent  la  position  insulaire  d'unegrande  partie  de  ses  possessions, 
ainsi  que  les  hautes  montagnes  et  i'Océau  qui  entourent  la  Norvvège.J 
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Mœurs  et  coutumes*  —  Lapons.  —  Langage»  —  Littérature.  — * 
Education.  —  Universités.  —  Villes  principales.  —  Edifices. — Lieux 
remartjuables.  —  Navigation  intérieure.  —  Manufactures  et  com- 
merce. 

Mœurs  et  coutumes.  En  Danemark  ,  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
classes  supérieures  diffèrent  peu  de  celles  des  mêmes  classes  dans  les 
autres  parties  de  l'Europe.  Les  paysans  étaient  encore  naguère  dans  la 
servitude  j  mais  un  cdit  philanthropique  de  1788  les  a  insensiblement 
affranchis.  Avant  cette  heureuse  époque  ,  ils  étaient  paresseux  ,  sales  ^ 
>ans  énergie.  Dans  la  Norwège  ,  eu  contraire  ,  oîi  ils  respiraient  l'air  de 
la  liberté  ,  à  l'exception  des  paysans  de  quelques  fiefs  voisins  de  Frede- 
rickstadt^ils  étaient  ee  qu'ils  sont  encore  j  ils  avaient  de  la  vivacité, 
de  la  (ranchise  ,  un  caractère  ouvert  et  de  l'intrépidité  sans  insolence. 
Quant  aux  commodités  de  la  vie ,  ils  paraissent  ne  le  céder  qu'aux  Suisses. 
Leur  vêtement  ordinaire  est  couleur  de  pierre  ,  avec  des  boutonnières 
rouges  et  des  boutons  blancs  de  métal.  Les  femmes  paraissent  souvent 
n'avoir  qu'un  jupon  et  une  chemise  ,  avec  un  collet  autour  du  cou  ,  et 
«ne  ceinture  noire.  Les  Norwégiens  se  nourrissent  communément  d'un 
pain  fait  de  gruau  d'avoine. 

Dans  la  petite  île  danoise  d'Heigoîand ,  située  dans  l'Océan ,  à  trente 
milles  géographiques  de  l'Elbe  et  de  l'Ejrder,  sont  quelques  habilans ,  reste 
écs  anciens  Frisons.  Ils  sortent  rarement  de  leur  île ,  et  conservent  la 
langue  et  les  mœurs  antiques  de  celte  nation. 

Lapons.  A  Textrémité  la  plus  septentrionale  de  la  Norvvège  ,  est 
le  Finmark,  vaste  province  occupée  par  les  Lapons  danois  ,  et  qui 
s'élcnd  à  l'est  du  cap  Nord  vers  la  Laponie  russe.  Les  Lapons  sont 
pelils  en  général  j  ils  ont  quatre  pieds  de  taille ,  de  courts  cheveux 
noirs,  de  pelils  jeux  bruns,  une  grosse  tête  ,  la  pommette  des  joue» 
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très -élevée,  une  grande  bouche  ,  de  grosses  lèvres  et  un  teint  basané. 
Ils  se  nomment  cux-mt^mes  same.  Ils  appellent  leur  langue  same-gid, 
et  leur  pays  Same-Edna.  Il  est  probable  qu'ils  sont  de  la  même  race  que 
^es  Samoïèdcs.  Us  bâtissent  leurs  cabanes  sur  les  bords  de  la  mer;  et 
sur  les  raontag!ics  ils  se  font  des  tentes  de  forme  tout-à-f;ut  conique, 
intérieurement  divisées  CTi  plusieurs  compartimens.  Dan*;  ce  pays),  le  sokil 
disparaît  entièrement  pendant  sept  semaines;  mais _, depin.»^,  dix  heures  '» 
matin  jusqu'à  une  heure  après  midi ,  on  a  nn  crépuscule  ,  liêa)  dans  I  • 
jours  les  plus  courts  ,  assc/^  clair  pour  que  l'on  puisse  lire  sans  chandiiir>. 
En  récompense ,  le  soleil  ne  se  couche  jamais  pendant  sept  semaines  en 
clé  j  mais  ses  rayons  sont  faible?  et  d'une  teinte  rougeâtrc  pendant  la  niiil, 
Los  rivières  donnent  du  saumon  et  autres  poissons ,  dont  lej  L;»pons  a» 
nourrissent  principalement. Quand  ils  se  régalent ,  c'est  avec  du  mouton, 
du  rhum  et  de  l'hydromel.  Leur  vêtement  est  a:,sez  grvtssiei  ils  furent 
plongés  dï  ;  is  le  paganisme  jusqu'à  ces  derniers  ttnips.  lis  avaient  été  né- 
gligés à  l'époque  de  la  conversion  des  peuples  du  nord.  Eric  Bredai, 
évêque  de  Dromlîieim ,  fit  quelques  tentatives  en  1660;  mais  les  mis- 
sionnaires royaux  n'obtinrent  des  succès  qu'après  17 14  (0* 

Le  peuple  d'Islande,  norwégien  d'origine ,  a  peu  de  particularités  dans 
ses  mœurs,  mais  il  a  généralement  conservé  davantage  le  costume  et  les 
habiiudes  de  ses  ancêtres. 

Langage.  Si  on  en  excepte  la  Laponie ,  les  langages  qu'on  parle  dans 
les  possessions  danoises  ,  sont  tous  des  dialectes  de  la  langue  gothique. 
Celui  de  l'Islande  est  le  plus  ancien  et  le  plus  vénérable  j  il  passe  pour 
le  plus  pur,  et ,  à  ce  titre  ,  il  a  fixé  l'attention  de  plusieurs  savans ,  qui 
l'ont  considéré  connue  la  langue  mère  du  norwégien,  du  danois  ;  du 
suédois,  et  à  beaucoup  d'égard  de  l'anglais. 

Littérature'  La  littérature  du  Danemark  n'est  pas  ancienne.  Son 
origine  est  postérieure  à  1  introduction  du  christianisme  ,  qui  n'eut  lieu 
dans  ce  pays  que  vers  le  onzième  siècle.  Le  siècle  suivant  vit  naître 
Saxo»Graramaticus  ,  qui  a.introduil  beaucoup  de  fables  dans  son  histoire 
du  Danemark ,  mais  qui  se  fait  remarquer  par  un  style  et  une  méthode 
singulièrement  classiques  pour  celte  époque.  Sveno  ,  son  contemporain, 
ou  son  prédécesseur ,  est  plus  concis  et  plus  véridique  :  on  le  regarde 
comme  le  père  de  l'histoire  danoise.  La  Norwège  n'a  produit  aucun 
écrivain  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Mais  une  circonstance  vraiment 
remarquable  dans  l'histoire  de  la  littérature  européenne ,  c'est  que  les 
lettres  ont  fleuri  dans  la  république  d'Islande ,  depuis  le  onzième  jus- 
qu'au quatorzième  siècle. Outre  les  fabuleux  sagas  qu'on  pourrait  compter 
pnr  centaines ,  les  bons  ouvrages  que  cette  île  a  produits  formeraient  lui 
long  catalogue.  Ou  lui  doit  l'Edda,  source  de  nos  lumières  sur  l'ancienne 

(i)Xe/t/««s  de  Laporùbus  FitiinarcUlœ.  Capcnliaj^cn,  in-4",  1767. 
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mythologie  des  Goths.  C'est  de  l'Islande  que  les  Suédois  ,  les  Norvé- 
giens, les  Danois,  les  Orcadiens  ,  ont  tiré  la  prcnii«M"e  connaissance  tle 
leur  histoire.  Snorro,  en  particulier,  passe  pour  l'IIéiodote  du  nord;  et 
\q Landnama  j  ou  livre  des  origines  islandaises,  est  un  ouvrage  unique, 
où  sont  exposés  en  détail  les  noms  et  les  domaines  particuliers  de  ceux, 
(jtii  vinrent  s^y  établir  les  prcniierii^  et  toutes  les  circonstances  relatives 
à  la  fondation  de  celle  colonie. 

Après  la  renaissance  des  lettre.'»  j  le  Danemark  conserva  son  ascen- 
dant sur  la  Suède.  Le  nom  de  Tycho  -  Brahé  ,  astronome  ,  est  encore 
célèbre.  Œder  et  Muller  se  sont  occupés  de  la  botanique  du  Danemark , 
et  Niebuhr  a ,  comme  voyageur,  une  réputation  justement  établie.  Les 
noms  d'Arnas  Magneus  ,  de  Juangcbek,  de  Schœning  et  de  Suhm  ,  sont 
connus  de  ceux  qui  reulent  approfondir  l'histoire  du  nord.  Holberg 
s'est  fait  connaître  et  comme  érudit  et  comme  auteur  original  et  plein 
(l'esprit:  [on  mentionne  aussi  Ewald,  Vessil  etUlin,  comme  les  pères  de 
la  poésie  danoise  (a).  Fabricius  a  été  le  premier  entomologiste  de  son 
siècle.] 

Education.  On  a  souvent  regretté  le  silence  des  voyageurs  et  des 
géographes  sur  les  modes  d'édi  catioii  adoptés  dans  différens  pays  ; 
mais  les  matériaux  ne  manquent  pas  ici.  £n  Danemark  ,  chaque  pa- 
roisse a  deux  ou  trois  écoles  où  les  enfans  apprennent  à  lire  ,  à  écrire  , 
et  les  élémens  de  l'arithmétique.  Les  maîtres  d'école  ont  un  traitement 
d'environ  cent  écus  par  an,  avec  un  logement  et  quelques  autres  avan- 
tages. Il  j  a  d'ailleurs  plusieurs  collèges  où  l'on  enseigne  le  latin ,  aux 
dépens  du  trésor  public.  On  en  compte  seize  dans  le  Holstein  ,  onze 
dans  le  Sleswick,  dix-neuf  dans  le  Danemark  propre  ou  le  Jutland,  et 
les  îles  j  mais  il  n'y  en  a  que  quatre  en  Norvvège ,  et  deux  en  Islande. 
Bergen  a  un  séminaire  spécialement  destiné  aux  Lapons.  A  Soroc  , 
Odensée  et  Altona  ,  il  y  a  des  académies  où  l'on  reçoit  une  éducation 
plus  distinguée. 

Universités.  Copenhague  et  Kiel  ont  chacune  leur  université.  L'aca- 
démie royale  des  sciences  fut  fondée  en  1742  j  mais  elle  s'est  plus  occupée 
d'untiquitcs  nationales  que  d'histoire  naturelle.  En  174^3,  on  fonda  une 
société  pour  perfectionner  l'histoire  du  Nord  :  on  l'appelle  Société  Royale 
de  Littérature  islandaise.  Drontheini  a  aussi  sa  Société  Royale  des  Sciences. 
Ces  établissemens  honorent  le  gouvernement  danois,  et  doivent  répandre 
les  lumières  et  exciter  l'émulation. 

Villes  principales.  Le  Danemark  ne  compte  qu'une  seule  ville  de 
Celles  que  nous  mettons  dans  la  première  classe,  et  peu  de  la  seconde. 

Copenhague  ,  capitale  du  royaume ,  est  dans  une  situation  délicieuse  , 
sur  le  rivage  onentale  de  l'île  de  Séeland.  Les  Danois  la  nomment  Kia- 

(a)Catteaii,t.^n,  p.  17. 
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henhaverij  cVsl-à-dire,  port  des  marchands,  parce  qu'autrefois  cW. 
leur  servait  d'asile  contre  les  pirates  de  \a  mer  Balti(|uc.  Cette  ville  est 
belle,  forte  et  défendue  par  quatre  citadelles.  Son  port  est  aussi  sûr  que 
commode  :  il  peut  contenir  5oo  vaisseaux.  Elle  fut  presque  tout  entière 
réduite  en  cendres  en  172S  et  en  1794*  l^He  a  deux  beaux  arsenaux  ,  une 
université  ;  des  académies,  un  observatoire,  un  jardin  botanique,  de 
très-belles  manufactures  de  drap,  de  coton  ,  de  soieries  ,  des  fabriques  de 
toiles  peintes ,  une  corderie  et  des  raffineries  de  sucre.  Celte  ville  ren- 
ferme 4;»JOO  •»  isons  et  98,000  habitans.  Copenhague  n'est  métropole 
que  depuis  i44^'  Primitivement  c'était  liC^rre  ou  Lethre  ,  près  de  Ros- 
kild,  qui  devint  elle-même  la  métropole,  l'an  950  (i). 

Altona  ,  sur  la  rive  septentrionale  de  l'Elbe,  à  un  demi-quart  de  lieue 
de  Hambt>urg ,  dans  le  comté  de  Pinneberg.  C'était  originairement  un 
village,  qui  passa  sous  la  domination  danoise  en  1640,  et  fut  constituée 
ville  en  1604*  C'est  aujourd'hui  une  cité  considérable  et  commerçante. 
!Ellc  envoie  à  la  pèche  du  hareng  et  de  la  morue.  Ses  manufactures  en 
soie ,  velours ,  bas,  etc.  ,  ses  fabriques  d'eau-de-vie,  d'eau-forte,  de 
tabac  ,  sont  florissantes.  Elle  a  des  tanneries ,  des  corderics  et  des  chan- 
tiers où  l'on  construit  des  vaisseaux.  Sa  population  est  de  25^000  âmes , 
et  le  nombre  de  ses  maisons  de  5, 120. 

Bergen ,  que  par  son  importance  on  peut  considérer  comme  la  capitale 
de  toute  la  Norwège,  fut  fondée  en  1070  j  elle  est  située  dans  une  vallée. 
Son  port ,  défendu  par  le  fort  de  Frederiksbourg ,  a  un  bassin  très- 
Taste.  Cette  ville  est  le  siège  d'un  cvêché.  Elle  fait  un  commerce  con- 
sidérable en  poissons  secs  ,  pelleteries ,  cuirs  et  raerrains.  Des  incendies 
y  ont  causé  de  cruels  ravages  à  diverses  épo({ues.  I^  j  dernier  eut  lieu  eu 
1771.  La  population  y  est  de  18,000  habitans. 

Lieux  remarquables.  [Nous  classerons  les  lieux  remarquables  d'après  1 
les  grandes  divisions  à  la  fois  civiles  et  niularelles,  dont  nous  avons  pré- 
senté le  tableau. 

Dans  le  Daisemark,  en  commençant  par  les  îles,  et  sans  quitter 
l'île  de  tSee/an^,  nous  trouvons  Helsingoer  ou  Elseneur,  ville  forte  et 
port  situé  dans  l'endroit  le  plus  étroit  du  Sund  :  les  vaisseaux  qui  le  pas- 
sent y  acquittent  le  péage:  elle  fait  un  commerce  considérable  ,  et  la  plu- 
j)art  des  Etats  de  l'Europe  y  entretiennent  un  consul  :  il  y  a  des  raffine- 
ries de  sucre  :  à  côté  est  le  château  de  Kronborg  ,  sous  le  canon  duquel  j 
il  faut  nécessairement  que  les  vaisseaux  passent ,  lorsqu'ils  entrent  dans 
la  Baltique  :  la  population  d'Elscueur  est  d'environ  6,000  habitans. 
Koskild  ,  à  l'ouest  de  Copenhague  ,  était  autrefois  la  capitale  du  Dane- 
iuark  et  le  séjour  de  ses  to'u'j  c'est  aujourd'hui  le  lieu  de  leur  sépulture: 

1 

(1)  'M.AWct y  Abr.  ,  p.  i3.  —  Busching  ,  t.  i ,  p.  182,  —  Coxe  ,  t.  v,p,  i6i. 
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on  y  compte  2,000  habilans.  Korsoer,  au  sud-ouest  de  RoskiM ,  sur  le 
grand  Bclt,  petite  ville  avec  un  bon  port  ,d'où  l'on  s'embarque  pour  l'île 
(le  Fionie.  Dans  l'île  de  bionie  (Fjcn)  Odcnscc,  autrefois  Olhins-Ky, 
le  domaine  d'Odin  ,  capitale  de  l'île  y  au  nord-ouest  de  Nyborg ,  est  une 
des  plus  jolies  villes  du  Danemark  :  saint  Canut  y  fut  assassine  en  1 187  : 
on  y  voit  le  tombeau  des  rois  Jean  et  Christian  II  :  clic  a  des  fabriques 
(le  (irnps  et  d'autres  lainages  :  on  y  fait  do«  gants  de  peau  de  chien  et  des 
hariiois  très*estiniés  :  on  y  compte  environ  7,000  habitans.  Njborg  est 
un  port  sur  le  grand  Beit  :  on  nomme  nirisi  le  dé  roit  qui  sépare  celle 
île  de  celle  de  Seeland.  Middcifahrt ,  au  nord-ouest  d'Odensec,sur  le 
petit  Belt ,  qu'on  traverse  dans  cet  endroit  en  une  demi-heure.  Dans 
Y\\c  Langeland ,  Rudkioping;  et  dans  celle  de  LaaiandjlS y eslàdt  ou 
Nyested',  d'où  l'on  s'embarque  pour  le  Holstein.  N^koping,  dans  l'île 
(le  Falsler,  était  autrefois  le  séjour  des  reines  douairières  :  il  j'  a  un 
château  roj'al. 

Nous  commencerons  notre  énumération  des  villes  de  la  presqu'île  </u 
Jiitland,  par  le  Jutîand  septentrional»  Aalborg,  dans  le  nord  Jutland  , 
sur  le  canal  qui  joint  le  golfe  nommé  Lymiiord  à  la  mer,  a  un  siège 
cpiscopal  :  cette  ville  fabrique  de  l'huile  de  poisson  j  des  armes  à  feu,  du 
savon ,  et  fait  un  bon  commerce  ,  sur-tout  en  harengs  :  elle  a  6,000 
habitans.  Wiborg,  au  sud-oue&t  d'Aalborg,  sur  le  lac  d'Asmild,  aussi 
dans  le  nord  Jutland  ,  est  célèbre  par  sa  foire  appelée  Schopsting,  qui 
se  tient  vers  Pâque ,  et  qui  est  très  fréquentée  :  cette  ville  fabrique  des 
toiles  et  des  étuffcs  de  laine ,  a  un  siège  épiscopal ,  un  collège ,  et  environ 
/|,ooo  habitans.  Aarhims  ,  ainsi  que  les  deux  villes  précédentes  ,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  ,  dans  le  Jutland  ,  sur  le  Kattegat ,  avec  un  bon  port 
et  un  si"'ge  épiscopal ,  est  renommée  par  sa  bière ,  et  fabrique  beaucoup 
(i'eau-de-vie  de  grains  :  sa  population  est  d'environ  6,000  anies ,  et  le 
nombre  de  ses  maisons  de  8~o.  Randers,  à  l'est  de  Wiborg.  Ripen  ou 
Ribe ,  chef-lieu  de  bailliage,  au  sud-ouest.  Fredericia ,  au  sud  d'Aarhuus  y 
ville  forte,  sur  le  petit  Belt  ou  détroit  qui  sépare  i'île  de  Fionie  du  Jut- 
land ;  on  y  acquitte  un  droit  de  péage  :  il  y  a  un  port  assez,  mauvais  , 
(]uelques  manufactures . 470  maisons,  et 4)000 habitans.  Dans  \c  Jutland 
méridional  ou  le  ducfié  de  Sleswick ,  est  Sleswick  la  capitale,  sur  le 
golfe  de  Schley,  nommée  autrefois  Hethevy,  à  cause  de  la  reine  lietha  sa 
fondatrice,  était  précédemment  ville  impériale,  anséatique  et  très- 
florissante  :  il  y  a  un  siège  épiscopal,  une  manufacture  de  batistes,  et 
5,700  âmes  :  on  y  fabrique  des  fils  propres  à  faire  de  la  dentelle  :  le 
château  deGottorp,  ancienne  résidence  des  ducs,  est  près  de  cette  ville. 
Tondern  ,  au  sud  de  Ribe,  sur  la  rivière  Widau,  compte  5,6oo  ha- 
bitans. Flensbourg,  au  sud-est  de  Tondern,  sur  un  golfe  de  la  mer 
baltlque,  a  une  bonne  citadelle  :  le  commerce  de  cette  ville  est  con- 
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Eidilrablc  :  elle  a  des  papetcrios,  ilas  dislilleries^  et  i5,oon  habitnns: 
c'est  la  plus  grande  ville  du  duché  de  SIeswick.  ïlusuin ,  purt  sur  un 
golfe  de  la  mer  d'Allemagne  et  dans  le  sud  Jutland  :  celle  ville  com- 
merce en  bestiaux  ,  f'abriijuc  des  lapis  ,  des  draps  et  des  couve rlures  :  on 
y  compte  4,000  h.ibitans.  Friedrichsladt ,  au  sud  -  est  d'Husum ,  sur 
l'Eider,  petite  ville  régulièrement  bâtie  :  il  y  a  des  manufactures  de  soie 
et  de  laine  :  on  n'y  compte  que  2^5oo  habitans. 

Dans  le  duché  de  IJolstcin ,  qui  contient  i44  milles  carres  allemands 
et  55o,ooo  habitans  ^  on  remarque  j  indépendanmicnl  d'Altona,  Glucks- 
tatd  la  capitale  du  duclic^f  car^  ainsi  que  nous  l'avons  observé^  Allonaost 
dans  le  comte  de  Piuneberg  )j  Cluckstadt  est  près  de  l'embouchure  de 
l'Elbe  ;  elle  a  une  forte  citadelle  bulie  par  Christian  lY,  et  un  bon  port 
sur  le  fleuve  :  sa  population  est  d'environ  4;5oo  habitans.  Kiel ,  dans 
le  comté  de  Pinncberg,  dans  le  Holstein^  port  au  fond  d'un  golfe  de  la 
Baltique  :  il  y  a  une  université  allemande  :  sa  population  est  de  7,000  ha- 
bitans. Rcndsburg,  ville  forte  sur  i'Eider,  avec  5,5oo  habitans. 

En  NonwEGE ,  le  nombre  des  villes  est  peu  considérable  :  nous  com- 
mcncerons  par  Christiania ,  qu'on  peut  regarder,  après  Bergen,  comme 
la  ville  principale  de  la  Norwègc  :  elle  est  même  ordinairement  considérée 
comme  la  capitale,  parce  que  le  vice-roi  y  réside  :  c'est  sans  contredit  la 
plus  jolie  ville  du  pays  :  elle  fut  fondée,  en  1624,  par  Christian  lY, 
lorsque  le  feu  eut  réduit  en  cendres  la  ville  d'Opslo  :  elle  fait  un  com- 
merce considérable  :  il  y  a  un  évéque;  c'est  le  chef-lieu  d'un  bailliage  : 
sa  population  est  de  9,000  âmes.  Friedrichshal ,  au  sud-est  de  Christiania, 
possède  4>ooo  hab.  Kongsberg,  à  l'ouest  de  Christiania  ,  a  10,000  liab. 
Ces  deux  dernières  villes  sont  aussi  dans  le  bailliage  de  Christiania.  Chris' 
tiansandf  che£-\ieu  d*uu  bailliage  de  ce  nom,  port  de  mer,  fut  fondée  par 
Christian  VU  en  i64'2  :  elle  a  un  siège  épiscopal  et  un  collège  :  les  rues 
en  sont  larges  et  les  maisons  bien  bâties  :  on  y  compte  5,5oo  habitans. 
On  trouve  encore  dans  le  même  bailliage  Arendal,  au  sud  de  Kongs-j 
berg ,  bâtie  sur  pilotis  et  coupée  par  des  canaux.  Stavanger,  sur  le  golfe 
de  Bukke  (Bukkenfiord),  était  le  siège  d'un  évêché,  dont  l'évéque  depuis 
quelque  temps  réside  à  Christiansand  :  elle  a  un  port ,  et  environ  2,400  ha> 
bilans.  Prontheim   (Trondjem),  dans  le  bailliage  de  ce  nom,  sur  lai 
Nid,  disputée  entre  les  Suédois  et  les  Danois,  fut  cédée  à  ceux-ci  pari 
le  traité  de  Copenhague  en    1660  :  elle  est  presque  toute  entourée  dej 
la  mer  :  elle  a  un  siège  archi-épiscopal,  une  société   des  sciences  ctl 
une  raffinerie  de  sucre   :    clic  commerce    en   bois  ,  poissons,  suif,  etj 
est  enrichie    par  le   cuivre    des    mines    de    Hoeraas  :   on   y    complel 
G,ooo  âmes. 

Nous  parlerons  ci-après  des  villes  d'Islande. 

jEdiJices.  I^es  résidences  royales,  telles  que  Frederiksborg,  Fredeus* 
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hoTÇiy  IVTarcinlyst  Ilirscholm,  Frcdrr  ksbcrg ,  etc.,  sont  les  seuls  cdiflcvs 
ijuf  l'on  puisse  citer.  .  • 

Aui'if^ation  intérieure,  La  navigation  iiiléricurc  a  lieu  principalement 
par  le  cuiial  de  Kiel  j  destiné  à  unir  la  mer  liai  tique  à  la  mer  d'Allemagne , 
par  le  nio^cn  de  la  rivière  Eider.  Ce  canal  important  a  17  milles  environ 
(le  longueur  )  sa  largeur  est  de  loo  pieds  à  la  surface  ,  et  de  54  au 
fond}  sa  moindre  profondeur  est  d'environ  10  pieds:  aussi  porte- t-il 
des  vaisseaux  de  120  tonneaux.  11  fut  commencé  en  juillet  1777;  et  fini 
en  1785. 

Manufactures  et  commerce.  Les  mannfactn  's  du  Danemark  sont 
peu  nombreuses  et  peu  importantes  (i).  On  fabrique  des  étoffes  de 
laine  dont  on  habille  les  troupes  j  beaucoup  du  dentelles  dans  le 
Sieswick,  et  la  manufacture  de  porcelaine  de  Copenhague  est  célibrc. 
Il  y  a  aussi  dans  ce  roj'aume  un  assex  grand  nombre  de  manufactures 
(l'armes  et  des  raffineries  de  sucre.  Les  exportations  du  Danemark  consis- 
tent principalement  en  produits  de  son  crû.  Le  Julland  et  les  îles ,  le 
SIeswick  et  le  Holstein  ,  exportent  beaucoup  de  blé.  Les  chevaux  et  le 
bétail  de  cette  dernière  province  ajoutent  aux  ressources  indigènes  de  la 
Hollande.  La  Norwège  produit  du  bois,  des  peaux,  principalement  de 
chèvres  j  de  l'argent, du  cuivre  ,du  fcrj  et  l'Islande,  du  poisson  snlé,  des 
faucons  et  de  i'édrr:don.  Les  colonies  du  Danemark  dans  les  deux  ludas 
I  étaient  aussi  de  quelque  ressource. 
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Climat  et  saisons.  —  Aspect  du  pays.  —  Sol  et  agricrltiirc.  —  Rivières 
et  golfes.  —  Lacs.  —  Montagnes.  —  Forêts.  —  f'êgêtaux.  —  Ani^ 
maux.  —  Minéraux.  —  Eaux  minérales.  — Curiosités  naturelles. 


Climat  et  saisons.  Le  Danemark  propre  comprenant  les  îles  de  Se- 
land ,  Fjena  ou  Fionie  ,  Laland,  Falster,  et  autres  plus  petites,  ainsi  que 
la  grande  péninsule  qui  contient  le  Jutland  ,  le  SIeswick  et  le  Holstein  , 
jouit  d'un  climat  humide  et  tempéré  5  mais  l'hiver  y  est  souvent  rigou- 


reux et  la  mer  couverte  de  glaces. 


borg,  Fredeus'i^' 


La  Norwège,  dans  la  partie  qui  longe  les  Alpes  Scandinaves,  est  moin» 
froide  qu'on  ne  le  croirait.  Le  froid  est  excessif  dans  le  Finmarck  pen- 

(1)  Marshall's  Travels ,  t.  11,  p.  28g.  [Il  parait  que  ce  Voyage ,  qui  renlorme 
iVailleurs  d'excellentes  choses,  o.tit  supposé,  ainsi  tjiie  le  nom  de  son  auteur:  on  croit 
qu'il  est  d'un  nommé  JolmHill.J 
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dant  rilivrr,  tandis  qu'on  Islande  la  leinpéralurc  est  si  m»  U'it-r?,  «j  lo  p/n»-. 
raIcMient  on  y  «.onpe  ilu  gii/.on  dans  le  mois  de  janvier.  [La  tiuliif  du 
Dovrelioldt  divise  en  (|uclijue  sorte  l«  Norwo^c  en  deux  parties,  sons  Ir 
rapport  du  climat  :  de  sorte  que  le  vent,  an  midi  de  cette  chaîne,  est  di- 
Toctcmcnt  contraire  ù  celui  ({uisoufllc  au  nord  ,  ct(|uc  les  alternalivos  de 
pluie  et  de  beau  temps  sont  aussi  direclemcnl  contraires.] 

jispect  du  pays.  On  conçoit  facdemcnt  (p>e  des  régions  aussi  vasics 
offrent  des  aspects  très-variés.  L'ile  de  Sccland,  qui  a  Goo  milles  de  circon- 
f(  rencc ,  est  un  pajs  agréable  et  fertile.  On  peut  en  dire  autant  de  l'île  de 
l'ytUy  qui  n  ?.5o  milles  environ  de  tour^  et  qui^  selon  Marslinll,  est 
aussi  bien  cultivée  que  la  plupart  des  comtés  d'Angleterre.  Le  liolstcin 
et  le  Slcsvvick  sont  également  des  pajrs  plais  ;  cependant  la  c«^te  orientale 
est  diversifiée  par  des  collines  :  le  Julland  est  moins  fertile  «{ue  Icsiirs; 
sur  la  côte  occidentale  il  offre  beaucoup  de  landes  élevées  et  de  vastes 
furets  du  côte  d'AaIborg  :  au  centre  de  sa  partie  septentrionale  ,  il  a 
néaimioins  de  bons  pâturages.  [Les  terrains,  qui  ont  été  conqnis  par 
la  mer  et  enfermés  dans  les  digues,  se  nonmient  Kog  en  Oancninrk, 
<le  même  qu'on  les  appelle  Polders  en  Hollande.  Les  Danois  nonunont 
aussi  Jfàlligcn  les  îles  ou  presqu'îles  ,  qui ,  à  cha(]ue  nouvelle  crue  d'enii, 
«ont  inondées  en  tout  el  en  partie ,  et  qui  relèvent  des  îles  phis  considé- 
rables de  Pelworen  et  de  Nordstrand,  sur  la  cote  de  SIeswick.] 

La  Norwège ,  bien  différente  du  Danemark,  est  au  contraire  le  pavs 
le  plus  montagneux  de  l'Europe;  mais  au  sud  elle  a  des  contrées  d'une 
grande  fertilité.  Le  passage  y  est  agréablement  entrecoupe  par  des  lacs, 
des  ruisseaux  nombreux  y  et  des  cabanes  assises  sur  le  sommet  des  ro- 
chers, au  milieu  d'épaisses  forêts. 

Sol  et  agriculture.  Dans  le  Holstein  et  le  sud  du  Jutland  ,  ragrinil- 
turc  peut  être  comparée  à  celle  d'Angleterre.  Les  champs,  enclos  de  liaics 
et  de  fossés ,  sont  semés  en  blé  ,  en  navets  ,  en  orge ,  en  seigle ,  el  sur- 
tout en  sarrasin,  qui  est  la  principale  subsistance  des  habitans  (i).  C'est 
dans  l'ile  de  Laland  et  de  Falster  qu'on  cultive  le  plus  de  blé  {i))  plus  au 
nord  la  culture  est  moins  parfaite. 

En  Norwège  les  terres  labourables  sont  loin  de  suffire  à  la  consomma- 
tion. Elles  abondent  cependant  en  pâturages  et  en  bestiaux ,  qu'en  été 
l'on  conduit  sur  les  hauteurs  y  comme  en  Suisse.  La  pomme  de  terre , 
quicommeuceà  devenir  commune  en  Daneiuarck,  ne  peut  pas  toujours 
prospérer  en  Norwège ,  à  cause  de  la  brièveté  de  l'été.  Une  société  pa« 
triotique  y  a  tellement  encouragé  l'agriculture,  que  depuis  5o  ans  la  va- 
leur des  biens  a  haussé  de  près  d'un  tiers.  Quant  à  l'Islande  ,  la  nature 
de  son  sol  ne  lui  promet  pas  de  grands  succès  en  agriculture. 

(i)  Fabricius,  notes  maniiscriteis  remises  à  M.  Pinkerton,  iJibJer/i  Geo^rw^'A)', 
a«  éilit. ,  1. 1  ,  p.  563.     (2)  Catteau  ,  t.  ix ,  p.  i3a. 
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Rivières  et  pnlfcs.  Le  Oancinark  a  bcaiiroup  de  ruisseaux;  mais  il  n'y 
a  (Iti  rivière  un  peu  importante  que  l'Ëiilcr,  ancionnc  limite  cntn!  le 
Danemark  et  l'Allemagne.  Au  nord  du  Jutland ,  la  mer  entre  dans  lis 
Urres ,  y  forme  une  Méditerranée  en  miniature  y  r|ui  s'avance  jusr|u'ù  deux 
uu  (rois  milles  de  la  mer  d'Allemagne ,  et  (|ui  sépare  du  reste  du  .lulland 
une  lon^'ue  pres(|u'ile.  Ce  goU'e  s'appelle  le  L^ndiord  :  il  est  navigable  y 
tris-poissonneux  cl  contient  plusieurs  iles.  Il  y  a  plusieurs  autres  golfes 
(le  même  nature,  (|ue  l<.'s  Danois  appellent  Fiords.  Mais  il  peine  cxi^ie-t-il 
une  autre  rivière  qui  mérite  d'être  mentionnée;  car  le  Guden  ,  (|ui  de- 
vient navigable  à  Hauders ,  quoique  célèbre  par  son  saumon  ,  a  un  cours 
tris-peu  étendu. 

EnNorwège,  comme  en  Suède  ,  les  plus  larges  rivières  sont  appelées 
Elv  ou  Elb.  Celles  qui  ont  leur  source  dans  les  hautes  chaînes  ,  et  (|ui 
coul«nt  à  l'ouest,  ont  nécessairement  un  cours  très-borné.  Les  ports 
principaux  sont  formés,  connue  h  l'ouest  de  l'Kcosse,  par  des  baies  ou 
avanccmetis  de  la  mer  dans  les  terres,  qui  ont  une  grande  profondeur; 
car  la  hauteur  et  l'escarpement  des  côtes  en  rendent  l'approche  difiicile  et 
dangereuse  pour  les  navigateurs.  La  rivière  la  plus  importante  de  la  ISor- 
>vége  est  la  Gloni  ou  Glomen ,  qui  n'est  pas  navigable ,  et  qui  est  reuqdie 
de  cataractes  et  d'écueils.  Cependant  on  y  fait  flotter  annutlienu'ul 
5o,ooo  arbres  qui  descendent  à  Trederikslad.  Avant  de  recevoir  la 
\\  orni ,  qui  vient  du  lac  de  ALoesen  ,  elle  est  aussi  large  que  la  vSeine  à 
Cliarenton  (i),  et  l'inégalité  de  son  cours  doit  en  faire  un  torrent  épou- 
vantable. Le  Glomen,  aussi  appelé  Stor  Elv  ou  grande  rivière,  sort  du 
lac  (i'Orcsund ,  au  nord  du  Fœniund ,  et  se  dirige  presqu'au  sud  sur  une 
largeur  d'environ  260  milles. 

Ensuite  vient  la  Dramme,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Christiania,  par 
son  côté  occidental,  après  avoir  reçu  la  Beina  et  d'autres  rivières  con- 
sidérables. Au  sud  de  la  Norwège,  sont  la  Louven ,  la  Torrisdals  qui 
baigne  Christiansand ,  et  autres  (pii  sortent  de  plusieurs  lacs.  Dans  le 
Finmark,  la  rivière  la  plus  importante  est  la  Tana;  celle  qui  la  suit , 
est  l'Altcnelv  ou  Altajocki.  Toutes  deux  ont  leur  source  dans  V  s 
montagnes  de  la  Laponie  danoise ,  et  se  déchargent  dans  l'océan 
Arctique. 

Lacs.  Le  Danemark  a  beaucoup  de  lacs,  sur-tout  au  sud  de  la  Nor- 
wège. Les  plus  remanjuables  sont  le  lac  de  Mioesen,  qui  a  environ 
5o  milles  de  long ,  mais  peu  de  largeur  en  général.  Il  renferme  une 
île  qui  a  environ  8  milles  de  circonférence  ,  et  qui  est  fertile  en  blé,  en 
pâturages  et  en  bois  (2).  Celui  de  Rands,  ou  Rands-Sioe,  qui  a  près  de 
45  milles  de  long,  sur  2  de  lari^e  ;  celui  de  1  jri ,  très-belle  pièce  d'eau  , 
qui  a  i3  milles  environ  en  tout  sens  ;  les  environs  en  sont  délicieux.  Les 
(1)  Coxe,  t.  V ,  p.  (n,    ('^)  Ibld,  t,  v,  p.  59. 
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autres  lacs,  au  sud  de  la  Norwcge,  sont  ceux  d'Ojcrcîn,  Or,  Krnrrn, 
Torihof,  Tiud  ,  iluide,  Misser,  Kiel  et  Syredal  :  enlin  au  iioid ,  le  lie 
lœmund ,  de  5o  milles  de  long  sur  7  dans  sa  plus  grande  largeur,  (jui 
est  çntouré  de  montagnes  très-liaules  j  plus  au  nord  encore,  on  trouve  le 
lac  Siclbo,  traversé  par  la  ISid  qui  arrose  Drontlieim  ,  et  enfin  les  lacs  de| 
Beilsfadl  et  de  Snaasen.  Dans  le  Norland  ,  est  le  lac  de  Kys  j  et  dans 
Je  Finmark  oriental ,  celui  de  Fasvig. 

Montagnvs.  [Le  Danemark  proprement  dit  a  peu  de  hauteurs  quii 
méritent  le  nom  de  montagnes;  mais  la  Norwcge  en  est  presqu'entièrc. 
lucnt  couverte.  Elles  viennent  d'être  examinées  avec  soin  par  un  niiiKira- 
logiste  instruit,  qui  nous  fournit  les  moyens  de  les  décrire  avec  plus! 
d'exactitude  qu'elles  ne  l'ont  été  jusqu'à  ce  jour. 

Les  montagnes  de  la  presqu'île  Scandinave,  qui  séparent  la  Suidcdel 
la  Norwège  ,  se  composent  de  deux  chaînes  principales,  le  LangfieM  el 
le  Koelen ,  qui  se  dirigent  du  sud  au  nord.  Elles  sont  unies  ensemble  par 
une  autre  chaîne ,  le  Dovrefield  dont  la  direction  est  de  l'ouest  à  l'est. 

Le  Lnngfield  (  les  longues  montagnes  )  se  prolonge  depuis  les  environs  I 
de  Christiansand ,  sous  le  58®  dog.  de  latitude  jusqu'au  62®.  Il  foniie 
plusieurs  branches  qui  embrassent  de  longues  vallées.  L'escarpcuieut  de 
CCS  montagnes,  du  côté  de  l'Océan  ,  est  extrêmement  rapide.  Les  bras  de 
mer  qui,  sous  le  nom  de  Fiords  (golfes),  pénètrent  quelquefois  jusqu'à  5o 
lieues  dans  l'intérieur  du  paj^s,  sont  bordés  de  rochers  souvent  coupés  à 
pic  et  d'une  hauteur  si  grande, que  l'on  serait  tenté  de  prendre  l'eau  (|ue 
l'on  voit  pour  un  canal  situé  dans  une  crevasse  de  montagne.  Les  îles 
«ombreuses  qui  régnent  tout  le  long  de  la  côte  présentent  le  même  as- 
pect. Elles  s'abaissent  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  la  chaîne  ceutraleji 
celles  des  environs  de  Bergen  n'ont  guère  que  5oo  toises  de  hauteur. 

On  voit  peu  de  neiges  perpétuelles  sur  le  Langfield  ,  quoiqu'il  altci^'iiej 
souvent  à  820  et  840  toises  d'élévation.  Mais  il  existe  une  chaîne  laléi;ile 
qui  court  parallèlement  à  l'ouest  du  Langfield}  elle  en  est  séparée  parle 
Sœfiord  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  qui  est  de  24  lieues,ctl 
ne  comnmnique  avec  lui  que  par  une  élévation  de  moins  de  joo  toises 
«le  hauteur.  Cette  chaîne,  appelée  le  Folgefonden-Field  ,  est  conslam- 
ment  couverte  de  neiges.  De  très-beaux  glaciers  descendent  le  long  del 
ses  flancs  du  côté  du  nord-ouest  et  peut-être  du  sud. 

Sous  le  61*^  deg.  i5  min.  le  Langefield  offre  le  passage  de  Fillefield,! 
qui  n'a  que  4  lieues  de  largeur.  Jusqu'à  ce  point  la  cliaîne  a  toujours 
conservé  au  sommet  une  largeur  de  12  à  16  lieues,  particulurité  remar- 
quable qui  distingue  les  chaînes  du  nord  d«î  celles  des  Alpes  et  des  Pjré- 
nées.  Dans  celles-ci, dès  que  l'on  est  arrivé  aux  passages  les  plus  élevés, | 
on  est  en  général  obligé  de  descendre  de  l'autre  c6té,  et  il  y  a  peu  de  pla- 
teaux  comme  ceux  du  Langfield.  Le  poi'.jt  de  partage  des  eaux  au  FiHc" 
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lleld  est  élevé  de  492  toises.  On  voit  auprès  de  ce  passage  deux  ciirics 
tris-hautes  7  mais  placées  hors  de  la  chatne;  Tune  a  924  toises  ^  l'autre 
082  toises  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  plus  beaux  glaciers  de  la  Norwègc  se  trouvent  près  du  61**  deg. 
5oniin.  dans  une  petite  chaîne  latérale ,  dont  le  sommet  est  couvert  de 
neige?  perpétuelles.  Ils  descendent  dans  une  vallée  presque  jusqu'aux 
liiiiilcs  des  clianq)s  cultivés. 

Sous  le  6^*^  deg.  la  vallée  de  Lessoc  et  de  Romsdal,  la  seule  qui  con- 
duise de  l'est  vers  l'Océan  à  l'ouest  sans  que  l'on  ait  besoin  de  franchir 
(le montagnes  ^  coupe  en  quelque  sorte  la  chaîne,  et  sépare  le  Langfiold 
(lu  Dovrefield.  Un  petit  lac  situé  dans  cette  vallée  à  J70  toises  de  hau- 
leiir ,  envoie  ses  eaux  aux  deux  mers. 

C'est  au-delà  du  6?,*^  deg.  que  les  plateaux  du  Dovrefield  atteignent  à 
une  élévation  de  714  toises,  et  que  l'on  rencontre  le  point  le  plus  haut  delà 
Péninsule  du  nord.  Le  Sncehaettan  présente  son  énorme  masse  pyramidale , 
(jiii  se  perd  dans  les  nues  au-dessus  de  plaines  couvertes  de  neiges  perpé- 
tuelles. On  est  parvenu  à  sa  cime,  et  l'on  a  trouvé  que  son  élévatioa 
était  de  1,270  toises.  Cette  cime  est  trop  isolée  pour  pouvoir  donner  nais- 
sance à  des  glaciers  considérables.  Le  Dovrefield  est  comme  le  poin^ 
central  d'oîi  partent  les  deux  chaînes  principales.  Sa  pente  est  beaucuu[> 
plus  escarpée  vers  le  sud  que  vers  le  nord. 

La  chaîne  du  Kioelen  ,  qui  communique  avec  le  Dovrefield ,' com- 
prend les  montagnes  qui  se  prolongent  sur  une  longueur  de  5oo  lieues  , 
entre  la  Norwège  et  la  Suède  ,  depuis  la  Jemtie  et  le  lac  Fœmund ,  sous 
le 62'^  deg.  jusqu'aux  caps  de  Sverholt,  Porsanger  et  Nordkyn  sous  Iv*  71''. 
Cette  chaîne  se  rapproche  beaucoup  plus  de  l'Océan  que  de  la  mer  Bal- 
lii[uc.  Elle  forme  même  la  côte  jusqu'à  son  extrémité  septentrionale,  et 
offre,  par  ses  escarpemens,les  golfes  profonds  d  jnt  elle  est  découpée  ,  et 
les  îles  qui  la  bordent,  les  mêmes  phénomènes  que  le  Langfield.  A  l'est 
pela  chaîne  au  contraire,  ainsi  qu'au  sud,  le  pays  s'élève  par  uue  pente 
si  douce  depuis  les  bords  du  golfe  de  Bottnie,  que  l'on  ne  reconnaît 
élévation  graduelle  du  terrain  que  par  le  cours  des  fleuves  *.  Le  Koelen 
pst  couvert  de  neiges  perpétuelles  que  dans  la  partie  qui  commence  au 
7*^^  deg.  et  finit  au  (jB*-'.  Là  s'élèvent  plusieurs  montagnes  séparées  par 
lies  vallées  de  glaces  et  des  glaciers  d'une  largeur  et  d'une  étendue  con- 
sidérables. ^La  plus  liautc  de  ces  montagnes,  Soedre-Sulitjehna  (  Sulil- 
clma  méridional  ) ,  a  907  toises  d'élévation.  Les  glaciers  les  plus  septen- 
ion.mx  de  l'Europe  se  trouvent  sur  l'ile  de  Seyijmd  entre  Allen  et  VAe 
''CiNLigcroe  oii  est  situé  le  cap  Nord.  La  chaîne  du  Koelen  se  termine  au 

*  L<'s  plus  hauts  snnunets  dit  ciité  fV  la  Siu'tlp,  tntro  \e  6'>«  et  le  64*  '''"^ré  ''e 

''i'ii'ic,  ont  oti"  tr(mv<''i.'i  6,6.');i  picils  iiiijj;!;ii,s ,  on  1,1)'  i  toisos  au-(lps<;irs  du  <iivf,.ii 
''Im  IJiitiqiif.  (.  /wy»-:;  Toiastiu  ù  s-J\.L,  i\C'^,  ^  aU.  /ludliUv  f  Ùlw  l>ttl  Piiikt;rtuii , 
'cdit.,1;.  1,  p,  5.jls.) 
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nord  à  la  mer  Glaciale ,  sous  le  71®  parallèle  à  l'est  et  au  Tana-cU'.  Au- 
delà  de  ce  fleuve ,  le  pa;yis  n'offre  plus  qu'un  plateau.  Les  nionlagncs 
que  l'on  aperçoit  sontcparscs^  et  n'indiquent  pas  une  liaison  visible  rntro 
«"llesj  rien  n'annonce  qu'elUs  tiennent  aune  diaîne.  Du  côté  de  la  lin- 
lande^  la  contrée  qui  divise  les  deux  mers,  s'abaisse  tellement  (|iif>  Is 
bouleaux,  les  pins  et  m^-me  les  sapins  j  croissent  dans  un  terrain  qui  pit;- 
sente  à  l'œil  une  surface  plate  et  marécageuse. 

Le  tableau  de  la  bauteur  des  neiges  perp-tuellcs,  suivant  les  diffôrcnlos 
latitudes  ,  pourra  donner  une  idée  de  ces  cliaînes  en  général. 


6\°  d  866  toises. 
67       600 


6ao  3o  à  810  toises. 
fù  55o 


',i 


366  seulement  dans  les  endroits  exposés  au  nord. 

Ces  montagnes,  comme  prestjue  foutes  celles  du  nord ,  sont  composer? 
principalement  de  gneiss.  On  ne  trouve  de  vrai  granit  qu'en  peu  d'en- 
droits, où  il  est  en  masses  subordonnées  au  gneiss,  qui  le  tient  comme  en» 
clavc.  Le  gneiss  renferme  la  plupart  des  mines  de  fer,  qui  font  la  richesse 
du  nord.  Il  est  recouvert  de  schiste  micacé  que  l'on  rencontre  jusque  dans 
les  bras  de  mer  etles  îles,  et  qui  contient  des  grenats.  Les  couches  de  pierre 
calcaire  grenue  sont  assez  communes  ,  sur-tout  dans  les  parties  boréales. 

Les  formations  secondaires  ,  telles  que  les  couches  de  houilles  ,  de  grès  1 
Iiouilliers,  de  poudingues,  de  pierres  calcaires  conipactes,  les  grès  nou- 
veaux ,  etc. ,  manquent  absolument  aux  contrées  du  nord.  On  n'y  voitl 
que  les  formations  nommées  de  transition}  on  les  trouve  abondainintnt 
dans  les  environs  de  Christiania,  ainsi  que  dans  la  Jemtie  et  dans  la  Dalé- 
cnrlie.  Elles  y  sont  recouvertes  de  porphyre  de  transition,  dont  la  beuutt-, 
en  quelques  endroits,  ne  le  cède  pas  au  porphyre  d'Egypte  (a).] 

[Il  y  a  une  autre  chaîne  de  montagnes  moins  considérable  que  celle] 
que  nous  venons  de  mentionner ,  mais  très-haute ,  qui ,  à  partir  d.' 
Swucku,  file  du  côté  de  la  Suède:  t'est  celle  que  Pontopiddan  noinnic 
Svveberg.  On  dit  que  la  hauteur  du  Svvuku  ,  prise  du  lac  Fœiuund,  cal- 
culée par  Bergman  ,  est  de  9,000  pieds  anglais  ,  ou  environ  1,570  toisej. 
Alors  cette  chaîne  latérale  surpasserait  en  hauteur  le  Langficl''  et  le' 
Dovreficldj  mais  le  Svvucku  peut  être  considéré  comme  le  nœud  ctiilnl 
où  se  réunissent  les  trois  chaînes  ,,  et  c'est  aussi  probablement  le  poinl  L 
plus  élevé  :  elle  jette  une  branche  à  l'occident  du  lac  VVenerj  elle  dinii- 
ime  graduellement  de  hauteur  en  se  prolongeant  vers  le  raidi ,  «ntrf  lf« 
lacs  V\  ener  et  Weter,  et  elle  se  termine  dans  la  province  de  Smo^il^HiJ 
en  Suède.J 

J  orels.  J^s  îles  danoises  et  le  Julland  ont  (juelques  bois.  Les  moiiii-j 
gnes  de  la  jNorwège  sont  généralement  couvertes  de  pins  ,  de  sapins  v.>  i\<' 

(a)  Koyagc  <le  M.  Léopold  dr  Bucli  en  JS'oiwr^e  et  eu  Laponio,  extrait  f 
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;  montagnes 
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bouleaut.  Le  pays  entier  peut  être  consi<l«''ré  ooriime  un  •  vaste  forêt , 
qui  fournit  des  raàts  et  autres  gios  bois  de  construction  a  toute 
l'Europe. 

f'é^étaux.  La  botanique  du  Danemark  est  h  peu  près  la  njônic  que 
celle  dos  provinces  septentrionales  de  l'empire  germanique.  Les  bords  de 
la  mer  offrent  la  belle  pulmonaire  d'eau  ou  le  cochicaria  danois  :  les 
collines  découvertes  et  arides  produisent  la  lltur  de  pâque,  ra;ilîel  à 
Iraiigc  ,  etc.  Les  bois  et  les  bosquets  présentent  le  coinoiiiller  ronge,  la 
imluionaire  ordinaire  et  celle  à  feuilles  étroites,  et  la  rare  lielléboriae 
r(iiiLi;\  Les  fossés  des  marais  sont  remplis  de  straiotesalo"les  ,  et  les  prai- 
ries L'I  les  bords  des  haies  fournissent  de  beaux  ornithogales  ,  la  renoncule 
cMomieuse  et  l'onagre  biennale  :  la  festuque  flottante  ou  bcrbe  à  la 
maïuif  ,  qui  croît  spontanément  dans  les  terres  humides  et  marécageuses 
du  Dancinarck  ,  est  d'une  grande  ressource  pour  les  habitans.  La  bota- 
nique de  la  jNorwi'ge  sera  comprise  dans  celle  de  la  Scandinavie,  à  l'article 
ûQ  la  Suède. 

Animaux.  La  zoologie  du  Dartétriark  est  très-variée.  Autant  les  chc- 
Vdux  de  Norwège  et  d'Islande  sont  petits,  autant  ceux  du  Ilolsteiu  sont 
grands.  Le  renne  ,  qui  ressemble  au  ceif,  mais  <jui  est  plus  fort,  est  com- 
mm  dans  le  Finmark  et  la  Laponie.  Cet  animal  est  naturellement  sauvage  ; 
mais  les  Lapons  l'apprivoisent  au  point  de  l'employer  à  tous  les  services 
comcstiques.  L'élan  est  un  quadrupède  plus  méridional.  On  le  trouve  dans 
\i  .Xiàvvège  ,  qu'infestent  d'ailleurs  les  ours,  les  loups  cl  les  lynx.  Le  lein- 
ing ,  ou  rat  de  Norwtge ,  sort  des  monts  Kioelen  ,  se  répand  vers  les 
ivagts,  et  jette  la  désolation  connue  les  sauterelles  Oa  dit  qu'après  avoir 
[tiul  détruit  sur  leur  passage,  ces  animaux  fmissent  par  nc  dévorer  entr'eux. 
ans  la  Laponie,  l'écureuil,  <[ui  est  rouge  en  été,  ocviecl  gris  ta   bi- 
Iver(i).  La  Norwège  produit  des  aigles  et  des  faucons.  Les  Lapons  se 
nourribsent  en  grande  partie  de   saumon.  Oa  le  transporte  avec   des 
|rcancs,  des  rives  du  Tan.  Les  lièvres  y  sont    <  mmuns ,  ainsi  que   les 
(iiards  j  le  glouton  et  le  castor  n'jsont  pas  inconnus  :  on  y  en  voit  même 
e  blancs.  Il  est  ordinaire  de  voir  en  Islande  des  moutons  qui  ont  trois, 
uatre  ou  cinq  cornes  :  les  bœufs,  au  contraire,  n'en  n'ont  pas. 
L'cif'er  et  le  cygne  sont  les  oiseaux  les  plus  remarqual)lcsdeces  froides 
•"^.'ions.  [On  prétend  que  lorsque  les  cygnes  sauvages  volent  en  troupe*  , 
e  mouvement  préci[>ité  de  leurs  ailes  fait  retentir  les  airs  d'un  brait  bi«,*n 

1      ',,        ,     1  Hiurt,  mais  d')Ux  et  fliité,  et  assez  semblable  à  celui  d'un  harmonica  fa). 1 
de  biiWiiUii^B     '  ;  •    .    ,     r  1      I    y  •.         ' 

I  ■  Ix»  cousujs  abondent  en   Laponie,  aupomt  de  larcer  les  habitans  a 

ivre  presque  continuellement  dans  une  atmosphère  de  fumée.  Sur  le  1  i- 

i'gc  occidental  de  Slcsvvick  ,  il  y  a  un  banc  con'-,idérible  d'huîtres  ,  et 
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lie,  cxUtùt  V  m,  "  ^".yv-s  une  longue  note  à  ce  sujet ,  dans  U  trad.  fran^-.  de  k  Gwographie  Je 
"nlvcjton ,  t.  m ,  p.  ay;. 
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les  celles  de  Norwtgc  produisent,  une  telle  quantité  de  homards,  nu'onl 
en  exporte  tous  les  ans  en  Angleterre  jusqu'à  16,000  individus  (i). 

Alincruiix.  Les  minéraux  des  possessions  danoises  se  réduisent  à  ceuil 
delà  INurwtgc,  car  on  n'a  fait  aucune  découverte  importante  danslcJut- 
ïand  et  dans  les  îles.  On  Uoave  dans  l'île  de  Bornholmde  la  terre  à  porce-l 
laine  cl  du  charbon  de   terre.  En  1645,  on  découvrit  près  d'Aiend;.! 
une   mine  d'or,   dont  on  frappe  des    ducals^    mais  cette    mine    n'en 
rien  auprès   de    celle  d'Adelfors,   en  Suède.   P-n   Norwège,    la  minel 
d'or  d'Eswold ,  à  25  milles  de  Christiania,  a  été  découverte  en   1758,! 
mais  elle  est  peu  productive.  La  supériorité  de  la  Norwège  est  dainl 
ses  mines  d'argent,  qui  passent  pour  les  plus  riches  de  l'Europe  :  tell' 
sont   celles  de  Kongsberg,  à  35  railles  environ  au  sud-ouest  de  ClirisH 
tiaitia.  On   conserve  dans  le  cabinet  du  roi   un  bloc  d'argent  natif 
pesant  409  marcs,  de  la  valeur  de  i4;4oo  liv.  Le  roc  dont  on  extraii 
celte  mine  est  composé  de  couches  verticales  de  schiste  micacé,  d 
grenats ,  de  pierre  à  chaux  et  de  quartz.  Les  veines  les  plus  riches  %\ 
trouvent  dans  un  quartz  grisAtre  mêlé  de  petit  mica  noir  et  de  pclro 
silex   rougeâtre,    ou  entre    des   couches   successives    de   quartz   -t  ui 
micaj  ré[)aisseur  de   ces   couches   varie  depuis  un  pou  ce  jusqu'u  tro; 
brasses,  cl  quelques-unes  sont  imprégnées  de  fur.  Elles  furent  découverte 
en  1625  par  deux  paysans.  Elles  ont  donné  jusqu'à  1,680,000  liv.  par  au 
mais  aujourd'hui  les  dépenses  surpassent  le  produit  ("-).  Cette  mine  a  ce 
de  particulier,  que  pendant  un  an  cl  quelquefois  deux  elle  produit  pei 
de  chose,  lorsque  tout-a-coup  on  découvre  une  riche  veine  qui  paieei 
quelque  façon  les  arrérages.  Les  mines  d'argent  à  Jarisberg ,  à  3o  mille! 
nord-ouest,  découvertes  en  1726,  sont  peu  de  chose. 

En  1644  j  on  découvrit  à  l\oeros  ou  Iloraas  ,  à  60  milles  sud-est  dj 
Drontheim ,  une  importante  mine  de  cuivre.  Les  veines  ont  depuis  iij 
pouces  jusqu'à  deux  loises  et  demie  d'épaisseur.  Le  minerai  est  d'un  jauni 
pâle.  Ces  mines  sont  la  source  d'un  revenu  considérable.  Il  y  a  d'iiutri 
mines  de  cuivre  à  Quickcre  cl  à  Selboë  ,  à  45  milles  environ  à  l'est 
Drontheim ,  et  en  d'autres  lieux,  tels  que  iMeldal  et  toledal. 

Les  mines  de  cobalt,  récemment  découvertes  à  Fossum  ,  ne  doivci 
«oint  être  passées  sous  silence.  Ce  métal  produit  de  l'émail  ou  poudi 
bleue,  employée  à  peindre  la  porcelaine  et  autre  poterie,  ainsi  qu'à  ci 
lorer  l'empois.  On  croit  que  ces  mines  rapportent  au  trésor  |)iib 
360,000  liv.  par  an.  Tout  auprès  est  une  riche  veine  de  quartz,  qui  coi 
tient  de  grandes  masses  de  talc. 

Les  mines  de  for  pnssent  pour  les  plus  productives.  Elles  sont  <  n  c| 


(il  Catteaii ,  t.  ir ,  p.  1 72 

(2)  JonrnnL  des  Mines  ,  n*  xvï  ,  p.  /ïo.  —  I5.M(»n  de  Bm'n  ,  Lilop/iyldcli.'"  • 
index  fossiliuin  ,  p.  (^8.  Pi;i^ua,  j  roi.  iii-iJ",  ij/.i.  —  l'oiitupitUlau,  t.  i ,  j». 
—  Coxe,  t.  V,  p.  45. 
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néial  dans  le  Voisinage  d'Arcndal  et  de  Kongsbcrg.  Ou  trouve  du  ploiub 

;niv  environs  de  Kongsberg,  et  l'on  travaille  l'alun  prôs  de  (jlnistiania. 

i 'Islande  abonde  en  matières  volcaniques ,  nolauiuieut  en  lave  obsiiiicnnc 

noire.  Les  il«s  Foroe  produisent  des  agates ,  du  jaspe  et  de  belles  z  oliles. 

On  trouve  aussi  en  Norwege  de  l'aimant  et  de  ciuieux  grenats,  les  verts 

principalement,  peu  connus  partout  ailleurs. 
Eaux   minérales.  Le  Danemark,  n'a  point  d'eaux  luint'Tales  renom- 

rnr'eSf  Celles  qu'on   découvrit  à  Oersten  ,  dans  le   Socmimoër  ,  en  176S, 

pnmissent  peu  frétpientées. 

(  uriosités  naturelles,  l^andis  que  le   sud   du  Danemark  a  peu  d« 

nuiosités  naturelles ,  les  proviuces  septentrionales  présentent  une  foulo 

(le  traits  frappans.  [!  e  Malslroem,  courant  formé  par  les  Cimx  qui  se 
trouvent  comprimées  entre  les  îles  méridionales  du  Lofoden,  fameux  par 
des  descriptions  emphatiques,  n'est  réellement  dangereux  et  n'oftre  un 
aspect  effrayant  que  lorsque  le  vent  de  nord-ouest  soufUe  en  opposition 
avec  le  reflux.  Alors  les  vagues  luttent  contrent  les  vaguoa  ,  se  soulèvent, 
forment  i\es  tourbillons  ,  entraînent  dans  l'abîme  les  poissons,  les  bale;iux 
et  même  les  navires  qui  s^cn  approchent  j  et  l'on  entend  a  plusieurs  milles 
au  loin  le  mugissement  et  le  fracas  de  ce  courant.]  A  20  milles  au  nord  de 
Bergen,  les  rochers  oit  rent  des  pétrifications  remarquableo.  En  1703, 
la  ferme  de  13orre ,  dans  la  province  tle  Christiania  ,  fut  cngicjulie  avec 
tous  ses  édifices  :  on  x\y  voit  plus  qu'une  cavité  pleine  de  ruines  et  de 
sable  (1). 
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CHAPITRE  V. 

ISLANDE    ET    AUTRES    ÎLES    DANOISES. 

Iles  de  Danemark.  T^ous  avons  déjà  parlé  des  îles  de  Sceland,  Fyen  ou 
Fionie ,  Laaland ,  Falstcr  et  autres  de  ce  groupe.  La  plus  éloignéi;  que  le 
Dnnemark  possède  îi  l'est,  c'est  celle  de  iJornholra  ,  petite,  mais  fertile. 

Sur  la  côte  occidentale  du  Jutland  ,  sont  les  îles  de  Nordstrand,  Fora  , 
iSvU,  Rom,  Fanoë  et  autres,  qui,  avec  Helgoland  ,  ont  fréquemment 
i  souffert  de  la  fureur  de  l'Océan.  Nordstrand ,  le  t  ^  ocJobre  i654,  à  dit 
heures  du  soir,  fut  couverte  par  les  eaux  de  la  mer,  qui  firent  périr 
6,418  personnes,  5o,ooo  têtes  de  bétail,  et  renversèrent  i,552  mai- 
sons (2). 

J/c9  de  la  Nor\vèp:c.  Les  îles  les  plus  remarquables  de  la  Norwège,  qui 
et!  a  beaucoup  de  petites  et  d'inliabitées,  sont  Karrn  ,  Eommei ,  Sartar, 
'     ',0  Biisclihif:; ,  t.  1 ,  p.  '^60.     (2)  llnd. ,  t.  i  ,  p.  ayS  et  294. 
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IJillerv  n^  à  l'entrée  du  golfe  de  Droiithciiiu  Les  îles  Viklorou  Wiktcn, 
ioal  suivies  par  c«;llesdu  Lofuden  ,  l'anicuse^  par  le  lourbiliori  de  IVIaK- 
Iroeiii.  A  lu  liduleur  de  lu  Lupouie,  sont  iioroc,  Mageroë,  V\  aidliiis , 
sur  l'océan  Artlicpie,  iiége  d'une  garnison.  .Ces  îles  sont  géncraleuicrit 
couvcrlcs  de  monlagnes.  La  mer  cjui  les  environne  a  do  100  à  5ou 
iiiasses  de  profondeur.  La  plupart  uu  sont  tjuc  dtk  repaires  d'oiseaux 
de  mer. 

Jles  Je  Foroë.  Les  îles  Orcadcs  et  de  Shetland  appartenaient  au- 
trefois à  la  Psorwègc.  Les  îles  de  Fcroë,  au  nombre  de  dix-sept,  sont 
restées  en  apanaj^e  à  la  couronue  danoise  j  elles  «ni  25  î  milles  allemaïKU 
de  superficie.  Quelques-unes  ont  de  la  fertilité  et  mente  des  pâturages.  On 
^  coniple  5,5oo  liabitans. 

Islande.  L'Islande  a  220  milles  de  long  de  l'est  à  l'ouest,  et  environ 
iyo  de  large  du  aoid  m  sud.  Elle  a  1,40^  railley  carrés  allemands  de  supor- 
iicie.  Sa  population  est  de  /j7,5(iO  individus.  Son  gouvernement  fut  nristo- 
cralitiue  j)cndant  ^87  ans,  jusqu'à  ce  qu'en  i2(ii,  époque  à  laquelle  l'ihî 
l'utsouniise  à  la  IS'orwège.  Sa  principale  chaîne  de  nioniagnes  court,  comme 
les  moulsCarpathiens,  du  sud-est  au  nord-ouestj  avec  tiueîques  brantlkï 
qui  filent  au  nord-est,  f.es  plus  hauts  somniets,  toujours  couverts  de 
neige,  se  nomment  Yokuls.  Le  plus  élevé,  le  Snœfial ,  qui  est  comme 
suspendu  sur  les  flols ,  au  sud-ouest  de  l'île ,  mesuré  par  Borda,  a  800  toises 
de  hauteur  (a).  Ses  principales  rivières  ,  Skalfanda  ,  Oxallrd  et  Brua,  sont 
à  l'est ,  et  coulent  du  sud  au  nord.  Son  spath  calcaire  est  «-élèbre  dcpui» 
INevvlon,  par  sa  double  réfraction.  Les  calcédoines,  les  zéolites,  la 
lave ,  la  pierre-pcmce ,  les  malachites  ou  stalactites  de  cuivre  so.it  au 
nombre  de  ses  productions  minéralogiqucs.  Cette  ile  est  un  composé  ùe 
■volcaiisj  on  eu  compte  dix  qui,  à  différentes  cpoijues,  ont  jeté  des 
llammcs. 

[Le  siège  du  bailliage  est  Besastader,  qui  est  à  G4  deg.  6  min.  9  secondes 
de  lalilude ,  et  à  24  dcg.  14  ï"in.  9  secondes  de  longitude  à  l'ouest  de  Pari^. 
iloiuui  et  Reikijawick  sont  le  siège  des  deux  évéchés.  Ce  dernier  lieu 
peut-être  considéré  muic*  la  capitale  de  l'île.  L'île  Porl  and,  près  de 
l'Islande ,, est  ù  G5  ucg.  22  min.  d-  latiludeji  et  à  2-  deg.  14  min.  de 
longitude  ii  l'occide..!,  de  Paris.] 

[L'Islande  ,  déj;.  sa  curieuse  sous  le  rapport  de  l'histoire  par  ses  anciens 
Sagas ,  est  peut-être  de  tous  les  lieux  du  monde  celui  qui  mérite  le  plus 
fjllention  dts  géologistes  et  des  observateurs  de  la  nature.  Plusieurs  vol- 
cans vomissent  IVéqueuimeut  <les  lorrens  de  laves  et  de  fumée  5  l'île  en- 
tière est  couverte  do  leurs  débris,  accumulés  depuis  des  siècles;  et  des 
rochers  énormes,  des  monls  entiers  même,  se  présentent  entassés  etboii- 
Uversrs  les  uns  sur  les  autres  par  l'effet  de  leurs  lenibles  explosions,  cl 
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jwr  les  Ireinbjcincns  de  terre  (-jui  les  préc«jtlont  ou  les  acconipagnenf. 
D'imnicnscs  (,'laciers  s'oltVent  aux  jonx  ,  tunlol  ëLhiuissaiil  ot  avcuf,'Lnt 
le  spectateur  qui  a  gravi  sur  l(;ur  cime  ,  tantôt  n  ol'tVant  (ju'iiu  aspect 
pri.sûlrc  et  terreux  i^ui  «léj^MUSc  l.-ur  nature.  Uu  seifi  de  ce  sol  couvert  de 
l'iiiiiasct  de  neiges,  sortent  une  «piatitité  innombrable  de  sources  stdt'u- 


ù'oibcaus,    I    rcuses  et  bouillantes  ,  qui  s'élancent  souvent  en  l'air  à  une  très-j^randi; 
hauteur.  Des  ilcs  entières  de  glaces  qni  se  détachent  des  pôles,  et  sur  lés- 
aient  au-    ^    (|iiclles  voyagcnf.  di  s  troupes  d'ours  maritimes  ,  vieunenl.  fondre  sur  \x 
partie  septenlrionale  de  l'Islande,  détachent  par  leur  épouvantable  choc 
des  rocs  et  des  promontoires  avancés,  l'ont  disparaître  des  îlots.  Quelipie- 
fuis  des  pins  et  autres  arbres  résineux,   que  ces  mers  charrient  en  grand 
nombre  ,  s'allument  par  le  flottement  de  ces  énorivies  glaçons  qui  s'cntre- 
t-lioquent.  U  ne  se  passe  presque  pas  de  nuitque  des  aurores  boréales  n'éclai- 
lent  ces  scènes  majestueuses,  dont  elles  augmentent,  parleur  luraière 
ruugeàtre,  l'tiorreur  et  la  sublimité  (tij.  D'autres  météores  non  raoitis 
singuliers  y  sont  aussi  fréquens  :  les  parélies  y  font  voir  jusqu'à  deux  «u 
trois  soleils  ;  on  aper^joit  souvent  des  cercles  autour  de  la  lune  j  et  une 
Mliision  d'optique  qui  a  ,  dit-on. ,  lieu  aussi  en  Norvvège  ,  y  fait  paraître 
ksiles,  les  rochers ,  les  villages  éloignés  plus  élevés  qu'ils  ne  le  sont.  In- 
tltpendamiuent  des  feux  fol'ets,  des  étoiles  volantes,  et  autres  météores 
àe  ce  genre,  on   voit  fréquemment  des  globes  enllammés  qui  s'agitent 
dans  les  airs  ,  et  des  lueurs  dans  les  flocons  de  neige  qui  tonibeul  {b).  Les 
saisons  sont  très-inconstantes,  et  le  climat  offre   une  variation  prodi- 
i^ieuse.  Dans  ces  contrées  sepleiitrionalcs  ,   oîi  le  meicurc  gèle  fiequem- 
rrient  en  hiver,  le  thermomètre  monte  en  été  jusqu'à  j2  et  b3  Uegrès  à, 
l'échelle  de  Eéaumur  ,  chaleur  très-forto  ,  môme  pour  la  latitude  de  Paris  ', 
et  les  paysans  et  les  ouvriers  sont  alors   obligés   de   se   concentrer    ù 
l'ombre  et  dans  leurs  iuaisons.  Souvent  à  la  lin  de  juin  il  gric  a  glace 
pendant  la  nuit  5  et  le  jour,  ayant  et  après  cette  gelée,  on  a  vu  le  ihermo- 
iiiélrc  monter  à  plus  de  12  degrés. 

L'Hckla  ,  ou,  conune  l'appellent  les  Islaiidais,  l'Heclafjall ,  a  été  plus  re- 
marqué que  les  autres  volcans  ,  qui  produisent  des  effets  non  moins  ex- 
traordinaires ,   parce  qu'étant  situé  dans  la  partie  méridionale ,  tous  les 
vaisseaux  qui  vont  du  Groenland  à  l'Amérique  septentrionale,  l'apeicoi- 
vent  en  mer  :  il  faut  ajouter  aussi  que  ses  éruptions  sont  plus  fréq'  entes. 
Durant  un  laps  de  temps  de  760  ans,  c'est-à-dire,  dtpuis  too4  jusqu'eu 
Tuu  176G,  l'Islande  a  compté   soixante-trois  éruptions   vfilcaniques  :   ce 
«jui  en  fait  environ  une  tous  les  laaus.   Siirces()5,  l'ilckla  eu  comjjtc 
vingt-trois,  le  Reikenaes   huit,   le  TroUedvngr  fpiatre,     >    Soelheime 
Jokul  deux  ,  l'Oroef  quatre  ,  le  Katllegia  trois ,  le  Mvnlas  Jukui  et  le 
Lcerhnjuk  chacun  deux,  le  Uaeïdckamk  Fiald^  lu  l'hingvalla,  fUithuel 
{a)  ;^<>ja^'Ci  irOlaiscn.    (b)  ILfU ^  l.  u,  p.  17.2. 
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Fiald ,  l'Hrosspdal ,  le  Bjarncllc  et  <|ucl(jucs  nutrcs  ,  chacun  un  (a).  Diui 
toute  la  partie  occidentale  de  l'Islande  ,  on  ne  trouve  point  de  chaîne  de 
lave  considérable,  ({uoitjue  toulcs  les  hauteurs  soient  mtîlces  do  laves 
et  de  tufs.  Au  nord  del'ile,  les  nionta{j;nes  sont  toutes  bouleversées 
par  le  feu.  Près  de  Kjofgaellet  il  y  en  a  de  grandes,  composées  de  laves , 
connues  sous  le  nom  de  Kjolbraun.  Il  y  a  peu  de  laves  dans  la  parti" 
orientale  du  pays,  mais  le  tuf  partout,  avec  beaucoup  de  pierre-ponce 
cl  de  cendres;  tandis  qu'au  raidi  de  l'île  il  n'y  a  presque  pas  d'en- 
droits oîi  l'on  ne  voie  de  la  lave  (b).  l\y  a  plusieurs  sources  d'eaux  bouil- 
lantes ,  qui  portent  le  nom  de  Gej'ser,  qui ,  en  langue  du  paj^s,  signilii» 
furieux  ;  mais  la  plus  remarquable ,  et  celle  que  les  étrangers  appellent 
ainsi ,  csl  à  deux  journées  de  l'Hekla  et  à  peu  de  distance  de  Skallhodt.  Le 
plus  haut  élancement  qu'on  ait  observé,  mesuré  au  graphomètre ,  a  été 
de  92  piefis  (<).] 

(a)  Van-Troïl,  trad.  hanç.  p.  Zi(f.    (6)  Ibid,  p.  3i5.     (t)  Ibidf  p.  35j, 
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CHAPITRE    PREMIER. 

GÉOGKAPHIE    HISTORIQUE. 

Noms.  —  Etendue.  —  Limites.  —  Population  primitive. 
Je  la  géographie. — Divisions. — Epoques  historiques.  —  jintiquités. 

Noms.  Le  mot  Suède,  en  langue  du  pays,  autrefois  Suilhjiod,  et 
actuellement  Swearike,  signifie  ,  selon  les  antiquaires  ,  un  j);i_ys  Uonl  les 
Lois  ont  été  brûlés.  [  Lcr,  Finlandais  l'appellent  Ruodsi  {a).] 

Etendue.  [La  Suède  ,  depuis  la  perte  de  la  Finlande  et  de  la  Bothnie 
orientale  ,  s'étend  depuis  Stroenistadt,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  pro- 
vince de  Bohus,  au  y*  degré  de  longitude  à  l'orient  de  Paris,  jusqu'à 
Tornéo,à2i  deg.  Sa  min. ,  et  depuis  Falsterbo  en  Scanie  ,  son  ex- 
trémité méridionale,  à  55  deg.  a"^  min.  de  latitude,  jusqu'au  69®  deg. 
?5  min.  au  nord  de  Raunula.  Sa  superficie  est  de  i^^jS'^a  milles  carrés  , 
<lc  60  au  degré  ,  ou  8,597  milles  carrés  allemands»  Elle  est  bornée  à 
l'occident  par  la  Norwège,  au  nord  par  la  Laponie  danoise  ou  norwé- 
},'icnne  ,  au  raidi  par  le  Cattogat  et  la  J'allique  ,  à  l'orient  par  la  Bal- 
1i(|ne,  legolfe  de  Bothnie  et  le  Torneo-elv.  Celte  rivière  la  sépare  de  la 
Finlande,  qui  appartient  à  la  Russie.] 

Population  primitive.  Ce  pays  paraît  avoir  été  primitivement  peuplé 
parles  Finnois  ,  qui ,  pi«ut-être  sept  à  huit  siècles  avant  l'ère  clirélicnne, 
lurent  chassés  par  les  Golhs. 

Progrès  géographiques.  [Rien  ne  prouve  que  les  connaissances  des 
anciens  au  nord  de  l'Europe  se  soient  étendus  jusqu'en  Suède.  Les  Gutœ 
w".  PlolJmée  n'habitaient  pas  le  Gothiand,  mais  i'ile  de  Fionie,  6crt/i- 
dia  {b).']  Jornandès,  dans  le  sixième  siècle  ,  a  donné  quelques  détails  sur 
<X'  pajs  et  ses  habitans.  Alfredle-Grand  puisa  depuis  «juelgues  notions 
diins  le  voyage  d'Ohter  j  mais  les  lumières  les  plus  certaines  sont  dues  à 
Adam  de  Brème  et  aux  historiens  d'Islande. 

iJiv'isions.  [Les  divisions  de  la  Suède  sont  difficiles  à  présenter  d'une 

manière  claire  et  concise,  parce  que  la  nouvelle  division  en  gouverne- 

iiiens  ,  la  seule  en  usage  dans  le  pays ,  ne  correspond  pas  exacteuient  avec 

l'ancienne  division  eu  provinces,  la  seule  qui  soit  généralement  connue 

et  employée  dans  les  traités  ordinaires  de  géographie,  et  dans  les  livres 

(le  voyages  imprimes  hors  de  Suède.  De  là  dérive  la  nécessité  d'un  tableau 

un  peu  compliqué.] 

(«)  Ruli's  A'cA'iet/e/t ,  p.  i5.  Hambourg,  in-S»,  1807. 

\i>)  Gossellin,  Mémoire  inatiuscrU  Mir  le  /:orci  de TiiM/o^c. Voyez ci-d"S3us,[).  253, 
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Cl'OGRAPHIE  IIISTORïQUr. 

Epoques  Jilstoriques.  I^cs  époques  liistori<|UPS  «le  la  Suèilr»  ^<>n»  î 

1"  La  populntifin  primitive  du  pays  par  les  Finlandais  et  les  Ji.npons. 

?"  f.a  con(|uèle  des  Gotlis. 

")  Les  f.dmleiiscs  traditions  cpii  datent  du  cinquième  si«cle,  et  <\\\\  em- 
brassent la  con<(uète  de  la  Suède  par  rvard-Vidfalciue ,  roi  de  Danemark  , 
en  760. 

4'  lia  conrjuefe  du  Drinemark  par  Olof  IT,  en  900. 

5*  La  conversion  parliclle  de  la  Suède  au  christianisme  ,  depuis  le  règn» 
J'Olof  III ,  en  l'an  1000,  jusqu'au  règne  d'Injj;i-lc-Pieux ,  en  Vm\  lotiti. 

G"  L'avéncmcnt  do  la  branclu  FolkungicanC;  vers  le  milieu  du 
treizième  siècle. 

70  Le  mécontentement  des  Suédois  con  Albert  de  Merkicnhourg, 
leur  roi,  en  i588j  ils  élisent  pour  leur  >  n'no  Marguerite  ,  hérilièro 


(lu  Danemark  et  d<'  la  Norwèse.  Fin  de   a 


Kolkimgieuiie.  (^'ièlire 


traité  de  Calmar,  en  i"'97,  qui  déclare  que  ki  iroja  royaumes  n'on  feront 
plus  qu'un.  Alouvemcns  des  Suédois  en  !4>?.  pour  recouvrer  leur  li- 
berté. Election  de  Charles  "VIII ,  roi  de  Suède,  en  i449* 

8''  Les  dissentions  entre  le  Danemark  et  la  Suède,  jusqu'au  règno 
t^ranniquedeChrisliern  II,  roi  de  Danemark  ,  de  JNorwègeet  de  Sut  (le. 

9°  L'affranchissement  de  la  Suède  par  Gustave  Vasa.  L'insurrection 
éclate  en  j520  ,  lorsque  Gustave  se  montre  à  Mora  ,  daus  la  Dalécarlic, 
«l  la  révolution  fut  achevée  trois  ans  après,  lorsqu'il  entra  lriuuq)liant  à 
Stockholm.  Méro  tcnt  du  clergé,  qui  n'avait  cessé  d'appeL-r  le  joug 
(lu  Danemark  si  \^  Suède,  cet  illustre  prince  embrassa  la  religion  réibr-* 
mec  en  1627. 

10"  Le  règne  de  Gustave- Adolphe  ,  de  ï6ii  à  i65i.  L'Autriche,  l'Es- 
pagne et  les  autres  puissances  catholiques  conspirent  la  ruine  du  pro- 
testantisme en  All'^magne.  Gustave-Adolphe  marche  sous  les  étendards 
(le  la  réforme,  et  pousse  ses  armes  victorieuses  jusqu'aux  bords  du  Rhin 
(t  du  Danube. 

Il"  Le  règne  de  Charles  XI,  de  1660  à  1697  »  ^o"^  lequel  fleurissent 
trs  arts  et  les  sciences,  et  qui  élève  la  gloire  de  la  Suède  à  son  comble. 

12"  Le  malheureux  règne  de  Charles  XII. 

15°  Règne  de  Gustave  III,  et  révolution  du  19  août  I7y2  et  en  1789. 

140  L'avènement  d'un  prince  de  la  maison  de  France  au  tr<^nc  do  Su»'<le.T 

Andqxiités.  Les  antiquités  de  la  Suède  ne  consistent  que  dans  ses 
monumens  de  pierres  grossières  ,  chargées  de  caractères  runiques ,  dont 
quelques-uns  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  quinzième  siècle.  Non 
loin  d'Upsal  est  le  morasten  ,  ou  la  pierre  sur  laquelle  les  rois  avalent 
coutume  d'être  'sacrés ,  ainsi  que  les  ancjens  rois  d'Ecosse  l'étaient  à 
Scone  (i). 

U)  f'^oycz  Daldborg ,  Suecia  antiqua  et  kodierra^ 
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SUÈDE. 


CHAPITRE  II. 


GEOGRAPHIE    POLITIQUE. 

Religion  et  géographie  ecclésiastique.  —  Gouvernement.  —  Lois.  — 
Population,  —  Colonies.  —  jirmée»  —  Marine.  —  Revenus.  — 
Importance  et  relations  politiques. 

Religion  et  géographie  ecclésiastique.  [La  religion  de  la  Suède  est  la 
luthérienne.  Ce  royaume  a  un  archevêché  et  12  évéques ,  170  doyens  ou 
prévôts  ecclésiastiques  ;  et  1000  ou  1100  pasteurs.  Le  dénombrement  de 
J795  donna  y  pour  les  ecclésiastiques;  leurs  femmes  et  leurs  enfans, 
36,252  individus  (a).] 

Gouvernement.  La  révolution  de  1772  avait  pour  objet  de  rétablir  le 
gouvernement  sur  les  bases  posées  par  Charles  XI  j  mais  l'acte  d'union , 
en  1789,  en  a  fait  une  monarchie  héréditaire.  Le  monarque  a  non 
seulement  le  droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre ,  et  d'administrer  la 
justice  ,  mais  encore  celui  d'établir  des  impôts  sans  le  consentement  de  la 
diète  f  qui  ne  peut  délibérer  sur  aucun  sujet  sans  l'initiative  du  roi.  La 
diète  se  compose  de  nobles  et  de  grands  propricîaires  de  terres,  du  clergé, 
de  la  bourgeoisie  ou  des  députés  des  villes  ,  et  de  ceux  des  campagnes  qui 
forment  l'ordre  respectable  des  paysans.  Chacun  des  quatre  ordres  a  son 
orateur.  L'archevêque  d'Upsal  est  l'orateur  né  du  clergé  :  le  roi  nomme 
tous  les  autres.  Cette  diète  paraît  opposer  une  forte  barrière  à  l'autorité  du 
prince  qui ,  en  Suède,  n'a  pas  de  très-forts  revenus. 

Population.  La  population  de  la  Suède  est  très-fuible ,  en  la  compa- 
rant à  son  étendue.  La  cause  principale  tient  à  la  multitude  des  monta- 
gnes ,  et  à  l'âpreté  du  climat.  On  croit  cependant  qu'aujourd'hui  la 
population  totale  de  la  Suède  excède  5,ooo,ooo.  La  noblesse  y  est  si 
«ombreuse  qu'on  y  compte  ?,5oo  familles  nobles.  Les  paysans  forrneut 
la  classe  la  plus  forte  ,  et  sont  au  nombre  d'environ  2,000,000. 

Colonies.  La  Suède  n'a  pour  toutes  colonies  que  la  petite  île  de  Saint- 
BarthcUmi,  aux  Indes  occidentales,  que  la  France  lui  céda  en  ir85. 

Armée.  [L'armée  se  compose  de  troupes  nationales  et  d'infanterie  étran- 
gère. La  totalité  s'élève  à  66,700  hommes ,  sur  lesquels  on  en  compte 
environ  8,000  de  cavalerie,  et  5,6oo  hommes  pour  l'artillerie  (b).]  Ces 

(a)  Harriiigton,  Voyage  en  Suède ,  dans  les  ^anales  des  Voyages^  t.  xir  ,p.  397. 
Je  suis  inloijné  que  ce  Voyage  n'a  jamais  existé  eu  anglais ,  et  qu'il  est  Vouvïauc 
4lc  {(eux  Suédois. 

(Aj  RuUs ,  tSc'Aivet/en,  p.  81, 
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(oUals  ont  de  la  valeur ,  et  leur  ame  s'élève  en.curc  au  souvenir  des 
grandes  actions  de  leurs  aïeux. 

Marine*  Les  expéditions  navales  Je  1792  furent  si  funestes  à  la  Suèiic^ 
nue  des  5o  vaisseaux  de  ligne  qu'elle  avait  alors ,  elle  en  conserve  à 
peine  la  moitié.  Dans  la  Baltique  y  pleine  de  bas-fonds,  on  a  trouve  (]uc 
les  galères  pouvaient  y  rendre  de  plus  grands  services  que  les  vaisseaux 
de  guerre.  De  là  vient  qu'en  Suède  et  en  Russie  on  en  fait  un  grand 
usage. 
Retenus.  Les  revenus  de  la  Suède  peuvent  aller  à  56,ooo,ooo.  Les 
épcnses  du  gouvernement  montent  aussi  à  cette  somme.  [  a  dette  pu- 
|blK|ue  est  au  moins  de  24)000,ooo.  Celte  detle  ayant  principalcnieut  élc 
conlraclée  à  Hambourg ^  la  Suède  regorge  <lu  papier-monnaie  de  celle 
cité;  circonstance  qui  rend  les  pièces  d'or,  d'argeul,  et  même  le  billoa 
I  tris-rares  dans  la  circulation. 

Importance  et  relations  politiques.  L'influence  de  cette  couronne  a 
Itieaucoup  diminué  depuis  le  règne  brillant  de  Gustave -Adolphe,  et  la 
paternelle  administ.ation  de  Charles  XI.  Avant  la  dernière  rcvolulion 
de  France  ,  la  Suède  était  restée  l'alliée  fidèle  de  cette  puissance  ,  qui  la 
faisait  entrer  dans  toutes  ses  guerres  contre  rAllemagne  ,  de  même  qu'elle 
faisait  anciennement  intervenir  l'Ecosse  dans  ses  querelles  avec  i'Anf^le- 
lerre.  Depuis, la  Suède  avait  paru  senlir  pendant  quelque  temps  <{u'il  était 
(le  son  intérêt  do  s'unir  au  Danemark  et  à  la  Prusse  ,  pour  balancer  l'in- 
fluence de  la  Russie  dans  le  nord.  [Dans  ces  derniers  temps,  son  monarque 
s'était  écarté  des  principes  de  celle  sage  politique  ;  mais  le  chui^  d'un 
prince  français,  comme  héritier  du  trône ,  a  rétabli  le  calme  et  la  tranquil- 
lité, et  a  rattaché  la  Suède  aux  inlérêls  de  la  France.] 
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CHAPITRE  IIL 


G  K  O  G  R  A  P  H  1  E     CIVILE. 


|i)/aîMrj  et  coutumes.  —  Langage.  —  Littérature.  —  Education.  — 
Universités.  —  Cités  et  villes.  —  Editées.  —  Routes*  —  Navigation 
intérieure.  —  Manufactures  et  commerce. 

Mœurs  et  coutumes.  Les  moeurs  des  grands  en  Suède  ont  tellement 

Ipris  la  teinte  de  celles  des  Français  ,  qu'on  y  remarque  d'ailleurs  rien  do 

Iparliculier.  Les  gens  du  commun  3^  sont  même  si  vifs  et  si  affajjles,  qu'on 

Iles  a  nommés  les  Français  du  nord.  Le  teint ,  qui  est  généralement  beau 

Jans  les  contrées  septentrionales  ,  est  très-varié  en  Suède.  Dansqnel<jiies 

yrovinces,  il  est  extrêmement  bruu.  [C'est  sur- tout  dans  le  royaume  do 
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Colliîc  fju'on  voit  dominer  les  cbeveux  blonds ,  les  yeux  bleus ,  h%  taillr  J 
,  moyonncs  et  sveltes^  les  pb^ysionomies  ouvertes.  £1»  avançant  vers  lel 
nord,  on  voit  paraître  les  cheveux  bruns  ou  même  noirS;  les  yeux  en- 
foncés, les  regards  fat^ouches,  mais  aussi  plus  vifs,  plus  expressifs,  lc$| 
muscles  prononcés,  les  ossaillans,  la  taille  gig.mtesque  (a  .]  Lrs  Dalç. 
carliens,  les  modèles  de  celte   race,   sont  encore  probes   et  braves, 
comme  ils  l'étaient  à  l'époque  où  Gustave  Wasa  sortit  de  leurs  niinosl 
pour  briser  le  joug  des  Danois.    [La  noblesse  suédoise  réside  peu  daml 
Jes  villes ,  et  se  livre  aux  honorables  soins  de  l'économie  rurale.  Elle| 
$0  -.assemble  momentanément  soit  dans  la  capitale ,  soit  dans  les  ehcfs> 
lieux  de  provinces  à  l'époque  des  foires  ou  de  noël.  Dans  l'été,  on  sel 
réunit  aux  eaux  de  Medevi  en  Ostrogothie ,  et  de  Rambloe  en  .ScanicJ 
cl  auprès  des  camps  d'exercices  et  des  régimens  nationaux.  Les  dîncrjl 
sous  la  tente  et  les  I>  ils  en  plein  air  y  succèdent  aux  évolutions  militaires  J 
et  le  son  da  violon  se  mêle  au  roulement  du  tambour.  Le  nombre  des. 
Lapons,  qui  vivent  sous  la  domination  suédoise ,  n'excède  pas  10,000;. 
ils  nomment  leur  pajs  Samenolmai  ou  Samelad  ^  et  leur  nation  Sâme  oui 
Saomc  {b).  Linné  a  fait  de  ce  peuple  un  tableau  plus  séducteur  que  vrai: 
ils  ont  les  mêmes  mœurs  que  leurs  compatriotes  de  Norwège  dont  nousl 
avons  parlé  (c).] 

Liongage,  Le  langage  de  la  Suède  est  un  dialecte  gothique ,  et  res-l 
semble  à  celui  du  Danemark,  de  la  Norwège  et  de  l'Islande.  [C'est  daml 
la  VV'estmanie  ,  dans  la  Nérioic,  dans  l'LTpland  et  dans  la  Sudermanie, 
qu'on  le  parle  le  plus  correctciuent.]  Au  sud  de  la  Suède,  où  est  lel 
gros  de  la  population  ,  on  a  introduit  dans  la  langue  quelques  mots  françaisl 
et  allemands^  tandis  que  les  Dalécarliens  semblent  avoir  un  dialecte  par-f 
ticulier,  peut-être  seulement  parce  qu'ils  ont  mieux  conservé  la  pureté  (Isj 
leur  ancien  idiome. 

lAltèralure*  La  littérature  suédoise  ne  peut  point  le  disputer  pourl 
l'ancienneté  à  celle  du  Danemark  la  Norwège  et  de  l'Islande.  Kllel 

no  remonte  pas  au-delà  du  quatorv  iè  4iècle.  En  revanche,  elle  a,  dan'l 
ces  derniers  temps,  laissé  !e  Danemark  en  arrière,  en  cueillant  la  palniel 
du  génie  dans  plusieurs  partie,-  de  la  littérature  et  de  la  philosophie.  SobI 
éclat,  à  cet  égard,  date  de  l'époque  où  la  reine  Christine  appela  priil 
d'elle,  quoique  pour  peu  de  temps,  Grotius,  Descartes,  et  d'autres  hom- 
mes célèbres ,  et  par  ce  mojen  répandit  le  germe  des  sciences  ,  qui  col 
mencèrcnt  à  prospérer  sous  le  règne  de  Charles  XL  Dans  le  siècle  sui- 
vant, Linné  seul  donna  une  grande  gloire  à  la  littérature  suédoise,  clàl 
coté  de  lui  brillèrent  également  dans  l'histoire  naturelle  Tilas  ^Walle«| 

{(î)  Hnrrîngton  ,  Voyage  en  Suède ,  C^  lettre. 

(6)  lliilis,  Schiveden  ,  p.  i44> 

{c)  Caroli  Liiiuei  Flora  lapponka  ,  p.  .169.  Amsterd.  éiHt.  1737-, 
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rm<;,  QuJst,  CronstcdjBcrgmann  ,  Sclieele,  et  auJres.  Dans  l'histoiro, 

[Daliri  et  Lagerl)ring  so  «lislingiièrent  par  un  sfvle  concis  et  énergiqin», 

(|uaHtés  que  les  écrivains  danois  paraissent  sacriCicr  à  leur  amour  pt)ur 

ifs  discussions  sur  hs  antiquités.  La  Suède  a  aussi  ses  poètes,  ses  ora- 

tfiirs  ;  et  les  progrès  des  sciences  y  sont  soutenus  par  plusieurs  aca- 

|c"mics. 

Education»  \\Jn  voyageur  moderne  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  pays  où 
[l'iiislruction  soit  plus  répandue  dans  les  classes  inférieures  de  la  société , 
isif*  n'est  peut-être  en  Ecosse  et  à  Genève  (a).] 

i/iiversi/ns.  L'université  d'Upsal  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  re- 

Ijomméc  :  elle  a  environ  5oo  étudians.  Celle  de  Lund  en  a  3oo.  La  Suèdr 

lid'aillenrs  dou7-e  académies,  dont  la  plupart  publient  des  mémoires.  La 

éliollH que  d'Upsal  est  riche  des  dépouilles  de  l' Allemagne,  qu'elle  doit 

Un  anciennes  victoires  de  Gustave-Adolphe. 

Filles  principales.  [On  nomme  en  Suède  stapel  -  staeder  les  villes 
|([i)i  ont  permission  de  commercer  avec  les  étrangers ,  w;?-5tae«fer  celles 
lijui  ne  l'ont  point ,  et  bcrgstaeder  celles  qui  sont  situées  sur  des  mon- 
|tagnes.] 

Nous  ne  trouvons  dans  ce  royaume  qu'une  ville  qui  appartienne  à  la 
Ipreinière  classe ,  et  très-peu  qui  soient  de  la  seconde  j  quelques  provinces 
mme  n'ont  point  de  villes ,  mais  de  simples  bourgs  ou  villages. 

Stockholm,  entre  la  mer  BaUi((ue  et  le  lac  iMaelar,  est.la  capitale  de 
\Wpland  il  de  toute  la  Suède.  Elle  s'étend  sur  sept  ou  huit  petites  îles  pier- 
Ireuses  j  elle  fut  fondée  par  le  comte  Birger,  régent  du  royaume,  vers  le 
nilieu  du  treizième  siècle.  Les  rois ,  qui  auparavant  résidaient  à  Upsal ,  y 
fixèrent  leur  séjour  dans  le  17^  siècle.  Le  port  est  d'un  accès  ditlicile, 
Iparce  qu'il  n'y  a  point  de  marées  :  cependant  le  bassin  est  tellement  pro- 
[fond  que  les  vaisseaux  les  plus  considérables  peuvent  s'approcher  jusque 
poiis  les  murs  du  quai.  Outre  le  palais  du  roi  y  placé  au  centre  de  la  ville , 
Il  y  a  un  château.  Stockholm  a  aussi  un  arsenal ,  une  académie  et  quelques 
liinufactures  (i).  Sa  popidation  est  de  80,000  âmes  j  le  nombre  de  ses 
naisons  de  6,000. 

Gothenbourg,  dans  la  IVestro-Gotlnc ,  fut  fondée  par  Charles  IX , 
let  doit  ses  embellissemens  à  Gustave- Adolphe.  [Elle  est  située  sur  Iî* 
poctha-elv,  qui  forme  dans  cet  endroit  un  Joli  bassii^  :  une  autre  petite 
rivière,  le  Mallendal ,  alimente  les  nombreux  canaux  dont  la  ville  est 
poupée  (£>).]  Elle  a  un  bon  port,  nu  siège  épiscopal  et  des  manufaclurcs; 
m  commerce  est  considérable.  A  cet  avantage  elle  joint  celui  de  la 
)ù'c!ie  du  hareng  (?.)«  Cette  pêche ,  qui  commence  en  octobre ,  dure  quel- 
quefois jusqu'en  mars.  Gothenbourg  compte  14,000  habitausj  [les  fau- 

(a)  Acevl)i,  1. 11,  p.  i36  et  147-    (i)  Coxc  ,  t.  iv  ,p.  ?t?t. 

(l>)  Harriiigton ,  P^oyai'e  ,  6*  lettre,     (3)  Olivarius ,  l,;  Knrrt  tltléraîre^  n*  Tf. 
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l)onrgss'étpnJentau  pieJ  d'une  chaîne  de  rochers  le  long  du  GocHn-rlv. 
La  piincjpale  exportation  de  Gothenbourg  est  le  fer  de  la  W  cnnc- 
rie;  on  y  iuiporte  en  échange  du  blé,  du  vin,  du  lin  ,  du  chanvre, 
«lu  tabac  ,  et  environ  100,000  tonnes  de  sol  d'Espagne  et  de  Portiif^ol. 
On  imite  beaucoup  dans  celle  ville  les  mœurs  et  les  modes  d'Anj^lc- 
tcrrc  ((/).] 

Cariskiona,  au  bord  de  la  mcrBallique,  fut  fondée  par  Charles  Xî, 
en  iGbo.  Elle  a  un  chantier  de  construction,  près  duquel  on  a  creusé  dans 
le  roc  un  grand  bassin  nonfitné  Docke  ,  qui  peut  donner  retraite  aux  pliij 
grands  vaisseaux  :  sa  population  est  de  i/|,ooo  habitans. 

Jieiix  remarquables.  [Suivons  pour  l'énumération  des  lieu'c  rcnjarcjua- 
Lies  les  grandes  divisions  dont  nous  avons  précédemment  présenté  le  table. m. 

Dans  la  Laponie  suédoisii:  ,  on  ne  distingue  pas  un  seul  village  ;  quel- 
ques  églises  chélives  sont  éparses  dans  ce  vaste  désert  :  car  on  doit  ob- 
server  que  l^ornéo  appartient  à  la  Bothnie  occidentale  et  non  à  la  La- 
ponie. l'out  le  pajs  qui,  au  nord  de  Tornéo  jusqu'à  la  petite  rivière  de 
Failojaki  au  68''  degré  de  latitude, est  occupé  par  <ies  colonies  de  Finlan- 
dais {b).  Juskasjervi est  une  paroisse  laponne,  plus  au  nord  que  Tornéo, 
dans  l'église  de  laquelle  est  déposé  le  livre  où  les  voyageurs  qui  parcou. 
ront  ces  régions  glacées  inscrivent  leur  nom.  Le  poète  Regnard  ,  qui  ap. 
pelle  ce  lieu  Chuscades ,  ouvre  la  liste ,  et  on  lit,  écrits  de  sa  main,  elj 
datés  du  iS  août  1681 ,  les  quatre  vers  latins  qu'il  lit  à  celle  occasiun,| 
cl  qui  sont  rapportés  dans  ses  œuvres. 

Dans  la  Sukde  sEPTENTiiioNAiiE,  on  remarque  Tornéo  ,  à  rexîréniiti;| 

du  golfe  de  Bothnie  ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  du  même  nom ,  pelitel 

ville  avec  un  port  au  fond  du  golfe.  C'est  là  que ,  pendant  l'hiver,  sel 

tiennent  les  foires  des  nations  septentrionales,  qui  y  viennent  en  tiai- 

neaux   lorsque   la  mer  est  glacée.  Il  n'y    a  guère  que   600   habitans.l 

Uméo ,  dans  la  Uoihnie  occidentale  :  elle  fut  bAtie  par  Guslaphe-Adol. 

phej  elle  a  un  bon  port,  et  compte   1,000  habitans.  Gefle,  à  l'est  del 

Fahlun  :  ses  rues  sont  larges ,  droites  et  bien  pavées  et  extrêmement  pro-I 

près  j  de  fréqucns  incendies  ont  enfin  engagé  à  bâtir  en  briques ,  et  ratmel 

les  maisons  construites  en  bois  sont  couvertes  de  tuiles  :  la  plupart  onti 

deux   étages  {b))  la  population  est  de  G,ooo   âmes.  Hernoesand,  dani 

VAngermaiiic  et  à  l'embouchure  de   l'Angerman  :  chaque  année  il s'yl 

tient  une  foire  considérable.  Dans  la  Madelpadic  est  Sundswall;  on  vl 

construit  de   grands  vaisseaux.  Œstersund  est  une  ville  nou^vellemcnll 

fondée',  qui  est  destinée  à  être  le  chef-lieu  de  la  Jemtie)  mais  en  180 

elle  n'offrait  encore  que  dix  à  douze  maisons  éparses. 

Dans  la  Suède  proprement  dite,  ou  la  Suède  centhale,  nous  noiiij 

(<i)  Harriiif;ton  et  le  Nord  littéraire ,  n»  12.    (6)  Acevbi,  Travels  ,  t.  ii ,  p.  20. 
(t)  Hai-rington ,  8«  lettre. 
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merons  Upsal  qui  renferme  environ  /^/}o'3.  hahitans  :  les  maisons  sont  I.t 
plupart  en  bois  et  couvertes  de  gazon  qui,  dans  l'oie  ,  offre  un  parlirre 
ticiiri;  mais  c'est  dans  ces  cabanes  que  l'immortel   Linné   a  r(';i;éiiéic 
rilude  de  l'histoire  naturelle,  que  Wallerius  cl  Cronsled  ont  fondé  la 
minéralogie  moderne ,  que  lîcrgmann  a  perfectionné  la  chimie  et  la  géo- 
graphie physique  [a).  \\  csleros,  chcf-lieu  du  gouvirnemenl  de  ce  nom, 
(juoique  très-commerçante,  ne  compte  que  5,?)oo  habitans  :  il  y  a  une 
assez,  belle  cathédrale.  Sala  ou  Salberg,  à  l'ouest  d'Upsal,  dans  la  //  est- 
manie  :  dans  son  territoire  sont  des  eaux  minérales  et  des  mines  d'iirgciil  ; 
on  y  compte  2,200  habitans.  Omol,  dans  Ja  Dulie,  sur  le  lac  VV  cmar  : 
il  s'y  fait  un  gros  commerce  de  bois  de  charpente  ,  de  planches  et  de  gou- 
dron. Njkoeping,  au  sud-ouest  de  Stockholm,  conq)le  2,400  habitans, 
a  un  bon  port,  des  fabriques  de  cuirs  et  autres.  Oeniro,  cluf-lieu  du 
gouvernement  de  ce  nom  ,  dans  la  province  de  IS'éricie ,  a  5, 000  h.ibitan>. 
La  St'ÈOE  MÉniDioivALK  renferme  Fahlun,  dans  la  Dalécurlic ,  à  l'cx- 
trémité  d'un  lac,  au  nord-ouest  de  Sala  ,  chcf-iieu  du  gouverncuient  ap- 
pelle A'o/^/?ar£>t'rg'^/at?«  d'après  les  fameuses  mines  de  cuivre.  Lirikocpinp, 
chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  a  2,5oo  habitans.  Norkocping, 
!ii  sud-ouest  de  ISjkoeping  ,  dans  rOslro-Gothie  ,sur  la  IVlolala,  est  cc- 
cbre  par  sa  manufacture  de  laiton,  ses  papeteries,  imprimeries  et  ma- 
nufactures d'armes  :  elle  a  environ  9,000  habitans.  J-Fiabj-y  dans/'//t*  </« 
(jollilund,  située  sur  une  colline  j   elle  a  un  bon  port.  Skara,  dans  la 
\cslro-C>othie;  c'est  le  siège  d'un  évéché  :  on  trouve  dans  ses  environs 
Mucoup  de  tombeaux   des  anciens  Goths.  Jonkoeping ,  chef-lieu  d'un 
;ouvernement  de  ce  nom ,  a  4;000  habitans.  VV  esterwik ,  dans  le  Snio- 
iind:  il  y  a  un  chantier  de  construction  et  une  manufacture  d'armes.  Carls- 
mn  ,  port  de  mer  dans  le  Bleking  ^  un  autre  chantier  de  construction , 
vec  des  manufactures  :  le  tabac  s'y  cultive.   Calmar  ,  capitale  du  SmO' 
ndf  au  sud  de  Norkoeping ,  a  un  bon  port,  un  évéché  et  des  ma- 
ufactures  de  draps.  Wexioe  ,  chef-lieu  du  Kronobergslaen.  La  ville  est 
islinguéc  eu  ancienne  et  nouvelle  :  cette  dernière  a  été  fort  embellie  par 
s  soins  de  la  reine  Christine  j  l'autre  est  célèbre  par  l'union  de  Culmar, 
i5c)7,qui  rendit  Marguerite  deWaldemar  maîtresse  des  trois  royaumes 
Suède,  Norwège  et  Danemark  :  on  y  compte  4)Ooo  habitaus.  Caris- 
ona  a  déjà  été  décrite.  Borgholm  est  dans  l'île  d'Œland,  et  en  est  la 
pitale  J  elle  a  une  botme  citadelle.  Dans  le  voisinage  est  le  port  de  Borga. 
nd,  au  sud-ouest  de  Carlscrona  ,  célèbre  par  son  université,  compte 
iOoo  habitans*  Malmoe,  près  de  Lund,  est  une  ville  forte  bien  bùtic , 
ce  un  boTi  port  qui  renferme  G,ooo  habitans.  Landskrona  ,  au  nord- 
est  de  Malmoe,  avec  un  bon  port,  a  2000  habitans  j  près  de  là  est  la 
tilc  île  de  Hvven.  Gothenbourg  a  déjà  élé  décrite  au  nombre  des  viilt^a 
")  Hariington ,  0»  lettre. 
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principales.  Cailsladl  a  2,000  hahilans;  elle  est  dans  la  T fermer ie ,  ainji 
«juf  (^liristiueliani  qui  fut  (IcUuile  par  un  incendie  en  1804  ;  et  se  lelcv: 
Icrjlemcnt  (a).  Jlairnstad ,  pelile  ville  capitale  du  gouvernement  ûi:  ».c 
iJoni,a  i,25o  habilans.  En  remontant  la cùte,  on  trouve  Marslrandiluii 
une  île,  forlcressCjpurl  franc,  dans  la  province  de  Bohus  :  elle  a  i  ,5i)o  ha. 
bilans:  il  y  a  un  télégraphe  pour  annoncer  l'entrée  des  bâtiiaeiis  (c;j  ut 
LJddewalla  j  autre  port,  qui  a  5;00o  habitans.j 

Edifices.  La  Suède  n'a  pas  de  très-beaux  édifices  :  cependant  Je  palais! 
du  loi  luérile  d'être  remarqué.  Les  grands  chemins  sont  bien  supérieurs  4 
ceux  du  Danemark  el  de  la  Norwège. 

Naingation  intérieure.  On  a  entrepris  un  canal  nomme  Trolliaetia,, 
|>our  fiiire  conunimi((uer  Stockholm  avec  Golhenbourg.  Pour  éviter  lis 
cataractes  du  Goelha-elv,on  a  exécute  des  excavations  étonnantes.  Une 
de  ces  catm>acles,  qui  a  plus  de  Go  pieds,  s'appelle  la  Chûte-Inforniilc. 
L'ignorance  des  ingénieurs  a  souvent  compronn's  le  succès  de  cet  ou< 
vruge.  Ce  canal  part  du  lac  Maeler ,  passe  par  le  lac  Hielniar ,  de  la  [>  1 
le  lac  Vv  cner  et  par  le  Goelha-elv;  il  a  son  débouché  dans  la  ruer  d'Alli.. 
magne  :  cette  grande  entreprise  est  entièrement  achevée.  Le  j/j  août  iiiou, 
le  premier  navire  y  passa  j  et  en  180I;  il  a  été  navigué  par  ce  canal  1  ,')8u| 
vaisseaux  de  différentes    grandeurs,  <  liargés  de  fur,  d'acier,  de  boisj 
de  harengs,  de  blé,  etc.  {i).  Le  canal  d'Arboga  réunit  le  lue  Hielniar  uu| 
lac  Maelar  [b). 

Manufactures  et  commerce»  La  Suède  a  peu  de  manufactures  j  ù\< 
fabrique  du  fer,  de  l'acier,  des  draps,  des  chapeaux,  de  l'Iiorlogerie,  ilesl 
toiles  à  voiles,  des  ouvrages  en  cuivre,  en  airain.  Efft785,  i/|,ooooi;| 
vriers  travaillaient  sur  la  laine ,  la  soie  et  le  coton.  On  porte  à  25,ouo 
nombre  de  ceux  qui  sont  employés  aux  mines  de  fer.  Son  commerce  iJ 
borne  à  exporter  ses  produits ,  le  fer ,  le  bois  de  construction  ,  la  poix ,  1 
goudron ,  le  chanvre  et  le  cuivre.  Le  iiareng  est  un  article  cunsidôrablcJ 
Elle  importe  des  grains  ,  et  principalement  du  seigle ,  du  tabac  ,  du  suciej 
du  café,  des  drogues,  de  la  soie,  des  vins,  etc. 

(<i)Harrington ,  T'^oyage  en  Suède,  5«  lettre,     (b)  Ibid. ,  Voyage  ,  6»  Icllie.  — I 
uinnales  </r,v  Voyages ,  p.  47.     (')  Journal  des  Mines  ,  a**  xv  ,  p.  40  j., 
{c)  iian  iiijiton ,  o»  JelU»;. 
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CHAPITRE    IV. 

CÉOCHAFIIIË     NATURELLE. 


Sol  et  agriculture»  ^-  Rîyières* 


f^égctaux. 


Aninuiux,  — 


f^if  ,6«lciue.  -' 


Qimal  et  saisons. — Aspect  du  pays.  — 
—  Lacs.  —  Montagnes.  —  Forêts. 
Minéraux,  —  Eaux  minérales,  —  Curiosités  naturelles.  —  Jles 
Suédoises, 

Climat  et  saisons.  Les  différentes  parties  de  la  Sucde  offrent  beau- 
coup de  variétés  de  température.  Vers  sou  milieu ,  l'hiver  exerce  long- 
Uiiips  sou  empire.  Le  golfe  de  Bothnie  est  quelquefois  un  champ  <!u 
glace  y  au  travers  duquel  les  Finlandais  viennent  en  passant  par  les  îKs 
il'Auland.  Dans  les  provinces  les  plus  méridionales  ;  qui  sont  les  plus  peu- 
plées ,  le  climat  est  le  même  que  celui  de  l'Ecosse.  Au  nord  ,  la  réfrac- 
tion du  soleil  dans  les  montagnes  ;  et  la  longueur  des  jours  ;  rendent  l'élu 
fort  chaud.  A  Tornco  ,  on  voit  le  soleil  ^  durant  les  vingt-quatre  heures* 
£n  revanche  ,  en  hiver,  on  a  ,  pendant  plusieurs  semaines,  viugl-qualre 
hourcs  de  nuit  j  mais  ces  longues  nuits  sont  embellies  par  les  cluirs  de 
lune ,  la  réverbération  des  neiges  et  les  aurores  boréales. 

Aspect  du  pays.  i\  n'y  a  point  de  pajs  qui  offre  à  l'œil  des  situations 
plus  pittoresques  j  on  y  voit  de  grands  lacs  ,  de  belles  rivières  ,  ou  cou- 
leut  des  eaux  limpides,  des  ruisseaux  sinueux^  des  cataractes  sauvagf^s  , 
lue  sombres  forêts,  de  verdoyantes  vallées,  d'énormes  rochers.  [Une 
[partie  des  côtes  de  Suède ,  de  Norwège  et  de  Finlande ,  est  en  quelque 
[sorte  fendue  et  brisée  en  une  multitude  de  hauteurs  roche  i'>«3,  de  petits 
Iproniontoires  et  d'enfoncemens  sinueux  qui,  se  prolongeai:  très-avant 
lans  la  mer,  élèvent  au-dessus  des  flots  leurs  sommets  anguleux,  et 
[orment  à  leur  surface  une  quantité  prodigieuse  d'îlots  et  d'écueils.  On 
Itsigne  dans  le  pajs  cette  sorte  de  côte  par  le  nom  de  skiat^rf  d'un  mot 
[ui  signiiie  découper  (a).] 

Sol  et  agriculture.  Le  sol  de  la  Suède  n'est  pas  riche,  mais  l'agriculture 

est  traitée  avec  plus  d'intelligence  et  d'art  qu'en  Danemark  et  que  dan^ 

[uelques  parties  de  l'Allemagne.  On  y  récolte  du  seigle  ,  de  l'avoine  et  Je 

l'orge.  [En  Dalécarlie  ,  pour  faire  du  pain  ,  on  mêle  avec  la  farine  d'orge 

écorce  intérieure  des  jeunes  pins,  mais  dans  celte  province  l'agriculture 

fst  très-peu  avancée, à  cause  de  la  confusion  des  territoires.  Cependant 

midi  produit  du  seigle  et  de  l'orge,  cl  la  pomme  de  terre,  sur-tout,  y 

irospère  (b).  Il  croît  beaucoup  de  lin  dans  la  pioviûce  d'Angermauic , 

\{a)  Rliiis,  Schweden,  ]v  7. 
■i))  H;irriii;;toa ,  \oyci  ^Jnnalçi  da  Foyaqes  ,  p.  7!. 
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4'i  lu  meilleur  se  récolte  dans  la  paroisse  de  Nœtrajon  en  cultive  aiiiisi ,  «Ir^ 
inèiiie  (jim  du  chanvre  ,  dans  la  Jcmtic  ,  «u  du  reste  l'agriculture  est  peu 
o\  aiicôc.  Ln  culture  de  la  pomme  de  terre  est  actuellement  répandue  dans 
loule  la  Sut'de,  mais  elle  y  fut  pour  la  première  Ibis  introduite  en  17. tj, 
par  un  nommé  Jonas  Alstrœmer,  et  les  premières  furent  plantées  (ians 
un  lieu  appelé  Alingsos  {a).\  Dans  quelques  parties  de  la  .^uède,  on  fuit 
un  excellent  engrais  avec  les  restes  des  harengs  dont  on  a  tiré  l'huile. 

/Î/V/Vrt'.ç.  La  Suède  a  beaucoup  de  rivières.  Les  plus  coiisidcrablos  sor- 
tent des  lacs  et  n'ont  qu'un  court  trajet.  Elles  se  nouunent  Elv,  et  Elveu  aii 
pluriel ,  dans  le  langage  du  pays.  Telle  est  le  Goetha-elv,  la  seule  issue 
qu'ait  le  lacYencr.  Au  sud  est  la  Motala,  par  oii  se  dégorge  le  lacWctcr,ni 
passant  par  Nordkiocping.  Le  DaUelv,  formé  de  deux  ruisseaux  réunis,  l'ua 
à  l'est  et  l'autre  au  sud,  qui  prennent  leur  source  dans  les  Alpes  nurwé- 
giennes,  est  la  plus  grande  rivière  de  la  Suède  :  elle  se  jette  dans  le  golle 
de  Bothnie,  après  un  trajet  de  228  milles  au  sud  de  Gcflc^  à  dix  mille; 
de  son  embouchure  ;  elle  forme  une  cataracte  dont  on  suppose  quels 
h.-tuteur  perpendiculaire  est  de  5o  à  40  pieds  (1).  Plus  au  nord,  est  Isj 
'J'ornéo-elv,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de  même  nom  ,  et  qui  apri? 
avoir  reçu  la  Kengis  et  autres  rivières,  se  perd  dans  le  golfe  de  Bothnie, 
:q)rès  un  trajet  de  260  milles. 

Lacs.  Peu  de  pays  ont  des  lacs  aussi  nombreux  et  aussi  étendus  quej 
la  Suède.  Le  plus  grand  est  le  lac  VVoner,  qui  a  85  milles  de  long  sur 
47  à  5o  de  large.  11  reçoit  vingt-quatre  rivières  j  il  abonde  en  poissons, 
et  renferme  plusieurs  îles  romantiques.   Tout  auprès  est  le  lac  W'etcr 
ou  lac  des  tempêtes,  qui  a  la  même  longueur  que* le  précédent,  mai: 
qui  n'a  (|ue  17  milles  de  large.  Il  a  deux  îles  remarquables;  il  est  claiii 
quoique  profond  j  et  bien   qu'il  reçoive  quarante  petites  rivières,  il  n'ji 
d'autre   débouché   que  la  Motala.  Le  lac  Maelar,  à  l'entrée   duquel  esti 
bâti  Stockholm ,  a  5o  milles  de  long  sur  i5  de  large.  Il  est  parsemé  d'ilcsl 
pittoresques.  Au  sud-ouest  est  le  lac  Hielmar;  au  nord,  ou  en  trouvel 
d'autres,  savoir  :  le  lac  Sloo  ,  dans  la  province  de  Jemtie  j  le  grand  lac  de 
Tornéo  ou  Hernasba-staër  et  autres.  Les  beautés  pittoresques  du  lac  et  tiel 
la  montagne  de  Niémi,  et  de  la  rivière  de  Tengilo,  qui  se  jette  dans  1; 
Tornéo ,  ont  reçu  les  éloges  de  Maupertuis. 

Montagnes.  La  Suède  est  un  pays  couvert  de  montagues ,  et  à  cetl 
«gard  elle  est  bien  différente  du  Danemark  ,  du  Jutland  et  des  îles.  La) 
chaîne  principale  de  ces  montagnes  est  celle  qui  sépare  la  Suède  et  la  La- 
ponie  suédoise  de  la  Norwège,  et  dont  nous  avons  donné  une  desJ 
cription.  Il  s'en  détache  plusieurs  branches  qui  filent  vers  le  sud-est.  Prii 
du  lac  de  Fœmund  sont  les  hauts  sommets  de  Swacku  et  la  Mosswul^ 


(il)  niiUs  ,  Snkden ,  ]>.  1 19. 

[1)  y\'ïA\M''s  IS'or:fii.:iu  tour^^.  )58. 


Coxe,  t.  V,  p.  9y. 


ve  aussi,  <]c 
turc  est  peu 
tanclue  liaiis 
te  en  17JJ, 
lantûcs  (laii!> 
lètle,  on  fait 
•é  riniilc. 
ilcrablos  sor- 
,  et  Elven  au 
la  seule  issuo 
lacWclcr,ni 
IX  réunis,  l'un 
A.lpcs  norwo- 
dans  le  i^u\k 
î  à  dix  niillc5 
iupposc  que  la 
u  nord,  est  le 
1 ,  et  qui  après 
fe  de  Bothnie , 

ssi  étendus  que 

les  de  long  sur] 

le  en  poissons,! 

le  lac  Welcr] 

recèdent ,  inai; 

les  J  il  est  clair 

rivières ,  il  lù 

ée   duquel  csll 

It  parsemé  d'iksj 

ott  en  trouve! 

le  grand  lacdel 

lues  du  lac  eloe 

se  jette  dans  l!| 

^agues ,  et  à  cd 

et  des  îles.  La| 

îuède  et  la  La- 

lonné  une  deS' 

Ile  sud-est.  Vui 

la  Mosswu'j' 


GlOrxRAPHir  NATUREI-T  F.  o.Si) 

la  niontnp;ne  de  Hutlwik  n  atteint  pas  i,(ioo  toises  (1)  de  l'autour;  I.t 
liioningnc  d'Anaxa,  au  nord  de  Corsua  ,  est  c«'ltbn'  pour  aVoir  srrvi  i* 
Mnuperiuis  pour  la  mesure  de  la  terre  :  elle  u ,  dit-on,  luo  toises  d(; 
li.iutcur  (^/). 

Pbrô'ls.  Los  forêts  do  ce  rojaunie  sont  nombreuses ,  et  sans  leur  se- 
cours on  no  pourrait  exploiter  les  mines.  La  Dalécartiu  abonde  spéciale- 
ment en  forets  de  bouleaux,  de  peu[»lirrs ,  de  soibiers,  de  pins,  de  sa- 
])ins ,  etc.  j  et  en  général  les  lacs  sont  entourés  de  buis  qui  •  roissont 
ujèine  jusque  sur  leurs  bords. 

Végétaux.  Quoi«|u<;  la  {grande  péninsule  de  la  Scandinavie  se  trouve  , 
par  des  nitéréts  politiques,  divisée  entre  le  Danemark,  la  Suède  cl  l.i 
Russie,  la  nature  refuse  d'admettre  cette  distribution  :  c'est  pounjuui , 
{'(tus  le  rapport  de  la  botanitpic,  nous  l'envisagerons  (laps  son  entier. 

Les  tories  basses  et  les  lacs  sont  principalement  au  sud  de  la  Suède  et 
(le  la  Finlande.  Les  hauteurs  sont  au  contraire  du  c6lë  <lu  pôle  arcli- 
i|ue  :  de  lii  vient  (|uc  la  Laponie  offre  des  plantes  qu'on  ne  voit  pas  dans 
la  péninsule  (2). 

La  principale  richesse  de  la  Scandinavie  consiste  dans  ses  bois  de  cons- 
truction ,  dans  le  pin  et  le  sapin  de  Norwègc.  I>'in\nienses  forets  de  ces 
deux  espèces  d'arbres  couvrent  ces  régions.  On  en  tire  des  mût»,  des  ver- 
gues et  autres  matériaux,  de  la  poix  ,  de  la  térébenthine  et  du  goudron.  Le 
merisier,  le  sorbier  des  oiseaux,  l'nuue,  le  bouleau  ordinaire  et  le  bouleau 
nain  se  trouvent  p^r  toute  la  péninsule.  Le  châtaip^iier  et  iç  {\^Uc  pe  se 
trouvent  que  dans  les  provinces  les  plus  méi idiouides.  Le  bèlrç  sVtcnd 
plus  au  nord  sur  ics  bornes  du  Cjattegat.  Le  tilleul,  l'o.nue  ,  Iç  frt/nc  et  le 
chêne,  qui  cro}s,sent  facilement  d^ns  la  partie  du  sud  e^t  d^ns  celle  du 
milieu ,  ne  résistçut  pps  à  la  rigueur  des  hivers  au-dol»  du  i^%^  degré 
dans  I9  Laponie.  [Dans  cette  deniiière  contrée,  l'angélique,  qui  y  croît  çn 
9bondance,  est  le  mets  le  plus  favori  des  Uabitans,  et  le  lichen  des  rennes 
revêt  comme  d'un  tapis  en  njosa'ùiiuc  des  .terrains  vaatea  çt  étu^dus ,  et 
leur  donne  un  aspect  blanchâtre.  Vers  les  62*-'  et  6'^*'. deg.  de  latitude, 
les  arbres  fruitiers  de  la  Suède  ne  pi'ospèrenl  plus,  le  cerisier  même  n'est 
plus  qu'un  triste  pygmée  j  mais  la  nature  a  donné  n  ctis  contrées,  sur-tout 
it  la  VVestrobothnip,  une  abondance  considérable  d'arbrissef^ux  à  baies  :  le 
mbus  arctiçus  t\iVi.xn\i  le  fruit  le  plus  délicat,  le  rubkis  cJumiemorus  est 
plus  répandu  et  despend   usqu'au  60*^  degré  de  latiliide  (/»).j 

Animaux^  Les  chevaux  suédois  sont  petits ,  u\%\%  vifs  j  iJs  couchent 
tans  litière ,  ce  qui  les  garantit  do  beaucoup  de  maladie*  auxquelles  ils 

(i)  Beigmann ,  Phys.  Gùogr.  daitii  le  Journal  des  Mines ,  n°  xv.    ' 
(a)  Acerbi,  t.  n,  p.  14.  ••  _ .  "  '    ' 

(?)  Voyez  Linnous  ,  Flora  Siiçdça  ,  et  Flora  Ijap^wnica.  •—  Gnuuerus  ,  Flora. 
2iioiwegica.    (6)  llan-iiiglou  ,^«  lettre. 
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snnt  sujets  ailleurs.  Les  bétes  h  cornes  et  les  moutons  n'ont  n'en  de  très* 
reniari{Uiib1e.  Cependant  les  bœufs  ^  dans  certains  cantuns^  y  sont  très- 
grnmls  ;  les  troupeaux  sont  gardés  par  de  jeunes  filles  qui  souvent,  ar- 
laées  d'une  lance ,  attaquent  avec  vigueur  l'ours  et  le  loup  des  monta, 
gncs  'f  elles  sont  persuadées  qu'une  bôtc  féroce  prend  toujours  la  fuite 
devant  une  vierge  (a).  On  trouve  encore  parmi  les  animaux  sauvages 
Je  lynx  f  le  castor ,  la  loutre ,  le  glouton ,  l'écureuil  volant ,  l'écureuil 
strie  f  la  polatouche  y  le  chevreuil  y  et  le  daim ,  qui  y  a  été  importé ,  etc. 
L'élan  y  est  très-rare.  On  ne  rencontre  le  renne  que  dans  les  provinces 
les  plus  méridionales  ;  comprises  sous  le  nom  général  de  Laponie.  La 
Suède  a  aussi  deux  espèces  particulières  de  faucons  et  une  grande  variété 
de  gibier.  [Les  rivières  sont  très-poisson neuses;  et  près  de  la  cascade  de 
Clara,  au  milieu  d'un  beau  parc,  on  pèche |  année  commune^  i5,ooo 
saumons.] 

Minéraux.  La  Suède  peut  être  regardée  comme  le  berceau  de  la  miné- 
ralop;ie  moderne.  Wallerius ,  Cronstedt  et  Bergman  ,  auteurs  suédois , 
ont  les  premiers  posé  les  solides  fondemens  de  celte  science.  Ce  serait 
donc  une  ingratitude  littéraire ,  que  de  ne  pas  donner  à  la  minéralogio 
suédoise  l'attention  qu'elle  mérite.  A  Adelfors,  dans  le  Smoland,  sont 
des  mines  d'or  plus  remarquables  par  le  prix  du  métal  que  par  le 
profit  qu'on  en  retire.  L'or  est  quelquefois  pur,  et  quelquefois  combiné 
avec  le  soufre.  Dans  les  mêmes  veines,  on  trouve  des  couches  de  cuivre, 
de  la  galène  et  du  fer;  mais  il  paraît  que  ces.  mines  tirent  à  leur 
fin  (i  \  Les  mines  d'argent  de  la  Suède  le  cèdent  à  celles  de  la  Norwège; 
cependant  celles  de  Sala  ou  Salberg ,  à  25  milles  ouest  d'Upsal ,  con- 
servent quelque  réputation.  L'argent  y  est  combiné  avrc  des  pierres 
calcaires  f  qui  ne  contiennent  point  de  minerai  lorsqu'elles  sont  à  gros 
grain  ;  mais  lorsqu'elles  sont  à  petit  grain  et  mêlées  de  mica ,  elles  en 
contiennent  beaucoup.  Rarement  l'argent  y  est  pur;  on  l'extrait  de  la 
galène  ou  du  minerai  de  plomb.  On  a  trouvé  aussi  de  l'argent  dans  la 
Laponie  suédoise. 

Les  principales  raines  de  cuivre  de  la  Suède  sont  dans  la  Dalécarlie  > 
•  l'est  de  Fahlun  ,  est  la  plus  considérable  ;  on  n'y  trouve  point  le  métal 
en  veines,  mais  en  grandes  masses.  L'ouverture  de  la  mine  présente  un 
gouffre  de  trois  quarts  de  mille  de  circonférence ,  qui  a  un  aspect  si  af- 
freusement pittoresque  ,  qu'un  voyageur  (b)  l'a  énergiquement  appelé  le 
Faubourg  des  Enfers.  Sa  profondeur  perpendiculaire  est  de  io3o  pieds  d 
«lie  occupe  1200  ouvriers.  Dans  le  Jenitland  ou  Jcmtie  ,  on  exploite  de 
même  le  cuivre.  La  Suéde  a  aussi  ses  mines  de  plomb  ;  mais  le  fer  est  sou 

(a)  Harrington ,  8«  lettre.    (  1  )  Bergman ,  Geogr.  Phys. 

{b)  Harrington,  Foyag»  en  Suède^  5«  lettre.  — *  usinnales  des  p^ojfageSft.  xi,| 
p.  aSj. 
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produit  principal  t  on  en  trouve  'a  Ryddarliylta.  Celui  des  mines    do 
Danemora  a  beaucoup  de  réputation  ,  sous  le  nom  de  fer  d'Ooro^rund  , 
du  nom  de  la  ville  où  il  est  embar(|ué  ^  sur  le  ^olfc  de  Dotlmic.  Ces  luines 
n'ont  point  de  galeries;  on  les  exploite  à  découvert  t  h:  minerai  est  com- 
biné avec  de  la  pierre  calcaire  :  on  jr  emploie  5oo    personnes.   Bergman 
décrit  les  mines  de  fer  de  Taberg  en  Sinoinnd  :  ce  sont  des  couches  de 
minerai  d'un  brun  noir ,  séparées  par  des  lits  de  terreau  sans  pierre.  [C'est 
à  Loefsta  qu'est  la  plus  grande  forge  de  fer  de  la  Sut  de  ;  ^,000  hommes  y 
sont  occupés;  ce  lieu  a  l'air  d'une  petite  ville  ;  toutes  Ivs  maisons  sont  en 
briques  :  mais  la  forge  d'ancres  de  Suederfors ,  élablie  sur  [>lusieurs  îles  du 
DaUelf, présente  l'aspect  d'un  parc  anglais   Pris  de  l'ornéo,  en  Lapo- 
nic,   sont  deux  raontagues  entières  de  fer.  A  Luico ,  la  montagne  do 
Gcllivara  forme  une  niasse  abondante   de  fer  d'un  Mcii  noirâtre  ,  qui 
('étend  comuic  une  veine  irrégulicrc ,  l'espace  de  plus  d'un  raille,  sur 
une  épaisseur  de  5oo  à  400  brasses.  On  trouve  du  cobalt  à  liosna,  du 
ziiic  à  Danemora  ,  de  l'antimoine  à  Sala ,  et  du  molybdène    dans  lu 
Norberg.  On  a  récemment  découvert  du  charbon  de  terre  dans  la   pro- 
vince de  Scanic.  La  Suède  a  d'ailleurs  de  beau  granit  ;  mais  son  marbro 
est  inférieur  à  celui  de  la  Norvvège.  Le  porphjrc  se  montre  dans  les 
montagnes  de  Swucku  et  dans  d'autres  lieux,  [sur-tout  à  Elvcdal,  où 
il  y  a  une  très-belle  carrière  que  l'on  exploite ,  et  dont  on  fabrique  toutes 
sortes  d'ouvrages  depuis  1789  («).] 

Eaux  minérales.  Les  eaux  minérales  de  la  Suède  les  plus  renommées 
sont  celles  de  Medevi. 

Curiosités  naturelles.  La  Suède  et  la  Laponie  suédoise  abondent  eu 
curiosités  naturelles.  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  ses  lacs  et  de  leurs 
cataractes,  et  l'on  ferait  de  vains  efforts  pour  tracer  les  tableaux  singuliers 
et  quelquefois  sublimes ,  qu'offrent  des  régions  aussi  étendues  et  aussi 
diversifiées.  [A  l'est  de  Diokoeping ,  presque  sur  les  bords  du  lac  Wirn , 
est  le  mont  Kinnulle,  qui  s'élève  à  780  pieds  au-dessus  du  niveau  du 
lac.  11  est  formé  par  des  couches  de  roches  rangées  en  terrasses  successives, 
garnies  de  jardins  et  d'habitations  charmantes  (b).] 

Iles  suédoises.  La  Suède  possède  plusieurs  îles,  éparsesdans  la  Balhque 
«t  le  golfe  de  Bothnie.  Nous  avons  parlé  de  Rugen  ,  qui  se  présente 
comme  un  passage  pour  entrer  dans  la  Poméranie. 


n  aspect  si  ai-  ■    ^^^^j^  L^  j^,„g  jg  la  côte  de  Smoland ,  à  une  distance  de  10  à 
ment  appelé  le  1^^.^^^^^  ^^^  j,.|^  OEIand,  quia  60  milles  de  long  sur  5  de  large,  et 

le  1020  P^®"**'l„yjr^j„  /,  000  âmes.  Cette  île  est  assez  basse,  a  été  visitée  et  décrite 
^«oTnloite  ciel  V  1  ..    .-.' .:♦-      ,»,«.•»    *^io    „-^ .„    \    i_ 


on  exploite 
lis  le  fer  est  sou 


par  Linné    :    ses   chevaux    sont  très-petits,    mais   très -prompts    à   la 


course. 


Gothhind.  L'île  de  Gothland  est  connue  du  monde  lilléraire  par  le 
yo^agUi  ,  t.  x'.|  ^^^  jj^^^.„^jQ„^  7  ,  lettre,    (t)  Ibid ,  .4nn.^hi  dss  royage^ ,  t.  ix ,  p.  73. 
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"Voyage  de  Linné.  Elle  a  Go  milles  de  long  et  20  de  larpe  ;  elle  a  un 
4juartier  remarquable  par  rexcellence  de  ses  moutons  :  elle  fournit  à 
Stockholm  la  pierre  calcaire  ^  nécessaire  pour  bâtir.  Sa  capitale  ,VV  isby, 
est  une  ville  très-ancienne  y  qui  compte  environ  S^Boo  habitans. 

Jles  (tjéland.  Les  iles  d'Aland  sont  à  l'entrée  du  golfe  de  Bothnie.  La 
pliis  grande,  d'oii  elles  tirent  leur  nom  ,  a  55  milles  de  long  sur  12  de 
Inrge,  et  contient  9^000  habitanS;  qui  parlent  suédois  et  non  iinlandais. 
Ces  îles  forment  comme  une  barrière  de  granit  rouge,  qui  s'étend  d'un 
rivage  à  l'autr*. 
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CHAPITRE    PREMIER. 


GEOGRAPHIE    HISTORIQUE. 

Empire  britannique.  —  Noms.  —  Etendue  et  limites.  —  Population 
primitive.  — Proférés  de  la  Géographie,  —  Epoques  hialoriqucs  et 
antiquités. 

Empire  britannique.  [L'empire  britannique  se  compose  des  royaume» 
réunis  d'Angleterre  ,  d'Ecosse  et  d'Irlande ,  et  de  riches  et  puissiinles 
colonies  dans  les  Indes.  Ces  dernières  seront  décrites  avec  les  diverses 
parties  du  monde  auxquelles  elles  appartiennent.  Nous  devons  seule- 
ment faire  connaître  ici  la  partie  curope'enne  de  cet  empire,  qui  lutte 
contre  la  grande  Confcdc'ralion  de  l'occident  de  l'Europe  ,  dont  nous 
Ycnons  d'achever  la  description.  Vu  l'importance  politique  de  cette 
puissance  et  son  influence  sur  les  destinées  du  monde  ,  elle  mérite, 
ainsi  que  la  France  et  la  Russie ,  une  description  plus  détaillée  que  les 
autres e'tats  de  l'Europe.  C'est  pourquoi  nous  envisagerons  sc'parement 
cliacun  des  trois  royaumes  qui  la  composent  ^  et  qui  d'ailleurs  difTèreiit 
par  la  nature  de  leur  sol ,  leur  population  primitive  y  le  caractère  et 
les  mœurs  de  leurs  habitans.]. 

Noms.  On  croit  que  les  Phéniciens  pe'netrèrent  très-anciennemenfc 
dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande >  et  que  le  mot  Bretagne  dérive 
J'un  mot  phe'nicien.  D'autres  pre'tendent ,  avec  plus  de  probabilité' ,  que 
ce  nom  tire  son  origine  des  Brits ,  tribu  indigène,  de  la  de'nomination 
de  laquelle  on  trouve  des  traces  chez  les  Scythes  et  chez  les  Gauluis. 

Le  nom  d'Angleterre  de'rive  des  Angles,  peuple  de  la  Chersonèse- 
Citnbrique ,  ou  Jutland  moderne  ,  qui  s'établirent  au  nord  de  cette  ile  ^ 
iiaus  le  cinquième  siècle. 

Etendue  et  limites.  La  Grande-Bretagne  (on  doit  entendre  ici  l'île 

({ui  renferme  l'Angleterre  et  l'Eoosse)  est  située  entre  le  So"  et  le  Sg» 

[degré  de  latitude  nord,  et  le  o"  deg.  5o  min-  et  le  8"  deg.  40  min. 

[de  longitude  ouest  j  mais  l'Angleterre  propre , y  compris  la  princip.'xulé 

cfe  Galles,    est  entre  le  So"  et  le  56®  deg-   de  latitude  nord,  et    le 

ij'deg.  3o  min. ,  et  le  8°  deg.  5  min.  de  longitude  ouest.  Sa  longueur 

Ust  donc  d'environ  5oo  milles  géographiques;  sa  largeur,  de  Land.s-cnd 

dans  le   comte  de  Coruouaille  ,  à  Norlli-Foreiaud,  dans  le  comté  da 

[Kent,  u'escède  pas  52o  milles^ 
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L'y\ngletorre  seule ,  y  compris  la  principauté  âe  Galles,  contient 
/||j,45o  milles  anglais  carrés;  ce  qui,  sur  une  population  tle(),5oo,oooha- 
bitans  ,  donne  i<)2  personnes  par  mille  (i).  Elle  est  bernée  à  Test  par  la 
mer  d'Allemagne;  au  sud  par  la  Manche;  au  nord  par  les  hauteurs  de 
Chfviot ,  la  rivière  de  Tweed  et  une  ligne  idéale  qui  se  prolonge  au 
sud-ouest  jusqu'au  bras  de  mer  de  Solway. 

Population  primitive.  Il  parait  que  les  Celtes  ou  Gaels ,  sortis  de 
Franrc  et  de  Flandre  ,  ont  été  les  plus  anciens  habitaus  de  l*Angleterrc. 
Aux  Celles  succédèrent  les  Sc^rihes  ou  Goths  qui ,  après  s'être  établis 
aussi  dans  la  Belgique  ,  passèrent  en  Angleterre  et  peuplèrent  la  partie 
méridionale  (?.).  César  y  en  effet ,  trouva  plusieurs  de  ces  tribus  au  sud 
et  à  l'est  de  cclio  île.   Les  Sasons  ,  les  Angles,  et  autres  peuples  du 
nord  qui  s'y  établirent  dans  la  suite  ,  étaient  incomparablement  moins 
jiombreux.  Ce  fut  dans  le  cours  des  cinquième  et  sixième  sièclesi  que  les 
Jutes ,  les  Saxons  de  l'nst ,  les  Saxons  de  l'ouest  et  les  Angles  envahirent 
diverses  parties  de  ce  pays.  En  585 ,  après  plusieurs  conquêtes  ,  les  An- 
gles fondèrent  le  royaume  de  Mercie ,  qui  fut  le  dernier  de  l'hep- 
tarchie(5}.  Procope  ,  qui  écrivait  au  sixième  siècle,  nomme  les  jéngU 
au  premier  rang  des  peuples  de  la  Grande-Bretagne  de  son  temps; 
mais  les  Belges  d'origine  gothique  ou  scy  thique  paraissent  avoir  été  les 
principaux  ancêtres  de  la  nation  anglaise. 

Progrès  de  la  géographie.  [Les  Carthaginois  paraissent  avoir  pénétre 
diins  la  Grande-Bretagne  sous  la  conduite  d'Himilcon,  près  de  mille  ans 
avant  l'ère  chrétienne  {a) ,  et  avoir  été  chercher  l'étain  dans  le  Corn- 
v.all ,  dont  les  habitanssont  nommes  Ostrj'mni,  Dans  la  relation  confuse 
que  Festus  Avienus  {b)  nous  a  donnée  de  cette  expédition,  d'après  des! 
nu  leurs  très- anciens  ,  les  iles  Scilly  ou  Sorlingues  ,  qui  dans  cette  même 
relation  sont  nommées  Ostrymnides ,  sont  évidemment  les  mêmes  que 
les  Grecs  rendirent  si  célèbres  sous  le  nom  de  Cassiterides  (c);  et,  à 
celle  épo(|ue  reculée,  l'île  d'Irlande  même  parait  avoir  été  connue,  et 
est  designée  dans  Festus  Avieuus  sous  le  nom  d'Insula  sacra  Hiberno- 
rum.  César  ne  fit  en  quelque  sorte  que  reconnaître  une  petite  porlioul 
«le  l'Angleterre  ;  Vespasien  ,  sous  l'empereur  Claude,  en  commença  lai 
conquête,  qui  fut  achevée  sous  Domitien.  Les  Orcades  et  les  îles  occi- 
dentales d'Ecosse  furent  au  nombre  des  découvertes  romaines.  L*îled«| 
Mull ,  nommée  Mulea  dans  la  vie  de  saint  Colombe  ,  est  bien  évidem- 
ment Maleos  insula  de  Plolomée  (</).  J'ai  déjà  observé  plus  haut  quelaj 


w. 


systémai.  et  po-l 
.xiili'c  des  Anciens ,  t.  i ,  p.  i3y.  (6)  R.  Fesliis  Avienus,  Ora  maritivta  ,  vers  4i2f 
intar  Geogr.  minores,  t.  iv  ,  p.  11.  (o)  On  y  trouve  encore  «le  l'étain,  Foy.  Heath^ 
^■Iccuiiiit  ofiUc  Jilands  ofSstl/y>    {d)  Pinkei  toa's  Antiquities  ofUcattand, 
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fferigon  de  Pline  est  l'île  Lewis,  dont  le  promontoire  septentrional  se 
nomme  Neri.  Dans  le  même  passage  ,  le  naturaliste  romain  nomme  l'ile 
Dumna,  que  Ploléir  >  place  parmi  les  Orcades  {à).  Ainsi  les  deux 
autres ,  nommées  S-  .  rdia  et  Bergos  ,  mentionnées  avec  Dumna , 
doivent  aussi  appartenir  aux  Orcades;  et  en  effet  cette  Scandta,  qu'il 
ue  faut  pas  confondre  avec  la  Scandînas'ia  du  même  auteur,  parait 
devoir  se  rapporter  à  Sanda,  une  des  Orcades,  et  Bergos  parait 
être  l'île  Borgar  du  même  groupe ,  qui  est  nommée  Burra  sur  no» 
cartes  {b).  La  Thule  de  Pline,  de  Tacite  et  de  Ptolémée  parait  être  la 
plus  grande  île  du  Shetland.]  Les  Romaini  et  les  Saxons ,  après  eux, 
divisèrent  tour-à-tour  la  Grande  -  Bretagne  en  provinces.  Londres , 
qui  appartenait  aux  Saxons  orientaux ,  soutint  jusqu'à  un  certain  point 
la  prééminence  qu'elle  avait  du  temps  des  Romains  ;  mais  ,  à  la  fin  de 
fheplarchie ,  Winchester  était  considérée  comme  Ig  capitale  de  l'An- 
gleterre. 

Du  temps  des  Romains  ,  Britanina  prima  embrassait  toute  la  partie 
méridionale  de  l'Angleterre  jusqu'à  la  Sewern  et  la  Tamise.  Britannia 
secunda  comprenait  le  pa^s  aujourd'hui  connu  sous  le  nom  de  Wales 
ou  la  principauté  de  Galles.  La  belle  province  appelée  Flavia  Cœsa- 
riensis  s'étendait  de  la  Tamise  à  l'Humber.  Maxima  Cœsariensis 
renfermait  tout  le  pays  entre  l'Humber  et  la  Tyne  f  depuis  la  Mersejr 
jusqu'à  la  baie  de  Solwajr  (c). 

Quelques  anciens  auteurs  affirment  que  c*est  Alfred-Ie-Grand  qui 
divisa  l'Angleterre  en  shires ,  mot  saxon  qui  signifie  portions  coupées 
ou  divisions.  On  doit  observer  que  le  royaume  de  Northumbrie  ren- 
fermait les  pays  au  nord  de  l'Humber,  exista  jusqu'à  l'an  950  sous  la 
domination  de  ses  souverains  particuliers  ,  dont  le  dernier  fut  Eric.  Le 
grand  cadastre  d'Angleterre  même,  rédigé  du  temps  de  Guillaume-Ie- 
Gonquérant ,  exclut  du  nombre  des  provinces  du  royaume  le  moderne 
Northumberland  ,  le  Cumberlahd  et  le  Westmorland,  regardes  alors 
comme  une  partie  de  l'Ecosse. 

Divisions.  L'Angleterre  propre  contient  4^  comtés ,  et  la  principauté 
de  Galles  12  :  total  62.  En  voici  les  noms  ,  avec  la  population ,  d'après 
les  derniers  dénombremens. 

(a)  Vtolcm.  lib.  1 ,  cap.  3.  —  Plin. ,  Hist.  nat. ,  lib.  ir ,  cap.  3. 

(b)  Voyez  y  sur  ces  anciens  noms  des  iles  Orcades,  George  Barry,  History  ofthe 
Orkney  Istandsy  p.  19. 

(c)  Tacitus,  ifefi/a^^ncoto,  cap.  XIII.  —Cougli's  CambdertjOixu,  »— Roy'» 
|^ap,etc.  etc. 
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ôÏM  comtés  du  nord.  . 


c  o  M  T  £  «• 

.  NortlminlxTlaiicl 
Cuinbei'Iand    .    . 

)Durliain 

Vorkshire.  .  .  , 

1 W  estiuorland  .  .  . 

^Lancasliiro^ ... 


CHI'.FS-I'IBtTX. 


Ntîwcastle. 
Carlisl'*.  .  . 
Dinliam.  .  . 
\ork.  .  .  . 
Appk'Ijy. .  . 
LaucasiiT.  . 


rClu'shire 

i^iiaire  comfét  ft/nf /!ro-^Siiiopsliire 

phes  de  la  principauté  jlieveiori.is\nre4  .... 
dci  Galles.  vMuntiiioutlishirc  .  .  . 

Nottliiahaïushice .  .  . 

Derhysliire 

Stallonlsiiire 

Loiccsleishire.  .... 

Hutlani.siiire 

l^es    doute  comtés  du   /Noi-thaniptonsliire  .  . 

centre \  Warw'uksliiie 

lWor».e.steriiàiic.   .   .  , 

[GlotrSUrsliite 

[Oxlbriisliire 

iBuckin^iiaiiishire.  .  . 
wBeùibrushirë 


Cl^pstcr. .  . 
Slircwslmry. 
Hcrcf'ord    . 
Muntmouth. 


Nottingham . 
Derl)y  .... 
Stalford  .  .  . 
Leitester.  .  . 
Oakliain.  .  . 
Noitiiampton 
Warwick  .  . 
Worcester.  . 
Gloccster. .  . 
Oxi'onl  .... 
Bu(  kingham. 
Bëilt'oril..  .  . 


Les  huit  comtés  de  Vest. 


'  Lincolnsliirë. .  .  . 
Huntinf^aoïvshire. 

[g  <mLruigcsliire  . 

liNortulk  i  .  .  .  . 

iSiitiolk , 

|£ssrx  .  .  ^  .  .  . 
Herft'orilshite  .  , 
Miuiileseï^  .... 


Lincoln  .  .  . 
Huntingdon. 
Cainbritige  . 
Noiwich.  .  . 
Jpswith  .  .  . 
Ciiélnisi'ord  . 
Hertlord.  .  . 
Louiires.  .  . 


rSurry .........    Guildfot^  . 

Les  trois  comtés  du  midi. <.Y>^v\\t.  ........    Canterbiny 

vSussex Cliiccster  . 


Les  quatre  comtés  du 
midi.  .••....• 


Borksliire .......  Reading.  . 

iWiltshire    ,.,...  Salislniry 

|H:iinpsliire.    ,  ,  ,  .  .  Winchester 

Dorsetshire.  .....  Dorcliester 


_  . ,    j         •  (  Somersotsiiire  ....  -  Taiinton.  .  . 

Les  trois  comtes  du  sud-\^^.^^^^^^^-^^.^ E^^^fr.   .  .  . 

ouest.    ...   »  •  •  •  •\Coinwall,  ......  LaiinceSton  . 

.Flihtshire    .   v  .  .   .  .  FHiit.  .... 

DcnIngUshire   ....  Deubigii.  .  . 

|Caeriiàvonshire    .   .  .  Caernavon.  . 

,  An^jesry Beauifliiris.  . 

|Alerionet.sliiro Balj  .  .  .  .  '. 

Morttgoiiieryslure  .   .  Montgonicry 


L^s  six  cantons  septen- 
trionaux de  la  princi- 
pauté de  Galles. 


Les  six 
diona 
pauté 


cantons  méri- 


.  Ratlnoi'slrire 
u'iiigausliin 
lîiiibiokesliire. 


CCai- 

,ux  de  lapviaci.  < CacnmTr'îrenslii'ie. 
i  de  Galles..         iiiiocknocksliire    . 
\  Glaïuorgaiisliire 

(i)  Sans  compter  la  population  de  Londres,  qui  est  de  8SJ5,577, 


Baxinor  .  .  . 
Can.'giih.  .  . 
Peiwbroke. .  . 
Caeriiiartheu 
Breiknock.  . 
Catriiitt  .  .  . 
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3,001 
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Epoques  historiques.  La  géographie  a  c'te'  appelée  l'œil  de  l'iiistoire  ; 
mais  ce  ne  doit  pas  être  une  raison  pour  lui  en  faire  envahir  le  domaine. 
C'est  assez  pour  elle  de  rappeler  succinctement  les  e'veucmens  menio- 
lab'es  qui  ont  influe'  sur  les  relations  ge'ographiques  des  peuples.  Les 
epo(|ues  historiques  de  l'Angleterre  sont  : 

!•  Population  du  pay;»  par  les  Celtes. 

?.'  Invasion  des  colonies  de  la  Belgique  ,  qui  y  introduisirent  l'agri- 
culture. 

5"  Conquête  des  Romains.  César  ne  fit  que  visiter  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Claude  et  de  Domitien  que  l'aigle 
romaine  po'ne'tra  jusqu'aux  monts  Grampiens. 

4°  Invasion  des  Saxons  et  des  Angles  «  dans  le  cinquième  siècle* 

5"  Conquête  des  Danois  ^  en  l'an  1016. 

6°  Conquête  des  Normands  sous  Gulllaume-le-Conqucrant ,  en  1066. 

70  Signature  de  la  grande  cliarle  ,  à  ftnnymèrle  ,  par  le  roi  Jean. 

8**  Guerres  civiles  entre  les  maisons  d'Yorck  et  de  Laucastre. 

9"  Henri  VIII  et  Elisaheth  introduisent  la  réforme. 

10°  Guerres  civiles,  sous  Charles  I". 

1 1"  Révolutions  sous  le  règne  de  Guillaume  III. 

12°  Guerre  avec  les  colonies  d'Ame'rique ,  la  première  de  ce  genre 
parmi  les  nations  modernes,  et  dont  les  conséquences  sont  incalculables. 

Antiquile's.  Les  Celtes,  les  Belges,  les  Romains,  les  Saxons ,  les  Da- 
nois, les  Normands  ,  ont  élevé  des  monuniens  eu  Angleterre.  Ce  qui  en 
reste  jette  peu  de  lumières  sur  rhisloii:e  ,  mais  ne  mérite  pas  moins  de 
fixer  l'attention  des  voyageurs.  Un  des  plus  remarquables  est  Stone- 
hengéf  qui  parait  appartenir  à  des  temps  assez  reculés  }  il  est  diflicile 
d'eu  assigner  l'origine  et  la  date.  C'est  une  espèce  de  cirque,  formé  par 
une  triple  enceinte  de  pierres  ,  où  l'on  croit  que  se  tenaient  ancienne- 
ment les  assemblées  de  la  nation ,  pareilles  à  celles  que  nous  appelons  le 
Champ-de-Mars  et  le  Champ-de-Mai ,  et  où  les  cours  de  justice  vC- 
natent  remplir  leurs  fonctions  (i). 

L'Angleterre  conserve  beaucoup  d'antiquités  romaines  qui  ont  fourni 
un  vaste  champ  aux  conjectures  des  antiquaires.  Ce  sont  des  inscrip- 
tions ,  des  autels ,  etc. ,  qui  ont  été  trouvés  au  nord ,  le  long  de  la 
grande  muraille  qui  séparait  l'Angleterre  de  l'Ecosse ,  et  qui  avait  en- 
viron 60  milles  d'étendue.  On  dit  qu'orj  aperçoit  encore  des  restes 
d'amphithéâtres  à  Silchester ,  dans  le  Hampâhire  et  ailleurs.  On  y  voit 
encore  les  vestiges  des  routes  romaines  construites  pour  répandre  le 
commerce  et  l'abondance  sur  tous  les  points  (2). 
Les  antiquités  saxonnes  consistent  principalement  en  e'glises  et  en 

(i)  Pinkerton's  Modem  Geogr.  2*  éilit.  p.  29  et  3o  ,  et  Lamlnama  f  Saga. 
(a)  Cuiigli's  British  to[>ograj}ky  ,  t.  H  ,  p.  10. 


39»  ANGLETERRE. 

cliâleaux bâtis  vers  le  dixième,  et  peut-être  vers  le  neuvième  siècle.  Les 
voûtes  e'Ievccs  par  Grimbald  à  Oxford,  sous  le  règne  d'Alfred  ,  sont  es> 
timces  comme  des  restes  curieux  de  Tarchitecture  saxonne.  Les  plus  an- 
ciens châteaux  sont  des  tours  solitaires  ,  carrdes  ou  hexagones  :  tel  est 
le  chàlcau  de  Coningihourg ,  dans  le  Yorkshire  »  qui  cependant  parait 
être  d'origine  danoise. 

Les  Danois  n'ont  laisse'  au  nord  de  l'Angleterre,  où  ils  se  soutinrent 
plus  long  temps  que  dans  le  miUi ,  que  quelques  camps  de  forme  circu- 
laire ,  quelques  châteaux ,  et  quelques  pierres  chargées  de  caractères 
runiques. 

Les  antiquités  des  Normands  datent  de  l'c'poque  de  la  conquête  ,  et  se 
prolongent  jusqu'au  quatorzième  siècle.  C'est  alors  que  parut  ce  qu'on 
appelle  le  sl^le  gothique  riche.  En  ge'nc'ral ,  le  st^le  normand  l'emporte 
sur  le  litvle  saxon.  Les  monuinens  les  plus  remarquables  de  l'architec- 
ture normande  sont  les  cathédrales  de  Durham  et  de  Winchester. 
Les  châteaux  bâtis  à  cette  époque  sont  en  très-grand  nombre. 


CHAPITRE  II. 


GEOCHAPHIE     POLITIQUE. 


Jteligion.  —  Géographie  eccle'siastique,  —  Gouvernement.  —  Lois  et  \ 
tribunaux.  —  Population.  —  Arme'e.  —  Marine,  —  Reyenus.- 
Importance  et  relations  politiques» 


Religion.  La  religion  anglicane  est  la  seule  des  religions  re'formeesl 
qui  ait  conserve  à  l'épiscopat  son  ancienne  splendeur.  Les  e'vcques  lu- 
thériens du  Danemark  ,  l'archevêque  de  la  Norwège  et  autres  ,  ne  soiitl 
que  des  inspecteurs  du  cierge'  et  des  e'coles.  En  Angleterre ,  ils  soull 
pairs,  membres  du  parlement;  à  ce  titre  ,  ils  jouissent  de  toutes  les  pré- 
rogatives de  la  noblesse.  Cependant  l'c'glise  anglicane  se  rapproche  da- 
vantage par  ses  dogmes  de  la  croyance  de  Calvin,  que  de  celle  de  Lu- 
ther. L'archevêque  de  Cantorbc'ry  a  le  titre  de  primat  d'Angleterre,  etl 
prend  rang  imme'diatement  après  la  famille  royale  :  ensuite  vient  l'ar-j 
chevêque  d'Yorck.  L'evêque  de   Londres  prend  rang  avant  tous  les! 
autres  ;  mais  ceux  de  Durham  et  de  Winchester  le  surpassent  en  ri-T 
chesses  et  en  pouvoir.  Les  détails   du  gouvernement  sacerdotal  ai 
l'église    anglicane  ne   sont   pas  de  nature  à  trouver  place  dans  ccd 
abrège'.  Le  lecteur  curieux  de  connaître  les  principales  sectes  de  uoa<l 
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confonnistes ,  de  presbytériens,  d'independaiis  ,  do  papistes  ,  de  nic- 
thodistes  ,  de  quakers  »  d'anabaptistes  ,  de  swedeiihorgistes  ,  d'unitaires, 
que  l'on  trouve  dans  la  Grande-Bretagne ,  peut  consulter  le  grand  ou- 
vrage de  M.  Pinkerton. 

Gouvernemerif.  Il  est  diddcile  de  donner  en  peu  de  mots  une  ide'e 
de  la  constitution  anglaise ,  qui  pre'sente  un  grand  nombre  de  ramifi- 
cations, et  qui  est  intimement  lie'e  avec  l'esprit  et  les  mœurs  du  peuple. 
C'est  une  monarchie  liuiite'e,  contre-balancce  par  deux  chambres  , 
celle  des  pairs  here'ditaires ,  et  celle  des  reprcsentans ,  qui  sont  ou  qui 
devraient  être  e'ius  par  le  peuple».  La  stabilité  et  le  pouvoir  rc'el  de  la 
chambre  des  communes  dépendent  en  ge'nc'ral  de  son  accord  avec 
l'opinion  publique,  qui  est  le  produit, du  mode  d'élection  et  de  la 
sympathique  gradation  des  rangs. 

Selon  les  publicistes  anglais  ,  le  roi  d'Angleterre  réunit  à  la  dignité 
de  magistrat  suprême  le  caractère  sacerdotal.  Il  est  le  chef  de  l'église, 
comme  le  chef  de  l'état;  sa  personne  est  tellement  sacrée,  que  le  seul 
projet  d'un  attentat  contre  sa  vie  encourt  la  peine  capitale  ,  tandis  que 
dans  les  autres  cas  on  ne  punit  que  le  fait.  Lorsqu'on  le  couronne ,  il 
jure  solennellement  de  gouverner  son  peuple  selon  les  statuts  du  parle- 
ment et  les  lois  du  paj'S  ,  de  maintenir  la  religion  protestante ,  et  de 
dcfendte  les  droits  et  privilèges  légitimes  des  évoques  ,  du  clergé  et  de 
ieglise. 

Les  principales  prérogatives  du  roi  sont  de  faire  la  guerre  ou  la 
paix ,  de  former  des  alliances  ,  de  stipuler  des  traités  ,  de  donner  des 
commissions  pour  lever  des  matelots  ou  des  soldats ,  et  pour  presser 
les  gens  de  mer }  de  disposer  de  toutes  les  munitions  de  guerre  ,  des 
citadelles  ,  des  forteresses  ,  ports,  havres  ,  vaisseaux;  de  battre  mon-' 
noie  et  de  fixer  le  titre  des  métaux;  d'assembler,  d'ajourner,  de  pro- 
roger, de  dissoudre  le  parlement ,  et  de  transporter  le  lieu  de  son  siège; 
de  nommer  à  tous  les  emplois  de  terre  et  de  mer,  à  toutes  les  magistra- 
tures et  otïices ,  aux  évêchés  et  autres  diguitcs  ecclésiastiques  du  pre- 
mier ordre  ;  de  faire  grâce  aux  condamnés  et  de  commuer  les  peines. 
£a  sa  qualité  de  chef  de  l'église,  il  convoque  les  synodes  nationaux  et 
provinciaux,  qui,  de  son  consentement,  font  des  canons  pour  régler 
le  dogme  et  la  discipline.  La  plus  importante  barrière  à  tant  de  puis- 
sance ,  c'est  qu'il  ne  peut  ni  faire  de  nouvelles  lois  ,  ni  établir  de  nou- 
veaux impôts  sans  le  consentement  des  deux  chambres  du  parle- 
ment (i).  La  chambre  des  communes,  depuis  la  réunion  de  l'Irlande  , 
est  composée  de  six  cent  cinquante-huit  membres  ,  mais  rarement  il  y 
en  a  plus  des  deux  tiers  prcsens. 

Lois  et  tribunaux.  La  procédure  par  jurés   est  un  trait  caractéris- 

(i)  Gbamberlayne ;  p.  48 }  5a.  —  Delojmc ,  p.  90.  -^  Blackstonc  ^  1. 1 ,  p.  93. 
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li(jue  de  la  jurisprudence  anglaise.  Colle  institution  ,  qui  date  du  trmpi 
des  Saxons,  est  regardée  comme  la  véritable  sauvegarde  de  la  vie, 
de  la  liberté  ,  de  la  propriété  des  citoyens.  Un  usngo  singulier  est  col  ni 
connu  sous  le  nom  de  Bourg>Anglais  (  Boroiigh-E nglish  ) ,  en  vtrtu  du- 
quel rhc'ritagc  paternel  était  dcVolu  au  plus  jeune  des  enfans;  et  au 
défaut  de  progcnilnre  de  sa  part,  au  plus  jeune  de  ses  frères,  parce 
que  la  lui  présumait  que  les  aines  avaient  appris  le  métier  de  leur 
père(i).  .    .  •  .:,u,  . 

Les  lois,  statuts  ou  code  qui  règlent  la  justice  distributive ,  sont 
irès-varic's.  Parmi  les  lois  pénales  ,  il  faut  nommer  la  loi  martiale ,  qui 
peut  être  proclamée,  même  en  temps  de  paix  ,  par  le  roi ,  le  re'gent ,  ou 
Je  lieutenant-gene'ral  du  rojraume,  et  donne  ainsi  au  gouvernement  une 
sorte  de  pouvoir  dictatorial.  Les  jugemens  en  vertu  de  cette  loi  Aont 
rigoureux  et  cxucute's  promptement. 

Population.  D'après  les  derniers  recensemens  ,  la  population  de 
l'Angleterre  s'élève  à  9,545,578  individus,  celle  de  l'Irlande  à  4>ooo,ooo, 
et  celle  de  l'Ecosse  à  ;  1,607, 760  :  population  totale  des  îles  britanni- 
ques ,  i4>95i,5T)8  iudividHS.  •.•..■:■.■.-.       .     .;•..  .  . 

Colonies.  Si  l'on  comprenait  dans  la  population  ge'ne'rale  de  l'An- 
gleterre les  individus  qui  y  ont  pris  naissance  et  qui  sont  disperses  dans 
rindostan  ,  l'Archipel,  l'Asie  ,  la  Notasie  ou. Nouvel le-tiollaude,  dans 
J'Archipcl  d'Amérique  ou  les  Indes  occidentales  ,  le  Canada ,  les  Nou- 
vel les-Ecosses  ,  le  cap  de  6onne-Es,peiirance  et  autres  colonies ,  qui  peu- 
vent former  environ  2,000,000,  on  aura  un  total  d'environ  17  millions. 

Armce.  Durant  la  dernière  guerre  ,  l'armée  de  terre  exce'dait  1 70,000 1 
hommes ,  sans  compter  5o,ooo  fencibles  ,  et  78,000  hommes  de  milice. 
On  croit  qu'il  y  avait  d'ailleurs  60,000  voloalaires. 
-  Mmine.  La  puissance  principale  et  la  gloire  de  la  Grande-Bretagne 
consistent  dans  sa  marine.  Aucun  peuple  n'a  j.imais  eu  dés  forces  de 
mer  aussi  e'tendues  ;  elles  sont  composées  d'euvirort  treize  cents  vais- 
seaux de  guerre  de  toute  grandeur»  Le  nombre  des  vaisseaux  de  licne 
en  activité'  de  service  n'a  jamais  exce'dë  cent  vingt.  Pour  e'quiper  cette 
immense  flotte  ,  il  faut  dé  cent  à  cent  vingt  mille  matelots.  La  surinten-l 
dande  de  ces  forces  est  conBëe  à  une  administration  formc'e  d'amiraux 
et  de  pairsè   La  presse,  que  l'on  emploie  pour  obtenir  des  marins  eu 
temps  de  guerre,  ctait  autrefois  usitée  pour  recruter  les  troupes  de 
terre. 

Revenus.  L'excise  ,  ou  impôt  sur  les  boissons  ,  est  nnfe  des  brûnchejl 
Ici  plus  productives  du  revenu.  Elle  rend  7  à  8  millions  sterling;  lesl 
douanes  produisent  la  moitié  de  celte  somme  :  le  timbre  et  les  taxes! 
kicidéntelles  donnent  environ  3  milliotis  sterling;  l'impôt  territorial  al 

(OCha«bèrl.  t.  »,p.  iB8»  ,:    ;      .  ' 
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f'ic  rrnd»"  ^":'rpc'lucl ,  et  vendu  aux  propriétaires  d'immeubles;  il  a  «'lé 
remplace  par  un  imp6t  sur  le  sucre  ,  le  tabac  et  la  drccUe  :  cet  impôt 
s'élève  à  2,750,000  liv.  sterling.  Les  autres  ressources ,  on  les  tire  de 
Il  compagnie  des  Indes  ,  des  loteries ,  elc.  La  plus  grande  partie  des 
taxes  permanentes  est  emptoj^c'e  à  pn^er  les  intérêts  de  la  dette  publi- 
que, dont  le  capital  est  aujourd'hui  de  480  millions  stcrl.  ,  et  rinterct 
à  19  millions  slerl.  ,  ou  environ  4^6  millions  de  francs.  On  a  calcule 
(|iic  les  sommes  Icvifcs  sur  la  nation  en  1799  *  ^^^^  ^  ^''^''^  d'impôts  ou 
d'emprunts ,  montaient  à  60  millions  sterling  ou  un  milliard  quatre 
Icerit  quarante  millions  de  francs  :  la  liste  civile  est  d'un  million  sterling. 

Importance  et  relations  politiques.  Avec  de  si  puissans  moyens  pc- 

Iriiniaires,  l'importance  politique  et  les  relations  de  l'Angleterre  doivent 

être  considérables.  L'union  de  l'Ecosse  avec  l'Anglelerrc  a  délivre'  celle-ci 

Nés  peppe'tuelles  inquie'tudes  que  lui  causait  la  politique  de  ses  ennemis  , 

en  excitant  sur  elle  des  agressions  qui  l'obligeaient  à  diviser  ses  forces. 

I L'union  de  l'Irlande,  si  elle  est  entretenue  avec  sagesse  et  doucç<ir  , 

doit  e'galement  ajouter  à  la  puissance  de  l'empire.  Les  considérations 

Ipoliliques  les   plus   importantes  pour  la  drande  -  Bretagne  s^nt  ses 

relations  avec  la  France ,  qui  est  et  qui  fut  dans  tous  les  temps  sa  rivale 

letson  ennemie. 

L'amitié  de  la  Russie  importe  sur- tout  à  la  prospe'rite'  du  commerce 
[anglais  ,  parce  que  cette  puissance  pourrait  détacher  de  ses  possessions 
lorientales  des  forces  qui  iraient  renverser  les  opulentes  possessions  de 
ll'Angletçrre  dans  l'Indostan. 


CHAPITRE  111. 
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wœurs  et  coutumes.  —  Langage.  —  TJtte'rature.  —  Arts.  —  Educa- 
tion.—  Universités.  — Failles  principales.  —  Lieux  remarquables.  — 
Edifices. — Chemins.  — Navigation  intérieure.  —  Manufactures  et 
commerce.] 

I  Mœurs  et  coutumes.  La  singularité'  des  mœurs  anglaises  a  sauvent 
Excite'  la  surprise  des  e'trangcrs  et  même  des  écrivains  nationaux  ,  qui 
mi  tâche'  d'en  expliquer  les  causes  phjrsiques  et  morales  :  la  grande 
Ibertc'  avec  laquelle  chaque  individu  peut  se  livrer  k  ses  inclinations 
avorites  ,  et  la  perpétuelle  variation  du  climat ,  y  ont  en  effet  la  pre- 
mière part.  Le  re'gime  diététique,  le  mode  d'habitation ,  le  costume  , 
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les  amusemens ,  sont  les  quatre  points  de  vue  sous  lesquels  les  moeurs 
<l*un  pajrs  peuvent  être  conside're's.  On  croit  que  les  Anglais  mangent 
beaucoup  de  viande;  mais  depuis  qu'ils  connaissent  les  pommes  de  terre 
et  autres  lions  logumcs ,  cette  opinion  a  e'te  reVoque'e  en  doute.  lU  boj. 
vent  beaucoup  de  petite  bière,  beaucoup  de  porter,  autre  espèce  de 
bière  ;  celui  de  Londres  a  de  la  réputation.  On  prend  beaucoup  de 
thc;  on  y  fiit  un  usage  immodéré'  des  liqueurs  fortes,  vrai  flëau  des 
tcmpcramons  et  de  la  morale  parmi  les  peuples.  Le  goût  pour  le  punch 
commence  à  sc'passer  ;  le  vin,  qu'on  y  préfère  et  qui  est  le  plus  adapté 
au  climat,  est  celui  de  Portugal.  La  cuisine  anglaise  est  aussi  simple  que 
le  costume,  même  chez  les  grands,  excepte'  les  jours  de  gala.  Les  mai- 
sons sont  commodes  «  propres,  jolies  ;  le  thc'Âtre ,  la  campagne  et  quel- 
ques jeux  d'adresse  ,  composent  les  amusemens  anglais  ;  le  peuple  est 
passionne  pour  le  son  des  cloches ,  ce  qui  est  bien  incommode  pour 
ceux  qui  habitent  auprès  des  c'glises. 

Langage.  La  plupart  des  langues  de  l'Europe  doivent  leur  existence lij      . ', 
à  celle  des  Golhs  ,  ou  à  celle  des  Latins.  L'italien  ,  le  français ,  l'cspa-l  p, 
gnol ,  viennent  du  latin.  La  langue  gothique  a  forme'  l'allemand ,  lel.'      pi 
hollandais  ,  le  flamand ,  le  suédois ,  le  danois  et  le  norwe'gien.  La  situa«l,       ,    , 
tion  de  l'Angleterre  ,  jointe  à  plusieurs  autres  causes ,  font  que  sa  laD-l.    • 
gue  participe  de  ces  deux  grandes  sources.  On  ne  voit  point  dans  l'ari-l  m    .    . 
glais  de  mots  celtiques.  Ceux  que  les  antiquaires  ont  cru  y  trouver, Ij       -,  , 
«ont  venus  de  l'Islande ,  où  les  Celtes  ne  pe'ne'trèrent  jamais.  QuoI'K,,-     ^   \ 
qu'après  la  conquête  ,  les  grands  parlassent  français  entr'eux ,  à  pcinel..  i       i 
en  est-il  reste'  quelque  chose  dans  la  langue  vulgaire.  Au  quatorziènieB^  g  -,  p 
siècle ,  les  conquêtes  d'Edouard  III  en  France  et  d'autres  circonstanceAf», 
ope'rcrent  ce  que  Guillaume-le-Conque'rant  entreprit  en  vain.  Chauccr,K|j 
qui  e'crivit  à  cette  époque,  peut  être  regarde  comme  le  père  de  la  Isng^AeVatio 
anglaise.  Dans  le  même  siècle,  le  voyage  de  Mandeville  fut  le  premier 
modèle  en  prose.  Le  siècle  suivant ,  la  langue  fît  tant  de  progrès  que, 
depuis  Edouard  VI  jusqu'à  Henri  VIII ,  elle  ne  varia  que  fort  peu.  Souj 
le  règne  d'Elisabeth  ,  un  siècle  après ,  elle  acquit  tant  d'abondance ,  de 
noblesse ,  de  force  et  de  me'Iodie ,  que  les  modernes  n'ont  pu  aller  au- 
delà,  et  qu'ils  ont  perdu  en  énergie  ce  qu'ils  ont  gagne'  en  e'Ie'gance. 

Littérature.  La  littérature  anglaise  offre  un  champ  aussi  vaste  qu'in 
te'ressant.  Les  Saxons  e'taient  de'jà  établis  en  Angleterre,  lorsqu'on  56oj 
Gildas  montra  la  première  lueur  de  littérature.  Bèdc  parut  au  huitièiiiel 
siècle,  et,  comme  Chaucer,  fut  le  prodige  de  son  temps.  L'invasion  dci 
Danois  ruina  ces  commencemens  litte'raires ,  et  Alfred-le-Grand  eul 
beaucoup  de  peine  à  ramener  quelque  instruction ,  même  parmi  Ii 
cierge'.  Ce  prince  traduisit  lui-même  quelques  bons  ouvrages  en  aiig''''ltifçj  ig  j 
saxon ,  telles  que  les  histoires  d'Orosius  et  de  Bèdç.  Vers  i'aa  i  ^oo,  lijjjç'  ^    i 
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littérature  marcha  d\tn  pa»  ferme.  On  vit  eclore  plusieurs  liistoriens  , 
plusieurs  poètes  et  d'antres  écrivains.  Roger  Bacon  brilla  dans  le  qua- 
torzième siècle.  L'imprimerie  sVlablit  en  Angleterre  sous  le  règno 
d'Edouard  IV;  Ic^  écrivains  du  seizième  siècle  et  des  siècles  suivana 
joiit  en  grand  nombre  et  très-connus.  Un  trait  frappant  caractc'riiic  la 
littérature  anglaise,  c'est  un  gcnie  original  :  témoins ,  Roger  Dacon, 
Shakespeare  ,  Milton  ,  Newton  et  Locke. 

Arts.  L'Angleterre  a  cultive  et  cultive  encore  avec  oclnt  les  beanic, 
irts.  Elle  a  ses  peintres  ,  ses  graveurs,  ses  architectes  ,  ses  sta- 
tuaires 'y  mais  en  musique  elle  se  contente  de  copier  les  Allemands  et 
les  Italiens.  Inigo  Jones,  qui  a  bi\ti  Saint  -  l'aul,  doit  être  nonnnu 
comme  un  célèbre  architecte.  Le  peintre  IlogartU  est  renomme  par 
l'originalité  de  sa  touche ,  et  en  dernier  lieu  sir  Joshua  Reynolds  s'est 

mmodc  pour  ■  jj^^j^g^,,'  comme  peintre   d'histoire  et  de  portraits  ;  Gainsborough  et 
Wilson,  dans  le  paysage.  Les  noms  de  Strangc,  de  Woollet,  de  Worl- 

leur  existence ■ijjgp  ^j  d'autres  ,  sont  célèbres  dans  l'histoire  de  la  gravure. 

uçais ,  lcspa*H  Education.  Rien  n'importe  plus  dans  l'ordre  politique  qpe  l'e'duca- 

'allemanu ,  leBjjon.  Plus  un  peuple  est  instruit  ,  plus  il  est  tranquille  ,  content  ,  ver- 
tueux :  c'est  une  ve'ritc  incontestable.  L'c'ducation  du  bas  peuple  en 
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"^t  que  sa  lan-«^jig|çjg^^g  fut  assez  négligée  jusqu'à  l'établissement  de  ce  qu'on  ap- 

)int  dans  i*"*Hpellee'cole  du  dimanche.  Les  classes  mitoyennes  et  les  hautes  classes  d« 

ru  y  trouver, ■ijjQçjg'jg'^  ^1,^2  i^^  Anglais,  ne  regrettent  aucune  de'pense  pour  Tedu* 

jamais.  Vjuoi*l(alion  de  leurs  enfans ,  soit  en  leur  donnant  des  instituteurs  particuliers  y 

r'eux ,  a  peineBoit  en  les  mettant  dans  des  pensionnats.  Les  plus  ce'lèbres  sont  ceux 

u  quatorzièmeBjg5ai,|(.p2ml  ^  jç  Westminster  ,  d'Eton  et  de  Winchester.  Les  jeunes 

circonstancem^y,  passent  de  là  aux  deux  universités  d'Oxford  et  de  Cambridge,  jcta- 

vain.  Chauccr,B||jjgQ,jjg„j  j^^t  l'ancienneté ,  le  me'rite  et  la  gloire  commandent  la  ve- 

re  de  la  langue K^^ation.  j^^^  première  a  dix-sept  collèges  ,  la  seconde  en  a  seize ,  dont 

ut  le  prcmietB(5  pjy,  anciens ,  celui  de  Baliol  à  Oxford ,  et  celui  de  Peterhousc  à 

progrès  qut^iKambridge ,   datent  de  la  fia  du  treizième  siècle.   L'c'ducation    des 

fort  peu.  Soum„,^gg  g,i  Angleterre  est  extrêmement  soignée  ,  même  daui>  la  classe 

bondance,  ^'^Bnitoyenne. 

nt  pu  aller  au-B  fouies  principales.  Londres  ,  capitale  de  l'Anf^leterre  ,  est  située  dan$ 
en  élégance.  Hne  vaste  plaine  qu'arrose  la  Tamise  ,  et  boiuce  au  nord  par  quelque» 
issi  vaste  quin-Bjuteurs.  E||e  existait  du  temps  de  Tacite,  qui  en  fait  mention,  elle 
lorsqu'on  Suoftmprend  maintenant  Sonthwark,  faubourg  sur  l'autre  rive  de  la  Ta- 
ut  au  ImitienieBiijg^jjyj  forme  à  lui  seul  une  cité,  et  Westminster,  qni  à  l'ouest  ea 
li'invasiou  ufWrtne  une  autre,  de  sorte  que  Londres  est  la  réunion  de  trois  cités.  La 
l-le-Grand  euBj,j,jjg  ^^  ^an%  cette  ville  ,  i^ao  pieds  anglais  de  large;  trois  ponts  la 
nême  parmi  •aversent.  Le  port  de  Londres  est  couvert  de  vaisseaux  quiy  apportent 
âges  en  anglo-But^g  |gj  denrées  du  globe.  L'aspect  de  celte  capitale  offre  le  tableau 
S  l'aa  ijoo  j'^lrié  de  la  société  humaine.  A  l'oàt,  est  le  port,  dont  les  enlours  sont 
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proplrs  <1c  gcni  de  mer ,  cl  de  tous  les  artisans  qui  tieriiicnl  ui'.x  proies- 
sioiM  innritinies;  nii  centre  sont  des  cnmpt<)irs  de  la  banque  el  de  com- 
merce f  à  l'ouest  1rs  grands  seigneurs  et  les  gens  de  cour  étalent,  leur  liuc 
cl  leur  opulence.  D'apri'S  les  derniers  rccenscinens  ,  sa  population  est  do 
8(>o,ooo  habitans  ,  en  y  comprenant  les  paroisses  qui  y  tiennent, icllcs 
que  raddington  ,  Kensinglon ,  etc.  ,  dont  la  population  reunie  se  ntonte 
ù  1 17,802.  Celle  ville  consomme  101,075  bwufs  par  an  ,  707,/;5<i  mou- 
lons, 77(), 000  veaux,  7. 10,000  cochons,  et  ainsi  du  reste  (1).  La  longueur 
de  celte  grande  cite  ,  do  Test  à  l'ouest ,  csl  d'environ  six  milles  aiij^lais; 
Ka  largeur,  inégale,  est  tantôt  d'un  mille,  tantôt  de  trois.   Kllc  peut 
(kvoir  seize  milles  de  circonférence.  Les  maisons  sont  presque  toutes 
construites  en  bri(|ue;  leur  ressemblance  prcscnle  une  sorte  d'uiiilor* 
mile  insipide.  Les  rues  ,  quoique  sans  régularité ,  sont  très-bien  pavc'es  ; 
elles  ont  pour  la  plupart  des  trottoirs  ,  marque  de  respect  qu'on  n'u 
montrée  aux  piétons  dans  presque  aucune  autre  capitale  de  riùn-o|>o. 
La   multitude  et  l'opulence   des  élablissemcns   destirn-s  à   riiuju.initc 
souriVanle,  attirent  l'admiration  des  étrangers  ;  l'illumination  de  la  villnj 
et  de  ses  environs  ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  distance  ,  oU're  un  Ixati 
conp-d'œil;  la  cathédrale  de  Saint-Paul  est  un  magnifique  édifice  3  iiiimmI 
pèche  par  le  défaut  de  di'coration  intérieure.  La  bourse  est  un  vaste  i)àli-| 
ment  d'une  belle  architecture;  la  pont  de  Westminster  passe  pour  um 
des  constructions  les  plus  élégantes  en  ce  genre  ',  il  est  entièremonl  dej 
pierre.  L'église  du  même  nom  renferme  les  tombeaux  des  morts  lilu 
très  de  tout  rang  ,  depuis  les  rois  couverts  de  gloire  jusqu'aux  hunihlc! 
savans.  A  côté  est  l'édifice  011   siègent  les  deux  chambres  du  parle 
ment.  Auprès  du  pont  qu'on  appelle  London-Iiridge ,  est  une  colonni 
de  195  pieds  de  haut ,  appelée  le  Monument ,  qui  conserve  la  mémoin 
du  fameux  incendie  qui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Charles  IL  La  lourd 
Londres  n'a  rien  de  remarquable  que  les  monumens  qu'elle  rocèl 
dans  son  intérieur.   C'était  autrefois  le.  palais  des  souverains  ;  r'eii 
actuellement  la  prison  des  pairs  et  des  membres  de  la  chambre  de 
communes.  Le  palais  de  Saint-James   ressemble  plutôt  à  un  couven 
qu'à  la  demeure  d'un  souverain.  Celui  de  la  reine  ,  autrefois  Buokind 
liam-House ,  a  quelque  élégance.  Les  autres  édifices  remarquables  soi 
les  bâlimens  nouvellement  construits  pour  la  compagnie  des  Iiidesl 
la  banque  ,  la  prison  de  Newgate  .  l'hôtel  de  Sommerset ,  les.  bâlinici 
Adelphcs,  le  Panthéon,  construit  sur  le  modèle  de  celui  de  Rome,  qi 
ne  sert  que  pour  les  bals  et  les  concerts  ,  Carleton-House  ou  l'hôte 
prince  de  Galles  :   enfin  le  palais  de  Kensinglon ,  outre  les  jardi: 

(1)  Middleton's  Vîew  ofMiddlesex  ,  p.  367.  -— MudernLondoti,!^.  131 ,  in| 
180';. 
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Jolicicux  qira  diniilu  le  gruiid  ])oètc  UcJilIci  possède  une  mAgnili«|ii« 
colloclion  do  labliatix. 

IMaficlirsIcr  ,  sur  les  riviôren  il'frk  ot  d'Irwel ,  le  Aînnvuniuin  des 
Koijiaius  ,  esl.  la  vilU»  la  ])liis  p»Mipl<'t>  ,'i|)r(«s  Londres;  rllo  ne  sortit  de 
son  obscurité  qne  sous  le  rrpjn»'  d'IJi^abrlb  ,  «  ixxjtie  où  l'on  ronmirnça 
à  (ail*'' nicnlion  de  ses  nianiifri  tnres  de  draps.  Kn  1708»  <'lle  n'avDit 
qiicH.ooo  auirs  ;  dopuis  elU*  esl  alh'o  en  crois4.iiit  ;  e»  1757  t  il , y  eu 
avait  à  pcn  près  20,000  ;  elle  en  coniplr  aujourd'hui  Hj.ooo.  Ses  inaini- 
fnclnrcs  de  velours  de  coton  sont  connues  «le  toute  lliuropi?.  Le  s  nia«« 
cliinos  qu'on  y  emploie,  invenl('e<  par  Arkw  rij^lil ,  rx<il«ul  Tt-lonne* 
iiintt  ,  et  attestent  les  propres  dos  arts  et  «!«'  l'iudoslrie  (1). 

Liverpool  ,  à  l'oiiesl  de  Mancbesler ,  de  rnôine  (pie  cette  dernière, 
jiliice  dans  le  Lancnshirc  ,  à  rendunu. luire  de  la  Mersey,  c>l  à  présent 
la  ville  qui  approche  le  plus  de  la  population  et  d»»  la  richesse  de  la  capi- 
tale. Elle  n'oiait  qu'un  village  au  comnieucenieut  de  ce  siècle  ;  i-lle  est 
«'.'jourd'hui  le  siofie  d'un  grand  conaujoroe.  Le  bassin  de  son  port 
ÏA  conslrnil  en  1710.  Depuis,  elle  a  Tiit  des  progrès  rapide*.  Kii 
oUVe  un  htaiiB  irHo  ,  sa  population  «'lait  d'environ  2(1,000  aines ^  en  1775,  «lie  et» 
édifice;  nl;\i^ll■  avait  de  j4  à  55  mille;  en  Î787  ,  près  de  57  000  ;  au  rrct  nsement 
tunvasleliàti-B«le  1801  ,  le  nombre  s'est  trouvrl  accru  jus«{u'à  yy.fîSa.  Klle  envoie 
aasse  pour  unel  beaucoup  de  navires  chercher  des  esclaves  sur  les  cotes  de  Guinée  et 
întièremcnl  M  d'Angola  (2). 

es  morts  illu>>H  Birmingham  ,  en  TT'arwichshire ,  ne  sortit  d«  son  obscurité'  que  lors- 
lu'aux  humi)lc«  que  Jolm  ïaylor  y  établit  une  manufacture  de  boulons  dor«''s  ,  et  d'ou- 
res  du  parie-H  vraies  en  vcrni&  et  en  email.  Ses  tabletteries  étaient  connues  cependant 
st  une  colonnfl tous  Charles  H.  La  grande  manufacture  appelée  Soho  esl  à  deux 
rve  la  mémoirBinilles  de  Birmingham.  Depuis  174'  jusqu'à  1790,  Birmingham  s'est 
IL  La  tourMnccrue  de  72  rues  ,  de  4»ï7^'  maisons  et  de  25, 320  habilans.  I£u  1807  , 
qu'elle  recclHja  population  était  de  75,670  individus  (5). 
uverains  ;  c'csB  Bristol  ,  sur  l'Avou  ,  capitale  de  l'ouest  de  l'Angleterre ,  dato  de 
a  chambre  (leBlepoque  des  Anglo- Saxons.  Sous  Henri  II,  elle  oliiit  déjà  si  riche  et 
t  à  un  couvcnBsillorissanle  ,  qu'une  charte  lui  accorda  la  possession  de  Dublin  en  Ir- 
rcfois  Duckinwiande  ,où  elle  envoya  une  colonie.  Elle  commerce  principalement  av*c 
arquablcs  sonB'hIande  ,  les  Indes  occidentales,  le»  Etats-Uin's  d'Anicrique ,  H.im- 
nie  des  IndeslLourg  et  la  Baltique.  En  1807,  elle  avait  «G/iiOuo  liabitans.  La  bor.rsc 
t,  les. bâtimciWo  orlte  ville  esl  une  des  plus  brillanles  de  l'Europe.  Ses  bains  chauds 
ui  de  Rome,  (»taient  connus  dès  l'an  470  j  mais  un  boulanger  qui,  en  1670,  se  trouva 
se  ou  l'hôtel  «gneri  en  buvant  de  ses  eaux  ,  en  a  commence  la  réputation  (4). 
utre  les  jardia  I.pods  est  le  principal  entrepôt  pour  les  drajis  fins  d'Angleterre,  et 
onn^le  ^ô.iCia  habilans.  Elle  est  sjinc'e  d.ius  une  belle  vallée  sur  la  rî- 
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(i^  Aikin's  3Innchester^  p.  uf;-     <3)  Ibid.  p.  a33.      (,3,  Htitton'i  Sistorjy  of  Mu% 
William.    (4)  liairet's  Jitislol ,  p.  49  et  jy. 
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vière  Evre.  I^cs  draps  «ont  fabrique?  dans  les  villages  cnvironnans , 
mais  ils  sont  loinls  ,  prépares  et  vendus  à  Fieeds. 

La  réputation  de  la  coutellerie  de  SheHlcId  remonte  au  IreizirirK; 
siècle.  L(^  corps  des  couteliers  de  l'Hallarnshire  (i) ,  pays  oîi  elle  est  si- 
tuée ,  obtint  un  privilège  du  parlement  en  i6?.5.  Elle  fut  assez  obscure 
juscpren  1751  ,  que  le  Don  fut  rendu  navit^able  jusqu'à  deux  milles  de 
cette  ville.  En  ifirf) ,  elle  n'av.iit  qtje  2,000  habitans  j  en  1755  ,  elle  m 
avait  près  de  0,000  ;  en  1758  ,  on  commença  d'y  fabriquer  les  oiivr.i- 
j»es  plaques  ;  en  17*^1) ,  sa  population  était  de  5o,ooo  âmes;  elle  est  au- 
jourd'hui de  4'j,ooo  (?). 

PIvmontb  ,  port  de  mer  ce'lèbre  dans  le  Deyonshire ,  a  des  cbanlieii 
et  des  mafiçasins  ,  et  compte  43, 000  habitans. 

Norwich  ,  capitale  du  Norfolk,  sur  l'Yare  ,  est  grande  et  riche,  Cetîe 
ville  ne  die  que  du  onzième  siècle.  On  y  fabrique  des  damas  ,  des  ca- 
melots, des  crêpes  et  beaucoup  d'autres  articles.  Les  rues  sont  toj- 
tueuses  et  e'iroiles  j  elle  a  7,600  maisons  et  07,000  habitans  (5). 

Portsmonth  est  le  grand  arsenal  de  la  marine  anglaise.  Son  vaste 
port ,  étroit  à  l'entrée  ,  s'élargit  dans  l'inte'rieur  d'une  baie  de  cinq  à 
six  mil'es  de  long  sur  une  largeur  de  deux  à  quatre.  L'avantage  de  sa 
fiituatiou  a  ete'  perfectionne  par  l'industrie  et  le  génie  de  plusieurs  gc'- 
iio'ralions.  Sa  population,  sans  compter  celle  do  Gosport ,  est  de 
52,000  habitans. 

lîath  ,  la  plus  e'I^'gante  des  villes  de  l'Angleterre.  Ses  eaux  thermales, 
d'où  elle  tire  son  nom  ,  étaient  connues  des  Romains.  Leur  re'pufalion 
se  soutint  sous  les  Anglo-Saxons.  Cette  ville  a  e'te'  agrandie  et  embellie 
dans  le  siècle  dernier.  Ses  eaux  sont  bonnes  pour  les  goutteux  ,  les  bi- 
lieux ,  les  paralytiques  j  elles  ont  deux  saisons,  le  printemps  depuis  avril 
Jusqu'en  juin,  et  l'automne  depuis  septembre  jusqu'en  décembre.  Lcsi 
deux  tiers  de  ceux  qui  s'y  rendent  le  font  par  partie  de  plaisir.  Eu  180 1. 
Balh  avait  52, 000  habitans. 

Newcastle ,  sur  la  Tyne,  ville  grande  et  peuple'o  ,  ayant  près  de 
5o,ooo  habitans.  Elle  est  située  au  centre  des  mines  de  charbon  dis 
comte's  de  Dnrham  et  de  Northumberland,  qui,  depuis  des  siècles, 
ap])rovisionnent  de  combustibles  Londres  et  la  plus  grande  partie  de 
l'est  et  du  sud  de  l'Angleterre.  Il  y  a  une  grande  verrerie  dans  le  voisi-| 
nage  de  celte  ville  (4). 

Hnll ,  ou  Kingston-Upon-Hull,  grand  port  de  mer  dans  le  York-\ 
shîfw  est  une  ville  fondée   par  Edouard  \".  Elle  fait  un  commerro 

(i)  Dans  le  nord  dp  l'Angleterre  ,  plusieurs  pelîts  districts  pailiculiers  ont  le  l:tii*l 

«le  sliiiT  ;  '  Il  de  cnnitt's.     (^2)  Aikin's  Manchester,  ]).  149  et  i/Jô.     (3)  7/iù/,  p.fi(^, 

(4^1  Ciii^li'ë  CumÙGtif  t.  uif  p.  25a,  — Saint-Fond,  f^oyage  en  ^ni^lctcncA 
î.  1 ,  p.  i6j. 
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imporlanl  avec  l'Amérique  ,  le  midi  do  l'Europe  et  In  mer  Ballique  j  vUc 
après  de  5o,oooliabitaus  j  le  bassin  du porl  est  artificiel,  quoique  très- 
grand  (i). 

Lieux  remarquables.  Nous  suivrons  l'ordre  gc'ograpin'cpie  pour  les 
autres  villes  moins  considcrables  (jue  nous  avons  à  mentionner  et 
nous  partagerons  pour  cet  efTet  l'Angleterre  en  quatre  grandes  portions 
JiUinctes  ,   d'après  le  nom  des  rivières. 

Dans  la  Ri  gio.n  nu  stn  ,  ou  dans  cette  portion  située  an  sud  do  la 
Tamise  et  du  canal  qui  joint  cette    rivière  à  la  Stvern  ,  on  remaniue, 
cil  procédant  de  l'ouest  à  l'est  ,   Falmouth  ,    dans  le  Coniwall ,   port 
(ioù   part   le    paquebot  ,    porteur   des    d('pè«.lics    pour   le    Portugal 
lAmèrique  du  nord   et   les  Indes  occidentales  ;  on  y  compte  5,q(.o  b.i- 
Lilaus.  Pl^mouth  a  déjà  été  décrit  j  quoi(|ue  Exrter  lui  soit  inlciienro 
eu  population  ,  celte  ville  a  cependant  le  titre  de  capitale  du  Deyori" 
aire:  elle  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  bàlimens.ef  tait  un  f^rand 
commerce  en  draps.   Elle  a  près  de  18,000  âmes  de  population   (2). 
Dans  le  Somersetshirc  on  dislingue  Wells ,   et  ensuite  Ralh  et  Bristol 
(li'jà  décrits.  Salisburj' au  sud-est  de  Balb,  cbef-lieu  du  TVihshire,  ville 
tros-ancienue.   Près  de  celle  ville  est  un  ancien  bourg  nomme'  lo  vieux 
Sarum,qui,  quoique  réduit  à  une  simple  ferme,  conserve  cependant 
le  privilège  d'envoj'er  deux  membres  au  parlement.  En  nous  diri'^eant 
vers  le  sud,  nous  trouvons  Scliaflsbury  dans  le  Dorsetshiro  ,  et  au  sud 
(le  Scliaftsbury  Dorchester,  capitale  du  même  comté,    sur  la  rivière 
ur  réputation Bl'oi«e  ,  renommée  pour  sa  bière;   elle  contient  4,000  babitans.  Vers 
ie  et  embellie  ■  lest»  Soulhamplon  dans  le  Hampshire.  WincUester,  au  nord  de  Sou- 
tteux ,  les  bi-B'''ampton,  est  la  capitale  du  comté  ,  et  le  fut  de  l'Angleterre  pendant 
ps  depuis  avril  ■plusieurs  siècles.    Celle  ville  est  située   dans   un  fond,  sur  la  petite 
'     "rivière  Itchjn  .•  la  catliédrale  est  un  fort  bel  édifice  :  sa  population  est 
d'environ  6,000  babitans.  Reading,  capitale   du  comté  de  Derk ,  au 
nord  de   Wincbesler  ,  sur  la  Tamise,   a  10,000  babitans.  Windsor 
à  l'est  de  Reading  ,  cbâleau  royal ,    célèbre  par  la  résidence  du  roi. 
Guidford  ,  capitale  du  Surrey,  au  sud  de  Windsor.  A  la  rigueur  ,  le 
is  des  siècles, l'îuljourg  de  Londres  nommé  Soutlnvark,  qui  fait  aussi  partie  do  Sur- 
nde  partie  delrcy  et  non  de  Middlesex,  appartient  à  celle  division.  Cbirhester  ,  dans 
dans  le  voisl-|''' '"•^■n^c  comté  ,  fait  quelque  commerce,  et  compte  8,000    babitans. 
Brigihelmslone  ,  au  sud  de  Lewes ,  est  Irès-fréquentéo  pour  ses  bains 
dans  le  Kor/i-P'^ '"^'«'j   l'air  y  est  pur  ,  doux  et  salubre.   Lewis  ,  chef-lieu  du  comtG 
un  commerr.;  J'-' '^"•Si'^^»   placée  çur  une  hauteur  ,  jouit  d'une  situation  p;ttore^q.i:c  : 
ontloi'ti-^ï*^'^"'"'^'""  '  ^''^''^  babitans.    Dans  le  comte  de  Kent,  extrémité  du 
"suliil'-'"^''  r'^"^'*^  ^^  rAnglolerre  ,  on  distingue  Canlorbr'Vy  ,  capitale  du  comté  , 
CIL  ^/Ji,'/crcr/c,|n''''01'ole  de  l'église  anglicane  :  elle  est  rem-irquabie  par  ses  anti.^uil/s 
(0  Aikin's  Etigl.  delin.  \^ .  9.5.     (a)  Iltld ,  p .  485. 
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rcclJsiasliqucs  ,  et  p.ir  quelques  restes  trauliquiles  romaines  r  sa  po- 
pulation est  de  1 2,000  habitans.  Ce  coailc'  a  quelques  autres  villes 
importantes  :  Deptford ,  Greeuwicli ,  8,5oo  habitans.  Woolvicli, 
Gravesciul.  N'oublions  pas  de  mentionner  Margate,  Rainsgate  cl 
Tiinbridgcj  on  se  rend  dans  ces  trois  derniers  lieux,  par  pnriie 
de  plaisir,  pour  j)rcndre  les  bains  de  mer.  Il  y  a  aussi  deux  ports  ,  Dcnl 
et  Douvres.  Ce  dernier  a  dû  de'cboir  en  population ,  depuis  que  l'An- 
glolorrc  n'a  plus  de  communication  avec  la  France^  on  y  compte  4>ooo 
habitans.  Le  port  de  Sandwich  est  à  l'est  de  Cantorbery  •  Rochesfer,  au 
contraire ,  à  l'ouest  de  celle  ville ,  compte  6,000  habitans  ,  et  est 
beaucoup  moins  cousiilcrable  que  Chalham,  qui  est  auprès,  et  que  sci 
chantiers,  son  arsenal  maritime  et  ses  fortifications  rendent  célèbre. 

La  RiÎGioN  nu  centae  se  trouve  renferme'e  entre  la  Tamise  cl 
l'Humbcr  et  la  rivière  Don,  continuée  par  la  riviijre  Morsey  et  le  goife 
de  ce  nom  ;  à  l'ouest  ,  cette  région  se  trouve  limitée  par  le  cours  de 
la  Severn  ,  et  celui  de  la  Dec  qui  sépare  l'Angleterre  de  la  principaiiî- 
de  Galles  ;  à  l'est,  elle  ne  connaît  plus  d'autres  limites  que  les  cùifsi 
mêmes  de  l'Angleterre  ,  entre  les  embouchures  de  la  Tamise  et  iie| 
l'ilumber. 

En  Sortant  du  comté  de  Kent ,  par  où  nous  avons  fini  notre  voyn;;?! 
dans  la  région  du  sud,  nous  entrons  dans  celui  iïEssex ,  où  se  trouve, 
en  se  dirigeant  au  nord-est,  Chelmslbrd  ,  et  ensuite  Colchester,  (laïul 
le  même  comté  ,  qui  a  des  manufactures  de  laines  ,  et  compte  i?.,ooa| 
habitans.  HarAvich  ,  plus  au  nord-est ,  en  a  18,000.  Ipswicli  ,  au  1101c 
de  Chelmsford  ,  dans  le  comté  de  Suffolk  ,  a  11,000  habitans.  Vorsj 
J'ouest  et  sur  les  limites  de  ce  comté  et  du  Cambridgeshire  ,  est  New 
market ,  si  célèbre  par  les  courses  de  chevaux.  Plus  au  nord  ,  Nor- 
ivich  déjà  décrite  j  et  dans  ce  même  comté  de  Norfolk  ,  et  à  l'est  d 
Norvvich  ,  Yarmouth,  à  l'embouckure  de  l'Yarej  ony  compte  i5,ooc 
habitans  :  elle  est  rem^quable  par  son  port ,  son  quai  et  ses  pêdici 
ries.  Il  y  a  un  autre  port  de  ce  nom  dans  l'ile  de  Wight.  Lincoln 
une  cathédrale  dont  on  admire  la  magnificence  :  elle  a  7,598  habi- 
tans. En  redescendant  vers  le  midi ,  nous  arrivons  à  Cambridge  y  capi] 
talc  du  comté  de  ce  nom ,  si  célèbre  par  son  université  :  on  y  comp' 
1200  maisons  ,  6,000  habitans  et   iG  collèges.    Hutingdon y   dans  I 
comté  de  ce  nom  ,  a  2,000  habitans.   Péterbourough  ,  dans  le  conil 
de  Northampton  ,  est  au  nord  d'Hutingdon  ,  et  Northampton  est  ai 
sud  de  Péterbourough  :  on  y  compte  7,000  habitans  :  on  y  fait  le  coni 
morce  des  cuirs.  Z?<?i//b/v/,  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  a  4,000  haW 
tans.  Ilereford  ,  a^i-sud  de  Bedford  sur  la  Lea,  est  la  capitale  du  coir! 
de  ce  nom.  Duckinghani,  capitale  du  comté  de  ce  nom  ,  a  2,600  liai 
tan.'i.  Oxford  y  chef-lieu  du  comté  du  mémo  nom  ,  est  au  midi  \ 
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BucVingliam  ,  et  e«:t  ct'Ièbre  par  son  université'  :  on  y  compte  i5,on(> 
jjabilans.  TVorccier,  capitale  du  comté  cle  ce  nom  ,  a  un  beau  pont 
iiir  la  Sevcrn  :  on  y  fabrique  des  gants  ,  des  cloCRes  de  laine  ,  et  do  la 
porcelaine.  Au  nord  est  PFarwick,  dans  le  con.>le  de  ce  nom.  Cqs'oh" 
iry ,  dans  le  même  comte  ,  au  nord   de  Waruick,une  des  villes  les 
plus  centrales  de  l'Angleterre  ,  possède  iG,ooo  babitans.  Ltncestcr, 
chef-lieu  du  comte' ,  a  17,000  babitans.  Oakham  ,  chef-licu  du  pelil 
comté  de  ce  nom  ,  à  l'est  de  Lcicester.  V.n   remontant  vers  le  nord  , 
on  trouve  Notlîngham  fCa^ii9^c  du  comté  de  ce  nom,  qui  compto 
près  de  5o,ooo  liabitans  ,  et  où  l'on  fabrique  beaucoup  de  bas  de  coton. 
A  l'ouest  de  Hollingham  est  Derhj" ,  capitale  du  comté  de  co  nom  , 
qui  compte  io,5oo  liabitans.  Litchfield  dans  le  comté  de  Siafford; 
et  ai  nord  StafFord  ,  capitale  du  même  comté  ,  sur  la  Trenl,  conijils 
/(,ooo  babitans.  Chestei'f  sur  la  Dec  ,  au  nord  do  StafTord  ,  ;qiparf  ii  ut 
encore  à  cette  division:  c'est  une  ville  d'origine  romaine  5  elle  a  doux 
foires  fameuses  pour  la  vente  des  toiles  d'Irlande  :  sa  population  est  de 
1  15,000  habitans  :  dans  les  principales  rues,  les  maisons  sont  cren,s('cs 
Tamise  el  ilel  dans  le  sol,  et  dans  la  partie  qui  s'élève  an-dessus  ,  il  y  a  des  portiques 
et  des  trottoirs  où  l'on  est  à  couvert  :  Chcster  est  la  résidence  de  \)\u- 
li  notre  vojns^eB  sieurs  familles  ricbes  de  la  principauté  de  Galles  (i). 
,  où  se  trouve, ■     La  Région  de  l'ouest  comprend  tout  le  pays  situé  à  l'ouest  de  la 
oleliester,  daiuH  Severn  et  de  la  Dee  j  ce  qui  renferme  toute  la  principauté  de  Galles 
compte  i?)*^"*^!  et  quelques  comtes  voisins.  Il  y  a  bien  peu  de  villes  dans  ce  pays  iron' 
swicli  ,  au  iiordH  ugiicux  et  pauvre  :  on  distingue  cependant  Sdircwsbéry ,  capitale  du 
babitans.  Vo»  Shropshire ,  qui,  située  au  sud  de  la  Severn,  se  trouve  par  conscMjucn}: 
sliire  ,  est  New-B  dans  cette  division,  a  i6,5oo  liabitans. Hercford,  cheC-licu  de  ce  comîc', 
au  nord  ,  ISor-Bctplus  ausud  ,  était  connue  ,  du  temps  des  Saxons  ,  comme  nri  siège 
'k  ,  et  à  l'est  dl  episcopal  3  la  citadelle  ,   fondée ,  dit-on  ,  par  Edouard  le  confesseur  , 
compte  i5,oo«B  est  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Wyc  :  la  cathédrale  est  grande, 
ù  et  ses  pêclic-B  mais  tombe  en  ruines  :  il  y  a  une  manufacture  de  gants  (?)  :  cette  ville 
^iglit.  Lincoln  ■  compte  6,000  hab.  Glocestcr,  ville  principale  du  comté  déco  nom, 
a  7,598  babiïne  contient  que  7  à  8,000  habitans  :  elle  est  sur  un  bras  de  la  Severn, 
rtwirw/ij'-e ,  cajV'ï  par  lequel  remontent  les  vaisseaux:  on    admire  la  rogularilc    de  ses 
é  :  on  y  comp'a  quatre  principales  rues,  qui  se  coupent  dans  le  cenlre  de  la  ville.  3/011- 
ngdon  ,  dans  ■mortfA  estau  sud  d'Hereford  ,  chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom  ;  ello  a 
dans  le  comlls^coo  babitans.  En  nous  dirigeant  vers  l'ouest,  nous  entrons  dans  la 
.hampton  est  al  principauté  de  Galles,  où  l'on  trouve  Brccon  ,  cliof-lieu  de  Brcchuock- 
on  y  fait  le  comi  sUre ,  qui  a  4»ooo  babitans.  Caermarlen,  capitale  du  comte'  de  ce  nom  , 
i  ,  a  4,000  haWcst  la  principale  ville  au  sud.  Elle  est  sur  les  bords  de  la  Towcv  :  popn- 
apitale  du  conV.llnlion,5,5oo  babitans  :  le  port  est  peu   profond,   et  son   commorcc 
Il  ,  a  2,600  Wi'ipcu  considérable.  Pembroke  est  petite  et  peu  commprrnnfc.  ('.ardis  111, 
est  au  midi  f    (i)Peunaiu's  Toj/r,  et  Alkin,  p.90.    (a)  Con<j}\\  Caiiulëu  ^  t.  h,  p.  ^1o. 
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ISt\iraJnor.  IMonlgoinciy.  Caoniavoii  es!  la  priiiripale  viMo  rlo  la  partit» 
scpleiilrioniio  de  la  principanlc'  <lt'  (ialli.s  ;  son  cliàlcau  (ul  liàli  mi  ioS.) 
])ai"  EdoiianJ  I'^'':  c'esl.  là  (jiio  iia«|uil  Kdonard  II  ,qui  le  premier  porfa  lo 
tilre  di-rriiire  de  Galles.  Ueauniaris  dans  l'ilc  d'AiigIcsea.  Saiiil-Asapli. 
Denhi'ili.  Fliiil. 

Dans  la  Hkgiox  uu  nohd  ,  situe'c  au  nord  de  l'IIumbor,  de  la  Dnn  et 
do  la  Morsey,  à  lacjuclle  on  pourrait  resliturr  son  ancien  nom  de  Aor- 
thunibric,  ouho  I.iverpool  déjà  décrite  ,  nons  trouvons  plus  au  norj 
Lancaslcr ,  célèbre  dans  l'histoire  d'Angleterre  par  des  dissenlions  cnlr» 
la  maison  do  ce  nom  el  celle  d'York.  On  prononce  Loncasier  dans  le  uorj 
de  rAngu;torrc,au  lieu  de  Laucasier,  cecpii  est  conforme  à  l'elymologio, 
]iuis(iue  ce  nom  dérive  de  la  rivière  Lon  ,  sur  lacpielle  est  bâtie  la  ville  de 
Lancaslre.  Vers  l'est,  dans  le  vaste  comte'  tVYork,  outre  Lecds  dt-jù  dc- 
crile  ,  on  trouve  York ,  sur  l'Ouse;  quoique  cette  ville  n'ait  ni  beaucouj) 
d'étendue  ,   ni  bt?auronp  d'ojndence  ,  on  la  considère  comme  la  mé- 
tropole du  nord  de  l'Angleterre  :  elle  se  nommait  Eboraciitn  du  lenijii 
des  Uomains  :  l'empereur  Sévère  y  mourut  après  y  avoir  fait  quelipie 
séjour  :  sa  calliedrale  passe  pour  un  des  plus  beaux  édifices  golliiq-ics 
de  TAnglelerre  :  sa  population  est  d'environ   i(),ooo  lîmes.   liradficld. 
Halifax  qui  a  t),ooo  habilans,  et  Wakefield  ,  dans  le  coniJe  d'York  ,  sont 
le    siège  des  ])rincipales  manid'aclurcs  de  draps.  Ilaiiî'ax  co.nple  i),ooo 
habit.  Scarboroiigli  ,sur  la  côte  orientale,  est  renonnuc'e  pj.r  ses  b.iinj 
«le  mer  et  ses  eaux  minérales.  Plus  au  nord  est  Durliain  ,  qu'entourent 
presqu'entièrement  les  eaux  delà  Wear,  et  <pii   compte  7,f)oo  babil,, 
c'est  une  agréable  cl  ancienne  ville  situe'e  en  partie  sur  une  ('imni'nce: 
die  avait  un  château  dont  il  ne  reste  que  peu   de  chose;  elle  a  une 
rathédrale  ,  bâtie  en  loo/j ,    d'un  aspect  imposant  :  ou  y  fait  des  Inpli 
très-elègans.  Stuckton  ,  sur  la  ïees.  Sunderland  ,  h  l'embourhure  delà 
Wear  ,  etSoutli-shields ,  à  renibouchure  de  la  l'yne  ,  dans  l'evèche  do 
Durhani  ,   villes  maritimes  considc-rables  par  leur  commerce  et  leur 
population.  Harl-le-Pool  n'a  que  ses  bains.  Newcastle  a  déjà  e'ie  de'critc 
Uerwick-sur-Tweed  est  située  sur  les  Lords  de  cette  rivière  ,  qui  appar- 
tient à  l'Ecosse  ;  du  cote  de  l'ouest  est  Appleby,  dans  le  TP  esimorlund 
qui  envoie  des  députes  au  parlement  ;  mais  Kendale  ,  un  peu  pins  an  siul 
€st  ,  sous  le  rapport  de  la  population,  la  véritable  capitale  du  couilci 
ony  compte  8,000  habitans  ••  il  y  a  des  fabri(pu's  de  coton.  Carsiisie, 
pitale  du  Ciimberland ,  est  placée  au  confluent  des  rivières  de  Petrill  ci 
de  Caldew  avec  celle  d'Ed*»n  :  ses  antiques  fortifications  sont  presqn 
entières.  On  croit  que  c'est  ['ixncicnwe  Luf;uf?alli(i  :  elle  a  jdus  de  10,00 
tiabitans  :  on  y  fabrique  (piel((nes  toiles,  des  fouets  et  des  hameçons 

Edifices  et  jardins.  Ee  château  de  A  Vindsor,  situe  sur  une  e'mineiir 
près  de  la  Tamise,  olfrc  un  aspect  diiiuc  des  temps  de  la  clicvalerie.O 
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découvre  de  ce  point  de  vue  la  cathédrale  de  Saint-Paul  de  Londres. 
Celte  maison  renferme  de  très-beaux  tableaux  j  ony  voit  enlr'autres  les 
carions  de  Raphaël.  La  maison  rojale  de  Hainpton-Court  a  aussi  dts 
lableaux  rares.  Le  jardin  royal  de  Kew  atteste  la  magnificence  du  roi. 
La  maison  royale  de  Grcenwich  estabandonnée  j  mais  l'observatoire  est 
toujours  cher  à  la  science.  Parmi  les  édifices  publics ,  il  ne  faut  pas 
oublier  l'hôpital  militaire  de  GrCenwich  ,  pour  les  marins  ,  et  celui  de 
Clielsea,  pour  les  troupes  de  terre.  On  connaît  le  f;oùl  des  Anglais 
pour  les  châteaux  et  sur-tout  pour  les  jardins  ,  ceux  de  Blenlieim  ,  de 
Stowe  ,  u'ilagley  ,  de  Fonthill ,  nouvellement  construits  jiar  M.  Ccck- 
ford;  de  Pvonsham,  de  Claremont ,  d'Ksher,  etc  sont  justement  cé- 
lèbres. On  a  dit  que  la  description  du  Paradis  de  Milton  avait  donné  la 
première  idée  des  jardins  anglais.  Un.  numéro  de  Guardian  engagea 
Bridgman  à  commencer  la  réforme;  il  fut  suivi  de  Kent,  et  ensuite 
de  Repton  (i)  :  [ces  artistes  distingués  ont  trouvé  eu  France ,  dans 
Morel ,  un  rival  digne  d'eux  (a).] 

Ponts.  Ou  doit  à  l'Angleterre  la  découverte  de  la  construction  des 
ponts  en  fer  fondu.  Le  premier  de  ce  genre  fut  construit  en  1777  à 
t,oc!brook-Dale  sur  la  Severn.  L'arche  a  100  pieds  G  pouces  anglais 
d ouverture  et  40  pieds  de  haut,  du  centre  à  la  base.  Il  y  a  cinq  ans 
qu'on  en  a  établi  un  de  la  même  espèce  ,  mais  bien  plus  étonnant  (jue 
le  premier  ,  sur  le  port  de  Sunderland.  Son  arche  a  luo  pieds  de  haut , 
et  236  d'ouverture.  Il  est  en  six  pièces  détachées  ;  de  manière  (jue  si 
quelqu'une  vieul  à  exiger  des  réparations  ,  elle  pourra  facilement  êlre 
remplacée  par  une  autre.  Les  autres  ponts  de  ce  genre  qu'on  a  cons- 
truits méritent  peu  d'attention. 

Navigation  intérieure.  L'Angleterre  a  fait  de  grands  progrès  datis 
Fart  de  construire  les  canaux.  Le  premier  essai  fut  tenté  en  ijCS. 
Il  était  d'abord  question  de  rendre  le  ruisseau  de  Sankey-Brook  navi- 
gable 'y  on  jugea  plus  utile  de  construire  le  long  de  son  cours  le 
canal  de  Sankey ,  qui  ,  sur  uxfe  longueur  de  douze  milles,  conduit  des 
mines  de  charbon  de  Saint-IIelens  ,  en  Lancashire  ,  à  la  rivière  de 
Mersey  :  John  Eyes  en  surveilla  les  travaux.  Mais  les  deux  fondateurs 
de  la  navigation  intérieure  en  Angleterre  sont  le  duc  de  Bridgeualer 
et  Brindley.  L'opulence  du  premier  ,  secondée  par  le  génie  du  second  , 
a  opéré  des  prodiges.  Le  premier  bill  du  parlement  obtenu  pour  les 
grands  projets  de  ces  deux  hommes  illustres  ,  date  de  17^8.  Leur 
premier  ouvrage  fut  le  canal  qui  part  du  moulin  de  VVorsIey  et  se 
rend  à  Manchester  •  leur  second  ouvrage  fut  un  canal  de  2<j  milles  de 
long  ,  depuis  Longford-Bridge  en  Lancashire  ,  à  Kempsiones  en 
Clieshire.  Le  canal  de  Lancastre  ,  sur  une  longueur  de  74  n)illes  ,  s'e- 

(i)  Lord  Oxford  on  gardening.    («)  Morel ,  Théorie  des  jardins,  -'-  cdit.  i8oin 
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UmkI  de  Kcndal  >  dans  VVestinoilaiid  ,  à  Wcsl-IIcui^lîion  en  Lan- 
casliiro  et  a  4  milles  de  long.  Le  canal  de  Lceds  à  Livcrpool  3117 
milles  de  long.  Un  cmbranchcnjcnt  le  conduit  à  Manclieslcr.  La  simple 
iionioiiclaturc  de  beaucoup  d'autres  canaux  nous  mènerait  trop  loin  • 
nous  la  terminerons  par  celui  qu'on  nomme  Grand-Junction  ,  parce 
qu  il  unit  les  nombreux  embranclicmens  (jui  parcourent  les  rc'gions  du 
crnlro  du  ro}'aumo  avec  la  ctipitalo.  11  s'étend  depuis  Brentford  bur  la 
T;Muise,  et  joint  le  canal  d'Oxford  à  Braunston  ,  dans  le  Northampioii'» 
shire-y  après  un  trajet  de  93  milles;  il  est  aussi  nomme  canal  de 
l3:nnnslon  (1). 

Ma tmfac titres  et  commerce.  Il  n'est  pas  du  ressort  de  cet  aLn'gc  de 
«uivre  la  marche  et  Its  progrès  du  commerce  en  Angleterre  ,  dejiuij 
<pie  les  Phéniciens  et  les  Romains  vinrent  y  chercher  l'elaiti,  avant  l'ère 
clirelicnne  y  jusqu'à  l'clat  de  splendeur  où  elle  est  aujourd'hui.  Co 
omnierce  s'dtend  sur  tontes  les  parties  du  globe. 

Des  calculs  recens  ont  porte  les  produits  de  ses  manufactures  de  tout 
genre  à  65/Joo,oooliv.  stcrl.,  somme  vraiment  cnormc.  On  croit  que 
ces  manufactures  occupent  i,585,ooo  individus  (2).  La  fabrication  de» 
clofles  de  laine  produit  i5,ooo, 000  liv.st.;  les  cuirs,  10,000,000  1.  st.; 
k*  fer  ,  l'e'tain  et  le  plomb  ,  10,000,000  liv.  st.  ;  les  cotons  ,  9,000,000 
liv.  stcrl.  Lc&  autres  manufactures  d'acier  ,  d'orfèvrerie  ,  de  cuivre, 
tl'airain,  de  soie  ,  de  poterie  ,  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre  ,  de  ver- 
rerie ,  de  papier,  qui  produisent  annuellement  de  1  à  4>ooo,ooo  liv.  st., 
completteut  la  somme. 

L'Angleterre  importe  des  Etats-Unis  du  tabac  ,  du  riz  ,  de  l'indigo, 
du  bois  de  construction  ,  du  chanvre,  du  lin  ,  du  fer,  de  la  poix,  du 
goudron,  etc.;  des  Indes  occidentales  ,  du  sucre  ,  du  rum,  du  colon, 
lia  café  ,  du  gingembre  ,  du  poivre  ,  du  gayac,  de  la  salsepareille  ,  des 
gommes  ,  etc.  ;  de  l'Afrique  ,  de  la  poudre  d'or ,  de  l'ivoire  ,  des  gom- 
mes ,  etc.  5  des  Indes  orientales  et  de  la  Chine  ,  du  the'  ,  da  riz  ,  dos 
l'piceries  ,  des  drogues  ,  des  couleurs  ,  de  la  soie  ,  du  coton  ,  du  sal- 
pêtre ,  des  schalls  et  autres  ouvrages  manufacl ivres  j  du  Canada  ,  des 
fourrures ,  du  bols  de  construction  ,  de  la  potasse  ,  du  fer  ,  etc.  j  et  des 
;uilres  pa;ys  de  l'Europe  beaucoup  d'objets  de  consomrr^ation  et  de  luxe. 
Pn  i79(j,  M.  Pilt  calcula  que  les  importations  s'élevaient  à  9,5,000,000 
Jiv.  stcrl.  ,  et  les  exportations  à  plus  de  55,ooo,ooo.  En  février  1801  ,  la 
somme  des  exportations  se  trouva  c'ieve'e  à  ^7,000, 000  liv.  sterl.  ,  dont 
17  millions  de  marchandises  étrangères  ,  et  20  millions  d'objets  fabri- 
ques dans  le  pays. On  croitquerAiiglc'crreexpe'dieanuuelIrnicnt  16,00» 
vaisseaux  ,  sur  lesquels  sont  emploies  j/|a,ooo  mnrius  de  tout  âge. 

(l'I  ^oycô  Pliilips's  fJi^t.  of  Ifiland  riai'igalion,  p.  72.  in-^o,  17^5. —  Hoiisman, 
11.  I -à:'..    (■')  Cricllkiyilaus  le  Alorithl^y  Jla^aziHfi/a/iuar^,  liht. 
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Climat  et  saisons.  — Aspect  tlii  pays.  — Sol  et  agriculture.  —  Rivît'rcs 
— Lacs.  —  Mofiingnes.  —  Forets.  —  Plantes. — Jnimaux. —  Miné- 
raux.—  Eaux  niinc'rules.  —  Curiosités  naturelles. 


Climat  et  saisons.  Le  climat  de  la  Grande-Bretagne  est  pcnt-t'lre  le 
plus  variable  de  toute  la  terre.  Ses  côtes  de  l'ouest  sont  parficiilièrement 
Hijettes  à  des  pluies  fréquentes.  La  partie  oriciilale  de  ri^cossc  jouit 
tl'iine  lempp'ralure  pins  sereine  et  plus  sèche  que  celle  de  rAnglelerre. 
([cite  humidité'  donne  aux  prairies  et  à  la  verdure  un  ton  de  fraîcheur 
ineonnu  dans  les  autres  paj^s  )  mais  elle  cause  aussi  des  rhumes  et 
(les  calarr^s  qui  occasionent  des  maladies  souvent  mortelles.  L'Angle- 
terre n'a  guère  que  deux  saisons  ,  un  hiver  de  huit  mois  et  un  cte'  de 
quatre.  La  plupart  du  temps  on  n'y  voit  ni  printemps  ni  automne.  Les 
vcrifs  d'est  >  qui  prévalent  eu  mai  ,  ne  détruisent  que  trop  souvent 
Icspérance  de  l'année.  L'hiver  commence  en  octobre,  et  l'été  en  juin. 

Aspect  du  pays.  De  rt^nbouciuire  de  la  Tweed  à  Bamborough  , 
s'ctend  une  plage  sablonneuse  j  du  château  de  Bamborough  à  la  pointe 
de  Flamborough  ,  régnent  des  t'cueils  peu  élevés  de  pierre  calcaire  et 
autres  matières  j  et  de  là  à  Sunderland ,  la  côte  est  formée  d'une  pierre 
parliculiere  employée  dans  les  bûlimens ,  et  qui  paraît  être  l'ouvrage 
d'aijimaux  marins.  Scarborough  s'clcve  sur  un  gros  rocher  qui  s'avance 
dans  la  mer.  Ue  là  à  l'IIuinber,  les  pentes  des  collines  sont  communé- 
ment de  roche  argileuse  ,  et  près  de  la  pointe  de  Spurn  on  trouve 
quelquefois  de  l'ambre.  La  longue  côte  de  Lincolnshire  est  plate.  Ce 
comté  et  une  partie  des  six  autres  forment  les  pays  bas  de  l'Angleterre  : 
(le  la  mer  on  dislingue  les  côtes  ,  non  parles  montagnes,  mais  par  les 
e:,'lises.  Les  rivages  des  comtés  de  Norfolk  et  SulFolk  odrent  tantôt 
des  précipices  à  fond  marneux  ou  argileux  ^  tantôt  des  collines  de 
sable,  tantôt  des  espaces  bas  et  plats.  La  côte  d'Essex  est  généralement 
basse ^  mais  au  sud  de  la  Tamise  s'élève  une  suite  de  rochers  de  craie 
et  de  cailloux,  assez  semblables  à  de  la  maçonnerie.  Le  Foreland  sep- 
tentrional est  un  promontoire  élevé  où  l'on  trouve  encore  la  craie  ; 
tl  les  rochers  de  Douvres  sont  connus  do  tous  ceux  qui  ont  lu  Shakes- 
peare. Des  écuoils  de  craie  et  d'argile  ,  eu  se  mèlc  un  gravier  uni ,  s'é- 
fcudent  Jusqu'à  Tilc  de  Portland.  Les  côtes  de  l'ouest  abondent  eu  çranit 
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cl  en  roclics  silicpuscs  (l).  [L'Angleterre,  danslecoint»'  tic  rornonaillr 
tlans  le  Dcrhysliire  ,  et  dans  les  comtes  de  Cunil)crland  et  de  Wcslnior- 
land,  o'iie  des  districts  montagneux,  stériles  et  tristes  ;  mais  dans  toiillu 
reste  ,!.'<  grande  ({uanlite  de  belles  maisons  repandnes  de  toutes  ])arts , 
le  grand  nombre  de  jardins,  les  champs  cultives  avec  soin  , enclos  de 
Ix'llcs  baies,  les  routes  (errc'es  et  sablées  ,  peu  li.rgrs  et  ({uel(|net'ois  uu 
peu  tortueuses,  mais  parfaitement  entretenues  ,  donnent  au  pays  en 
gênerai  un  aspect  riant,  elle  font  ressembler  dans  plusieurs  endroits  à 
ini  vaste  parc.  I.a  ])rincipaule  de  Galles  ,  q»ioi({uc  montagneuse,  et  les 
lacs  de  l'ouest  abondent  aussi  en  ])aysages  agréables  et  pittoresques.] 

Sol  et  agriculture.  Le  sol  anglais  est  trés-varic  et  généralement  fer- 
tile^ et  il  uy  a  pas  de  pays  où  l'on  entende  aussi  bien  l'agriculture, 
excepte' en  Flandre  cl  en  Lombardie.  La  plupart  des  seigneurs  habitent 
leurs  terres  en  ele' j  souvent  ils  font  valoir  eux-mêmes  des  fermes  con- 
sidérables ,  et  encouragent  les  améliorations  rurales.  Le  mélange  allcr- 
iiatif  des  cultures,  l'usage  des  turneps,  l'irrig.ition  des  prairies  ,  les 
changemens  réguliers  des  fourrages  appropries  à  la  <(ualilc  du  sol  ,  les 
j)rincipes  scientifKjurs  appli<pu!S  à  l'art  des  dessechcmcns  ,  les  mc'lhodes 
de  bakrwevell  ponriepcrfeclionnement  des  bêles  à  laine  et  du  gros  ho- 
tail  :  tels  sont  les  progrès  recens  do  l'agriculture  en  Angleterre.  L'art 
du  jardinage  y  est  aussi  pratique  avec  beaucoup  de  succès.  Il  n'est  jfas 
rare  de  voir  dans  le  voisiiiage  de  liondres  des  acres  de  terre  en  pol.igor 
rendre  120  livres  sterling  par  an,  ou  près  de  1,000  francs.  Apres 
avoir  pre'senle'  le  côte  avantageux  de  l'agiiculturc  anglaise  ,  il  ne  faut 
pas  déguiser  ce  qu'on  peut  dire  à  son  desavantage.  Les  terres  cultivées 
de  l'Angleterre  ,  y  conipris  la  principauté  de  Galles  ,  ont  etc'  e'valuccs 
à  59,000,000  d'acres  ,  et  celles  qui  sont  incultes  à  7,888,777.  Parmi  ces 
dernières  ,  on  croit  qu'il  y  en  a  tout  au  plus  un  demi-million  qui  ne  soit 
pas  susceptible  de  produire.  Les  progrès  de  la  culture  n'ont  pas  cteVij 
même  raison  que  l'accroissement  dépopulation,  et  depuis  17(17  le  déficit 
des  grains  ne'cessaires  à  la  consommation  paraît  augmenter  tous  les  ans  (2;. 

Rmères.  L'Angleterre  a  quatre  rivières  principales,  laSevern,  la 
Tamise  ,  IHumber  et  la  Mersey.  La  Severn  prend  sa  source  dans  la  1 
montagne  de  Plinlimmon  ,  court  à  l'est  jusqu'à  Shrewsbury,  et  tournant 
de  là  presque  vers  le  sud  ,  passe  par  Glocesler  ,  et  va  >^e  jeter  dans  le 
canal  de  Bristol  ,  après  un  trajet  de  i5o  milles.  Elle  commence  à  être 
]4livigable  à  Welch-Pool.  Les  principales  rivières  qui  s'y  rendent  sont 
l'Avon  septentrional  et  l'Avon  méridional,  laTeme  et  la  Wye  (5).  L'Avou 
me'ridional  est  navigable  à  Batli  ,  l'autre  Avon ,  à  Salisbur^. 

La  Tamise  prend  sa  source  dans  les  hauteurs  do  Colswold ,  en  Gion- 

(1) Pennant's  Arctic.  zoology,  1. 1 ,  p.  xv.     (2)  First's  reçoit  ofthe  comittee  oj'lhc  1 
hoiise  ofcommons ,  p.  2a,    (3)  Cauipbell  j  1. 1 ,  p.  1  iû. 
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cfslcrslilre,  Klle  coule  «Ijiiis  une  diroclion  sud-est  jus(|u'à  son  rmbou- 
fliurt;  dans  la  nier  d'Allt'ni;j;;ni'.  lîlle  rprolt  la  Clirrucl  ,  la  'l'rnw  ,  i.t 
Kriinclt  ,  une  des  deux  Wye  (  l'aulxe  se  jette  dons  la  Scvcrn  )  ,  la  Mole 
et  la  r.oe.  La  Mcdwa^'  commence  à  être  navigable  à  Crick-Î  i  :  clic 
parcourt  lao  unllos(i). 

L'Mumhcr  n'est  qu'une  vaste  embouclmre  où  aboutissent  en  même 
temps  plusieurs  rivières  qui  fertilisent  le  centre  de  rAtiglcJerro.  I.a  jilii» 
considérable  est  la  Iront  ,  qui  prend  sa  .source  à  New-Pool  ,  en  Slaf- 
fordshire  ,  et  se  jette  dans  riiumbcr,  après  un  trajet  de  <)o  milles.  Les 
autres  principales  rivières  ([u'i  Ile  reçoit ,  sont  la  J.)un,  qui  est  navigable, 
pt  qui  coule  à  Doncaster;  l'Aire,  »(ui  e>l  navigable  à  Leeds;  la  iîalder, 
navigable  ù  Halifax;  la  Warf ,  navi'i^able  à  Tadcasterj  l'Ouseou  l'Ure, 
qui  arrose  York  et  est  navigable  à  Rippon  j  la  Dérivent,  navigable  à 
^c'^v-Malton  ,  et  la  IIull  ,  plus  considérable  que  plusieurs  de  celles  que 
nous  venons  de  nommer.  L'embouchure  nommée  Wasli  reçoit  la  Ousc , 
laNen,  laWelland  et  la  VV  itliam. 

Quoique  la  Mersey  ait  une  grande  embouchure,  son  trajet  n'est  qtie 
de  45  milles  Elle  prend  sa  source  dans  la  partie  occidentale  du  York- 
iliirc  ,  que  l'on  1  omme  Wcst-Uiding,  et  est  navigable  à  Slockport. 
Les  rivières  d'An;;let(?rre  sont  en  g(!ueral  peu  considérables  :  la  lon- 
gueur de  la  Taniise ,  comparée  à  celle  du  Danube  ,  est  comme  1  ày; 
avec  Je  Nil,  coujme  1  à  la  ;  avec  l'Amazone  dAme'rIque  et  le  Kiang- 
Lcou  de  la  (Ihine  ,  de  1  ù  i5.  On  doit  remarquer  que  ,  dans  le  sud  de 
lAngleterre ,  le  cours  des  rivières  est  lent  et  limoneux,  tandis  (jue  dans 
le  nord  elles  pre'cipitent  avec  rapiditd  leurs  eaux  claires  et  limpides. 

Montagnes.  Lss  inontcgnes  de  l'île  de  la  Grande-Bretagne  ne  for- 
ment point  des  chaînes  t.'ès-elcnduc. ni  très-prononce'es  ,  et  ne  s'élèvent 
pas  à  une  grande  hauteur.  Le  lienevis ,  le  sommet  le  plus  haut  des 
montagnes'3'Ecosse  ,  n'a  pas  ])lu3  du  ((uart  de  l'élévation  du  Mont- 
Blanc  ,  le  plus  èlevè  des  Alpes  ;  et  les  plus  hauts  sommets  d'Angleterre 
sont  au-dessous  de  celui  du  Benevis.  Le  Snowdon  ,  dans  le  pays  de 
Galles,  n'a  que  5,5(38  pieds  anglais  ou  SSy  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  tandis  que  le  Benevis  en  a  4>587.  Le  Wharn  ou  Warhnside, 
en  Yorkshire  ,  a  4,o5o  pieds  anglais  ou  GaS  toises ,.  Pendle-Hill  a 
5,411  pieds,  Pennygent  5,950;  l'Ingleborough, mesure  trigonometrique- 
ment,  a  donne'  une  hauteur  de  2,58o  pieds  anglais  ou  566  toises  :  co 
qui  est  beaucoup  au-dessous  des  évaluations  antérieures  (2), qui  portent 
son  élévation  à  5,900  pieds  anglais.  Holweilyn  a  5,524  pieds  ,  Skidaw 
3,270  ,  et  suivant  une  autre  estimation  5,55o;  et  Cross-fell  5,590  pieds 
ou  540  toises  ,  ou  ,  suivant  M.  Pennant ,  5,859  P'^ds  ou  690  toises. 

Au  nord  et  sur  les  frontières  de  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre,  les  mon- 

(0  CaoïpUell ;  t.  j  j  p.  iSy.  {2)  Phikcrtoa's  Modem  G$ogr.  a»  édit.  >  1. 1,  p.  n5. 
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t.ignt'»  de  Clieviol  forment  une  chaîne  rcfi;ulière  qni  du  sud-ouesl  vont 
joindre  celles  d«  Gallowajr  un  nord-Cit.  Une  autre  chaîne  centrale  tra- 
vcisc  l'Angleterre  du  nord  au  sud.  Commençant  à  Geltsdalcforest,  à 
14  milles  DU  sud-est  de  Cnrlisle ,  elle  s'avance  à  l'ouest,  à  travers  le 
D<  jhjrshirc,  cil  elle  se  termine  en  s'clendant  un  peu  dans  le  Chesiiirc. 
VV  harnsidc ,  Inglcbourongh  ,   Pennigant   et   Pfindio  ,  à  l'est  de  Lau- 
t.islcr,  appartiennent  à  celte  chaîne.  Une  raUrc  chaire  moins  e'icvce ,  qui 
t.»;mljle  comme  une  continuation  do  la  cliaine  centrais ,  s'étend  ver» 
iNorfolk  ,  et  jette  une  branche  dans  le  comte  de  î'.ent,  tandis  qu'une 
troisième  se  dirige  au  sud-ouest  danj  le  Cornouaille.  Les  cimes  des 
chaînes  sont  commune'mcnt  humides  et  maic'cagouses.  Presque  toutes 
sont  calcaires.  Le  sommet  du  Crossfell,  la  pU'i  haute  de  ces  montagnes, 
s'élève  à  peine  à  raille  verges  au-dessus  du  niveau  de  la  tncr.Lepays  «!« 
Galles  abonde  en  montagnes  }  mais  leur  direction  et  leurs  divera  em- 
branchcmcns  n'ont  pas  c'ie  bien  dctermines.Le  Snowdon,  û'*  nord-ouest 
et  près  d'Anglcsey  ,  est  une  montagne  isole'e  qui  commaiH^   rattenlion. 
Son  sommet  se  nomme  Y- Widdfa  (1).  Les  mon!i'[;nc3  de  Wales  sont 
primitives,  et  en  grande  partie  cômpose'es  de  granit  et  de  porphyre  do 
serpentines.  £n  ge'nc'ral ,  Tarologie  ou  la  description  des  montagnes 
en  Angleterre  est  peu  avancée  «  et  ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps 
qu'on  s*en  occupe  se'rieusement. 

Forêts.  Sous  les  princes  anglo-saxons  ,  les  forêts  appartenaient  au 
domaine  de  la  couronne.  Il  fut  un  temps  où  »  lie  en  possédait  soixarrte. 
Aujourd'hui ,  il  ne  reste  guère  que  les  forcis  de  Dean  en  Glouccs- 
tershire  ,  Sherwood  en  Nottinghamshire ,  Windsor  dans  le  Berkshire , 
et  New-Forest  en  Ilampshirc  :  l'emplacement  qu'occupaient  les  autres 
n'est  le  plus  soavent  qu'une  plaine  couverte  de  bruj'ères  nues  et  stériles, 
qui  cependant  a  retenu  le  nom  de  forêts.  A  l'e'poque  où  Icj  rois  possé- 
daient tant  de  forêts,  il  y  avait  divers  reglemens   particuliers  ;  ce  qui 
donnait  lieu  à  une  multitude  d'abus  qui  soulevèrent  les  barons  ,  et 
arrachèrent  à  Henri  III  la  fameuse  charte  forestière ,  par  laquelle 
furent  abolies  beaucoup  de  lois  despotiques. 

Vegdtaux.  Au  milieu  du  grand  nombre  de  ve'ge'taux  qui  sont  pro- 
pres à  l'Angleterre ,  il  en  est  fort  peu  qui  sufllsent  à  la  nourriture  et  au 
vêtement  de  l'homme.  La  fre'quence  des  pluies  ,  la  variation  de  l'atmos- 
phère, le  peu  de  chaleur  du  soleil  s'opposent  à  leur  accroissement; 
niais  si  la  flore  de  cette  contrée  n'offre  pas  des  productions  exquises 
et  brillantes  ,  elle  a  dans  la  prodigieuse  multitude  et  la  grande  variété 
de  ses  espèces  de  quoi  ne  rien  envier  aux  autres  pays.  La  première 
famille  de  plantes  qui,  par  l'utilité  et  la  diversité,  mérite  le  premier  j 

(0  Voyez  Hoîuo's  Giraldus  Cambrensis  y  t,  n  ,  p.  iji.  —  Pennant's  Journcy 
<o  Lo/uloit ,  p.  170. 
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nng ,  est  rollo  dos  herbe:?  et  des  graminées,  qui   rccoi     "rxt  d'ti" 
verdure  enclinnlorrssc  tous  les  terrains  que  la  cliarruc  n'a  pomt  IVui- 
liics  et  qui  (burnisscnl  d'abondans  pâturages  :  on  en  trouve  vingt-sept 
genres  diflorcn^et  cent  dix  espèces.  fiCS  le'guniincusrs,  quicroissonldjuis 
les  terrains  culcairos ,  srlilonueux  on  rocoilletu  ,  fonrnissetil  dix-neuf 
genres  et  soixantc-qna'.re  e^pùcea.  On  5  remarque  l'autlivllide  vnluc'- 
raire  et  le  sainfoin.  La  runillc  des  omb^llifores  fournit  à  la  lloro  do  la 
(irande-Hrf'tngne  lrente-ciu(|   genres  et  soixante  esjjccefi.    Celles   qui 
viennent  dans  les  terrain..  Uuniidcs  sont  malfaisantes  j  (\c  ce  nombre  est 
lacigut' ,  retianle  safrant'e.  La  caucalide  daucoido,  et  le  fefiouil  usiiol  sont 
(les  indications  certaine  din  sol  calcaire.  La  lamille  des  llciirs  iabif'es  ou 
en  cascjue  est  en  Angleterre  Irès-richc  en  c^pL'ces ,  et  aucune  ^  si  l'on 
fxrepte  les  digitales  ,  d'inc  beauté'  ren;arijual)Ie  ,  n'est   nuisible  :  un 
{;rand  nombre  ,  au  coitlralrc,  sont  utiles  pour  la  nourriture  de  riionuno 
et  dos  animaux.  Lesliliaces,  dans  un  sol  aussi  liumide  que  celui  de  la 
Grande-Bretagne,  ne  peuvent  être  ni  beaux  ni  nombreux;  cependant 
on  trouve  encore  dans  "e'iat  «airvage  onze  genres  et  vingt-huit  espèces 
(le  cette  famille  ,  mais  les  individus  sont  rares  et  opars.  La  famille  des 
rosacés  comate  en  Angleterre  douze  genres  et  quarante-une  espèces  , 
principaux  ornemens  des  buissons.  La  fraise,  qui  appartient  à  cette  fa- 
mille, est  peut-être  de  tous  les  fruits  indigènes  de  la  Grande-Iîrotagne 
le  plus  estimable.  Les  cruciformes  sout  aussi  en  grand  nombre;  nuis 
une  des  familles  les  nlus  riclies  de  la  flore  anglaise  sont  les  radie'es  , 
qui  forment  quarante  genres  et  cent  vingt  espèces.  Parmi  les  arbres  ou 
arbustes  verts  on  trouve  le  buis,  le  pin ,  l'if,  le  houx,  le  genévrier,  le 
lierre,  le  myrtille  ponctue',  le  raisin  d'ours.  I^es  autres  arbres,    soit 
iiicligènes,  soit  transplantes,  soni  le  cbcne ,  le  châtaignier,  le  hêtre  , 
oui  tous  produisent  des  fruits  Airineux  propres  à  engraisser  les  bes- 
tiaux. Nous  nommerons  ensuite  le  bouleau  ,  l'atme  ,  le  peuplier  noir, 
le  tremble ,   le  sycomore,  l'érable,  le  frêne,   le    tilleul,   l'orme,   le 
saule ,  le  noisetier  et  divers  arbustes  dont  l'e'numeration  serait  trop 
longue.  Les  fougères  composent  onze  genres  et  quatre  espèces  ,  les 
mousses  dix  genres  et  deux  centr,  espèces  j  les  lichens  sont  eu  grand 
nombre  ,  les  champignons  composent  dix-sept  genres  et  plusieurs  cou- 
laines  d'espèces  j  enfin  les  diverses  espèces  d'algues  et  de  plantes  mari- 
nes,    qui    croissent   sur  les   rivages    de    la  Grande -Bretagne,    sont 
(listribuoes  en  quatre  genres ,   qui  comprenent  de   deux  à  trois  cents 
csuèces.    On   mange  les  plus    tendres  et  les   plus  golatineuses  ;    les 
antres,  qui  croissent  sur  les  rocliers  et  dans  un  sol  pierreux  ,  sont  brû- 
lées pour  obtenir  de  la  soude  et  alimenter  les  verreries  et  les  fabriques 
de  savon  fi). 
(i)     Siulth's  Flora  britannica^ 
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AninirtUX.  M.  Ponnanl,  «laiis  sn  Zoologie  britannique,  compir  vin''t 
gniiTS  (le  (|uadrii|)è(Ics  ,  depuis  locl    val  jusqu'au  phoque  cl  la  (luuivc- 
fioui'is,  (piarante-huil   goure»  tVoisPiiux  ,  quatre   genres  «le    reiitilos 
quarante  de  poissons,  outre  les  crustacés ,  les  mollusques  cl  les  in>e(:ti's, 

Le  cheval  anglais ,  le  plus  remarquable  de  tons  les  nninianx  d'An- 
gleterre ,  sort  du  njc'Iange  de  plusieurs  rares  ,  landis  que  dans  la  plu- 
])«rt  des  autres  pajs  on  n'en  voit  «pie  d'une  seule  fi).  liCS  chevaux  de 
course  d«'s«;en(lenl  «l'c'talons  arabes  ,  cl  celle  gene'alogic  i'ctend  aux 
chevaux  «le  chasse.  Les  grands  chevaux  de  trait  doivent  leur  taille  ot 
leur  force  aux  races  d'Allemagne,  de  Flandre  et  du  IToIslein.  Ces  tji. 
verses  races  sont  l«'llomenl  entremêlée»  sur  le  sol  anglais,  «pic  l'on  y 
trouve  des  chevaux  pour  toutes  sortes  d'usages  ,  le  luxe  ,  le  plaisir  et 
l'utilité.  Cesl  dans  le  Yorkshire  que  l'on  eleve  les  plus  beaux  chevaux, 
On  a  vu  un  cheval  de  course  parcourir  un  mille  anglais  dans  uneminiilr. 

Ou  sait  aujourd'hui  que  la  race  indigène  des  bœufs  n'existe  que  diins 
la  forêt  de  Neidu'ood  ,  en  Staffordshire  ,  et  C>hilingham-Caslle  cti 
Norlhumberland.  D'ailleurs  ,  les  races  de  gros  bétail  anglais  sont  pics 
que  aussi  variées  que  celles  des  chevaux.  Ou  doit  à  M.  Bakewell  et 
à  quelques  autres  économistes  le  sjslèmc  rc'gulier  rc'cea|ment  iulrn. 
duit  pour  l'amélioration  du  gros  et  du  menu  bdtail  à  laine.  Celles 
d'IIerefordshire,  de  Devonshire  ,  des  dunes  de  Colswold  sont  renom- 
mées par  leur  finesse j  celles  de  Lincoinshirc  et  Warwickshire  le  sont 
pour  la  quantile'.  La  race  de  Teesdale,dans  le  comte  de  Durliam,  a  une 
célébrité  méritée  pour  sa  toison  ,  mais  elle  a  pour  les  bouchers  Ifj 
pattes  trop  longues  et  trop  maigres.  Le  mouton  de  Galles  est ,  au  con- 
traire ,  très-estimé  pour  sa  viande,  mais  sa  lame  est  grossière.  Lf? 
brebis  de  la  race  de  Norfolk  ont  la  tête  et  les  pâlies  noires;  celles  de 
Leiceslershire  est  très-grande  et  n'a  point  de  cornes.  Le  nombre  des 
chèvres  diminue  chaque  jour,  même  dans  la  principauté  de  Galles. 
On  élève  partout  différentes  variétés  de  porcs. 

Quelques  races  de  chiens  anglais  conservent  encore  la  réputation 
qu'elles  avaient  du  temps  des  Romains.  Parmi  les  bêles  sauvages  de 
l'Angleterre  ,  la  plus  féroce  et  la  plus  meurtrière  est  le  chat  sauvage, 
trois  ou  quatre  fois  gros  comme  le  chat  domestique;  on  ne  le  Iroiivo 
que  dans  les  épaisses  forêts  des  montagnes.  Le  loup  est  depuis  long- 
temps détruit  en  Angleterre,  mais  le  renard  y  aboude.  Il  sulllt  de  nom 
mer  le  blaireau  ,  le  putois  ,  la  martre  ,  le  furet ,  l'écureuil ,  le  loir,  la 
souris.  Le  rat  du  paj»»  ,  ou  rat  gris  de  fer ,  a  entièreineut  disparu  de- 
puis que  l'espèce  brune  des  rats  de  Norwcge  s'est  si  fort  multipliée.  La 
taupe,  le  hérisson  et  la  chauve-souris  semblent  devenir  plus  rares;  lc> 
pho([ucs  se  voient  principalement  sur  les  cotes  de  la  principauté  d« 
(1)  Pcmiant's  Zooloi^y,  t.  i .  p.  1.  , 
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CtIIc»  :  les  daims,  les  cliovreuil>i  et  les  cerfs  ne  se  troiivonl  plus  (\v9 
hus  les  parcs.  I.'Aii;^U  Icrre  a  niissi  plusieurs  espèces  d'aigles.  Les  liui- 
;rt's  vorli'sdt  (^olf:liosi*>r  ,  eu  Kssex ,  cl  les  blanches  de  Mitton  ,  dans  le 
iuiiil<?  de  Kent ,  soiiL  les  plus  reuoniinees. 

Mint'roiiv.  Il  est  rare  ((u'un  pi-^s  productif  sous  le  rapport  agricole 
li'soil  sdus  le  rapport  niiucraiopitjuc;  mais  l'Angleterre  olIVe  l'frxenij)!© 
ijpcc  (ottcours.  Ses  niiiies  dV'luiu  ,  en  (^ornouaillc  ,  sont  d'uiu;  aiili(|uc 
cclrjjrilc.  On  Iroiivo  dans    les  environs  ce  tpie  les  uiin('raloj;isl«'s  ap- 
ptllonl  la  mine  d'arj^enl  cornée.  Dans  le  Huel-ro(:k,on  trouve  du  uxvuA 
Je  clûclies  et  du  A\o!fram.  A  Redrutli ,  Alstoue  ,  Lands-lùid  ,  dans  la 
iiiîine  province,  \\  y  a  des  mines  de  cuivre,  on  en   trouve  aussi  en 
V()ikslii:e  j  mais  !a  jjIus  abondante  en  ce  genre  est  dans  la  montagn» 
k  Parrvs  ,  au  nord-ouost  d'^Vjiglesea  (i).  Les  montagnes  «le  Meiidip,  eu 
boinmersrtshiro,  donnent  du  plond),dc  la  calamine  et  de  la  manga- 
iicsp.  Les  mines  de  plomb  du  Derbjsbire  sont  célèbres  ,  non   seulement 
]ioiM'  leur  produit ,  mais  encore  à  cause  de  ce  beau  spalh-duor  dont 
ou  fait  des  vases   et  autres   objets  d'ornement  j    les    mines  de  pIond> 
!e5  ])lus  abondanles  sont  h  Aldston  ,  dans  le  (Jutnberland.  Les   min<<:4 
iJefor,    si  répandues   sur  le  globe,    abondent   egalemonl   en    Angle- 
icrre  :  les  plus  remar(piables  sont  colles  de  Coolbrook-Dale,  de  Dean- 
foi'Cst,  et  d'L'Iverston  en  Tiancasbire.  Vax  demi-me'laux  ,  on  y  tror.vo 
11  zinc,  du  nickel,  de  la  plombagine;  c'est  avec  celle  dernière  jna- 
licic  qu'o'i  fabrique  les  crajons  anglais ,    si    rccbercbc's    :   la   mine  !,i 
fins  importante  se  trouve  sur  les  hauteurs  de  Borrodalc  ,  près  de  Ke--- 
iriL,  dans  le  Cumberland.  T/or  s'est  pre'senlé  en  cjaelijues  endroits, 
parliculicremetit  près  de  Sil^   e  ,  dans  le  Bediordsliire  ,  mais  jamais  eu 
11      tlefr^'^^  grande  quantité  pour  couvrir   les  frais  d'exploitaiion.    Près   d? 
1    p  de  ff*""'^''^'*^^*  »   àAw?,  le   Cboshire  ,   sont   ces   mines    do  sel  gemme,   fjti 
eiident  annuellement  r."),ooo  tonneaux  de  sel,  dont  les   deux   tiers 
e  portent  dans  la  Tlandre  et  dans  la  mer  Baltique.  On  trouve  quebpie- 
fois  du  nickel  et  de  l'arsenic  dans  le  Cornwall ,  mais  les  mines  [>ien  plus 
récieuses  pour  l' ^  •      cterre  sont  celles  de  ciiarbon, placées  an  centre,  à 
ouest  et  au  m     '   <      i'ile  ,  sur-tout  au  nord  et  dans  les  environs  de 
'iewcaslle.  Cep»       mt  le  charbon  qu'on  tire  des  mines  de  VVhileliavea 
tde  VV  igan  est  plus  pur;  celui  de  liancadiire  rrsscnubie  à  du  javel. 
Bovey-lleath  >  dans  le  Dcvonshire  ,  il  s'en  trouve  une  e-j)èce  impre- 
nec  de  bois  biliimiueux.  La  lourl»' est  commune  partout.  On  trouve 
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Eaux  minérales.  Les  eaux  mine'rales  de  Bath  e'taient  cr'Ièbre.i  dès 


lutè  dil  (0  Aikin's  TFale.^ ,  p.  l'^'î.     (a)  Rirvvan  Miner. 
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4co  ANGLETERRE. 

]e  temps  des  l»omains.  Les  eaux  de  Bristol ,  colles  de  Tunbridge,  dan? 
le  com'e'  de  Kent  j  de  Buxton  et  de  Scarborough  ,  dans  le  nord  j  ccllci 
de  Clicltenliam ,  dans  le  Gîocestersliire,  ont  toutes  de  la  réputation. 

Curiosités  naïuvcllcs.  Les  curiosité'»  naturelles  d(j  rAngleterrc  l.s  1 
plus  remarquables  sont  les  perforations  verticales  du  Teak  ,  raonl;  gii,> 
du  DerI);ysl»iro ,  près  de  Castloton  ,  et  sa  caverne,  nommée  vnlp;iiiri'- 
meni  DcviVs  arsc;\e%  grottes  de  Yordas  ,  dans  la  valh'e  de  Kingsdole; 
en  Yorksli're  ,  et  celle  de  VVetliercot ,  près  d'Inglofon  j  les  lacs  de  (^o- 
ïiiston ,  de  Windermere  ,  de  Derwent  ,  de  Lils  j  la  cataracte  do  la  Tecs, 
à  l'ouest  du  comte  de  Durliam  ,  et  le  pont  qui  y  parait  suspendu  outre 
des  montagnes  j  les  restes  de  forêts  submerj^fos ,  «pj'on  distinguo  surLi 
côte  deLîncolnshire^  enfin,  les  grandes  cavernes  qu'où  voit  «l.inslesj 
montagnes  de  Mendip ,  sans  parler  de  plusieurs  autres  phenouicncs 
naturels  moins  considc'rables  (i). 


CHAPITRE   V. 

ILES. 

/&  de  TVight,  —  Iles  Sorlingnes.  — AngJesea  et  autres  îles.  —  Ile  (k 
Man.  — Petites  îles  à, l'es  t.  —  Iles  de  Jcrscj  et  de  Guer/iesej-. 

ile  de  TVight.  Dans  la  Manche  est  l'ile  de  Wiglit ,  appelée  Vecih 
parles  RomaîuS;  et  Filitond  ipav  les  Saxons.  Elle  a  20  nulles  de  loDgcl 
J2  de  large  ^  et  a  la  forme  d'un  trapèze  j  elle  est  fertile  ,  agn'able ,  el| 
décore'e  par  beaucoup  de  maisons  de  campagne.  On  y  remarque  Ici 
ruines  du  cbàtoau  de  Carisbook  ,  où  Charles  1'^'^  fut  retenu  prisomiioi 
pendant  quelque  temps  ,  et  qui  parait  avoir  ete'  bâti  après  la  conqurle. 
Sa.  capitale  est  Newport  ,  Cowes  et  son  principal  port.  La  petite  riviori 
de  Médina  arrose  la  première  de  ces  villes  ,  et  se  décharge  dans  la  mu 
près  de  la  seconde  ,  en  coulant  du  sud  au  nord.  L'de  de  Wiglil  pro 
duit  quelques  mineVaux  ,  tels  que  la  terre  de  pipe  ,  un  sable  blanc  lrt« 
fin,  et  l'alun  natif  (2).  Près  d'Alumbay,  à  cette  extrc'uiitè  occideiiliiltt'i 
l'île  ,  s'élèvent  aussi  ces  rochers  pointus  redoutes  des  navigateurs,  quoi 
nomme  les  Aiguilles,  qui  semblent  avoir  e'ie'  détachées  par  la  violencl 
«les  vagues.  Il  y  en  avait  autrefois  trois  j  mais  en  1782  ,  le  plus  consii 
rable     qui  avait   120  pieds  de  hauteur  (5),  fut  renverse'  et  disp.ini!! 

Sorlingues.  A  trente  milles  à  l'ouest  de  Lands-End,  sont  les  îles  Sni! 
ou  les  Sorlingues.  Elles  forment  un  groupe  de  i/|5iles  ou  îlots  converiM 
vege'tatfon,  sans  compter  une  quantité'  considérable  de  rochers^ !«''•' 

(0  Philosophie  transiict.i  n*»334  et^^'a. —  Tran^act  nfthc Linuearn  socictvA 
^—Philowph.  Ma^aziue ,  t.  vu  ,  p.  146.— Goucli's  Camdcii .  t.  11 ,  p.  ?n)n  vi  .\\ 
(2)  Coiigh's  Cambdcn ,  1. 1 ,  p.  143.     (S)  Worsloy's  hle  of  /pl^ht^  p.  274. 
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ILES.  4ot 

La  plus  grande  ,  Sainte-Marie  ,  a  cinq  milles  de  circuit,  un  château ,  une 
garnison  et  envirotïôoo  babitans.  L'ile  de  Saint-Agnès  est  assez  fertile 
et  contient  5oo  babitans.  Les  J)œnfs  et  les  chevaux  sont  petits  ,  mais  les 
brcbi^et  les  lapins  y  prospèrent.  La  population  totale  de  ces  iles  n'ex- 
cède pas  1,000  babitans.  [En  1744  >  '<='*  dircclenrs  des  mines  de  Cor- 
iionailles  proposèrent  au  propriétaire  des  iles  Sorlingues  d'ouvrir  les 
mines  d'etain  dont  ils  avaient  vu  des  indices  certains  j  mais  ils  ne 
purent  en  obtenir  la  permission  (^).]  ,•  , 

Ile  d'Angleseu.  Dans  le  canal  de  Saint-Georges ,  on  remarque  l'ile 
d'Anglesea  ou  d'Anglesey,  nommée  Mona  par  Tacite.  Elle  est  si  fertile  , 
que  les  Gallois  lui  donnent  le  nom  de  mère  du  pays  de  Galles;  elle  a 
trois  villes,  Newbourg,  lieaumaris  et  Holybcad,  autrefois  village,  au- 
jourd'hui ville  assez  importante  depuis  qu'elle  est  devenue  le  point  de 
coiumunicatïnn  avec  l'Irlande.  Il  y  a  une  riche  mine  de  cuivre  dans  les 
montagnes  de  Parrys  ,  au  nord-est,  près  d'Araelucb. 

Petites  îles  à  Vouest.  Quelques  îles  s'élèvent  le  long  du  Pcmbrokc- 
sliire  et  du  Caernavon,  telles  que  Caldy,  Scomar,  Bardscy.  [Cctla 
ilornière  ,  du  temps  de  Giraldus  Cambrensis,  c'tail  habitée  par  des  hcr- 
miles,  et  est  aujourd'hui  l'objet  de  la  ve'neration  superstitieuse  des  ma- 
rins (è).]  La  petite  ile  de  Barry,  au  sud-ouest  de  Cardilf ,  s'est  fait  re- 
marquer par  le  strontiatc  sulfate  qu'on  y  a  trouve'. 

Ile  de  Man.  Plus  loin  est  l'île  de  Man^  elle  a  3o  milles  de  long  sur 
]5  de  large.  Dans  le  milieu  est  une  haute  montagne  que  l'on  nomme 
Suafel  'y  elle  nourrit  une  grande  quantité'  de  gros  bétail  noir  et  de  brebis. 
Ses  mine'raux  consistent  en  marbre  noir,  en  ardoise  ,  pierre  à  chaux  , 
plomb  ,  cuivre  et  ferj  ses  principales  villes  sont  Douglas  et  Castle- 
Town.  Les  Norwcgiens  s'emparèrent  de  cette  île  dans  le  neuvième  siècle, 
ainsi  que  des  iles  occidentales  d'Ecosse.  Elle  forma  un  royaume  indo- 
pendant  sous  ces  souverains  jusqu'au  treizième  siècle  ,  qu'Alexandre  III , 
roi  d'Ecosse  ,  s'en  empara  j  les  Ecossais  en  iurentcbasscsparEdouard  IL 
Henri  IV  conféra  ce  royaume  aux  Stanleys ,  comtes  de  Derby  ;  plus  tard , 
il  passa  par  mariage  à  la  famille  d'Athol  :  depuis,  cette  souveraineté  a 
cle  annexe'e  à  la  couronne. 

Petites  îles  à  lest.  11  y  a  encore  quelques  petites  îles  sur  la  côte  de 
l'est,  telles  que  Lindisfarn ,  et  l'île  Coquette,  située  à  l'embouchure  de 
ce  nom,  en  Northumberlaud.  L'ile  de  Thanet  est  reunie  à  la  terre  de 


I   lé  nlns  consnlt'B,r  •    01  ••      .•       •        i   •         .^ 

y      '        ,.         ■Kent;  mais  oheppey  conserve  touiours  et  sa  situation  msulairc  et  se» 
Terse  et  disparu!»       ,'  *  *   *'  ' 

L-    ilasremens. 

iles  de  Jersey  >  de  Guernesej,  etc.  Les  îles  que  nous  venpns  de  nomm«r 


jonlles  îles  Sri 
Il  îlots  couvert;  J| 
rochers  ^t»'"' 


)i.imearn  socicly  ' 
t.  n,l'*  -"'97  *-'^  '1 


(n)  R.  Heatli's  u^  «rttura/ flf«rf  historical  account  o/'the  Islande  of  Scilly  ,  dan? 
iPiukorton's  Ccneral  collection  of  yoyages,  t.iy  p.  73o.  (/')  Iloare's  Ciraldui 
\uvnbrensis ,  t.  11 ,  p.  91  et  106.     (  i;  Conyli's  C\i,:iiiU;n  ,  t.  lU  ,  p .  7J3, 

1"  pautie.  21 


Hî 


m 


! 


11' 


4o2  ANGLETERRE. 

sont  près  des  cotes  d'Angleterre ,  qui  en  possède  d'autres  près  des  côlc« 
de  France. 

A  sept  milles  sud  -  ouest  de  l'île  de  Wight ,  on  voit  la  petite  île 
d'Alderney  ,  nomme'e  en  français  Aurigny  ,  à  la  hauteur  du  cap  de  la 
Hogue.  Plus  avant  dans  la  Manche  ,  sont  les  îles  de  Jersey  et  de  Gucr- 
nesey.  Celle  dernière,  la  plus  grande  des  deux,  a  douze  milles  de 
long  et  neuf  de  large.  Il  n'y  a  de  ville  que  le  port  Saint-Pierre.  Los 
hivers  y  sont  plus  doux  qu'en  Angleterre  ,  mais  le  vent  y  est  plus  fnî- 
quent  et  plus  violent.  Le  côte'  septentrional  est  garni  de  hauteurs  qui 
s'abaissent  vers  le  midi ,  et  forment  d'agre'ables  valle'es  où  se  trouvent 
un  grand  nombre  de  vergers.  On  dit  que  cette  île  a  quelquefois  produit 
jusqu'à  24 .000  pipes  de  cidre.  Jersey  a  douze  milles  de  long  et  six  de  large  ; 
son  beurre  et  son  miel  ont  de  la  re'|)utation  :  elle  se  fait  sur-tout  remar- 
quer par  sa  petite  race  de  be'tail.  Elle  a  deux  villes ,  Saint-Helier  et 
Saint-Aubin  ,  situe'es  sur  une  baie  qui  s'ouvre  au  midi ,  et  20,000  habi- 
tans.  La  petite  île  de  Sark  est  entre  ces  deux  îles  et  celle  d'Alderneyj 
elle  a  environ  5oo  habitans  (i). 

(i)  Cough^a  Camden  j  t.  in  y  p.  753. 
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ECOSSE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


GEOGRAPHIE    HISTORIQUE. 

NomSk  —  Étendue.  —  Population  primitive.  —  Progrès  de  ta 
géographie.  — Epoques  historiques.  — Antiquités. 

Noms.  Agricola  fut  le  premier  des  Romains  qui  mit  le  pied  en  Ecosse^i 
Tacite  ,  son  gendre  ,  de'signe  cette  contrée  sous  le  nom  de  Caledonie  ^ 
qu'elle  conserva  tant  qu'elle  appartint  aux  Romains.  Bède  ,  le  père  de 
riiisloire  anglaise ,  appelle  Pietés  le»  habitans  de  ce  pays ,  mot  dérive 
d'une  colonie  venue  de  la  Norwège.  Les  Saxons ,  et  parmi  eux  le  roi 
Alfred ,  nomment  ce  pays  Peothlond ,  et  les  h«bitans  Pehts.  Le  nom 
(le  Scotland  (Ecosse),  forme'  du  mot  Scotia ,  lui  vient  d'Irlande,  dans  le 
onzième  siècle. 

Etendue.  L'Ecosse  est  sUue'e  entre  les  54*  deg.  40  min.  et  58*  degré 
40  min.  de  latitude  nord,  et  les  4'  ^<^Pf'  '<*  min»  et  8*  deg.  5o  min» 
environ  de  longitude  à  l'occident  de  Paris.  Ses  bornes  au  nord  et  à 
l'ouest  sont  l'Occ'an  atlantique  ,  au  sud  l'Angleterre ,  et  à  l'est  la  mer 
du  Nord.  Elle  a  260  milles  anglais  de  long  sur  160  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Sa  superficie  est  de  27)79^  milles  anglais  carres  j  sa  popu- 
lation est  de  1 ,600,000  âmes  ,  ce  qui  fait  cinquante-sept  personnes  pai' 
mille.  Ce  pays  est  si  montagneux ,  qu^à  peine  la  moitié'  est  susceptible 
de  culture.  A  cela  tient  son  peu  de  population. 

Population  primitive.  Il  parait ,  autant  qu'on  peut  pe'ne'trer  dans 
l'obscurité'  de  l'histoire ,  que  l'Ecosse  dut  sa  première  population  à  des 
colonies  venues  de  la  Chersonèse  -  Cimbrique  et  de  la  Norwège  ,  dans 
les  siècles  qui  pre'cc'dèrent  imme'diatemcnt  l'ère  cbre'tienne.  Vers  l'an 
258  de  cette  ère  ,  des  colonies  d'Irlandais  ,  les  Dalriads  de  Bede .  on  les 
Altacotes  des  auteurs  romains ,  passèrent  en  Ecosse,  da:is  le  comte' 
d'Argyle  :  elles  devinrent  la  souche  de  ceux  que  les  Ecossais  nomment 
Highlanders  ou  montagnards ,  dont  le  langue  tient  du  celtique  j  tandis 
que  celle  des  Ecossais,  distingues  par  le  nom  de  t-o^vlanders ^  Iiabitauâ 
des  plaines ,  tient  au  contraire  du  gothique  ou  du  Scandinave  (1). 

Progrès  de  la  géographie.  Les  progrès  géographiques  de  l'Ecosse 
ollVent  peu  de  mate'riaux.  La  carte  qu'en  traça  Ptole'niu'e,  dans  le 
deuxième  siècle  ,  est  très-fautive  j  mais  il  distribue  avec  assez  d'cxac- 

(0  Koy^^  Pinkerton's  liiquities  into  the  HÎTtorj^  of  Scoilend, 
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titudc  les  peuplades  qui  couvraient  alors  ce  pays.  Ce  ne  fut.  que  sept  à 
huit  sièclrs  après  ,que  s'introduisiicnt  les  noms  et  les  divisions  qui  sub- 
sistent aujourd'hui.  Sous  les  Romains,  la  province  âel^alcnlia  embrassa 
tout  le  pays  au  sud  de  la  Clydc  et  du  Forth  :  la  province  nonunce 
J^cspasînnia  ,  qui  comprenait  tout  le  pays  entre  le  Forth  et  Loch-Ness , 
ne  subsista  quo  depuis  l'an  140  jusqu'à  l'an  170.  Dans  le  moyen  âge,  le 
nom  6^ Albanie  fut  donne  à  tout  le  pays  situe'  au  nord  de  la  Clyde  et  du 
Forth.  La  première  carte  gravée  de  ce  pays  se  trouve  dans  l'hisloirc 
de  l'cvêque  Lesley.  On  doit  le  premier  allas  de  l'Ecosse  ,  qui  ait  quel- 
que exactitude  ,  '!i  Pont  et  à  Jean  Scott.  Depuis  ,  on  a  perfectionne  en- 
core la  description  gc'ographique  et  hydrographique  de  cette  contrée. 
Divisions.  L'Ecosse  est  divisc'e  eu  trente-trois  comtes ,  dont  nous 
allons  présenter  le  tableau. 


DIVISIONS  Gi:Ni.vALE3. 


OOHTÉS.  VILLES  CAPITALES. 


w  n 


Division  du  nord. 


Division  du  milieu 


Division  du  sud. 


'Orkney Kirkwal 

kCiiitliiiess Wick 

liSiitiierliind Strathey 

^Ross Tnine 

|Cromarty Cromarty 

Inverness Inverness 

rAi'gyle Tiiverarv . 

Bute Rothesdy 

Nairn Nalrn 

iMurray  ou  Elgin  .  .  .  El&in 

iBanlï Hantf 

1  Aberdeen Oid  Aberdcen.  .  .  . 

'MearnsouKincardiue.  Bervy  et  Kincardine. 

1  Angus  ou  Forfar  .  .  .  Monfrose  et  Forlar. 

iPerth Perthe 

[Fife. Saint- Andrens.  .  .  . 

rKinross Kinross 

Ciackmannan*  ....  Clackinannan  .... 

^Stirling Stirlin^ 

DuQibarton Dumbarton 

'"West-Lothian  on  Lin- 

lithgow.  ......  LiuliUigovr 

Mid  -  Lothiam  ou 

Edimbourg Edimbourg  .  .  ,  ,  . 

LEast-Lothian  ou  Had' 

'dingthou Dunbar 

iBerwick Betvrick 

FRenfrew RenlVew 

l  Ayr Ayr 

iWiglowu    ......  Wigtown 

ILanark Glascow 

|Peebles .  Peebles 

[<Selkirk. Selkirk 

Roxboroiig Jedburgh 

DiifndWes Dunilries      

^K.iikudbrit^br K.i»-kudbrjght.  .  .  . 
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GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE.  /,or» 

Epoques  Histâtiqiies.  i"  Population  de  l'Ecosse  par  les  CiuiLiej»  et 
les  Pietés. 

2"  Conquête  des  Romains  sous  les  oi'dres  d'Agricola. 

5"  Etablissement  des  Dalriades  ou  Attacotes ,  colonies  irlandaises, 
(]an>  le  comte'  d'Argjfle,  en  l'an  a58. 

4"  Règne  de  Drust  en  l'an  4'4' 

5"  Retour  des  Dalriades  en  l'an  5o5. 

6"  Introduction  du  christianisme  parmi  les  Cale'doniens  sous  1* 
règne  de  Brudi  II ,  l'an  565. 

70  Union  des  Pietés  et  des  Attacotcs  ,  sous  Kenneth  ,  en  l'an  84^. 

8»  Règne  de  Malcolm  III  en  io5G,  époque  d'une  plus  grande 
civilisation  de  l'Ecosse. 

9*  Extinction  de  la  famille  roj'ale  dans  la  personne  de  Marguerite 
(leNorwège,  en  1290.  Eve'nement  qui  donne  lieu  à  Edouard  I",  roi 
d'Angleterre  ,  d'interposer  arbitrairement  son  autorité'  j  ce  qui  devint 
ime  source  d'hostilitc's  entre  les  deux  royaumes. 

10»  Avc'nement  de  la  maison  de  Stuart ,  qui  a  produit  des  princes 
distingue's  par  leur  me'rite ,  et  ce'lcbres  par  leurs  malheurs. 

1 1»  Etablissement  du  protestantisme  en  i56o. 

j  2"  Union  des  deux  couronnes  par  l'ave'nement  de  Jacques  VI  a  la 
couronne  d'Angleterre,  en  i6o5. 

i5°  Guerres  civiles  vers  le  milieu  du  17*  siècle  ,  entre  1640  et  i^îGo. 

14°  Re'volulion  en  i688.  Solide  e'tablissement  du  système  presbytérien. 

iS"  Union  des  deux  royaumes  en  1707. 

\Qp  Abolition  des  juridictions  hc'rc'ditaires  en  I755^  ce  qui  ouvre 
les  sources  de  la  prospe'rite'  de  l'Ecosse. 

Antiquités.  Les  antiquite's  les  plus  remarquables  que  les  Romains 
aient  Laissées  en  Ecosse,  sont  la  muraille  bâtie  entre  les  deux  détroits  de 
Forlh  et  de  Clyde  ,  sous  le  règne  d'Antonin-le-Pieux  ,  et  un  petit  édi- 
fice sur  le  i'uisseau  de  Carron ,  qu'on  croit  avoir  e'te'  un  temple  de'die' 
au  dieu  Xerme,  sans  parler  des  inscriptions,  des  monnaies,  des  usten- 
siles qu'on  y  a  trouve's  en  grand  nombre.  On  a  observe'  divers  camps 
romains  ;  le  plus  septentrional  est  celui  qui  se  trouve  près  de  la  rivière 
Yihan  ,  dans  le  comte'  d'Aberdeenj  il  a  deux  milles  anglais  de  circonfe'- 
rence.  On  y  voit  encore  des  monumens  des  e'poques  poste'rieures  :  ce 
sont  des  restes  de  tombeaux  ,  de  ces  enceintes  que  les  Goths  appelaient 
cercles  de  jugement ,  et  que  quelques  antiquaires  prennent  paur  des 
liniples  de  druides.  Le  plus  remarquable  de  ces  derniers  est  dans  l'île 
(îc  Leuis.  Les  Danois  ont  e'galement  laisse'  des  vestiges  de  leur  existence 
en  Ecosse  :  ce  sont  quelques  e'difices  où  l'on  retrouve  les  formes  de 
la  Scandinavie.  11  serait  trop  long  d'entrer  dans  le  dc'tail  des  châteaux, 
cl  des  églises  bàlis  depuis  le  règne  de  Malcolm  lU. 
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jReligion.  —  Gouvernement.  —  Lois,  —  Population.  —  Mœurs  et 
coutumes.  —  Lanffage.  —  Littérature.  —  Education.  —  Univer- 
sites.  —  Cites  et  villes.  —  Editées.  —  Navigation  inf  frieure.  — 
Manufactures  et  commerce. 

Religion .  Depuis  la  révolution  tie  1688,  le  presb^te'ranisrae  est  la 
religion  de  l'Ecosse,  Ce  paj^s  est  divise'  en  neuf  cent  quarante  et  une 
paroisses  (i)distribue'es  en  soixante-neuf  presbytères.  Il  y  a  quinze  sy- 
nodes provinciaux ,  et  une  grande  cour  ccchfsiaslique ,  ou  assenibk'e 
générale  ,  qui  se  re'unit  tous  les  ans ,  au  printemps  ,  en  pre'sence  d'un 
commissaire  du  roi.  L'Ecosse  a  très-peu  de  catholiques  ;  rc'ducation  y 
est  excellente,  et  ge'neralement dirigée  vers  les  idées  libérales. 

Gouvernement.  Depuis  l'union  ,  le  gouvernement  de  l'Ecosse  est  le 
même  que  celui  de  l'Angleterre.  La  principale  distinction  qui  existait 
dans  les  bases  constitutionnelles  des  deux  pays  ,  c'est  que  le  parlement 
d'Ecosse  n'avait  point  de  chambre  des  communes  :  les  membres  de 
tous  les  ordres  ne  formaient  qu'une  seule  chambre.  Après  l'assemblée 
ge'neruîe,  c?  que  l'Ecosse  a  déplus  remarquable,  ce  sont  ses  hautes 
cours  de  jusîice,  notamment  celle  qu'on  appelle  Session,  composée 
d'un  presidert  et  de  quatorze  sénateurs.  Elle  juge  plusieurs  causes  en 
«lernier  ressort  5  et  ceux  de  ses  jugemens  qui  sont  susceptibles  d'appel 
jie  ressorlissent  que  du  parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Il  est  à  re- 
gretter que  les  causes  ne  soient  point  jugées  par  les  'y  h  comme  eu 
Angleterre.  Les  jures  ne  sont  en  usage  en  Ecosse  que  dans  les  procès 
criminels,  et  leur  décision  se  rend  à  la  majorité  des  voix,  et  non  à 
Kunanimitc'  comme  en  Angleterre.  La  cour  criminelle  est  composée  de 
cinq  juges  et  d'un  président,  qui  font  aussi  partie  de  la  cour  de  session. 
|1  jr  a  encore  d'autres  petits  tribunaux  moins  imporlans. 

Lois.  Les  lois  d'Ecosse  diffèrent  essentiellement  de  celles  d'Angle- 
terre ,  en  ce  qu'elles  reposent  en  grande  partie  sur  le  droit  civil  et  sur 
Jcs  statuts  f  qui  consistent  dans  les  décisions  et  dans  les  jugemens  de 
Ja  session,  qu'on  publie  avec  soin,  et  qui  font  autorite'.  A  peine  tronve- 
l-on  en  Ecosse  des  traces  du  droit  de  coulnmo  {coinmon  law)  :  le  droii 
civil  et  le  droit  canon  y  passent  pour  les  deux  colonnes  de  la  jurispru- 

(1)  Statist.  account,  ^ 
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dence.  Les  cours  inférieures  ,  les  she'ritFs ,  les  magistrats ,  les  juges  de 
paix  ,  fout  beaucoup  de  bien  dans  les  campagnes,  depuis  l'abolition  dea 
juridictions  hc'rc'ditaires,  sous  l'empire  desquelles  la  volonté  des  lords 
imposait  silence  à  la  loi. 

Population.  En  lySS  ,  la  population  de  l'Ecc^se  e'iait  Je  i,9,65,ooo 
individus.  Sinclair,  dans  sa  Statistique,  dit  qu'en  1798  elle  était  de 
1,526,492  {\)  )  en  1801  ,  le  recensement  fait  par  le  gouvernement  l'a 
portée  à  i,5yg,o68.  Les  comtés  les  plus  populeux  sont  Pertli,  1 55,274  ; 
Lanark,  1 25,254  jAberdeen  ,  122,921  ;  Mid-Lolhian  ,  1 22,655  j  Forfar, 
101,001  j  Fife  ,  97,25o  j  Argile  ,  76,101. 

Mœurs  et  coutumes.  Les  mœurs  et  coutumes  des  Ecossais  commen- 
cent à  s'assimiler  avec  celles  de  l'Angleterre.  Les  presbytériens  ont  cela 
de  joarticulier ,  qu'ils  baptisent  leurs  enfans  sans  parrain  ni  marraine. 
Les  parens  seuls  sont  responsables  de  l'éducation. 

Les  gens  du  haut  rang  n'affectent  plus  de  faire  servir  sur  leur  table 
des  mets  français  ,  usage  que  la  reine  Marie  avait  introduit.  Les  classes 
inférieures  se  nourrissent  de  parich ,  espèce  de  potage  épais  fait  de 
gruau  d'avoine  ainsi  que  de  lait,  de  petite  bière  ou  de  beurre.  Le  diman- 
che ,  l'ouvrier  mange  un  peu  de  viande.  Il  a  une  antipathie  superstitieuse 
pour  1*6  cochon  et  l'anguille.  En  général  le  menu  peuple  est  d'une  so- 
briété exemplaire.  On  aime  mieux  être  décemment  vêtu  les  jours  de 
fête ,  avec  sa  famille ,  que  de  hanter  les  cabarets.  L'habillement  des 
habitans  des  hautes-terres  ressemble  beaucoup  à  celui  du  soldat  romain, 
quoiqu'il  soit  tout-à-fait  moderne.  Dans  la  révolte  de  1715,  les  mon- 
tagnards les  plus  éloignés  n'étaient  couverts  que  d'une  redingote,  ils 
n'avaient  ni  chemise  ni  aucun  autre  vêtement.  Le  tartan  ou  quadrille 
de  toutes  les  couleurs  est  d'origine  flamande.  On  l'introduisit  en  Ecosse 
dans  le  pays  plat ,  .  rs  le  quinzième  siècle;  il  passa  de  là  aux  monta- 
gnes,  dans  le  dix-septième.  • 

Langage.  La  langue  écossaise  se  divise  en  deux  brandies ,  colle  des 
habitans  des  basses-terres  {Lowlanders,  )  qui  est  un  dialecte  de  l'ancien 
Scandinave  mêlé  d'anglo-saxon;  et  celle  des  habitans  des  hautes-terres 
{Highlanders),  qui  est  la  langue  irlandaise  ou  la  langue  erse. 

Littérature.  Si  les  lettres  ont  tardé  à  fleurir  en  Ecosse,  ellesy  ont  en 
revanche  fait  de  rapides  progrès  en  peu  de  temps.  Le  pays  qui  produisit; 
Buchanan ,  au  seizième  siècle ,  n'avait  pas  un  écrivain  dans  ledou;:ième. 
Un  de  ses  premiers  auteurs  est  Thomas  d'Erceldon  :  il  vivait  en  1270. 
Il  fit  un  poëmc  intitulé  Sir  Tristram  ,  qui  s'est  perdu.  Après  lui  parut , 
en  1275  ,  Jean  Barbou  ,  archidiacre  d'Aberdeen.  La  même  époque  vit 
ileurir  Jean  Fordun  ,  le  père  de  l'histoire  d'Ecosse.  Jacques  1er  fit 
quelques  bons  ouvrages  en  vers,  dans  le  quinzième  siècle.  La  Musc  de 

(i)  Sinclair,  t.  XX;  p.  (520. 
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1  liisioire  fut  muctlc  jusqu'à  ce  que  Hucliannn  parut.  L'cvêqnc  T.osloy 
(tBuinet  ucsonl  pas  sans  incntc.  Les  noms  de  Hume  et  de  Roberlsoii 
stjut  conuus  de  toute  l'Europe.  Les  sciences  ont  c'ié  cultivées  plus  tard. 
L'i'cole  de  mf'deciue  d'Edimbourg  a  de  la  célébrité.  Le  fanatisme  fut, 
d.ins  le  dix-septième  siècle,  fatal  aux  connaissances  humaines  j  cepen- 
dant la  Muse  aimable  do  Drummond  fit  entendre  ses  sons  classiques. 
J)nns  des  temps  plus  modernes,  on  voit  briller  les  noms  à  jamais  célèbres 
de  Ramsaj  ,  de  Thomson  ,  de  Blair,  d'Armstrong ,  de  Beattie  ,  de 
Burns  et  autres.  Aujourd'hui  ,  les  connaissances  humaines  ont  peu  de 
parties  oii  l'on  ne  trouve  des  Ecossais  du  premier  mérite  ,  sauf  la 
Docsie  (Ipique,  le  genre  dramatique,  et  cette  partie  de  l'érudition  qui 
consiste  à  eclaircir  le  texte  des  auteurs  classiques  et  à  en  donner  de 
bonnes  éditions. 

Educaiion.  Le  principal  avantage  de  l'c'ducation  consiste  en  ce  que 
chaque  paroisse  a  un  maître  d'e'cole ,  comme  elle  a  un  ministre.  Daiij 
les  montagnes  ou  les  hautes  terres ,  les  enfans  des  pauvres  gardent  les 
troupeaux  en  e'té  ,  et  vont  à  l'e'cole  en  hiver.       .  .    . 

Université.  Il  y  a  eu  Ecosse  quatre  Universite's  ou  pUitôt  collèges 
(  car  en  anglais  le  mot  université'  implique  la  reunion  de  plusieurs  ooIt 
le'ges);  trois  sont  sur  la  côte  orientale  ,  savoir  :  St. -Andrew,  Aberdeon 
et  Edinburgh,  et  un  seul  à  Touest,  qui  est  celui  deGlascow.  S. -Andrew 
a  cle'  fonde'  en  \l^\2 ,  et  est  peu  impt>rtant.  Le  collège  de  Glascowa 
c'te'  fonde  en  i453  j  celui  d'Abcrdeen  ,  en  i5oo,  et  enfin  le  plus  cortsi- 
dcrable  de  tous,  celui  d'Edinburgh,  a  été  fonde  par  Jacques  VI,  en  i58o. 

Tailles  principales.  Edimbourg  (Edinburgh)  ,  capitale  de  l'Ecosse, 
îîc  remonte  pas  au-delà  du  dixième  siècle,  lien  est,  pour  la  première 
l'ois  ,  fait  mentioit  dans  le  Chronicum  Pictorum,  vers  l'an  955  ,  sous  le 
nom  d'Eden.  Sa  population  ,  eh  1791  ,  était  de  84>B85  individus  (1)  j 
en  1678 ,  elle  n'était  que  de  55,5oo.  Dans  cette  cnnméraîion  est  compris 
le  port  de  Lèilh ,  qui  ,  situé  à  peu  de  distance  d'Edimbourg  ,  est  coii- 
.sidéré  comme  en  faisant  partie.  La  nouvelle. cité  est  remarquable  par 
lélégance  et  la  régularité  de  ses  bulimens.  Edimbourg  a  plusieurs  édi- 
lices  publics  ,  qui  feraient  honneur  à  une  capitale  plus  importante  :  tels 
sont  le  château  ,  le  palais  ,  la  principale  église ,  l'hôpital  Hériot ,  le 
ï\egister-»house,  le  nouveau  collège ,  et  plusieurs  bâtimens  de  la  nou- 
velle cité.  Il  entre  à  Leilh  1700  bâtimens  annuellement  (2). 

La  seconde  ville  d'Ecosse  est  GlasoOvv ,  fameuse  dans  l'histoire  ecclé- 
siastique ,  mais  qui  était  peu  fmportaute  sens  le  rapport  du  commerce 
jusqu'à  l'usurpation  de  Cromwell  (5j.  En  1791  ,  sa  population  était  de 

(1)  Statis.  account ,  t.  vï  ,  p.  564-  —  Gîiinell'»  3T>Mr,  t.  11 ,  p.  19!». 

(a)  Aiiiol's  Edinburgh.  —  IÇincaid's  FdinUirgk.     (3)  lJc»liolHJe's  Glascaw,    .  | 
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6i,f)jfl  habitans.  Son  commerce  s'est  accru  depuis  qu'en  1718  un  de  se» 
vaisseaux  traversa  la  mer  Allaiilique.  Klle  csl  dans  une  lieureuse  silna- 
tion  pour  trafiquer  avec  rAmeri«jue  et  les  Indes  occidentales.  Elle  a 
(les  manufactures  considérables  en  laine  et  en  coton  ;  clic  est  exposée 
à  des  pluies  très-fre'qucnles. 

Après  Glascow  et  Kdimbourc:, '^'ui  sont  comme  les  deux  capitales, 
l'une  de  l'est  ,  l'autre  de  l'ouest,  les  villes  les  plus  imporlanlis  sont  : 

Penh,  capitale  du  comte  de  ce  nom,  ville  Ircs-ancienne.  Elle  est 
sur  la  rivière  de  Tay,  Ses  principdes  manufactures  sont  en  toile.  On  y 
compte  28,000  âmes.  On  y  a  LAti  récemment  un  pont  sur  la  Tajj  ses 
environs  sont  curieux  ,  particulièrement  le  mont  Kinnoul,  qui  offre  des 
aspects  singuliers  et  des  minéraux  rares  (i). 

Paiislejr ,  dans  le  comie  de  Renfrew,  à  l'ouest  de  Glascow  ,  a  pris 
dans  ces  dernières  années  un  accroissement  considc'rable  ,  et  compte 
25,000  habit.   Elle  a  de  belles  manufactures  de  ga/c  et  de  mousseline. 

Dundee  ,  dans  le  comte  dUAngus^  ville  très-forte  et  moderne.  Elle 
fait  un  gros  commerce  do  ble  ,  de  lin  et  de  harengs*  On  y  compte 
îi\yOoo  âmes.  Ses  principales  manufactures  sont  en  toile  et  en  fil  de 
couleur  (?.) .  11  y  a  aussi  des  tanneries  considérables. 

Abcrdecn ,  capitale  du  comte'  de  ce  nom ,  connue  dès  le  onzième 
sificle.  Elle  est  composée  de  deux  villes  ,  le  vieux  et  le  nouvel  Abcr- 
decn. Le  nouvel  Aberdeen  a  un  port  considérable.  Aberdeen  a  luic 
fontaine  d'eau  mineVale  ,  et  un  beau  pont  sur  la  Dee.  On  y  fabriqua 
des  toiles  et  des  bas  ,  et  on  y  compte  24,4^0  liabitans. 

Lieux  remarquables.  [  L'Ecosse ,  resserrée  entre  le  FirtU  de  la 
Clyde  et  le  Firtli  de  Forth  ,  se  divise  naturellement  en  deux  portions 
méridionale  et  septentrionale. 

L'Ecosse  méridionale  ,  qui  se  trouve  situe'e  au.  midi  des  deux  vastes 
embouchures  que  nous  venons  de  nommer,  et  le  grand  canal,  peut 
encore  se  subdiviser  en  deux  portions  est  et  ouest ,  d'après  la  cliaîiie 
des  montagnes  qui  filent  généralement  du  sud^est  au  nord-oue&t ,  et 
d'après  le  cours  de  la  Cljde  et  celui  de  l'Annan.  .,  ■    >         ^ 

En  commençant  par  le  sud-est,  nous  trouvons  Berwick ,  ville  forti- 
fiée^ elle  fait  un  commerce  considérable  de  saumons  :  les  vaisseaux 
construits  à  Berwick  ont  de  la  réputation.  ledburgh ,  au  snd-ouest, 
est  sur  la  rivière  led ,  qui  prend  sa  source  dans  les  Monts  Cheviotsj 
elle  est  sur-tout  remarquable  par  les  ruines  d'une  très-belle  abbaje. 
Sslkirk ,  capitale  du  comté  de  ce  nom ,  petite  ville  mal  bàlie  ,  mais 
agréablement  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Etterick  (a).  Peebles  , 

(i)  Antlerson's  M'uses  threnodie.  —  Statistical  account^  t.  %yili  j  p.  (^89. 
{2)Statist.  account,  t.  viii,  p. ,204.  • 

(fl)GazetteerofS69tland.£ainbur^h)in-^'>fi^o6> 
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oi;roal)lcmcnt  siliu'e  sur  la  Twped  ,  a  un  beau  pont   de  cinq  arclips. 
I.anarK  ou  Lanerk,  dans  le  comte'  de   ce  nom,  est  sur  la  (J^de  ,  nu- 
près  dos  fameuses  cataractes  de  cette  rivière.   Il  y  a  dans  le  voisinage 
(tes  mines  de  plomb  et  de  charbon  :  on  y  compte  ^fioo  habilans.  Glns- 
cow ,  qu'on  peut  considérer  comme  le  chef-lieu  du  même  comte' ,  a 
«h'jà  e'id  décrite.  Linlithgow ,  chef-lieu  du  comte  de  mcmie  nom  ,  ou  de 
JVest-Lothian;  on  y  admire  les  ruines  d'un  ancien  palais  royal  j  il  y  a 
iine  manufacture  assez  considérable  de  souliers.    Bouess  ou  Borrows- 
towncss  ,  à  l'ouest  d'Edimbourg;  elle  est  entoure'c  de  mines  de  charbon 
et  de  salines  :   son  port  est  un  des  plus   cominodf     du  Forth  :  la 
population,   en    1801,    était   de  2,7<)o  individus.  Grcenock  ,  dan«  le 
chcf-licu  du  comte'  de  Renfrewy&ur  la  Clyde  :  elle  fait  un  gros  commerce 
cle  harengs  :  elle  a  une  raltineric  de  sucre  ,  et  on  y  compte  i5,ooo  hahi- 
tans.  Le  port  Glascow  ,  qui  est  auprès  ,  a  4>ooo   habitans.  lienfrew^ 
clief-lieu  du  comte'  de  ce  nom ,  à  5  milles  de  Glascow  ,  fabrique  du  fil ,  M  marclu 
du  savon,  des  chandelles,  et  compte  2, o5i  habitans.  Rutherglcn  ,  au  sud  ■  confier 
«le  Glascow.  Kilmarnock  est  une  des  principales  villes  du  comte' d'y/;  r,  B  rivière 
et  comptait  8,079  habitans  en  1801  :  ses  principales  manufactures  sontll)ctail. 
en  tapis ,  draps  ,  serges ,  selleries  et  cuirs.  Douglass  ,  sur  une  rivière  délie  A  m 
ce  nom  ,  dans  le  comte  de  Larnark  :  population  1 ,750  individus.  .ri(/r,B  comte' 
capitale  du  comtti  et  sur  une  rivière  du  même  nom  ,  occupe  une  plaine 1 2.000  h 
sablonneuse.   C'est  la  principale  ville  du  sud-ouest  de  l'Ecosse  :  soiilun  asse 
commerce  consiste  en  grain  et  charbon  :  sa  population  est  de  7,ooolliabitani 
habilans.  Irvin  a  un  port  qui  la  rend  très-commerçante  :  on  y  coinptelierpenti 
/|,ooo  habitans.  Wigtown ,  chef>lieu   du  district  de  Ga//otv/r^  ou  deloii y  vo 
J^Figtownshife ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Bladenoch  :  populationliVa/nt, 
1,475  individus.   Duinfries,   sur  la   rivière   Nithj  il  y   a  (i.ooo  ha-lcommo< 
bilans;   deux  foires  célèbres  ,  mais  point  de  manufactures   considc-lles  limil 


râbles. 

L'Ecosse  septentrionale  ,  depuis  l'ouverture  du  grand  canal,  forme 
actuellement  une  île  ,   dont  de  très-gros  vaisseaux  peuvent   faire  le 
tour.  Cette  division^  entièrement  occupe'e  par  des  montagnes  ,  est  cora 
pose'e  presqu'en  entier  de  ce  que  l'on  appelle  les  hautes-terres  (  High 
lands  ) ,  et  d'une  petite  portion  à  l'est  qui ,  avec  l'Ecosse  méridionale 
forme  ce  que  l'on  appelle  lowlands  ou  les  plaines. 


StirUng ,  capitale  du  comte',  situc'e  sur  le  golfe  de  Forth  ,  bàlie  siii  dant.  In 


un  rocher  ;  elle  est  assez  grande  et  bien  fortifiée  :  on  y  fabrique  des  serge 
«t  des  galons  :  population  (en  1801)  5,271  habitans.  Dumbarton,  capi 


taie  d'un  comte  de  ce  nom  :  ses  environs  donnent  du  ble' ,  et  ses  mon  le'mie  :  c 

tagnes    fournissent  d'excellens  pâturages  :  le  château  ,  situe   sur  un     hurso  ji 

montagne  absolument  isolcc  >  est  à  quelque  distance  de  la  ville  :  clic  >lorable 

î2,5oo  habitans.  {a)Gazi 
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En  retournant  vers  Test,  nous  trouvons  Kinross ,  capitale  du  comté 
de  même  nom  ,  qui  rabri((ue  dos  toiles  grossières  qu'on  nomme  de 
Si'esie  ;  population  9.,i?.4  Uabitans.  Saint-  André  ,  capitale  du  comte 
Je  Fife  et  de  toute  l'Ecosse  ,  sous  le  règne  de  Malcolm  III  :  il  y  a  une 
uiiiversilc  :  les  ruines  de  son  ancienne  cathédrale  sont  remarquable:); 
ion  port  ne  peut  recevoir  (jue  de  petits  bâtimens  :  on  y  compte  a,5oo 
habitans.  Duuifermiine  ,  ville  agréable,  dans  le  comte  de  l'ifd,  où  Ton 
vuit  les  ruines  d'un  palais  qui  a  e'te'  la  résidence  de  Malcolm  III  :  il  y  a 
une  grosse  manufacture  de  linge  ouvre;  elle  a  5, 000  liabitans ,  mais  sa 
paroisse  renfermai\t  quelques  villages  voisins,  formait,  en  iSii  ,  une 
population  de  9,980  individus.  Perlli  et  Dundee  ont  déjà  e'te'  décrites, 
forfar  ,  capitale  du  comte'  d* jil fiions  ;  elle  est  près  d'un  lac  que  forme 
une  rivière  qui  tombe  dans  laTay;  elle  a  une  manufacture  conside'- 
rable  de  toiles  :  on  compte  5,4oo  habitans.  Montross  ,  ville  belle  et 
marchande  du  comté  d^Angus,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Esk  :  elle 
contient  5,ooo  habitans.  Brecliiu,  autre  ville  du  comté  d'Angus ,  sur  la 
rivière  d'Esk  ;  elle  fait  un  commerce  considérable  de  saumons  et  de 
bétail.  11  y  a  environ  5,5oo  habitans.  Stonchaven  ,  port  de  mer  dans 
le  A ïncar//i/ïe^^i>6r  ;  population  1,072  individus.  Pelerhead  ,  dans  lo 
comté  iX Aberdeen ,  fait  le  commerce  avec  la  Baltique  ;  on  y  compte 
2,000  habilaiij.  Fraserburg,  près  du  promontoire  de  Kinuairhead  ,  a 
un  assez  bon  port.  Portsoy,  port  de  mer  avec  une  population  de  2,000 
habitans  :  dans  les  roches  du  voisinage,  on  trouve  du  granit,  de  la 
serpentine,  des  stéalites ,  etc.  Elgin  ,  chef-lieu  du  comté  de  Murray  : 
ou  y  voit  les  restes  d'une  belle  cathédrale;  elle  renferme  4>ooo  habit. 
Nairn,  chef-lieu  du  petit  comté  de  ce  nom  ,  petite  ville  avec  un  port 
commode,  mais  peu  étendu.  Ces  trois  dernières  villes  sont  encore  dans 
les  limites  des  Lowlands  ou  District  des  plaines ,  qui  fait  un  détour 
vers  le  nord  ;  car  ù  l'est ,  cette  division  ne  comprend  même  pas  tout  le 
comté  d'AnguS' 


leuvent  faire  \m  Dans  les  Highiands  ou  ïiaiites-terrcs  ,  nous  trouverons  peu  de  lieux 
.  'nés  ,  est  commui  méritent  le  nom  de  ville  et  même  de  village.  Dunkeld  est  à  l'en- 
l-terres  (  High-mrca  des  hautes  terres,  dans  le  comté  de  Penh,  sur  la  Tay  :  elle  est 
ie  méridionale  Velèbre  par  son  antiquité  ,  par  sa  situation  pittoresque  ,  et  par  une 
[victoire  que  le  roi  d'Angleterre  remporta  sur  les  troupes  du  prélen- 
i'orth  ,  bâtie  siii  ^awt.  Inverrary  (  en  langue  erse  lon-or-Aoreidh  )  (a) ,  capitale  du  comté 
Irique  des  serge  ^Argyle ,  est  sur  le  Loclifin  :  c'est  une  ville  agréable  où  l'on  faj:)rique 
imbarton,  capi  ^es  toiles  et  des  ouvrages  de  laine  ;  on  y  a  récemment  établi  une  aca- 
\é  ,  et  ses  mon  le'mie  :  dans  le  voisinage,  il  y  a  des  forges  où  l'on  prépare  le  fer.  Depuis 
situé  sur  un  hurso  jusqu'à  cette  ville ,  l'Ecosse  occidentale  n'offre  qu'un  désert  dé- 
|e  la  ville  :  clic  »lorable  dans  un  espace  de  iGo  milles  anglais.  Campbcllowû  ,  dans  la 
{a)GqzçUccrefScotlandfaun\ot2/uçrrary» 


il 


i 


^m 
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jiic.iqn'ilr  do  Cantyre  ,  rjni  fait  parlio  «lu  comltl  J -/r^^.'<?,  n  mi  port 

ctccllcnl  ({iii  s'ouvre  rn  forme  «le  croissant  vis-à-vis  l'île  d'Arr.'iii  :  on  y 

fait  mi  commerce  considérable;   les   batimens  pêcheurs  y  abonilottt, 

et   il  y  a  une  manufacture  de  coton  qui  emploie  5o  métiers  (i).  Iiiver- 

iics»  jful  être  consid<iroe  comme  la  capitale  de  toutes  les  hautes-terres. 

JiCs  rois  d'Ecosse  y  faisaient  autrefois  leur  rc'sidencc  :  elle  est  silufîc  à  - 

rcmhouchurc  de  la  Ness  ;    elle  a  des  manufactures  de  toiles  ri  do  cor- 

d:igcs ,  et  10,000  habitans.  Au-delà  de  cette  suite  de  lacs  qui  doivcut 

joindre  ensemble   les    Highiands  par  un    canal   projeté  et   en  partie 

rxt'cnte ,   qu'on   appellera   le  Canal    Calédonien  ,  et  qui  formera  cn- 

I  orc  une  autre  île  de  cette  dernière  portion   de  r£co$se  ,   on  trouve 

Dingwal  ,    dans  le  comte'  de  Ross ,  sur  la  rivière  de  Connel  :  celle 

ville  a  700  hab. ,  et  quelques  petites  manufactures  de  toiles.  Croniarly, 

rapitale  de  ce  nom ,  a  un  bon  port  ,  une  manufacture  de  dra])$  ,  mi 

commerce  de  cabotage,  et  une  population  de  5, 000  habitans.  Tain  a 

des  tanneries,  et  on  y  file  le  lin  ;  la  population  ,  en   1801  ,  était  de 

i,'i>75  individus.  Dornorch ,  capitale  du  comte'  de  Suthcrland  ',  elle  a 

tm  ancien  château  et  un  port  sur  une   baie  du  même  nom  :  on  n'y 

compte  que  5oo  habitans.  Wick  ,  capitale   du  comte  de  Cait/in&ss, 

a  un  bon  port  et  commerce  en  morues  et  en  harengs  :  sa  populatiou 

est  de   1,000  habitans.  Thurso ,  vis-à-vis  les  Orcades  :  il  s'y  fabrique 

des  ctolTcs  de  laine  et  des  toiles  :  sa  population  est  de  1,000  habitans.] 

Editées.  Nous  avons  déjà  parle'  des  c'dificcs  d'Kdimbourg  ,  capitale 
de  l'Ecosse.  Dans  les  divers  comte's  sont  e'parses  Ivs  habitations  plus  ou 
moins  magnifiques  de  plusieurs  seigneurs.  Quelques-unes  sont  dignei 
de.Ja  curiosité  des  voyageurs  (2). 

Navigation  intérieure.  Le  canal  le  plus  remarquable  de  l'Ecosse  csl 
celui  qui  fait  communiquer  le  Forth  avec  la  Clyde.  Il  fut  commence 
en  1768  (5)  ;  il  a  sept  pieds  de  profondeur  ,  56  pieds  de  large  à  sa 
surface  ;  les  c'cluses  ont  75  pieds  de  long  ,  et  leurs  ouvertures  20  pieds, 
le  tout  en  mesure  anglaise.  Il  a  18  ponts  et  l5  aqueducs  ;  sa  longueur 
est  de  55  milles  anglais  j  il  .1  e'tc  termine  le  a8  juillet  1790.  On  a  com 
mence'  un  canal  qui  coupera  la  presqu'île  de  Cantire ,  «t  un  autre  qui 
joindra  le  Fort-Williaiu  avec  Inverness. 

Matiiifaclures  ei  commerce.  Le  commerce  de  l'Ecosse  ,  quoiqu* 
moins  considc'rable,  est  le  même  i|ue  celui  de  l'Angleterre,  et  contribue 
à  la  pjrospe'rite'  nationale.  Celui  d'Edimbourg,  par  le  port  de  Leilh  ,  est 
évalue  un  demi-million  sterling.  Ses  principales  exportations  consistent 
en  toile  ,  grain  ,  fer  ,  plomb  ,  savon  ,  verre  ,  étoffes  de  laine ,  etc. 
Ses  importations  consistent  en  vins  ,  eaux-dc-vie,  rum  ,  sucre,  caft 

(0  Stafii.  ace.  t.  x,  p.  .552.  Ta)  Voyez-en  lo  détail  dans  PinkpiTcn's  il/ot/f'J 
Ci'ou;r.   t,  u  ,  p  171 ,  3« ûilit.     ('))  Pbillipi'S,  p.  376. 
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riz,  indigo.  Glasrow  exporte  et  importe  ('gaiement  heaiiroup  d'olijir^. 
Si  les  pêcherie»  de  l'Ecosse  recevaient  toute  l'elondue  dont  ell«s  s«>iiL 
jusccptihlen ,  elles  produiraient  abondamment.  L'Kcosse  rHl»ii(|iie  beai.- 
coiip  de  toiles.  Ses  tapis  et  seselofl'es  de  laine  furnient  le  prin»  ip.tl  arlirio 
de  son  commerce.  AC'arrou  ,  elle  a  d'importantes  luanufaclures  de  fer. 
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Climat  et  saisons.  liC  climat  de  l'Ecosse  est  tel  qu'on  doit  s'attendre  à  le 
trouver  sous  nue  latitude  si  reculée  et  au  milieu  do  tant  de  montagnes. 
AiVsljil  est  moins  liumide  qu'en  Angleterre,  parce  que  les  hauteurs  de 
l'oucKt  arrêtent  les  vapeurs  de  l'Atlantique.  Eu  revanche,  dans  la  partie 
herlann  3  e  e  a  ■jftjdentale,  on  est  inonde'  de  pluie  j  ct,c'est  un  des  principaux  obstacles 
e  nom  .  »  J*  Hjuk  progrès  delà  culture  j  l'hiver  même  est  plus  remar(|uable  en  Ecosse, 
de  C ait  in  ^^>m^^f\.j^  grande  quantité  de  neige  qui  y  tombe  ,  que  par  l'intensité'  du 
:  sa  pop"'^^"^'*B|rojJ  .  g^  été'  ,  les  vallées  réfléchissent  les  rayons  du  soleil  avec  force, 
i  :  il  sy  rabriquc  j  Aspect  du  pays.  L'Ecosse  est  montagneuse;  à  peine  a-t-el!e  un  tiers 
fi!  plaines.  Le  terrain  est  rarement  uni ,  même  à  l'est.  Les  rivières  sont 
rapides  et  transparentes.  La  nudité' du  pays,  où  l'on  ne  voit  presque 
point  d'arbres,  est  vraiment  frappante.  Mais  les  plantations  nombreuses 
(jui  se  font  aujourd'hui  remédieront  à  ce  vide. 
Sol  et  agriculture.  L'Ecosse  commence  à  imiter  l'Angleterre  dans  ses 
e  de  l  Ecosse  cslBppQçg'jg'g  agricoles  j  elle  a  ct«i  long-temps  fameuse  par  ses  mauvais  fcr- 
1  fut  commence^  ip^g  ^^  ^^^  habiles  jardiniers. 

Is  de  large  a  saH  m^i^f-gg^  Les  trois  rivières  principales  de  l'Ecosse  ,  sont  le  Forth ,  la 
irtures  20  P'C^^tfcvde  et  la  Tay.  Le  Forth  prend  sa  source  dans  le  lien-Lomond  ou 
à  j  sa  longueurly^^  j^^^g  j^j  jg^jj.  j^^g  jç  ç^Q^^  ^^  ^,,j  .  \^  rivière  de  la  Teilh  » 
QO.  On  a  cora'Bnjgjjjçijjg'g  p^p  |gg  j^^j  jg  Ketterin  ,  de  Lubnaig  et  d'autres  ,  vieiit 
«t  un  autre  H^^rossir  le  Forth  ,4^5  milles  au-dessus  de  Slirling.  La  Ciyde  a,  selon 
[opinion  commune ,  sa  source  dans  une  montagne  au  sud-est  de 
cosse  )  ^"*^'4"*B'ffeeddale  j  mais  la  vc'ritable  source  est  plus  loin  ,  et  est  formée  par  le 
Ire,  et  contribue J^jJJgJ^^  jg  K.|rshop  ou  Dairwater  à  l'extre'mite'  de  Larnakshire.  La 
rtde  Leilh  ,  estM^jugjpglg  gQjjpgg  j^  'Ysy  est  dans  le  lac  de  même  nom,  où  on  peut 
lions  consislentBçjjjQjjjgj.  g^core  plus  haut  dans  les  petits  ruisseaux  d'Altrick  ,  de  Do- 
de  lame,  ^'"^'■hart  et  de  Lochy.  Plusieurs  rivières  moins  conside'rables  ,  enli-'aulre» 
sucre  ,  c^'''4Ern,  viennent  le  grossir  un  peu  avant  son  embouchure.  La  rivière  la 
Inkf  rtx>n's  J7/orff "lius  ijnporUnte  après  ces  trois-là^  est  la  Tweed  ;  quij  après  avoir  reçu 
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la  Tevîot  du  sud ,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à  Berwick.  h»  Tvne 
d'Ecosse  ,  qui  coule  près  d'Haddington  ,  est  peu  conside'rable. 

Au  sud-ouest ,  sont  l'Annan  ,  ensuite  la  Nith  qui  a  un  pins  long 
cours  ,  et  enfin  l'Ore  ,  la  Kirkudhright  ou  la  Ken ,  la  Fleet ,  la  Crée  ou 
Crief ,  qui  sont  peu  importantes.  Toutes  ces  rivières  se  jettent  dans  la 
Laie  de  Soiway. 

Les  rivières  du  comte  d'Ayr,  qui  se  jettent  dans  la  Clyde  ,  sont  aussi! 
peu  considérables.  Sur  la  côte  opposc'e  au  nord  du  Forth  on  trouve  I 
l'Eden  ,  et  au  nord  de  la  Tay  l'Esk  mc'ridional  et  l'Esk  septentrional. 

La  Dee  a  un  cours  assez  long,  mais  tranquille,  et  coule  vers  l'csti 
jusqu'à  Aberdeen^  la  Don,  quelques  milles  plus  au  nord,  est  presque] 
parallèle  à  la  Deej.Encon,  plus  au   nord,   est  la  rivière   d'Ylh 
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qu'autrefois  la  pêclie^des  perles  avait  rendue  célèbre  j  après  vient  TUg^icB^'  qu'< 
La  Devon  et  la  Spey  se  dirigent  auuord.  Celte  dernière  est  peut-étreB'"''^''e 
la  plus  grande  des  rivières  alpines  de  l'Ecosse.  liotnmc 

Le  Findorn  est  un  gros  torrent.  La  Nesse  et  h  Beuly  forment  le  golfeB""  <^"vi 
de  Murray  ;  ceUn  de  Cromarty  est  forme  par  'a  Grady  et  la  Conon.  ■'«fortj 
Au  nord-ouest  il  uy  a  point  de  rivières  notables.  Ce  défaut  est  com-B'^^  ^S^ 
pense' par  des  lacs  ou  criques  nombreux,  dont  les  plus  considcrablew^^^ic 
sont  Laxford  ,  Calva,  Ennard,  Broome  et  Dornorch  ,  En ,  Gare,  Tor'«'''^'"ons 
ridon  ,  Linny,  Etif.  v'c  du 

Lacs.  Le  premier  des  lacs  de  l'Ecosse  est  le  lac  Lomond  (i)  ,  par*'"*  'e  < 
semé'  d'iles  romantiques  et  embelli  par  des  rivages  très-varie's.  La  prO'B^'^''nii 
fondeur  de  ce  lac  est  de  20  brasses  ^  mais  au  sud  de  la  montagne  du  BenV"'*^^»  I 
Lomond,  elle  est  depuis  60  jusqu'à  80  brasses.  A  l'est  du  lac  Lomond  esB^^^^nt 
im  assemblage  de  lacs  curieux  ,  le  Kctlerin  ou  Catbein  couronné  par»''Pfintii 
montagne  de  Ben-Veney,  et  qui  renferme  d«s  îles  rocbeuses;  ensuiw'""™en 
sont  le  Con  ou  Chroin  ,  l'Ard ,  l'Achray  ou  l'Achvary,  le  Vanachor,!»'''^  coni 
Lubnaig ,  et  le  petit  lac  remarquable  de  Menteith.  On  pcche  dans  ce»°ch-Lo 
lacs  d'excellens  poissons,  tels  que  la  truite,  le  saumon,   le  brochetM"aux  m 
Au  sud-ouest  sont  les  lacs  de  Ken  ,  de  Crey  et  de  Loch-Dolen.  En  re«'""'es  O 
tournant  vers  le  nord,  on  trouve  Loch-Leven,  et  vers  l'est  les  laoB'^nne  aj: 
Ern  ,  de  Tay,  de  Raunoch  ,   de  Lydoch  et  d'Ericht  :  le  lac  de  Tavep"'  toises 
particulièrement  remarquable  par  sa  longueur  et  ressemble  à  un  gianl 
fleuve.  Le  Loch-Ness  rivalise  le  lac  Tay  en  étendue  et  en  célébrité;! 
ne  gèle  jamais ,  à  cause  de  sa  grande  profondeur,   qui  est  depuis  6| 
jusqu'à  i35  brasses  j  on  y  pêche  d'excellentes  truites.  A  l'extrémité  norP'taire  q 
est  le  lac  Loil ,  et  celui  de  Naver  à  l'ouest  j  on  trouve  Loch  Fainish  daiw'is  le  In 
le  Rosshire  ,  et  les  lacs  de  Locliy  et  de  Lapgcn  dans  le  comté  d'Invew'a  Gran 
iiess  j  Loch-Awe,  dansArgylshire,  est  le  lac  le  plus  considérable  à  l'oiiewserver  a 
des  hautes-terres  :  il  a  trente  milles  de  loncf  et  deux  de  large.  §"Jessus 

(1)  Garnett's  Tour,  1. 11 ,  p.  173.  —  Pennant'»  Tour,  etc.  J^O  pieds 
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Montagnes.  Ce  qui  forme  le  trait  le  plus  caracte'ristique  de  l'Ecosse, 
ce  sont  les  montagnes  qui  la  coupent  en  divers  sens.  Dans  l'ancienne 
Galloway,  au  sud-ouest ,  s'offre  un  assemblage  de  hauteurs  qui  rare- 
ment forment  une  chaîne  régulière,  et  qui  s'étend  de  la  baie  du  Glenluco 
vers  le  lac  Ryan  ,  de  là  au  nord-est  vers  le  lac  Doon,  source  de  la 
rivière  du  même  nom  ;  d'autres  embranchemens  filent  nord  et  sud  , 
jelon  le  cours  des  rivières,  jusqu'à  Nith,  près  laquelle  se  trouve  Cruffel  , 
sommet  de'tachc,  d'une  hauteur  considérable,  qui  a  2044  pieds  anglais 
ou  environ  5o4  toises. On  croit  que  ces  montagnes  se  joignent,  au  nord- 
ist,  à  la  chaîne  de  Ghcviot. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  de  cette  partie  de  l'Ecosse  sont 

celles  qui  composent  cetle  chaîne  rae'tallifère  qui  en  occupe  le  centre  , 

tl'Ucie.B''  qu'on  appelle  Lead'HiUs  (montagnes  de  plomb  )  ,  d'oii  sortent  les 

t  neul-ètreB"^'^'^®^  ^""^  coulent  dans  toutes  les  directions  dans  la  mer.  Les  principaux 

■lommets  de  cette  chaîne  sont  Hartfell  qui  s'elèvc  à  55oo  pieds  anglais, 

.  1    eolfeB'"  environ  5o8  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Après  avoir  passé 

1    r  non     B*  Forth ,  on  trouve  la  chaîne  de  Ochill-Hills  ,  plus  remarquable  par 

A'C         si  com-B'^*  agates  et  ses  calcédoines  ,  que  par  sa  ha«teur  j  et  pour  terminer 

•  1  '    v|  J«qui  concerne  les  montagnes  des  basses-terres  {lo^vlands) ,  nous  nom- 

p  fr  jHmerons  les  chaînes  de  Kinnoul  et  de  Dunsinnan  dans  la  partie  orien- 

'  "île  du  Pertshire ,  et  une  petite  chaîne  dans  le  comte'  à'Angus.  C'est 

lans  le  comte  de  Kincardin  que  la  grande  chaîne  des  monts  Grampiens 

te  termine.  Au  nord  du  comte'  d'Aberdeen  est  le  Mormond,  montagne 

ole'e.  Depuis  le  haut  promontoire  de  Trouphead  jusqu'à  Portsoy,  s'»'- 

i""t'      ond  esB*"'^^"'  ^^  grandes  masses  de  beau  granit  rouge ,  mêle'es  de  schorl ,  de 

•  ^«rift^pentines,  de  ste'atitcs  et  d'autres  pierres  de  prix.  Au-delà  d'Inverness 
couronne  par !■  i-  \ ,     v.     .      »  1..  ni     j    r  .  r- 

jyjlBommencent  les  hautes- terres,  highlands.Les  monts  Orampiens peuvent 

V  'rhor  iB'""^  eonside're's  comme  une  grande  chaîne  frontière,  qui  s'e'tend  depuis 

'      *  1  dans  ceB''^'^'^"'-'^™**'^^  jusqu'à  Stonehaven.  Il  existe  une  sorte  de  gradation  jns- 

1  broche»*"''  monts  Grampiens ,  forme'e  à  l'est  par  les  Sadley-Hills  ,  au  milieu 

'  .  £jj  jçBarles  Ochill-Hills,  à  l'ouest  par  les  Campsy-HIlls.  A  la  chaîne  Gram- 

1       le  Tav  eB*  toises  ;  Ben-Ledy  (  Soog pieds  ) ,  Ben-More  (  3go5  )  j  Ben-Ijawres  , 

principal  sommet,   a  4oi5  pieds  anglais  ou  610  toisesj  Sihalliou 

564  pieds)  jBcn-Verlich  (55oo))  le  mont  Batiocken  Kincardinshire 

465  pieds  )  j  Ben-Cruachan  ,  dans  l'Argyleshire  ,  est  une  montagne 

litaire  qui  a  55oo  pieds  au-dessus  du  niveau  Je  la  mer.  Le  Ben-Nevis 

ns  le  Invernesshirc,  que  l'on  considère  comme  le  plus  haut  somiiirt 

te  d'invet^'îi  Grande-Bretagne  ,  a  4'^^o  pieds  ou  680  toises  de  hauteur.  Il  faut 

■  1 .'     1  le  à  rouew''^''ver  qu'en  Ecosse  le  niveau  des  neiges  perpe'tuelles  est  à  61 5  toises 

,  1-dessus  de  l'Océan.  Benevis  prc'srnle  un  précipice  coupe  à  pic  ,  de 

"00  pieds  de  profondeur  ;  mais  il  ny  a  point  de  glacier,  non  plus  que 
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dans  lo  reste  de  l'Ecosse.  Plusieurs  groupes  de'tache's  se  pre'sentcnt  de 
ce  côte'  :  telle  est  la  longue  montagne  de  Corriarock,  à  trente  milles  vers 
l'est, et  Cairrgoni  ou  la  montagne  Bleue,  qui  a  4060  pieds  ou  environ 
G20  toises  de  haut.  Dans  celte  région  sont  encore  Braemar  ou  Scairsoch^j 
à  la  source  de  la  Dee,  Ben-Awn  et  plusieurs  autres  ,  moins  élevés ,  Itlj 
<jue  Beniijourd,  toujours  couvert  de  neige,  et  Benacliie  .  etc. 

La  seconde  division  des  hautes-terres  qui  est  au-delà  de  Loch-LinnvJ 
ou  Loch-Ness  ,  oflVe  encore   un  plus   grand  nombre  de  montagnes, j 
mais  elles  ne  sont  pas  si  remarquables  :  il  y  en  a  qui  s'clendent  sur  la 
côte   ouest ,   depuis    l'ile  de    Ske_y   jusqu'au   cap  VVrath  j  une  autre I 
branche  file  vers  l'est  vers  Ord-head  (  i25o  pieds) ,  et  forme  ce  que  lesl 
marins  appellent  Pups  of  Caithness  (  les  Mamelles  de  Caithness).  Lcsj 
principales  montagnes  à  l'ouest  de  Roshire  sont  Ben  -  Cliat  ,  Bcn-I 
Chasker  ,  Ben  -  Golicli  au  sud  de  Loch  -  Broom  :  Ben  -  Nore  au  norJ| 
du  port  commode ,  de  même  nom  ;  les  monts  Guinak  au  sud  de 
baie  de  Calva,  nommée  Kj^lis-Cuin  par  les  natifs  )  plus  dans  l'interiturj 
Ben-Fostaigl ,  et  enfin  Ben-Wevis ,  la  plus  haute  montagne  de  toutes ,  (jul 
a  3720  pieds.  A  l'extrc'mije'  nord,  on  trouve  Beu-Ormoid,  ensuite  Bcnj 
Cliberg  à  l'ouest  de  Loch-Naver ,  et  Bengrim  au  nord  de  laquelle  s'eleiiJ 
la  chaîne  appelée  les  Paps  (les  Mamelles)  ,  et  qui  est  formée  par  lej 
montagnes  de  Morbca ,  de  Scuraben ,  etc.  De  cette  chaîne  se  detaclicnj 
dans  une  direction  septentrionale,  et  selon  le  cours  des  rivières,  d'autiel 
chaînes  inférieures ,  telles  que  Ben-Madd^  à  l'est  de  la  rivière  Navcr;j 
l'extrc'mite'  nord-ouest  de  l'Ecosse,  il  j'  a  quelques  vallées  agréables  (jii 
s'ouvrent  du  côte'  de  la  mer;  les  principales  montagnes  qui  se  prcseiil 
tent  sont  celles  de  Ben-Hop  et  de  Ben-Lugal  au  delà  desquelles 
trouve  le  cap  Wralh.  Les  plus  hautes  montagnes  d'Ecosse  sont  en  gJ 
neral  granitiques  ,  celles  qui  sont  un  peu  moins  e'ieve'es  se  composea 
de  schiste  micacé'  et  de  gneiss  j    les  autres   sont  calcaires.  La  cliaioj 
granitique   s'étend    en    gênerai  du  sud-ouest    au   uord-est ,    dans 
direction  deBen-Nevis  à  Portsoy  (1). 

Forêts.  Wy  Si  peu  de  forêts  proprement  dites  en  Ecosse.  L'ancieiiii 
forêt  de  Cale'donie  a  disparu  depuis  long-temps.  A  l'ouest  du  comi 
d'Aberdeen,  est  la  forêt  d'Abernethy  (2),  reste  de  celle  de  Mar.  Au  im 
du  comte  d'Argylc  est  la  forêt  de  Boachiltive.  La  forêt  d'Athol ,  daiiif 
comte'  de  Perth  ,  paraît  un  reste  de  l'ancienne  forêt  calc'doniennc  :  cl 
forêts  sont  ordinairement  formées  par  des  pins  et  des  bouleaux. 

p^égétaux.  La  flore   de  l'Ecosse    ressemble  beaucoup    à    celle 
l'Angleterre;  mais  elle  a  aussi  ses  diffcrences  ,  qui  tiennent  du  clir 
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t\  ctu  sol.  On  trouve  en  effet  sur  les  monts  Grainpiens ,  sur  les  roches 
pâles  et  inliabite'es  des  Hc'budes ,  beaucoup  de  plantes  alpines  que 
l'Angleterre  n'offre  pas.  La  Linne'e  rampante,  la  pjTola  secunda  et 
uniflora  attirent  l'attention.  Sur  les  bords  rocheux  de  Loch-Tay  et 
de  Loch-Ness  ,  on  trouve  Eriocaulon  decangulare,  la  circcea ,  la 
mbularia  aquatica,  etc.  \  sur  les  flancs  humides  des  rocj  schu^nus 
ritfus,  scirpus  muhicaulis  ;  dans  les  districts  montagneux  et  grani- 
tiques ,  les  rubus ,  les  polygones  ^  les  azalies  )  sur  les  bords  de  la  mer» 
le  ligusticum  scoticum  et  Vimperatoria  ostruthium  (i). 

Animaux.  La  zoologie  de  l'Ecosse  a  e'galement  peu  de  traits  qui  la 
distinguent  de  celle  de  l'Angleterre.  Les  chevaux  de  Gallowaj ,  qui 
paraissent  indigènes  y  sont  surpasses   en  petitesse  par  ceux  des   îles 
de  Shetland.  11  y  a  dans  cette  province  du  bétail  sans  cornes ,  qui  ra-^ 
chète  ce  de'faut  par  la  quantité  et  la  qualité'  de  son  lait.  Les  moutons  sont 
plus  petits  et  plus  courts  qu'en  Angleterre.  Les  chèvres  sont  moins 
dans  l  nilerituiH  nombreuses  dans  les  hautes  terres  et  les  îles,  qu'elles  ne  devraient  l'être, 
[le  de  toutes ,  ([^^  q^^  ^^  ^.^jj.  pi^^  jg  loups  depuis  1680  ,  non  plus  que  dans  le  reste  de  la 
Grande-Bretagne.  Le  chat  sauvage,  l'aigle,  le  faucon  se  montrent  quel* 
quefois.  L'£cosse  abonde  en  toute  espèce  de  poissons.  On  aperooit 
queli^uo»  ■;.  î'es  baleines.  Depuis  peu  on  a  de'couvert  sur  ses  rives  sep- 
tentrioi  *K  -  *'e  très-beaux  zoophytes  (a). 
Minéraux,  Le  peu  d'or  et  d'argent  qu'on  a  trouve'  en  Ecosse  né 
i  rivière  î^^^'^'iB  mérite  aucune  attention.  Ses  principaux  mine'raux  sont  le  plomb  ,  le 
ces  agréables  M  fçj.jg  charbon.  Les  plus  riches  n»ines  de  plomb  sont  dans  la  partie  mé- 
tes  qui  se  pf'-'*'^"lridionale  du  comte  de  Lanark,  ensuite  celles  deWanlock,  qui  sont  dans 
elà  desquelles  ;■  j^^  limi^çj  ju  comte  deDumfries  î  ces  deur  mines  rendent  2000  tonnes 
cosse  sont  en  g^pg^  g^^  On  a  trouve  aussi  des  mines  de  plomb  dans  l'ile  d'Arranj  mais 
fes  se  compose^  jgg  p^jucipales  richesses  mine'rales  de  l'Ecosse  consistent  dans  les  mines 
de  charbon  :  il  y  a  des  preuves  qu'elles  sont  travaille'es  au  moin,«î  depuis 
ra-esi ,    ""— ilg  12»  siècle.  C'est  dans  le   Lathianshire  et  le  Fifeshire  qu'on  trouve 
les  mines  les  plus  productives.  A  Assynt  il  y  a  de  beau  marbre  statuaire, 
ossc.  L  a'^^'^'"'lPorlsoy  donne  de  la  belle  serpentine,  et  les  lapidaires  font  beaucoup  de 
l'ouest  du  con'lçjjj  ^^^  agates  et  des  calcédoines  du  voisinage  de  Dunbar. 
de  Mar.  Aiuioil    ^-^^^  minérales.  Il  y  a  en  Ecosse  un  grand  nombre  d'eaux  mine'- 
t  d'Atbol ,  "^"'Iraies  ^  ju^jj  ijucune  n'e'gale  en  re'putation  celles  d'Angleterre  -,  les  prin- 
alcdoniennc  :  '^■çipjjigj  ,g„j  celles  de  Moflat  au  sud  ,  et  celles  de  Peterhead  au  nord, 
oulcaux.  I  Curiosités  naturelles  .Comme  tous  les  pays  de  montagnes,  l'Ecosse  offre 

;oup    a   ce     Elue  grande  variété  de  curiosite's  naturelles.  Les  plus  remarquables  sont 
ennent  du  c  m^^  belles  cascades  de  la  Clyde  ,  auprès  de  tanarlt ,  et  les  beautés  roman- 
p  Aiques  du  lacLomond,  qui  ont  occupé  ia  plume  de  beaucoup  d'écrivains. 
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(•2)  rroi|  ^j>  gmith's  Flora  britannica.  —  Li{^btJool'i  Fiora  scotisa. 
(3)  Pennant's  Arct.  zoo/. ,  1. 1,  p-  39. 
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Bute  et  Ai'ran.  —  He'biides  intérieures.  —  He'budes  exte'rieures.  — 
Iles  Orcades.  —  Iles  de  Shetland. 

JL'EcossE  n  beaucoup  dMles  importantes*.  On  les  classe  sous  trois 
divisions  :  les  He'budes  ou  iles  occidentales ,  les  Orcades  et  les  ilet 
de  Shetland. 

Bute  et  Arran.  A  Temboucliure  de  la  Cljrde  sont  d'abord  Tile  de  Bute 
et  l'ile  d'Arran.La  première  a  douze  milles  de  long  sur  quatre  de  large 
et  4«ooo  habitans  :  sa  ville  se  nomme  Rothsay.  La  seconde  a  vingt-trois 
milles  de  long  sur  neuf  de  large  et  7,000  habitans  :  son  principal  vil- 
lage est  Ranza  \  elle  est  montagneuse,  et  la  montagne  de  Goalfell  c^ui 
s'y  trouve  ,  a  t^i  pieds  d'ele'vation  (1). 

Hébudes.  ***  A  l'ouest  de  la  Cliersonèse  de  Cantire ,  commencent  les 
He'budes  ,  ou  îles  de  l'Ouest  (Western  Islands)  ,  dont  on  peut  e'ta- 
blir  deux  divisions ,  les  Hebudes  intérieures  et  les  He'budes  exte'rieures. 

Hébudes  intérieures.  La  première,  en  commençant  par  le  sud,  se 
nomme  Ilay  :  elle  a  environ  7,000  habitans.  Elle  produit  du  belnil 
noir ,  qui  est  uu  objet  d'exportation.  Elle  a  des  mines  de  plomb.  Elle 
oiTre  quelquis  indices  d'emeril  et  même  de  plombagine. 

L'ile  Jura  est  séparée  de  la  précédente  par  un  petit  de'troit.  Elle  a 
vingt  milles  de  long  sur  cinq  de  large.  C'est  la  plus  sauvage  des  Hc- 
budes  'y  elle  abonde  en  tourbe  ;  elle  donne  du  fer  ,  de  la  manganèse  et 
de  l'ardoise  (!t). 

A  l'ouest  de  Jura  sont  les  îles  d'Oransa  et  de  Colonsa.  Le  de'troit  nui 
les  sépare  reste  à  sec  en  basse  marée  j  le  sol  est  en  général  propre  à  lai ,   P  "'^ 
culture  î  on  y  récolte  de  l'orge  et  des  pommes  de  terre.  I        °® 

Au-delà  est  l'Ile  de  Mull ,  environnée  d'autres  petites  îles  into'res-l  .  ^^** 

santés.  Mull  a  vingt-huit  milles  de  long  sur  une  largeur  moyenne  del    "  ^  e 

dix-huit.  Au  nord  est  le  nouveau  village  de  Tobermory  :  elle  a  7,oooi  ,  "^^^m 

habitans  (5).  Celte  île  offre  des  indices  d'anciens  volcans.   A  l'est  d«i   *^'^® 

Mull  est  Lismorc  ,  fertile  en  avoine  et  en  bigge  ,   espèce  de  plante  il      *  ^^* 

laquelle  on  donne  souvent  le  noni  vague  d'orge  ,  quoiqu'elle  difïere  dl     ^^^  " 

l'orc;!'  d'Anelclerre.  Au  sud  de  Lismore  est  Kcrrara  ,  remarquable  pal  '^  ^^^ 

(1)  Pennaiit's  Voyage^  p.  iC>8.  —  Statut,  ace.  vol.  ix  ,  p.  169.  I       '^' 

*  Ce  nom  .1  tté  torronipii  par  Hector  Boy<.c,qiii  en  a  luit  lléhrides.  Bnyrefl  (O  p, 

été:  induit  en  erroiir pariine  rililion  de  Solin  (  Venise,  in-4'%  i4i)0  >  dans  l''qi""f«)  Jonhso 

pariiii   beaîHoiip  d'autres  fautes  ty()0{^raplii<iue.s,  on  a  mis  J-'biUlcs  pour  £budes,mj t/if.  pyr 

{-£)  Slalist.  ace.  t.  xi i ,  p   .i\H  et.ia^. Knox's  /7cii' ,  t.  ii,  p.  4^».  la)  A. K.(n 

(3]  3t.-Foiul,t,  II,  p.  îjy.  ï;j  K. 
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la  mort  ^* Alexandrie  \ï  en  i!249  (i).  Près  de  Mull  sont  les  îlel  curieuses 
d*Irolin-Kiil  et  de  Staflfa.  Hyona  ou  Icolm-Kill  est  colcbre  par  le  mo- 
nastère qu'y  fonda  saint  Colornban  ,  au  sixième  siècle.  Cette  lie  pro- 
duit de  très-beau  marbre  et  de  gros  blocs  de  jaspe  Ca). 

Staffa,  à  six  milles  environ  au  nord  d'Icolm-Kill ,  est  remarquable 
par  ses  colonnes  de  basalte ,  et  sa  vaste  caverne  appelée  Au-ua-viuc  ; 
que  Mt  Banks  a  fait  connaître  l«>premier  (5). 

Au  nord-ouest  de  Mull  sont  les  îles  de  Tirey  etdeCol.  Le  sol  deTircy 
est  uni  et  fertile  >  on  y  trouve  ce  beau  marbre  nomme  Tirite ,  du  nom 
de  nie  qui  le  produit.  Coll  est  couverte  de  rochers  et  de  petits  lacs 
poissonneux  (4)* 

L'ile  de  Skey,  nommée  Skua  en  scandinaVe ,  et  quelques  îles  Voisiner 
forment  un  autre  groupe.  Skey  est  la  plus  grande  des  Ik-budes;  elle  a 
45  milles  de  long  sUr  22  de  large;  sa  population  est  de  i5,ooo  amcs  : 
elle  exporte  du  be'tail  noir  et  de  petits  chevaux.  Au  sud  sont  les  îles 
Rhum  et  £ig.  La  première  a  des  daims ,  animal  devenu  rare  dans  ces 
iles }  dans  Tautre  est  une  caverne  curieuse.  Au  nord-est  sont  Raza  et 
Scalpa  :  les  autres  îles  n'offrent  aucun  inte'rêt.  Canna  et  Eig  ont  des  co- 
lonnes basaltiques  ,  et  dans  la  première  la  colline  dite  la  Boussole  (coni" 
pass-hill)  fait  fortement  deVier  l'aigaille  ainiantc'e  (5). 

Héhudes  extétieures.  Commençons  la  description  des  He'budes  exte'-* 
fleures  par  le  nord.  L'ile  Rona  est  à  12  lieues  nord-ouest  du  cap 
Wralh,  et  à  i3  environ  ouest  des  Orcades.  Cette  petite  île  et  celle  de 
Suliska  ou  Bara  e'taient  si  peu  connues  ,  qu'elles  avaient  e'te  oubliées 
détroit.  Elle  al  ^^^^  presque  toutes  les  cartes  d'Ecosse  (6). 

uvage  des  Hc-|    jj.^^^  ^  ^^  Saint -Kilda,  à  12  lieues  à  l*ouest  du  North-Vist,  n'a 
manganèse     ■  ^^  ^^^^  milles  de  long  sur  un  mille  de  large.  [Ses  principales  richesses 
sont  en  brebis  ,  dont  la  laine  est  grossière  ,  en  vaches ,  en  fromages  et 
eu  plumes.  A  la  fin  du  dix-septième  siècle,  la  population  de  cette  île 
était  de  188  individus.   Lorsque  le  ministre  Macauley  la  visita,  il  n'y 
eu  avait  plus  que  88  j  dont  58  hommes  et  5o  femmes;  Cette  dépopula- 
tion a  e'te'  produite  par  la  petite  ve'role  qui  y  lut  introduite  au  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle,  et  qui  enleva  tous  leshabitans,  à  la 
re'sci've  de  quatre  personnes  adultes  et  de  vingt-six  enfans  :  on  honoré 
dans  cette  île  saint  Brendan  et  saint  Colornban  (a).]  Kerguelen  indiqué 
encore  une  île ,  ou  plutôt  un  immense  roc  à  67  dcg.  5o  min.  de  lati- 
tude nord  ,  et  à  16  dr.g.  de  longitude  à  l'ouest  de  Paris  ,  c'èst-à-dire  à 
(leg.  au  sud-oue5t  deSainl-Kilda  (7).  C'est ,  de  ce  côte',  la  dernière par- 
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li'biiiles.  Boycei  (i)  Pentinnt,  p.  357.  (2) Garnett ,  t.  i>p.  266.  0)  Faujas  St.-Fond,  t.  11,  p.  59. 
\    jans  laqiu'Il'B'i)  JoiiKson's  Jottrney,  p.  u<)5.  (5)  Statist  ace  ,  t  xvi,  p.  140  ^6)  Moûfo's  Descript. 
VVpout  £budci'mthe  ft^exterti  ilex  ^  in  1549.  Edinb    1774,  p.  63. Statist.  ace.  t.  xix,  p.  271. 
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ï«)  A.  Ktnneth  ,  Macauley  histor.  of  Saint-Kilda  ,  p.  71  ,  196  ,  uJi.  Lunaon,  1754» 
17)  Kcr^uclcn,  f^qyage  dans  la  mer  du  JSord  ^  p.  i6t.  Paiw  ,  '"•*";  ^77'' 
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ticule  âe  l'Europe  ;  car  Tlslande  et  quelques  petits  Ilots  ,  qui  sont  au 
•ud  sous  le  rapport  de  leur  situation ,  appartiennent  à  TAincrique. 

Leuis  est  la  plus  grande  des  iles  Hr'budes  cxtcricures  j  elle  a  5o  inillci 
de  long  environ  ,  sur  20  de  large.  Slornawa^v,  sa  capitale  ,  est  aujour- 
d'hui (lorissante  et  a  un  port  excellent.  Outre  les  chaumières ,  on 
compte  dans  ce  chef-lieu  70  maisons  couvertes  en  ardoise.  On  récolte 
dans  celte  ile  de  l'avoine,  de  la  bigge,  des  pommes  de  terre  :  sa  prin- 
cipale ressource  est  la  pêche.  Le  centre  de  celle  île  est  occupe'  par  des 
hauteurs  mare'cageuses  qui  courent  du  sud-ouest  au  nord-est.  La 
presqu'île  quVIle  forme  à  sa  partie  méridionale  et  qui  se  nomme  Har- 
ris  f  est  plus  nionlagneuse;  de  ce  côte  est  ce  qu'on  appelle  une  foret, 
parce  qu'il  s'^  trouve  des  daims  (i). 

Au  sud  de  Leuis  est  ^orth-Vist,  d'environ  22  milles  de  long  de  l'est 
à  l'oucsl,  sur  17  de  large  du  nord  au  sud.  L'aspect  du  pajs  est  le  même 
que  celui  de  l'Ile  de  Le'uis   On  y  cultive  la  pomme  de  terre  (2). 

Entre  North-Vist  et  South -Vist  est  la  petite  île  de  Benbicula. 
South-Vista  25  milles  de  long  sur  10  de  large;  ses  productions  sont 
les  mêmes  que  celles  de  l'île  de  Le'uis.  Comme  elle  est  de'une'e  de  bois, 
on  exporte  de  cette  ile  du  be'tail  ooir  et  de  la  soude.  [Au  midi  de 
South-Vist  est  Barra  ,  ^ui,  avec  les  petites  îles  qui  l'avoisinent,  appar- 
tiennent au  comte  d'inverness  :  elle  est  montagneuse,  et  produit  du 
ble'  et  des  troupeaux.  La  plus  me'ridionale  des  îles  qui  l'environnent  se 
nomme  Barnera  ,  et  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite  ile 
de  même  nom  situc'e  entre  Le'uis  et  INorlh-Visl.]   - 

Iles  Orcaues.  [Le  groupe  des  Orcades ,  situe'es  imme'diatement  aa 
nord  de  l'Ecosse ,  se  compose  de  soixante-sept  îles  de  différentes  gran- 
deurs ,  dont  vingt-neuf  sont  habitées  (a).  Elles  ont  de  tout  temps  ëte' 
divisc'es  eu  îles  du  nord  et  îles  du  sud ,  relativement  à  leur  situation  à 
Ve'gard  de  Main-Land  ou  Pomona ,  qui  est  la  principale.  Cette  ile  a 
environ  25  milles  de  longueur  de  l'est  à  l'ouest ,  et  environ  i5  mjlles  de 
largeur  du  nord  au  sud.  Kirkwall ,  sa  capitale ,  et  celle  de  toutes  les 
Orcades,  n'a  qu'une  rue  qui  a  près  d'un  mille  de  long  {b).  On  y  re- 
marque une  cathe'drale  de'dic'e  à  saint  Magnus ,  fort  grande  et  très- 
bien  bâtie  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  e'difîces  ;  il  y  a  3oo  maisons.  Lil 
population  des  Orcades  est  de  2^,000  individus;  les  principales  ex- 
portations consistent  en  bœufs,  poissons  sales ,  huiles ,  toiles  grossières, 
jblc,  soude  ,  etc.  On  y  importe  du  bois ,  du  Wn ,  du  sucre  ,  de  Tcau-I 
de-vie,  du  vin  ,  des  draps,  des  toiles  peintes,  etc.  Si  on  considère  lai 
latitude  e'ieve'e  de  ces  îles ,  on  trouvera  que  la  tcmpe'rature  y  cit  assez! 

/O  Statist.  ace.  t.  xix,  p.  94^*     (^)  Statistic.  account,  t.  xiii ,  p.  ^0. 
\a)  Bin-fy,  Hist.  of  the  Orkney  IstandSf  p.  18.  Ediaburgh, in-4o. 
ijb)  Ikid,  p.  3307. 
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docce  ;  msis  malheureusement  elle  est  excessivement  pluvieuse  et  in- 
constante. Il  arrive  très-frc'quemment  que  vers  le  milieu  de  juin  le  vent 
du  nord,  accompagne'  de  grêle  et  de  neige ,  amène  un  second  hiver,  cC 
ravit  les  espérances  de  l'anne'e.  Les  cre'puscules  prolongés  ,  la  Inniière 
de  la  lune ,  qui  brille  d'une'clat  très-vif  dans  ces  contrc'es  seplentrio» 
nales,  de  fréquentes  aurores  bore'.-ilcs  font  que  les  Orcadicns  jouisi^ent, 
pendant  leurs  longues  nuits,  de  presqu*  tous  les  privilèges  du  jour.  Ces 
iles  paraissent  avoir  e'të  plus  florissantes  sous  les  souverains  Scandi- 
naves, et  on  y  voit  encore  de  vene'rables  ruines;  le  sol  semble  avoir 
e'te'  revêtu   de  forêts,   aujourd'hui  il  est  entièrement  nu    :   à   peine 
^r  voit-on  c'pars  quelques  petits  arbustes  rabougris.  Les  oiseaux  de  mer 
y  sont  en  quantitc's  innombrables;  les  vaches  so   i  ^    tites  et  brunes;  les 
chevaux  y  sont  aussi  très-petits  ,  mais  très- vifs  ;  les  porcs  sont  pareille- 
ment  très-nombreux ,  d'une  petite  taille  et  d'un  blanc  sale.  Le  nom* 
bre  des  moutons  se  monte  à  5o,ooo.  Quoique  ces  iles  soient  basses  en 
gc'ne'ral ,  il  y  a  cependant  quelques  hauteurs  qui ,  au  lieu  de  se  termi- 
ner en  pointes  coniques ,  sont  plates  ou  arrondies  à  leurs  sommets. 
La  plus  haute  montagne  est  celle  qui  se  trouve  dans  l'île  d'Hoy,  et  qu'oa 
nomme  Ward;  elle  a  1,620  pieds  ou  210  toises  d'e'le'vation.  Le  sol  des 
Orcades  est  assez  bon,  quoique  peu  profond  :  sa  base  est  un  tuf  calcaire  ; 
il  est  dans  plusieurs  endroits  entièrement  composé  de  tourbe  (a).] 

Iles  de  Shetland.  Les  iles  de  Shetland  sont  un  autre  archipel ,  au 
nord  des  Orcades.  Il  y  a  de  même  une  Main^Land  ou  une  île  princi- 
pale ,  qui  est  entrecoupée  en  beaucoup  d'endroits  par  la  mer  ;  elle  a  55 
milles  de  long  sur  10  à  12  de  largeur  moyenne.  Ces  îles  sont  fort  pe- 
tites; il  y  en  a  cependant  vingt- six  d'habitées.  Lerwichs  en  est  la  ville 
principale,  ou  le  plus  gros  village.  Elle  a  i5o  familles  environ  ^  un  ex- 
cellent port ,  anciennement  très-fréquenté  par  les  pêcheurs  hollandais. 
Les  pommes  de  terre ,  le  poisson  et  les  oiseaux  de  mer  y  sont  la  princi- 
pale nourriture.  Les  chevaux  de  Shetland  ,  par  leur  petitesse,  sont  de- 
venus un  objet  de  luxe  et  de  curiosité  en  Angleterre.  Ces  îles  exportent 
différens  poissons.  On  y  comptait,  en  1798,  20,186  âmes  de  popula- 
tion. Du  reste  ,  on  n'y  trouve  ,  de  même  que  dans  les  Orcades  et  dans 
le  nord  de  l'Ecosse ,  ni  ponts  ni  chemins ,  premiers  pas  de  l'industrie 
vers  la  prospérité  commerciale.  L'île  Ronas  est  la  plus  élevée  de  ces 
îles,  et  compte  i,5oo  pieds  anglais,  ou  206  toises  environ  d'élévation. 
On  remarque  que  les  hauteurs  et  les  côtes  escarpées  sont  du  côté  de 
l'ouest ,  tandis  qu'à  l'est  les  côtes  sont  plates.  C'est  une  règle  qui  parait 
presquf  générale  dans  la  nature  (1). 

(a)  Barry  ,  p.  0  ,  i5,  283^345  et  45 1.  — Wallace,  p.  24.--Brana  ,  p.  43,  -- 
Statut,  ace.  t.  xx,  p.  612.  (1)  Jamson's  MincratoMy,  pag.  2,  3  etai ,  2  vol.  m-^oj 
—  Staiist.  û«c.  p.  i85 ,  t.  xin ,  p.  283 ,  t.  xx ,  p.  6ia. 
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'.      GÉOGRAPHIE     HISTORIQUE.     , 

Noms. — Etendue. — Population  primitive.  — Progrès  delà  xérographie, 
'       —Divisions. — Epoques  historiques  et  antiquités. 

Noms.  Il  est  probable  que  les  Phc'niciens  ont  eu  connaissance  de  l'Irlande 
à  Tepoquc  où  ils  cle'couvrirentrAngletcri'e.[Feslus  Avicnus,  en  de'crivant, 
â'aprcs  d'anciens  anteurs  que  npus  n'avons  plus,  les  de'couvertes d'Hi- 
inilcon  ,  carthaginois  ,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  reculée  cette  Ile 
portait  le  nom  d'Ile  sacrée  des  Hiberniêtis'] ,  et  il  paraît  que  les  Grecs  la 
connurent  sous  le  nom  de  Juyerna ,  deux  siècles  avant  Jesus^^-Christ.  Ce'sar 
parle  de  VHiberniat  comme  d'une  île  moitié  plus  petite  que  la  Grande- 
Bretagne;  et  Ptole'qnce  en  a  laisse'  une  description  plus  exacte  que  celle 
de  l'EcossQ.  ATe'po^e  de  la  de'cadf'i^cç  de  l'Empire  romain  ,  cette  île 
reçut  le  nom  de  Sçotia ,  parce  que  les.  Sçoti  jouçieut  le  premier  rôle  ; 
mais  ce  nom  de  Scotia  ayant  été  donne'  à  l'Ecosse  ,  celui  ù'IIibernia 
reprit  sa  place.  On  croit  que  ce  nopi ,  et  celui  d'Irlande,  d'origine 
gothique ,  ne  sont  que  desi  tnodifications  du  mot  indigène  erin  ,  qui 
signifie  pays  de  l'ouest. 

£'/en<^ue.  Gettcile  y  situe'e  entreles  5i*  ig  min.  et  55^  deg.  25  m. 
environ  de  latit.  nord  ,  et  les  7^  4^  niin.  et  12»  deg.  5o  min.  de  longit. 
ouest  de  Pafis,  a  255  milles  anglais  de  long  sur  182  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Elle  contient  50,^70  milles  angli^is  carre's,  qui ,  sur  4iOOo,ooo  de 
population,  donnent  i5p  personnes  par  mille  anglais  carré  (i). 

Population  primitive.  Des  colonies  de  la  Gaule  formèrent  probable- 
ment la  prem^ière  population  de  l'Irlande.  Les  guydila  d'Angleterre  qui 
avaient  la  même  origine  vinrent  étendre  cette  population.  A  l'époque  où 
des  Belges  s'emparèrent  du  sud  de  l'Angleterre ,  les  tribus  gothiques  la 
quittèrent  pour  se  transporter  au  sud  de  l'Irlande.  Il  paraît  que  ces 
tribus  sont  les  Firbolgs  des  traditions  irlandaises  ,  et  les  Scoti  des  Ro- 
Bnains.  Les  Ecossais  établis  au  nord  de  l'Irlande  fortnent  encore  une 
race  distincte. 

Progrès  de  la  Ge'ographie.  La  carte  de  l'Irlande  par  Ptolémée  est  le 
premier  monument  géographique  de  ce  pays.  Ellç  ofifrc  assez.  d'çx^çU^ 

(1)  Bf.aufort^s  Metn.  ofaj^aps,  etc.  p.  1^. 
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tudedans  sa  forme  générale.  La  principale  des  villes  dont  ce  géographe 
fait  mention  ,  c'est  Eblana ,  aujourd'hui  Dublin.  Nulles  lumières  ullé- 
ricures  jusqu'à  Giraldus  Cambrensis,  qui  ,  sous  le  règne  de  Henri  U, 
donne  une  description  de  l'Irlande  ,  laquelle  ,  parmi  beaucoup  de 
fables ,  contient  quelques  faits  curieux.  L'Irlande  ne  fut  guère  mieux 
connue  depuis  ,  jusqu'à  ce  que  Stanihurst  ,  sous  le  règne  d'Elisabeth  , 
ait  publié  sa  description,  qui  fait  partie  de  l'Histoire  d'Holinshed,  et  qui 
fut  bientôt  suivie  de  celle  de  Camden.  Jusqu'à  Henri  VIII  ,  les  rois 
d'Angleterre  n'avaient  pris  que  le  titre  de  seigneur  de  l'Irlande^  Cette 
ile  ne  fut  entièrement  subjuguée  que  sous  le  règne  de  Jacques  I*'. 

Divisions.  C'est  aussi  sous  le  règne  de  ce  prince,  et  sous  Charles  I*' 
son  successeur,  qu'ont  été  établies  les  divisions  qui  exisleuL  aujourd'hui. 
Elles  se  composent  de  quatre  provinces  qui  se  subdivisent  eu  Sa  comtés 
de  la  manière  suivante  : 

raOTiircis.  coMTit.  villis 

•»  Von  tient  les  assises.  ■ 

Antrim Carrîckfergus. 

Down Dovrnpatnck. 

Arma^li Aruuiuh. 

Tyrone Qiiiigîi. 

Ulster,  9  comtés  .  .  .  .  ^  Londouderry Lonoonderry. 

Donegal Lilford. 

Fermanagb Enniskillen. 

Cavau Cavan. 

Monagban ^oiia^haa. 

l-eitrun Carrick-on-Shaniioiu 

Sligo Sligo. 

CovvkiJOHr  f  S  comtés  ..  ^  Roscommon Rosoomçnon. 

Mayo Cas^çlbar. 

Galway. .    ......  Galway. 

Louth Dundalk:  '    '  '   ' 

Meath Trim. 

Dublin Dubii'n. 

Wicklovv Wicktow.    '         "      " 

,     ■  Wexibr<l Vwsfotd.      i 

U..STBR. «»».«.... /g'fe  :  :  :  :  :  :  c^z?-  ■■ 

Kildare. .    ..;...  Ifaak.    ,  -.!  i. 

QueenVCounty.  ....  Marybourouidi.. 

KingVCbnnty.     ....  Hiiîfpstowii 

Westioeatb.     .     .    .     .     .  MuUinsar.  *:     ...     ,:i  ■ 

Longibrd Longlord, 

Clare.      .     ......    Ennis.        /*",",■.  ^  \'. 

Lunenck Limerick: ' 

MuiWTBli,d comté*.  ..  .^  ^*Jjy •    *    TraJee.       ....   '        r    < 

Waterford  ..!..'.    Waterford.  '     '    '     " 

Tipperary Cloiunell; 

■ .      ) 
Epoques  historiques^  Les  époques  historiques  d«  rirlande  sonts 

1»  Sa  population  primitive  par  les  Gaulois» 
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?."  ïiC.«!  rxpeclilions  maritimes  des  Scoti  contre  les  provinces  romaiaea 
Je  la  (Iraiulo-Brola'^ne. 
3"  Sa  conversion  au  christianisme,  dans  le  cinquième  siècle. 
4"  Ses  désastres  sous  la  domination  des  Scandinaves  ,    qui  commcn- 
ccTent  vers  io  neuvième  siècle,  et  finirent  à  peine  lorsque  les  Anglais 
firent  des  progrès  dans  l'ilc. 

5'  li'e'lablissement  de  Hichard  Stronghow ,  comte  de  Pembroke , 
avec  la  permission  de  Henri  II ,  en  1170,  premier  fondement  de  la 
puissance  anglaise  dans  ce  pa^s.  Ily  a  cependant  des  pièces  de  mouuoie 
de  Canut ,  roi  d'Angleterre  ,   frappées  à  Dublin. 

()0  Naissance  de  ses  manufactures  vers  le  quatorzième  siècle  ,  et 
commerce  d'exportation  en  Italie. 

7"  Les  tentatives  infructueuses  de  Richard  II  ,  roi  d'Angleterre , 
pour  la  conquc'rir. 

8°  Son  entière  soumission  au  roi  d^Angleterrc  ,  sous  le  règne  de 
Jacques  I";  cvo'nement  qui  lui  amena  des  Colonies  anglaises  et  e'cossaiscs. 
(f  L'e'pouvantablç  massacre  commis  par  les  Irlandais  catholiques 
contre  les  Anglais  et  les  Ecossais  protestans  ,  en  1641  •  Cette  insurrection 
ne  fut  totalement  re'primee  que  lorsque  Cromwell  conduisit  ses  vétérans 
en  Irlandç. 

100  L'apparition  de  Jacques  II,  qui  vient  revendiquer  son  litre  de  roi. 
ijo  |l,es  progrès  ctonnans  des  manufactures  et  du  conlnierce ,  de- 
puis vingt  ans. 

1 2*  L'union  de  ce  pays  à  l'Angleterre  ,  amenc'e  par  des  e've'ncmens 
de'plorables  qui  ont  eu  lieu  dans  ces  derniers  temps. 

Antiquités.  Jqsqiie  vers  le  onzième  et  le  douzième  siècle ,  Tarchi- 
lecture  n'ayant  coni|u  que  le  bois ,  il  ne  reste  pas  de  monumens  anté- 
rieurs à  cette  époque.  Quelques  tombeaux  de  pierre  ,  quelques  monu- 
mens appelé'^  'druidiques ,  qiielquçs  lieux  ou  temples  de  jugement , 
composent  tout  ce  que  l'Irlande  conserve  de  ces  temps  antiques.  Ses 
premières  e'glises^  ses  premiers,  monastères  e'taient  bâtis  en  osier  ou 
eu  boiâ  e'quarri.^aiht  Bernard  parle  d'une  e'glise  en  pierre ,  en  Irlande , 
comme  d'un  phe'nbmène.  Là  pierre  ne  commença  guère  à  être  employée 
que  vers  là  fin  du  douzième-  siècle  ,  où  les  rois  du  pays  acquirent  de  la 
prcponde'rancë  sur  les  Scandiiiaves,  en  s*èutourant  de  forteresses  ainsi 
bâtieti.  On  l'employa  successivement  daus  les  ch|lteaux ,  les  e'glises  et  les 
monastères ,  et  l'on  iàppela  pour  cela  des  architectes  de  France  ou  d'An- 
gleterre (1).  [Quelquefois  niême  ori  construisit  pour  plus  de  sûreté'  des 
temples  souterrains.  Un  des  plus  remarquables  de  ce  genre  est  celui 
de  New-Grginge  près  de  Slane  (a)J]  ^  ,  ..^  ^,  .  , 

(0  Ployez  Ledwich's  Introduction  to  Grose's  jdntiquities  of'Jreland. 
(«)  H.'Golt  iîoiire's  Jourruni  ffa  Tour  in  Irçtand  ^  ia-8o,i).  276.  iQot^ 
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hligion.  —  Géographie  ecclésiastique.  —  Gouvernement.  —  Popula- 
tion. .-^  Armée.  — Marine.  —  Revenus.  — Mœurs  et  coutumes.  — 
Langage.  —  Littérature.  —  Education.  —  Universités.  —  failles 
principales. — Lieux  remarquables. — Edijîces.  —  Navigation  inté- 
rieure. —  Manufactures  et  commerce, 

à 

Religion.  La  religion  de  Tctat  est  celle  de  IVglise  anglicane  ;  mais  ce 
n'est  pas  la  religion  dominante  ,  car  il  y  a  les  deux  tiers  de  catholiques , 
et  les  presb^te'riens  composent  la  moitié  de  Tautre  tiers.  Un  ecrivaia  - 
récent  prc'tend,  d'après  de  bons  renseignemens,  que  les  catholiques  com« 
posent  encore  les  quatre  cinquièmes  de  la  population  d'Irlande.  Us 
étaient  autrefois  beaucoup  plus  nombreux  (i). 

Géographie  ecclésias"'''/te.  L'Irlande  a  quatre  archevêchc's  et  dix- 
huit  e'vêches  ,  trente-trois  dojrenne's  et  trente-quatre  archidoyennes. 
Les  cVêchc's  produisent  aux  titulaires  un  revenu  conside'rable  :  il  en  est 
qui  se  montent  annuellement  à  plus  de  deux  mille  livres  sterling.  Les 
catholiques  ont  aussi  leur  hie'rarchie;  mais  les  c'vêques  sont  conside'rc's 
par  les  protestans  comme  purement  titulaires;  si  leurs  salaires  sont 
très-borne's ,  leurs  besoins  le  sont  aussi ,  parce  qu'ils  vivent  dans  le 
célibat.  Us  sont  très-recommandables  par  leur  zèle  religieux  et  le  bien 
qu'ils  font  aux  pauvres.  Us  étaient  choisis  par  le  pape.  Il  existe  aussi  eu 
Irlande  des  moines  de  diffeVens  ordres  dans  les  grandes  villes  y  qui 
subsistent  par  des  contributions  volontaires;  et  des  couvens  de  femmes 
qui  servent  de  retraite  à  celles  qui  veulent  se  faire  religieuses ,  et  de 
maisons  d'c'ducation  aux  jeunes  personnes  cleve'es  dans  la  foi  catho- 
lique. Les  ministres  y  les  presbytériens  c'tant  non -conformistes  dans 
ce  pays ,  leurs  formes  ecclésiastiques  ressemblent  beaucoup  à  celles  des 
iodépendans  (2).  Leurs  ministres  sont  paye's  parle  gouvernement. 

Gouvernement.  Le  gouvernement  de  l'Irlande  est  calque  sur  celui 
d'Angleterre.  Elle  avait  son  parlement  compose'  d'une  chambre  des 
pairs  ,  d'une  chambre  des  communes  ,  et  d'un  vice-roi  ou  lord-lieute- 
nant ,  qui  représentait  le  roi.  Depuis  l'union  ,  ce  gouvernement  est  le 
même  que  celui  de  la  Grande-Bretagne. 
Population.   Quelques  écrivains  portent  la  population  d'Irlande  à 

(i)'NevrenhiimylnquiryintothefwpultitionoJ'IietancIf\>.-M)j. 
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trois  million*»  «t  cl*autrcs  à  cinq.  Le  dénombrement  de«  mni.^nns ,  en 
I7(ji  t  en  fait  monter  le  nombre  «  700,000.  En  mettant  6  indiviiln»  nnr 
ninison ,  la  population  serait  dn  plus  de  quatre  millions.  Elle  »*accruit 
rapidement,  car  en  i('^)5  elle  nViait  que  d'un  million  (1). 

jirinée.  A  supposer  qu'un  individu  sur  huit  soit  capable  de  porter  lei 
arnaes,  rirl.indc  peut  lever  plus  de  5oo,ooo  hommes.  Ses  marins  sont 
moins  nombreux  et  moins  habiles  que  ceux  d'Angleterre. 

Revenus.  Les  revenus  de  l'Irlande  ,  d'après  le  compte  rendu  en  i8o5, 
•ont  d'environ  /|, 700, 000  sterling,  ou  près  de  100  millions.  D'après 
les  clauses  de  l'Union  ,  elle  doit  entrer  pour  ~  dans  le«  dépenses  genc. 
norales  de  l'empire,  et  celte  somme  se  montait  en  juin  iSo/î  à 
5,081,474  livres  stcriings;  la  dette  publique  était  de  55,'29G,556  livres 
sterlings  (2). 

Mœurs  et  coutumes.  Les  mœur  s  des  personnes  du  haut  rang  sont 
les  mémos  que  celles  des  personnes  de  la  mcme  classe  en  Angleterre , 
si  ce  n'est  que  l'on  continue  d'y  boire  beaucoup ,  ce  qui  n'est  plus  de 
mode  chez  les  Anglais.  La  noblesse  irlandaise  cultive  peu  les  arts  et  les 
lettres  :  elle  aime  beaucoup  la  chasse.  L'Irlande  produit  en  géno'rnl  les 
liommes  les  plus  vigoureux  et  les  plus  belles  femmes  de  l'Europe.  Le 
bas  peuple  conserve  beaucoup  de  traits  des  anciennes  habiitidcs  du 
pajs.  lise  nourrit  de  pommes  de  terre,  de  beurre  et  de  lait.  Sa  boisson 
favorite  est  le  whiskey ,  espèce  d'eau-de-vie  de  grain.  Dans  la  classe  mi- 
toyenne, il  règne  un  goût  de  dissipation  ,  un  sot  orgueil  de  l'arnille  qui 
éloignent  du  commerce  et  de  l'industrie.  De  là,  dit  un  auteur  anglais, 
tant  de  cure's  avec  de  faibles  salaires  ,  tant  de  nones ,  tant  de  procureurs 
qui  rongent  le  public,  tant  de  médecins  sans-occupation  ,  tant  d'avocals 
sans  cause,  et.  tant  d'aventuriers  endettés.  La  paresse  ,  la  curiosité  ,  le 
bavardage,  l'ivrognerie  sont  les  défauts  des  basses  classes  ,  ainsi  que 
l'insubordination  et  un  pencliant  décidé  pour  les  querelles.  L'oppression , 
et  les  injustices  dont  les  Irlandais  ont  été  l'objet ,  sont  en  partie  la  cause 
d«  ces  vices  (5) ,  qui  sont  balancés  par  leur  courage ,  leur  patriotisme, 
leur  hospitalité ,  et  plusieurs  autres  bonnes  qualités.  [Les  cimetières  eu 
Irlande  sont  trop  petits  et  mal  tenus,  et  tous  les  voyageurs  se  sont 
plaiitXs  des  spectacles  tristes  et  dégoûtans  qui  résultent  de  la  négligence 
du  clergé  à  cet  égard.] 

Langage.  La  langue  anglaise  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  en 
Irlande.  L'ancienne  langue  du  pays  est  un  dialecte  celtique  entremêlé 
de  mots  gothiques  ,  introduit  par  les  Colonies  belges  ,  Scandinaves  et 

(1)  Beaufort's  ATcmoir,  p.  142.  —  Dushe,  dans  les  IrîshTr.  ytcad.  t.  m. — ■ 
Kevrenhani,  Inquiry  into  the population  of  Ireland  (2)  Shefield  on  thestataoj 
Jrelandf  p.  ''>4'î.  —  Officiai  reports  to  the  house  ofcommons  in  May  and  June  180J. 
(3)  Crtimp's  Ei&ay  on  th9  beit  means  of  ifrovidinj^  empU^ement  [or  the peoj^Uk 
F'  '7>  *9)  i8iet20j« 
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inglaiscs.  C'est  dans  cette  ancienne  langue  ,i  que  dans  toute  autre  , 
qu'on  peut  cspcVer  de  retrouver  de*  i  < .  Om  .  atucicn  celtique  le  moins 
mélange'. 

Littffrature.  La  litte'rature  irlandaises  Je  véritables  titres  d'antiquité. 
Dans  les  siècles  qui  suivirent  l'intrûdurnon  du  christianisme  ,  l'Irlande 
produisit  beaucoup  d'écrivains  sur  '?s  matières  de  religion  ,  de  pieieet 
de  discipline.  Elle  conser\'a  quelques  rayons  de  la  lumière  dea 
iciences  ,  lorsqu'elle  s'e'teignit  en  entier  daus  toute  l'Europe  ,  à  l'époque 
Je  la  chute  de  l'empire  romain  dans  l'occident.  Dans  des  temps  plus 
laodernes  ,  on  voit  briller  les  noms  d'Usher  (Usserius)  et  deWare(i)  ; 
ensuite  ceux  de  Swift  ,  de  Parnell ,  de  Congrcve  ,  de  Stern  ,  de  Gold- 
miith  ,  de  King  et  de  Berkeley,  et  enfin  ,  de  nos  jours»  ceux  de  Burke  et 
de  Sheridan.  .  ••^ 

Education.  Nulle  part  l'éducation  n'a  nte'  aussf  nc'glige'c  qo'eit  Ir« 
lande.  On  doit  espe'rer  que  les  améliorations  à  cet  e'gard  ne  sirout  pas 
les  moindres  conséquences  de  l'union. 

Université'.  II  n'y  a  qu'une  université',  celle  de  Dublii-.  Elle  f.  t 
fondée  en  j5i  i  ,  par  l'archevêque  Leech.  On  y  compte  six  cents  o'ft  - 
dians.  A  environ  4  milles  au  nord-ouest  des  bllimens  de  l'iiiiivei  file', 
lil  un  observatoire  qu'on  a  c'rigc'  rcccmrnont  sur  le  rocte»  ilo  IJiin- 
iurk(2).  En  1796  ,  le  parlement  d'Angleterre  crca  pour  le  cailiuliques 
lecollf'ge  royal  de  St.-Palricc  ,  à  Meryrooth  ,  petite  ville  à  i^  milles  de 
Dublin  ,  afm  que  ceux  qui  sont  de  cette  religion  ne  fussent  point  forces 
dequitter  l'Irlande  pour  leur  e'ducation.  Il  y  a  à  Carlow  un  collège  pour 
leducation. des  prêtres.  '•'  1  •     '   .'    •  ^     - 

La  socie'te'  d'agriculture  et  de  commerce  de  Dublin ,  fondée  en  ly'^i 
par  le  zèle  du  docteur  Samuel  Madden  ,  est  la  première  de  cette  espèce 
i[ui  ait  existe'  en  Europe  (3j. 

Failles  principales,  Dublin  ,  capitale  du  comte'  de  ce  nom  et  de  l'Ir- 
lande, parait  avoir  e'te'  VEblana  de  Ptoleme'e.  >"!i\?  resta  dans  l'obscu- 
rité' jusqu'au  dixième  siècle  ,  qu'il  en  est  fait  mention  dans  les  Chroni- 
ques saxonnes  :  elle  est  situe'c  entre  deux  chaînes  de  coteaux ,  l'une 
au  sud  et  l'autre  au  nord  :  la  rivière  de  Ivilly  la  traverse  :  sa  popu- 
lation est  de  170,000  âmes  :  des  bancf.  dà  sable  gênent  l'entrée  de  soa 
port  :  sou  château  fut  bâti  en  i2o5  :  c'e'tait  l'habitation  du  vice-roi  :  le 
palais  du  parlement ,  la  cathc'drale  de  Saint-Patrice  ,  la  bourse  ,  sont 
de  beaux  c'difices.  Cette  ville  est  abondamment  approvisionne'e  par  les 
denre'es  du  pays  j  mais  le  charbon  de  terre  y  est  apporte'  de  l'Ecosse  et 
du  Cumberland.  Près  de  Dublin  sont  St.-Stephen's-Green  et  Phenix"* 
Park,  promenades  renomme'es  (4). 

(1)  Sire  J.Ware,  Script.  Hlbern.  {2)  Y oyaz  Tramact.  of  the  Royal  irish.  A.caâ, 
i  I,  p.  23,    (3)  Youog  ;  t.  II ,  [>.  219,    (4)  Cou^U's  Çanidcfi ,  t.  lit ,  p.  3|4  et  358. 
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Corck,  capitale  du  comté  de  même  nom  ,  la  seconde  ville  de  Tir- 
l.indc.  Elle  est  au  sud-est  de  Tilc  ,  et  située  sur  la  Lee  ,  eu  partie  dani 
une  île  marécageuse  (1).  Sa  population  est  de  80,000  babitans.  Son 
port  est  un  des  plus  spacieux  et  des  plus  sûrs  de  l'Europe.  Elle  exporte 
principalement  pour  TAngleterrc  des  bœufs,  des  peaux  »  du  suif  et  du 
beurre.  C'est  le  premier  marche'  de  l'Irlande. 

Limericliy  capitale  du  comte  de  même  nom  ,  située  sur  une  longue 
embouchure  de  la  Shannon;  c'est  la  ville  la  plus  importante  après  Corck. 
Elle  joint  l'avantage  d'une  situation  centrale  au  sud  ,  à  celui  d'un  excel- 
lent port.  La  fondation  de  son  sioge  épiscopal  remonte  à  l'an  652.  Elle 
a  5o,ooo  âmes  «  et  des  manufactures  de  toile  y  de  lainage  et  do  papier. 
Ses  exportations  consistent  en  bœufs  (2). 

JVaierford ,  capitale  du  comte  de  même  nom  ,  situe'e  sur  le  Suir, 
sur  laquelle  on  a  dernièrement  jeté'  in:  beau  pont  de  bois.  Celte  ville 
est  riche,  commerçante  et  bien  peuplée;  il  y  a  un  e'vêche  et  un  boa 
havre,  défendu  par  un  château  :  les  vaisseaux  les  plus  chargés  arrivent 
jusqu'au  quai.  On  y  compte  55, 000  habitans. 

Lieux  remarquables.  [Au  défaut   de  démarcations  naturelles  biea 
prononcées  ,  nous  pouvons  diviser  l'Irlande  en  deux  parties  n'"'«'idio< 
nale  et  septentrionale,  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  canal,  qui  part  de  1 
Dublin  et  se  joint  à  la  Shanuon  près  de  Banaghor. 

Dans  rinLANDE  MÉniDioNALE ,  en  partant  de  Dublin  la  capitale ,  nous 
trouvons  au  midi  TVicklow^  capitale  du  comté  de  ce  nom;  elle  a  un 
petit  port  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Leitrim  :  le  pays  abonde  en 
mines  de  cuivre.  T'Vexford^  au  midi  de  Wicklow,  capitale  du  comté  de 
ce  nom;  elle  est  reniar(|uable  par  ses  manufactures  de  laine  :  son 
port  est  spacieux .  mais  peu  profond  ;  de  sorte  que  les  grands 
vaisseaux  ne  peuvent  y  entrer;  elle  a  (),oqo  habitans.  New-Rosi, 
à  l'ouest  de  Wexford ,  srr  la  rivière  Barrow  ,  exporte  une  grande  I 
quantité  de  beurre  et  de  bœuf  salé.  Dungarvan  et  Youhall  sont  peu 
importans,  mais  Kinsale  au  sud  de  Cork  ,  est  un  arsenal  maritime, 
et  a  une  population  de  8,000  âmes.  Vers  le  nord  ,  et  dans  l'intérieur,  est 
Clonmell  sur  la  Suir.  KilkennjTj  capitale  du  comté  de  ce  nom  >  est  une 
des  villes  les  plus  cominerçantes  de  l'Irlande  :  on  y  fait  des.  draps 
et  des  couvertures  :  sa  population  est  de  i6,5oo  âmes.  Maryborough. 
Cashel  est  célèbre  par  le  synode  qui  s'y  tint  en.  1172,  et  trcs-inte'" 
lessante  à  visiter  pour  les  ruines  et  les  restes  d'antiquité  oui  s'y  trou- 
vent (a).  La  ville  de  Tipperary  n'a  qu'une  seule  rue.  Lismore ,  ville 
ancienne  ,  autrefois  célèbre  ,  est  depuis  long-temps  en  ruines  {b)  ;  elle 
est  située  sur  la  rivière  Blackwater.  Fcrmcy .  située  aussi  sur  celle  ri 

(1)  Cough'.'î  Camden ,  t.  m  ,  p.  Soj.  —  Youtig ,  1. 1 ,  p.  4»7.     (2)  Ibid,  t.  iu,| 
p.  5i  7.    (fl)  Uoare's  içur^  p.  i3,î.    iji)  Ibid ,  p.  1x0,. 
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vlère  t  est  dans  un  ctat  d'accroissement  ;  elle  a  un  pont  de  i5  arches  » 
bâti  en  1689  (a).  Killmalock  ,  autrefois  considérable ,  est  maintenant 
peu  peuple'e  et  en  ruines.  Doneraile.  Killarney  doit  au  voisinage  da 
lac  du  même  nom  toute  sa  ce'lcbrite'  :  c'est  cependant  une  des  petites 
villes  les  plus  remarquables  de  toute  l'Irlande  ;  les  rues  sont  larges  ,  bien 
pavccs  ,  et  ont  des  trottoirs  :  la  population  de  cette  ville  est  de  5|00o  ha- 
bitans  {b),  Dingle ,  sur  la  côte  septentrionale  de  la  baie  qui  porte  son 
nom.  Tralee  est  situe'e  sur  les  bords  d'une  baie  de  même  nom  ,  dccoiipe'e 
d'une  manière  pittoresque  ,  et  entourée  par  de  hautes  montagnes;  c'est 
lecheF-lieu  du  comté  de  Kerrj'  (c).  Ardfert  est  le  sie'ge  d'un  cfvèche'  et 
avait  une  université' j  elle  a  e'te'  presqu'entièrement  détruite  dans  la 
guerre  de  1641.  Askeylon,  sur  la  Shannon.  Limcrick  a  c'ie  décrite  ; 
mais  en  revenant  vers  Dublin,  nous  trouvons  Kildare ,  capitale  du 
comté  de  c«  nom  ;  cette  ville  très-ancienne  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère fonde'  avant  l'an  52o. 

Pour  parcourir  I'Irlande  septentrionale  ,  nous  nous  replacerons  de 
nouveau  à  Dublin,  et  en  dirigeant  nos  pas  vers  le  nord  ,  nous  trou- 
voas  Trim.  Drogheda  y  capitale  du  comté  de  Louth  ;  c'est  une  ville 
[lien  bâtie  sur  la  Boyne;  elle  exporte  quantité'  de  grains.  :  en  179B,  sa 
population  était  de  i5,ooo  habitans.  Dundalk ,  assez  grande  ville,  a 
des  manufactures  de  toiles  et  de  mousselines  :  une  de  ses  rues  a  un  mille 
de  long.  Down-Patrick ,  sur  lac  Strangford.  Belfast,  dans  le  comté 
d'Antrim,  jolie  ville  qui  est  le  centre  des  manufactures  de  toiles;  elle 
(st  presque  entièrement  peuple'e  d'Ecossais;  elle  fabrique  des  batistes, 
des  cotons  ,  de  la  toile  à  voile  ,  du  verre  ,  du  sucre  et  de  la  poterie  :  on 
y  compte  20,000  âmes.  Carrikfergus.  Colerain.  Londonderry,  située  sur 
la  Fojl ,  est  célèbre  par  son  ancienneté  ,  et  il  y  a  un  pont  de  bois  d'une 
structure  curieuse,  et  de  mille  soixante  et  huit  pieds  de  long,  qui  fut 
élevé  en  1791  :  la  plupart  des  maisons  sont  bâties  en  briques;  les  ruej 
de  celte  ville  sont  pavées  :  elle  fait  un  gros  comuiercc  de  harengs.  Lif- 
ford.  Dongall.  Enniskillen ,  sur  le  bord  de  la  rivière  Erne ,  paraît 
comme  située  au  milieu  des  eaux.  Bellurbet ,  vers  l'extrémité  méridio- 
nale du  lac  Erne ,  et  sur  la  rivière  de  ce  nom  ,  est  bâtie  sur  une  émi- 
nence,  et  consiste  principalement  en  une  seule  rue  à  l'extrémité  de  la- 
quelle sont  une  tour  et  un  marché.  Sligo,  capitale  du  comté,  a  un  com- 
merce florissant  :  elle  a  un  bon  port  au  fond  de  la  baie  du  même  nom. 
Il  y  a  8,000  habitans.  Killala  ,  sur  !a  baie  de  ce  nom.  Caslle-Bar.VV est- 
Port,  snr  KIcwbajr,  est  dans  un  élat  d'accroissement  {d).  Galway,  ville 
considérable ,  fait  un  gros  commerce  avec  les  Indes  occidentales  :  elle  a 

[a)  Hoare's  Tour^  p.  iî»).  (h)  Weld ,  Illustration  of  the  scenery  of  Killameyf 
\  177  et  178.  (c)  R.  C.  noare's  Tottr  in  IreLandy  \>,  176,  (d)  Beaoloit ,  p.  ija.-—» 
"ouno,p.  291. 
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un  port  sitne  près  de  la  baie  du  même  nom  :  il  ne  peut  y  aborder  qtlc  ^ 
petits  vaisseaux:  on  y  compte  12,000  habitans.  Ennis.  Glare,  plus  au  sud 
Killaoe  a  un  pont  de  dix^huit  arches  sur  la  Sbannon  ^  et  une  cathedral 
très-ancienne.  Birr  est  une  ville  nouvelle,  bien  bâtie  sur  la  rivière  de  c 
nom  [ci).  Puis  en  rentrant  dans  l'inte'rieur  ,  et  en  nous  dirigeant  versl 
nord  ,  nous  trouvons  Athloncj  ensuite /îo^commo/i,  capitale  du  comte 
elle  est  située  dans  un  pays  uni ,  fertile  et  abondant  en  ble'.  Lonaford 
capitale  du  comte'  de  ce  nom ,  dans  la  province  de  Leinster  :  ses  en 
virons  produisent  beaucoup  de  ble'.  Mullingar,  au  sud-est  deLongforJ 
dans  le  comte'  Ae  Tfestmeath.Yçts  le  nord  est  Cavan^  capitale  du 
comte'  de  même  nom*  Monaghani ,  jolie  ville  ,  capitale  du  comte  :  ell 
a  plusieurs  manufactures.  Armagh,  ville  autrefois  florissante,  capital 
du  comte'  :  elle  a  un  sie'ge  archie'piscopal.  Newrjr,  sur  une  petite  rivièn 
(jui  coule  dans  la  baie  de  Garlingford,  est  une  des  principales  villes  d 
rirlande  septentrionale  )  elle  exporte  annuellement  pour  la  valeur  d 
3oo,ooo  liv.  slerl.  en  beurre  sale  et  beaucoup  de  toiles  :  le  canal  qui 
passe ,  joint  le  lac  Nengh  à  la  mer  :  la  baie  Garlingford  ^  qui  est  auprès  d 
celle  ville,  est  rcnomme'epour  ses  bonnes  huîtres.] 

Edifices.  Les  plus  importans  édifices  de  l'Irlande  sont  ceux  deljQQmgir 
Dublin ,  dont  nous  avons  de'jà  parle'.  M.  Young  observe  que  ,  depuisBj'être  01 
1760 ,  les  châteaux  ,  maisons  et  autres  édifices  onte'té  ,  en  Irlande ,  en-l(einent  < 
lièrcmont  renouvele's  j  et  ces  progrès  dans  l'architecture  publique  «iBiiioins  cl 
privc'ee'taient,  avant  les  derniers  troubles,  dans  une'tat  d'accroissemeul 
très-rapide  (1). 

JNavigation  inte'rieurc.  Les  avantages  que  l'Angleterre  retira  de  ss 
XKivigation  inle'rieure  ,  excitèrent  l'e'mulation  en  Irlande;  et  peu  dt 
temps  après  les  essais  brillans  du  duc  de  Bridgewater ,  on  forma  le  vastf  |{>,ij  ^  pj 
projet  de  faire  communiquer  Dublin  avec  la  Shannon.  Le  canal  fut  lar-tout 
commence' j  mais  après  une  d«'pense  d'un  demi-million  de  livres  sterl.,  du^  g^^, 
l'ouvrage  e'tait  reste'  en  suspens  j  il  a  depuis  e'te'  continue' ,  et  il  joiui  Solet 
actuellement  le  Shannon  préside  Banagher.  On  creuse  un  autre  canal  tnlriand 
qui  partira  pareillement  de  Dublin ,  et  qui  rejoindra  aussi  la  Shannon 
en  passant  par  les  comtés  de  Westmeath  et  de  Longford.  On  a  terminé 
le  canal  qui  jouit  la  mer  près  de  Newry  avec  le  lac  Neagh  ,  et  de  là  se  ,j,[jjjç  j, 
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prolonge  jusqu'aux  mines  de  charbon  de  Drumglafs  et  de  Dunganuon 
mais  il  a  été  impossible  de  fournir  par  ce  moyen  Dublin  de  charbon 
comme  on  en  avait  eu  le  projet  (2). 

Manufactures  et  commerce.  Quoique  l'Irlande  se  fût  distinguée  de 
bonne  heure  par  ses  manufactures  et  ses  étoffes  de  laine  ,  ce  jiremiei 
essor  de  l'industrie  fil  peu  de  progrès ,  et  <  e  n'est  que  depuis  peu  qu 

{a)  R.  C.  Hoare's  Tour  in  Jreland ,  p.  S.f.    (i)  Yoiin"  ,  1. 1 1 ,  p.  S.'iy.    (2)  Fc^.  nvÊt^'f  -^«^^ 
Diiscrtaliou  tle  lord  Cliaikuiont,  ilans  les  2\an5act,  &,  A.  1. 1 ,  ^'^'  ^'  " 
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]*est  c'tendu.  Des  actes  du  parlement ,  sous  les  règnes  de  Henri  VIH  et 
d'Elisabeth  y  attestent  que  »  des  cette  époque  ,  ses  toiles  avaient  déjà 
de  la  réputation.  On  croit  qu'elle  en  fabrique  annuellement  pour 
2,5oo,ooo  livres  sterling  pour  l'Angleterre  seule;  mais  la  principale  ri- 
chesse de  rirlande  consiste  dans  ses  pâturages  et  son  bëtail.  Le  terme 
moyen  de  ses  exportations  est  de  ^y'bS'j,ooo  livres  sterling;  elle  n'im» 
porte  pas  pour  plus  de  i,25o,ooo  liv.  sterl.  (i). 
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|C/twrtf  et  saisons. — jispectdu  pays. —  Sol  et  agriculture, — Rivières, 

—  Lacs.  —  Montagnes.  —  Forêts.  —  Marais. —  Botanique* — Ani-^ 
maux.  —  Mine'raux.  —  Eaux  minérales.  —  Curiosités  naturelles» 

—  Iles. 


Climat  et  saisons.  Le  climat,  en  Irlande ,  esta  peu  près  le  même  qu'en 
Aagleterre.  Sa  tempe'rature  moyenne  est,  au  nord  ,  de  12  deq.  ther- 
B  sont  ceux  d^moniètre  de  Réaumur;  de  14»  au  milieu  ;  de  16,  au  sud.  Il  parait 
ve  que  ,  depui»ètre  opère'  un  changement  dans  la  teinpcraturo  ,  depuis  le  commen- 
en  Irlande ,  en-Bcement  de  la  geue'ralion  actuelle  :  les  hivers  sont  plus  doux,  et  les  êtes 
Lure  publique  etliiioins  chauds  ,  ce  qu'on  attribue  à  l'extirpation  des  forêts  en  Amcri- 
d'accroissemeulj^ue  ^  et  à  l'influence  du  vent  d'ouest  (a). 

Aspect  du  pajs.  L'aspect  de  l'Irlande  forme  un  contraste  frappant 

rre  retira  de  sAyec  l'Ecosse  :  elle  est  presque  par-tout  unie ,  fertile  et  abondante  en 

de;  et  peu  dA^iurages  :  elle  a  peu  de  chaînes  de  coteaux,   car  ses  hauteurs  meVi- 

n  forma  le  vas»e„t  ^  peine  le  nom  de  montagnes  [et  comme  ce  paj^s  est  aussi  presque 

.  Le  canal  futR)3j..tout  de'pourvu  d'arbres  et  de  haies  ,  les  campagnes  prcscnlcnt  le 

de  livres  sterl.  Ajus  souvent  un  aspect  tristement  monotone  fa).] 

ue  ,   et  il  joiiiB  Solet  agriculture.  Il  y  a  proportionnellement  plus  Je  terres  cultivées 

un  autre  canaKn  i,.|a„(]e  qu'en  Amçleterre.  La  nature  pierreuse  du  joI  ne  nuit  &ucu- 

ssi  la  Shannon Aj^je^j  ^  gjj  fertilité.  Le  climat  est  plus  humide  «{n'en  Angleleir?  ; 

.  On  a  terminelj,jj.j  ^^  verdure  ne  paraît  jamais  brîile'e  par  les  chaleurs.  On  y  est  peu 
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labile  dans  l'art  de  cultiver,  même  dans  le  pays  le  plus  riche  en  terres 
ble.  On  sème  de  l'orge  sur  les  jaclicrcs  ,  et  cette  re'colt.  est  suivie  de 
n  de  charbo»  ,  dusieurs  autres  en  ble  de  mars.  Un  gravier  calcaire  est  un  engrais  pro- 
ire  à  l'Irlande  :  il  produit  le  même  bieu  que  la  chaux  ;  et  est  e'gale- 
Qcnt  bon  pour  tous  les  terroirs.  Le  système  des  inlendans  ,  qu'on 
lomme  hommes  mitoyens  {mi Jdlemen  ) ,  classe  qui  s'est  interpo5r'e  entre 
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(0  Young ,  t.  n ,  p.  33:î  et  35'j.  —  Beaufort's  Mtfmoir,  p.  145.  —  Appgndix 
irJ  Juck/ct.'id'x  sperch  on  tfif^  union,     (a)  Tramact.  11.  C,  Ac.  t.  II. 
(j)  11.  Hoare's  Tour  in  Irland,  p.  3»9. 
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les  propriétaires  et  les  fermiers ,  nuit  beaucoup  à  ragriculturê;  ccpea* 
dant  elle  prospère  maigre'  cet  obstacle  (i). 

Rivières.  La  première  rivière  «îe  l'Irlande  est  la  Shannoiif  qui  prend 
sa  source  dans  le  lac  d'Allen ,  et  traverse  deux  lacs  plus  grands  ,  ceux 
de  Lough-Ree  et  de  Lough-Derg  ;  elle  s'c'tend  ensuite  au-dessous  de  Li- 
merick  ,  dans  un  long  golfe  qui  a  60  milles  de  long  ,  et  depuis  3  jusqu'à 
10  milles  de  large,  (^ette  belle  rivière  est  si  large  et  si  profonde  clans 
tout  son  cours  ,  qu'on  y  navigue  avec  la  plus  grande  facilité  (2)  ;  elle 
parcourt  environ  i5o  milles. 

Les  autres  rivière  de  l'Irlande  sont  moins  remarquables  y  et  sont  : 
la  Barrow,  qui  prend  sa  source  à  40  milles  à  l'ouest  de  Dublin  ,  près  de 
la  Boyne  ,  et,  aprc^^  u>  rours  d'euviron  85  milles ,  se  rend  dans  la  mer  à 
Waterford  après  a  oir  reçu  la  Noze  et  la  Suir;  le  grand  canal  la  joint 
à  Athy  :  la  Biackwatcr,  autre  rivière  conside'rable ,  au  sud  ,  qui  se  dé- 
charge dans  la  baie  de  Yougboll,  et  est  navigable  depuis  Cappaquin; 
la  Slancjr,  qui  forme  le  bavre  de  Wexford  ;  la  Lilly  ,  qui  a  son  en> 
boucbure  à  Dublin;  la  Boyne  ,  qui ,  après  un  cours  d'environ  45  milles, 
se  décharge  aussi  à  l'ouest  dans  la  mer  d'Irlande.  Au  nord ,  on  distingua 
la  Bann ,  rivière  assez  considérable  qui  traverse  le  Lough-Néagh ,  et 
qui  a  un  cours  d'environ  tio  milles;  par  le  canal  de  Newry  elle  coramu- 
nique  avec  la  baie  de  Carlingford ,  et  fait  une  île  de  cet  avancement 
nord-est  de  l'Irlande.  La  Foyle  se  décharge  près  de  Londonderry, 
et  forme  le  Lough  ou  lac  B'oyl  à  sou  embouchure.  La  Swillejr  a  un 
cours  de  peu  d'étendue ,  mais  son  embouchure  forme  aussi  une  bais 
profonde  ou  un  lac  long  et  spacieux.  Au  îîord-ouest,  le  Lough-Enie 
se  décharge  dans  la  baie  de  Donegal ,  après  un  cours  considérable  ; 
mais  on  ne  trouve  plus  de  ce  côté  aucune  rivière  importante  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Shannon  ,  et  au  sud-ouest  il  n'y  en  a  pas  non  plu{ 
qui  soit  digne  de  remarque. 

Lacs.  L'Irlande  a  plusieurs  lacs,  et  quelques-uns  sont  assez  étendu 
Le  principal  lac  d'eau  douce  est  celui  d'Ern;  il  a  plus  de  3o  milles  de 
long  sur  12,  de  large  :  le  suivant  est  celui  de  Néagh  ;  il  a  wj.  înilles  de 
long  et  la  de  large.  Le  terme  de  lough  en  Irlande,  qui  est  le  même 
mot  que  celui  de  loch  en  Ecosse,  s'applique  indifféremment  aux  iaij 
proprement  dits,  ou  aux  petits  golfes  qui  y  ressemblent,  et  qui  sont  tics 
resserrés  à  son  embouchure  :  de  ce  dernier  genre  sont  le  Lough-Swillev 
leLough-Fo^'le  ,  le  Lough-Slrangford  ,  tous  situés  au  nord.  Le  lac  de 
Corrib  ,  dans  le  comté  de  Gallway,  a  environ  18  milles  de  long  sur 
ou  deux  de  large  :  ceux  de  Bee  et  de  Derg  sont  moins  considérables.  I 
y  a  au  nord-ouest  un  plus  petit  lac  nommé  Derg,  fameux  dans  1- 
temps  de  superstition,  à  cause  d'une  ile  qui  renformait ,  dit-on  ,  le  pur 

(1)  Youn^'s  2û«r,  t  11 ,  p.  7a  et  171.     (2)  Boate  ,  p,  36, 
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ejatoire  de  Si. -Patrick.  [Le  lac  de  KillariK'y  est  justement  ce'lèhre  ,  la 
nature  semble  s'être  plue  à  y  reunir  tous  ies  genres  de  bcaulcs  pitto- 
resques,  la  poc'sie  lésa  cele'bre'es ,  et  l'art  de  la  gravure  s'est:  surpassé 
pour  en  reproduire  les  points  de  vue  les  plus  romantiques  («;.  j  Au  nord- 
ouest  sont  1er.  lacs  de  Eask,  de  Trierlj-,  de  Melvin  ,  de  Macneari  et  de 
(Jill^  celui  d'Allen  a  d«'jà  e'te'  mentionne  comme  la  principale  source  de 
!a  Shannon  .  dans  la(|nelle  les  petits  lacs  de  Gara  et  d«Kev  versent  aussi 
leurs  eaux:  pins  à  l'ouest  sont  deux  lacs  conside'rables ,  celui  de  Conu 
cl  celui  de  Mask  :  celui  de  Corrafin  mérite  aussi  d'être  nomnx». 

Montagnes.  Les  chaînes  de  montagnes  sont  peu  nombreuses  et  peu 
considérables.  Une  crête  éleve'e  coupe  l'île  du  nord-est  an  sud-ouest  , 
et  t^nne  naissance  à  plusieurs  rivières.  Au  nord  de  cette  ligne  se  trouve 
la  petite  chaîne  de  Sliebh-Togher*  et  de  Nagles,  qui  est  suivie  des  mon- 
tagnes de  Galtee  ,  et  vers  l'ouest  sont  celles  de  Knockmetedov  n,  qui  se 
courbent  au  sud  vers  la  baie  de  Dùngarvon.  Une  petite  cliairie  parait 
au  sud  de  Tralee  ,  dans  laquelle  on  remarque  le  haut  sommet  de  St.- 
Brandon  j  si  on  ajoute  à  cette  liste  un  autre  petit  groupe  ,  au   nord- 
3  ,  on  dislingujH  tA  ,  on  aura  une  enume'ration  complète  des  montagnes  de  la  province 
ugh-Ne'agh,  etfl  de  Munster.  Une  petite  chaîne  de  coteaux  sVteud  au  nord-ouest  de  la 
ry  elle co!amu-H  laie  de  Bantry  >   et  file  à  l'est  sous  le  nom  de  montagnes  de  Shehy. 
:et  avancementB  Les  montagnes  d'Irlande  forment  des  chaînes  très-courtes  ou  plutôt  des 
s  Londonderry,H  poupes  isoles.  Il  y  en  a  un  de  ce  genre  à  l'ouest  et  au  sud  de  Lough- 
a  Swilley  a  uni  Lanc  ou  du  lac  de  Killarney.  Le  Mangerton  ,  à  l'est  du  lac  Killarney  , 
aussi  une  baijBdans  le  comté  deKerry,  est  un  des  sommets  les   plus  élevés  de  ce 
le  Lough-EnieB  groTipe  ;  il  a  aSi  i  pieds  anglais  de  hauteur  ou  586  toises  au-dessus  du 
considérable  ;■  niveau  de  la  mer,  mais  seulement  8x5  pieds  anglais  ou  1I6  toises  au- 
)ortante  jusqu'àB  dessus  du  niveau  des  eaux  du  lac  de  Killarney.  M'Gillicuddy's-reeks  ,  à 
a  pas  non  pluw  l'ouest  de  ce  lac  ,  a  5;8oo  pieds  anglais  ou  4^1  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  (i). 

Dans  le  Leinster  on  trouve  ,  outre  une  montagne  de  ce  nom  ,  la 
chaîne  de  Sliebh-Bloom  au  sud-ouest  ^  au  sud  de  Dublin  est  le  groupe 
appelé  les  montagnes  de  Kippure  ou  de  Wicklovv  :  il  a  environ  3o  milles 
de  long  sur  12  de  large. 

Dans  rUIster,  on  remarque  dans  le  petit  groupe  appelé  les  montagnes 
de  Mourne,  au  sud-est  de  cette  province,  le  Sliebh-Donard  dans  le  comté 
de  Down  ,  une  des  hautes  montagnes  d'Irlande  qu'on  ait  encore  ihesu- 
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nord.  Le  lac  île   rées  j  elle  a  28o5  pieds  anglais  ou  45 1  toises  de  haut.  Les  collines  de 


Siiebh-Croobe  forment  le  centre  du  comté  de  Down.  Au  nord-ouest  du 
lac  Néagh ,  est  Sliebh-gallan  et  Carn-togher.  Sliebh-snaght  est  une 

(û)  Isaac  Weld  esq.  Illustrât,  ofthe  scenery  of  Killarney.  London,  1807. 
*  Le  mot  sliehh,  en  langue  irlandaise)  signifie  montagne.    (1)  Foyez  Young, 
!•  I ,  p.  458.  —  Bt-aufort,  Mcmoir.  —  WeUrs  Utustrat.  of  the  scen.  of  Killarney. 
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luctntagne  considérable  ,  au  liord-oiiesl  de  Ijougli-Foyl.  Do  là  ,  d'atUrcs 
chaînes  et  Vautres  groupes  s'clendeul  jus(|u'au  Loiigh-Ernc. 

LiC  comte  de  Connaught  ,  dans  sa  partie  orientale,  abondant  ou 
marais  ,  offre  peu  de  montagnes,  si  ce  n'est  Baughta  an  sudj  mais  ù 
rextrcinite  ouest  de  la  péninsule  ,  est  la  région  lu  plus  monlueuso  tjy 
l'Irlande  :  on  y  distinguo  le  mont  Nephin  ,  montagne  isolée  ,  dans  le 
comte  de  Mayo ,  qui  a  2,G,io  pieds  de  haut  ou  407  toises,  et  le  inont 
Groiîgh-Palrick  au  sud-est  de  Clewbay,  fjui  a  a,6G(i  pieds  ou  /-ot)  toise,>  ; 
ensuite  les  montagnes  de  Fernamore  à  l'ouest  du  Lough-M;:»;!;,  '  !  U 
chaîne  des  douze  Pins,  composée  d'autant  de  petiîs  j  «c  ^  daus  Balluia- 
liinch,  avec  (juehjues  autres  au  sud  du  Lough-Corrib. 

Forets.  A  peine  existe-t-il  en  Irlande  quelques  vcslige'i  de  înfki. 
Les  progrès  de  l'agriculture,  et  le  d«.'ïaut  de  mines  de  charbon  ,  qui  ont 
force  de  consommer  une  grande  quantité'  de  bois  ,  en  sont  les  causes. 
Les  principales  forêts  étaient  dans  les  coml.e's  de  Majo  et  deSli.'io. 

Marais.  Les  forêts  que  les  Anglais  ,  depuis  la  conquête  de  ce» Je  île, 
ont  dctruiles,  ont  ele  malheureu^icmenl  remplacées  par  de  marais  qui 
forment  un  des  traits  remarquables  du  pays.  Boale  (1)  les  divise  cii 
plusieurs  espèces  :  1^  les  marais  herbeux  ,  où  l'eau  est  cachée  par  les 
iierb«ges  ,  ce  qui  les  rend  très-dangereux  pour  les  voyageurs  :  quelques- 
uns  sont  à  sec  en  ete,  2°  les  marais  fangeux;  3"  ceux  qu'il  appelle 
marais  h  tuf.  Ils  sont  recouverts  de  grosses  louf!es  de  roseaux  ou  d'au- 
tres phintes.  On  en  voit  principalement  dans  1 1  province  de  Leinster 
et  notamment  dans  les  comtes  de  King  et  de  Queenj  4«  les  marais  à 
tourbe.  De  temps  à  autre  ,  on  y  a  trouve' ,  à  une  graitde  profondeur , 
des  bijoux  en  or ,  et  d'antres  objets  qui  indiquent  une  existence  récente. 

Les  marais  de  l'Irlande  différent  de  ceux  de  l'Angleterre  ,  en  ce  qu'ils 
«resentent  rarement  une  surface  unie.  Dans  le  Doiiegal  ,  il  en  est  un 
qui  offre  le  véritable  aspect  d'un  coteau  et  d'un  vallon.  Les  plantes 
£[u'ony  voit  sont  des  bruyères  ,  quelques  myrtes  de  marais  et  le  pelil 
jonc.  Ces  marais  ne  sont  pas  malsains,  parce  que  leurs  eaux  sont  astrin- 
gentes et  antiseptiques  j  elles  dessèchent  et  tannent  la  peau  des  homme» 
et  des  animaux  qui  s'y  sont  trouves  ensevelis  (2). 

Végétaux.  La  botanique  a  e'ie'  très-peu  cultivée  en  Irlande.  Les 
environs  de  Dublin  u  ont  fait  connaître  aucune  plante  rare  ,  ni  remar- 
quable. Cependant  la  douce  température  de  ce  pays,  ses  montagnes, 
•es  marais ,  annoncent  que  sa  flore  ofi're  des  espèces  qu'on  ne  doit 
point  trouver  dans  les  autres  parties  de  la  Grande  -  Bretagne  j  et 
en  effet  daus  les  environs  du  lac  de  Killarney  l'arbousier  est  indi- 
gène :  c'est  jusqu'ici  l'endroit  le  plus  septentrional  où  il  ait  e'te'  trouve. 

(0  Boate,  p.  67,  et  Tramact.  ofth»  Eoy.  iiisfi,  Academ,  1. 11 ,  p.  Set  177, 
{a)  lieaiifoït's  Memoûf  p.  la. 
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On  a  dr'couvcrt  dernièrement  une  nouvolle  espùce  de  rose  ,  nommée 
r]su  hibermca.  Il  y  a  une  grande  variété  de  graminées,  d'herbes  singu- 
lières et  de  pliantes  marécageuses  (i). 

Animaux,  La  aoologie  irlandaise  n'a  rien  de  saillant.  Les  petits  che- 
vaux de  l'Irlande  se  font  remarquer  par  la  gentillesse  de  leur  allure. 
Les  chiens  de  chasse  de  ce  pays  ont  eu  d«î  la  rc'putalion  j  mais  la  race  en 
paraît  éteinte.  Dans  des  fouilles  ,  on  a  trouve  de«  bois  d'un  animal  in- 
connu ,  qui  avait  quatorze  piods  d'un  bout  à  l'autre  ,  et  qui ,   garnis 
i'andouillers  ,  pesaient  jusqu'à  5oo  livres 3  (juelquefois  même  on  a  relire 
ie  squelette  entier.  On  croit  que  oette   espèce   de  quadrupède   avait 
douze  pieds  de  haut  (2).  Les  lacs  sont  très-poissonneux  et  abondent  en 
iauuions.  La  race  des  bœufs  à  longues  cornes  est  la  plus  gcntfrale  •  les 
bon  ,  qui  ont  Biaches  du  comte'  de  Kerry  sont  ronoiumces ,  comme  d'excellentes  lai- 
nt  les  causes,  ■iiercsj  les  moutons  sont  estime's  pour  la  délicatesse  de  leur  chair.  [On 
deSlijço.         Bnourrit  en  Irlande  une  grande  quantité'  de  chèvres  ,  presque  toutes  de 
de  toMe  île,  Bace  blanche  ,  comme  dans  la  principauté'  de  Galles  (a).] 
C:  marais  qui  ■  Minéraux.  On  a  re'cemment  découvert  dans  le  coaiite' de  Wicklow, 
les  divise  eu  fcns  le  sud  de  Dublin,  des  masses  considérables  d'or  natif,  que  l'on 
ichée  par  les  ■«ploite  aujourd'hui  pour  le  compte  du  gouvernement.  Cette  mine  , 
irs  :  quelques- ■ilout  le  secret,  depuis  long-temps  garde',  acte'  re'véle' en  septembre  179.5, 
qu'il  appellent  située  sur  le  penchant  de  la  montagne  appelée  Croaghan-Kinshella  , 
eaux  ou  d'au- miiviroa  sept  milles  anglais  à  l'ouest  d'ArkIow  ,  et  six  milles  au  sud- 
e  de  Leinster  Biuest  des  célèbres  mines  de  cuivre  de  Croncbane.   Il  est  douteux  jus- 
tes marais  àRu'ici  que  les  produits  de  cette  mine  suffisent  aux  frais  d'cxploita- 
profondeur ,  ■loii  (5). 

ence  récente.!  Les  mines  d'argent  de  l'Irlande  méritent  plus  d'attention  (4).  Boate 
,  en  ce  qu'il*  RarJe  d'une  mine  de  ce  métal  mêle  de  plomb  ,  qu'où  exploitait  dans  le 
,  il  en  est  unBomlé  d'Antrim  ,  et  qui  produisait  une  livre  de  pur  argent  sur  5o  li- 
.  Les  plantes Bres  de  plomb.  Dans  le  Connaught ,  près  du  port  Sligo  ,  on  découvrit 
is  et  le  pelilEae  autre  mine  moins  productive^  ou  en  trouva  une  troisième  dans 
X  sont  astriii-l comté  de  ïipperary  ,  à  12  milles  de  Limerick.  Le  minerai  était  là  de 
des  homme»  leux  espèces;  l'un,  généralement  rougeâlre  ,  était  dur  et  brillant; 
[autre  ,  qui  était  le  plus  riche  ,  ressemblait  à  de  la  marne  bleue.  Les 
Irlande.  Les  ftcursions  qui  eurent  lieu  sous  Charles  I"  ,  interrompirent  cette  exploi- 
e,  ni  remar-liiion.  Le  cuivre  se  trouve  dans  diverses  parties  de  l'Irlande.  Celle  de 
montagnes, tronebane  et  de  Ballymurtagh  est  composée  de  pyritos  renfermées 
qu'on  ne  doitijQj  jgg  couches  argileuses  :  elle  rapporte  de  7  à  10  pour  cent.  La 
retagne  ;  etljng  jg  Ballymurthag  est  travaillée  depuis  1755.  Dans  l'ile  de  Ross 
ier  est  indi-le  renferme  le  lac  Killarney,  est  une  autre  mine  de  ce  métal  que  l'on 
lit  été  trouvé. 

(0  "Watlc's  Plantœ  rariores  hibern.    (2)  Pennant's  ^rct.  zool. ,  t.  i ,  p.  23. 

(a)  Hoare's  Tour  in  Jieland,p.  327.  (3)  Vhilosoph,  Tra/is.  17975  et  Boate,  p.  6^. 

(4j  Frazer's  <Statist,  acGOunt<t/'/ricklow> 
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a  ouverte  en  1804»  et  qui  rapporte  5o  pour  cent  (a).  Ou  trouve  dans 
cette  mine  de  belles  malachites  :  la  veine  est  une  pierre  calcaire  entre-i 
mêlre  de  schiste  argileux.  Ln  mine  de  cuivre  qui  est  sur  la  péninsule 
opposée  de  Mucruîs ,  est  ahandonne'e.  Près  de  Newport ,  dans  le  comté 
de  Tipperar}',  il  y  a  une  riche  mine  de  pyrites  jaunes  qu'on  vient  d'ou- 
vrir tout  rc'cemment.  Une  dos  plus  importantes  productions  minëriles 
de  rirlande  ,  cVst  le  fer,  qu'on  n'exploita  guère  jusqu'au  temps  d'Kli^a* 
bcth.  On  en  distingue  de  trois  sortes  :  les  mines  de  fer  des  marais , 
celles  des  foches,  qui  sont  les  plus  mauvaises;  celles  des  monlagues , 
qui  sont  les  meilleiues  et  qui  rivalisent  avec  le  fer  d'Espagne.  Le"])lomb 
se  trouve  en  grande  abondance  à  Donalty ,  près  des  mirti's  d'urgent  du 
comte  de  Tip  lerary,  dont  nous  avons  de'jà  parle';  il  y  en  a  dans  l'île  de 
lAosj ,  près  de  vJoghnakilty,  dans  le  comte'  de  Cork  ,  et  dans  le  comté  de 
Werford.  Il  y  a  du  cobalt  à  Mucruss  ^  dans  le  comlé  de  Kerry ,  et  la 
inaiiganèse  se  rencontre  dans  divers  comte's  de  l'île.  On  ne  connaît 
point  à  fond  les  richesses  de  l'Irlande  en  charbon  de  terre.  Les  mincî 
de  Kilkenny ,  à  Casticcomer  ,  sont  justement  célèbres  parmi  les  niiac- 
ralogisles  :  ce  charbon  passe  pour  le  plus  pur  du  globe.  Le  plus  Leauj 
marbre  d'Irlande  se  trouve  près  de  Kilkenny.  Celte  île  abonde  aussi 
en  ardoises  de  plusieurs  espèces.  Dans  le  comte'  de  Clare  il  y  a  d 
spath  fluor  qui  ressemble  à  celui  de  Derbyshire,  et  la  terre  à  foulon  s 
rencontre  dans  divers  comte's. 

Eaux  minérales.  L'Irlande  n'a  jamais  e'te'  ce'lcbrc  par  ses  eaux  mine'' 
raies.  La  rc'putalion  de  la  source  de  Lucan  est  moins  due  à  ses  vertu 
médicales  qu'à  la  mode.  Les  eaux  ferrugineuses  doivent  être  les  plu 
nombreuses  dans  cette  île.  Les  plus  remarquables  sont  celles  i^e  Rallv 
«ahinch,  dans  le  diocèse  de  Dromore,  de  Ballyspellan ,  non  loin  di 
Kilkenny,  et  deCastsIeconnel,  dans  le  comte'  de  Limerick.  Swalingba 
dans  le  comte'  de  Cavanjprès  du  Lo.ugh-Erne ,  esltrès-fre'quente'  à  causi 
de  ses  eaux  sulfureuses  ;  et  Mallow  ,  dans  le  comte  de  Cork,  est"  faj 
xucux  pnr  ses  bains  chauds  ,  qui  sont  de  la  même  nature  que  ceux  d 
Bristol. 

Curiosités  naturelles.  Le  de'licieux  lac  de  Killarney  est  la  plus  agré 
de  toutes  les  curiosités  naturelles  de  l'Irlande;  mais  la  plus  e'tonnao 
est  la  Chaussce-des-Geans,  à  huit  milles  au  nord-est  de  Coleraine;  ellec 
connue  depuis  1695.  Elle  consiste  en  plusieurs  milliers  de  colonnes  bi 
sattiques,  d'une  hauteur  e'gale  ,  formant  une  sorte  de  pavé ,  et  s'avani 
dans  la  mer  à  une  profondeur  inde'termine'e.  La  partie  observe'e'a  pr 
de  600  pieds  de  long  sur  120  à  140  de  large,  et  s'élève  de  16  à! 

{a)  [ïl  parah  qu'elle  avait  ëfé  travaillée  très-ancieuneitent ,  vo^ez  Weld's  /// 
i^ation  ofth€  tcençry  of  Killarney,  p.  78  ] 
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njctls  au-(lc3sus  du  niveau  dii  rivag*  (i).  Parmi  les  curiosités  nalnrolie^ 
dlrlande,  on  doit  compter  encore  une  singulière  vallée  ombragée  de 
chênes ,  remplie  de  précipices ,  traverse'e  par  une  rivière  qu'on  nomme 
Dargle,  et  qui  est  à  12  miilet  au  sud  de  Dublin  (2).  Les  grottes  souter- 
raines y  sont  nombreuses,  et  un  voyageur  anglais  préfère  au  fameux 
peak  de  Ucrbyshire  la  caverne  qui  se  trouve  près  de  Mitcbelstown  ,  aux 
pieds  des  monts  Galtee.  [On  cite  encore  celle  nommée  Owen ,  près  de 
Cork,  et  sur-tout  celle  de  Durmore,  près  de  Kilkenny  (5).  La  cataracte 
d'Adragool  ,  dans  la  baie  de  Bantry  ,  cs^.  ce'lèbre.j 

Iles  irlandaises.  Les  îles  irlandaises  sok-<ten  petit  nombre  et  peu  im- 
portantes. Au  nord-est  de  Dublin  ,  on  voit  la  petite  île  de  Lambey  ;  à 
i'extrc'mite'  sud-est  de  l'Irlande  sont  les  rocbcrs  appelc's  Tuskard ,  et  les 
lies  Saltc'e  ;  à  Textremite'  sud  ,  l'île  de  Clear ,  remarquable  par  le  cap  de 
ce  nom  ;  en  tournant  au  nord-ouest ,  les  iles  dé  Dursey ,  de  Hog  et  de 
Skclligs  ;  au  nord  de  cette  dernière,  Valentia  ,  au-delà  de  laquelle  sont 
les  Blaskets  ou  îles  Ferriter.  Les  iles  me'ridionales  d'Arran  sont  à  ren- 
trée de  la  superbe  baie  de  Galway  ;  au-delà  plusieurs  petites  iles  bor- 
dent la  côte ,  telles  que  Garomnn ,  Littermore ,  Minisb  ,  Inisnee  ;  et 
plus  loin  vers  le  nord-ouest ,  Dunlogban ,  Omey,  Crua ,  etc.  Boffia 
était  fameuse  dans  les  temps  de  la  sainteté'  monastique  ;  elle  a  retenu 
ion  ancien  nom.  Inisture  et  Clare,  à  l'cntre'e  de  CIew-Bi.y  ;  plus  au 
nord,  Acbil,  la  plus  grande  des  iles  d'Irlande ,  ayant  12  nulles  de  long 
sur  10  de  large ^  sur  la  côte  de  Donegal,  les  iles  septentrionales  d'Ar- 
ran; en  retournant  du  nord-ouest  au  nord-est ,  les  des  de  Tory,  d'Inis- 
trahull,  et  celle  de  Rachlin,  qu'on  croit  être  la  Ricina  de  Ptolemce, 
célèbre  pour  avoir  serti  d'asile  à  Robert  I'',  roi  d'Ecosse. 

(0  Kirwan  Miner,  t.  i ,  p.  aSa.    (a)  Young's  Tour  in  Irelandf  t,  i ,  p.  iiit 
(S)  Youog's  Travels  ^  t.  zi  »  p.  61. 
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RUSSIE   D'EUROPE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

OEOCIlAPniE     HISTORIQUE. 

Etcvduc.  — Tjimitcs.  — Superficie,  — Noms.  —  Population  primitive. 
— Prostrés  de  lu  géographie.  —  Divisions.  —  Epoques  historifpics, 
—  Antîijuite's. 

[JMoLs  avons  termine  la  description  de  toute  la  partie  occidentale  do 
riîiirope  où  se  trouvent  ces  deux  grandes  puissances  ,  la  France  rt 
l'Angleterre,  qui  exercent  une  si  forle  iniluenco  sur  les  destinées  «lu 
inonde;  en  nous  transportant  actuellement  vers  l'orient ,  nous  devons, 
d'après  la  classification  que  nous  avons  adoptée  ,  de'crire  la  Russie  ,  ({ui 
s'étend  sur  une  grande  portion  de  l'Kurope  et  de  l'Asie,  et  est  le  plii^ 
vaste  empire  qui  existe  ,  mais  non  pas  le  plus  peuple'  ni  le  jilus  opulnii] 

Etendue.  Sa  longueur  est  d'environ  7<.>5o  milles  gc'ograj)hi(|ues,  et  si 
largeur  de  2080  j  mais  sa  partie  orientale  n'«)fl're  que  des  de'serts  peu 
peuple's  et  sera  comprise  dans  la  description  de  l'Asie ,  à  laquelle  clic 
appartient. 

Limites.  [La  Russie  d'Europe  ,  depi^is  la  re'unîon  de  la  Finlande  ,  de  la 
Moldavie  et  de  laWalacliie  ,estsitu«'e  entre  le  /j/,»  et  le  (kf  deg.  de  lati- 
tude nord,  et  les  19  et  60  deg.  de  longit.  orientale.  Elle  s'étend  depuis 
le  Danube  ,  au  midi ,  jusqu'à  la  rivière  Kara  et  à  la  Laponie  danoise  au 
nord  ,  et  depuis  la  Niémen  et  le  Dniester  jusqu'aux  monts  Ourals  :  ses 
limites  à  l'orient  sont  celles  même  de  l'Europe;  au  nord  elle  est  bornée 
par  la  mer  Glaciale  et  la  Norwège  ;  à  l'occident  par  la  Suède,  la  mer  Bal- 
tique, la  Prusse,  le  grand-duche  de  Varsovie  et  l'Autriche j  au  midi 
par  la  Turquie  et  la  mer  Noire.  Depuis  la  reunion  de  la  Moldavie  et  de 
la  Walachie,  c'est  le  Danube  qui  forme  actuellement  sa  limite  avec  la 
Turquie  ,  et  depuis  la  cession  de  la  Finlande  le  Tortieo-elv  la  se'pare  de 
la  Suède;  enfin  ,  l'Autriche  ayant  aussi  ce'de'  h  la  Russie  ,  par  le  traite 
«lu  19  mars  1810 ,  une  petite  portion  de  la  Gallitzie  ,  la  petite  rivière  de 
Stripa  qui  se  jette  dans  le  Dniester,  forme  la  limite  de  ce  côte'  (^/).] 

Superficie.  [Avant  l'acquisition  de  la  Finlande,  de  la  Moldavie  et  de 

(a)  y  ayez  la  carte  de  Streit  dans  BerUicli ,  Allgemeine  Ephemeriden ,  t.  xxxii, 
p.  79,  et  sur-tout  la  Carte  de  la  partie  européenne  de  l'empire  de  Russie^  rédij>éo, 
cravée  et  imprimée  au  «lépôt  impérial  des  cartes  à  Saint-I?étersbourH  ,  en  l'aimée 
1809.  Cette  Carte  ,  qui  est  en  12  feuilles,  comprend  bien  la  Finlande  dans  l'empire 
jusse ,  mais  n'y  renferme  pas  la  Moldavie  ni  la  WalacUie.  L'Ukase  qui  les  réunit, 
•st  postérieure  à  sa  publication. 
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la  ^^^■tl.^rl^^c,  la  parlic   ruropoonu*»  de  IViupiro  russe  comptait  ^3,275 
milles  allematids  carrc's ,  ou  1,18^,400  milles  carrr's  («). 

Aoms,  Au  milieu  des  peupi»  nombreux  de  l'occident  qui  sVIo- 
vèrenlsur  les  ruines  do  IVinpire  rumaiu  ,  la  tribu  esclavonne  des  Hossî 
50  «Jc'roba  ù  l'œil  de  l'Iiisloire  jusqu'au  neuvième  siècle  (i) ,  et  on  ignore 
si  cette  dénomination  lui  appartenait  en  propre,  ou  si  elle  ne  fut  pas 
introduite  ]>ar  cpielqu'un  des  cbofs  Scandinaves  qui  fondèrent  la  mo- 
narchie russe.  Au  seizième  siècle,  lorsque  la  Russie  commencja  à  attirer 
les  regards  de  ri'-iirope,  le  nouveau  nom  de  Moscowie ,  emprunte'  de 
celui  de  la  capitale,  s'iccn-dila  parmi  les  étrangers,  et  il  n'est  même 
pas  entièrement  liors  d'usage.  [f«'i  Moldavie  s'appelait  autrefois  Kuma- 
iiie  ou  Bogdanic ,  selon  les  Turcs  :  le  nom  a<  ucl  vient  d'une  rivière 
(jui  traverse  ce  pa^'s.  Le  nom  turc  de  la  V\'alacbie  est  Lliak  ou  Iflak(^).] 

PopuUilion  primitive.  La  plus  grande  partie  de  la  population  de  la 
Piussie  d'Kuro])e  est  évidemment  d'origine  esclavonnc.  Les  Esclavons 
sunt  une  race  nombreuse  et  primitive  du  genre  humain  ,  essentiellement 
distincte  des  Goths  :  ces  derniers  occupant  des  contrées  ])lus  occiden- 
lalés  ,  doivent  avoir  passe  d'.'Vsie  en  Europe  avant  les  Esclavons ,  qui 
$ont  les  Sarmalcs  des  anciens. 

Progrès  ge'ograpfiit/nes.  Jusqu'au  seizième  siècle  ,  la  Russie  fut  peu 
connue  de  l'Europe.  Les  annales  de  B^zancc,  et  l'ouvrage  de  Constan- 
tin Porphyrogcnètc  sur  l'administration  de  l'empire  d'Orient ,  n'offrent 
que  peu  de  lumiè.cs  sur  la  gcograpliie  de  ce  pays.  Après  plusieurs  xe'- 
volutions  que  les  princes  tartares  firent  e'prouver  à  sa  fortune  ,  la 
Russie  s'afl'ranchit  de  la  dépendance  de  ces  barbares  vers  l'an  1462; 
mais  elle  fut  redevable  du  grand  essor  qu'elle  prit  à  Ivan  IV  »  dont  le 
règne  dura  depuis  i55/i  jusqu'en  i584.  Ce  prince  conquit  le  royaume 
tatare  d'Astracan  et  quelques  provinces  au  nord -ouest.  Son  succes- 
seur, Fcodor  l*' ,  y  ajouta  la  Sibérie.  Dans  les  temps  modernes,  la 
Russie  s'est  agrandie  aux  dépens  de  la  Turquie  et  de  là  Pologne  ,  de  la 
Suède  et  de  l'Autriche. 

Divisions.  [L'empire de  Russie  est  divise  en  Sa  gouvernemens,  sans 
compter  la  Finlande  sue'doise ,  la  Moldavie  ni  la  Walachie.  De  ces 
5?.  gouvernemens,  59  seulement  appartiennent;  à  l'Europe.  Presque 
tous  ces  gouvernemens  portent  le  nom  de  leur  capitale  :  ils  renferment 
environ  de  600,000  à  800,000  habitans  ,  et  sont  subdivise's  en  cercles  , 
dont  la  population  est  de  40,000  à  (y», 000  habitans  (c). 

(fl)  yoyez  Storcli ,  Tableau  hist.  de  l'empire  de  Russie  y  1. 1 ,  p.  4  des  notes,  la 
table  n°  1  ,  1801.  * 

(1)  Gilibon,  t.  X,  p.  219.      (6)  Wolf,  extrait  par  Dppping.  u4ntiales  des 

Voyages  y  t.  v ,  p.  5o.  •  (c)  Voyez  Gaspari  ,  Haiidbuch  ,  p.  499*  [On  trouvera 
lians  Storcli ,  Tableau  de  la  Russie  ,  t.  i ,  p.  3  et  4H  des  notes  ,  tieux  tables  qui  don- 
nent la  superficie  et  la  population  des  gouvernemcus  russes  en  179^;  mais  la  difi- 
m\\  a  cpi'ouvû  depuis  de  grands  changeincns. 
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Tdbli^nu  des  divisions  anciennes  et  modernes  de  ht  Russie  d'Eurofte, 
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Olonefz  ,  Arkii  •  ?  l ,  v  oIojjIu  ,  N(n 
^gnrod  ,  Pskov,  'J>vr,  jnr  )sliiv  ,  Kns. 
Iintma  ,  Nitliney  -  Novyoro.  ,  \  liulimii  , 
'Moskou  ,  K«louf<a  ,  T«»ula  ,  Ili.i/.in  , 
'Tiiiiiliov,  Vnroriedi,  Oirl  ,  Kotiisk  , 
Kliarkov  nu  [Jkr.iine  Slohoilipnnr. 

Kiov,  TrIiPiiiijfov  ,   Poltavn  ,  Ycki. 

tcrinnslav,  Klicr.snn.  Pays  «1rs  Cosai|iiiA 
ftlii   Doi)  ,  tlont   la   capitalo    rst   l'dni 
ikiiskf*),  (  on  Eiiro|H'  ).  Pays  «les  tins ,. 
rques  Ttlirrnomursk  ,  lUnit  la  capitale  i^r 

Asdv  (  en  Asie  ). 

Russie  Blanche.  .    GoiivrrneriH'nt  «le  Sinolcnsk. 


Grande  Eus  de , 
kl 9  ^ouvcriivuicu.s. 


IPcUte  Russie. 
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Estonie,    «lont  la  «  iipitnle  est    J!f. 
'. wel.  Livonie,  uont  la  capitale  eut  Hiut, 

Courlandc  et  Sa- ,    .,       ,      ,    ^        .     ,      ,, .        ^ 
mouitiu j    Courlnntlc  (  (dpitalo,  Mitau  ). 

/     udncienne  Po-   f  ^  Mohilov  .  V  itrbsk  ,  M insk ,  Volinii' , 

ioene ■<Kamenrt7,-Po  oisk,  et  le  «listiicttlo  liu- 

*     Inopol ,  iltîtaché  «le  la  Galilzie  orientale. 

\Lithuanie,    .   ,  , 


Russie  turque. 


yilno,  Gi'odiiiiisk ,  Bialystock. 

Goiivei'neuient    de  la  Tauriile  (  capi- 
I  taie  ,  Sinifcropol  ). 

Bessarabie  (capitiile  Brnder  ). 
Moldavie  ,  (  capitale  ,  Jassy  ). 
yalachie  (  capitale,  Bucliarest), 

Telle  est  la  division  officielle  ;  mais  d'aprt^s  les  limites  nue  nous  avons  assipiiéri? 
k  l'Europe,  il  faut  ajouter  la  partie  «lu  gouverninuent  de  Perui ,  située  à  l'oiie.stiii  1 
monts  Ciurals,  les  portions  des  {^ouverneinens  «le  Siuibirsk  et  «le  Sariitov,  situés  1 
l'ouest  du  Wolf^a,  et  les  gouverneinens  de  Viatka,  de  Kazitn  et  de  Penisa,  eu  entici 
compris  dans  les  limites  européennes.]  <i 

Epoques  hisVoriques.  Les  principales  c'poques  historiques  de  la 
Russie  sont  : 

1°  Fondation  de  la  monarchie  en  862  ,  par  Ruric,  chef  Scandinave, 
dont  la  poj^tcrite'  a  rogne'  pendant  pUis  de  700  ans. 

3"  Expc'dilious  navales  des  Russes  contre  Constantinople ,  dans  le 
dixième  siècle. 

5  "  Dans  le  même  siècle ,  baptême  de  la  reine  Olga ,  et  la  conversion 
des  Russes  au  christianisme.  ^ 

4*  Invasion  des  Tatares  sous  Batou-khan ,  en  1256,  et  assujetissement 
du  pays  à  leur  domination. 

(*)Le8  deux  villes  Tcherkask  sont  au  nonl  du  Don  ,  et  par  conséquent  ^n  Eu- 
rope, d'après  les  limites  que  nous  avons  assignées.  [Voyez  la  Carte  de  l'Acailéuiie 
«le  Saint  -  Pétersboure ,  l'an  1809  ,  tisuiile  6  }.  La  plupart  des  cartes  placent  à  toi 
Tcherkask  au  midi  du  Don. 
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1"  Abolition  Uc  lotir  pouvoir  par  Ivan  ill ,  qui  niourul  en  i5o5. 

(')•'  Règne  d'Ivan  IV,  surnomme'  Bnsilonilz,  et  connu  des  Ivislorieus 
(Ir  l'occident  sous  le  nom  de  t^ran  Jean  Dasilide. 

7°  Mort  du  czar  Fcodor  en  i5o8  :  c'est  avec  lui  que  la  race  de  Rurir 
fut  (-teinte.  Plusieurs  imposteurs  parurent  ensuite  sous  le  nom  de  De- 
mclrius  ,  le  frère  assassine'  de  ce  prince. 

8"  Avènement  de  la  dynastie  do  Romanof,  en  161^,  dans  la  personne 
Je  Michel  Feodorowitz ,  descendant  d'Ivan  IV  par  les  femmes.  11  eut 
pour  successeur  son  fils  Alexis  ,  père  de  Pirrre-le-r»rand. 

f)"  Règne  de  Pierre-Ie-Grand  ,  qui  ne  jette  tant  d'éclat  dans  l'histoire 
moderne  ,  que  parce  (pi'on  n'a  fiit  aucune  attention  an  progrès  des 
lumières  et  de  la  civilisation  dont  Ivan  IV  fut  le  père,  et  qui  allèreiil 
fil  croissant  sons  ses  successeurs. 

10"  Règne  de  Catherine  II,  e'poque  des  plus  brillantes  de  la  Russie. 

1 1*  Règne  d'Alexandre,  re!union  de  la  Finlande  («) ,  de  la  Moldavie, 
(le  la  Walachie  et  de  la  Géorgie  à  l'Emjn're  russe. 

Antiquités.  La  Russie  n'oll're  en  antiquités  que  quelques  tonihenux  qui 
reiDont  ent  à  l'e'poque  de  son  paganisme.  Les  catacombes  de  Kiow  ou  Kiev 
(latent  peut-être  du  même  temps  ,  quoiqu'on  y  trouve  beaucoup  de 
manques  de  christianisme;  ce  sont  d'immenses  labyrinthes  creuses  au 
travers  d'une  argile  durcie  (i).  Les  églises  b;\tie3  dans  ce  pajrs  ,  depuis 
sa  conversion  au  christianisme,  n'ont  rien  de  remarquable  dans  leur 
arcliilecture.  Quelquefois  on  trouve  des  idoles  eu  bronze  des  anciens 
Russes  (2). 


CHAPITRE  II. 

GEOGRAPHIE     POLITIQUE, 

Relii^îon.  —  Géographie  ecclésiastique.  —  Gouvernement.  —  Lois, 
—  Population.  —  Colonies.  —  Armée.  —  Marine.  —  Revenus.  — 
Importance  et.relations  politiques. 

Religion.  La  religion  de  la  Russie  est  celle  de  l'Eglise  grecque ,  dont 
elle  peut  être  regarde'e  comme  le  sie'ge  principal ,  depuis  la  chute  de 
l'empire  de  Byzance. 

{à)  [D'après  la  paix  de  Friedriclisliam  entre  la  Russie  et  la  Suède,  du  17  sep- 
trinbre  1809,  la  Finlande  suédoise  et  les  îles  d'Aland  sont  cédées  à  la  Russie  ;  Li 
ville  de  Torneo  et  la  rivière  de  ce  nom  sont  établies  pour  frontières  septentrional?;* 
ties  deux  Etats.  J'ai  donc  eu  tort  de  mettre  précédemment  les  îles  d'Aland  au  nombre 
«tes  lies  suédoises  ;  elles  appartiennent  actuellement  à  lu  Russie.] 

(0  Herhiu,  Criptee  Kijnvienses. 

(a)  D'  Gntbrie  ,  Dissertations  sur  les  Antiquités  russes  > in-8*,'i/4>5. 
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(je'ographie  ecclésiastique.  Le  patriarche  russe  avait  nsiirpe  dn^ 
pouvoirs  extraordinaires,  aux  dépens  de  la  pre'rogative  iniperi;i!<*:  lo] 
{»enie  de  Picrre-le-Grand  réprima  cet  honteux  :d)us.  Le  cierge  est  nom. 
brcux  :  il  jouit,  entre  autres  franchises,  de  l'cxeiTiption  des  taxes.  Le 
nombre  des  prêtres  tant  séculiers  que  réguliers  s'élève  à  Gyjooo.  |,a 
religion  greccpie  permet  le  mariage  aux  premiers.  On  compte  480  coii- 
vcns  «le  religieux, et  74  *^*^  religieuses  j  mais  depuis (jnePierre-lc-riraiidJ 
et  sur-tout  (]f'herine  II,  ont  ouvert  les  sources  de  l'induslrie,  les  nio- 
tiaslères  sont  moins  peuples.  Il  y  a  environ  3o  cvêche's. 

Goir'crneincnt.    Le  gouvernement   russe  paraît  avoir  toujours  cVij 
desMotique.  La  puissance  législative  n'y  est  point  se'pare'e  de  la  [)nissancel 
ex"'culive.  Ce  qu'on  appelle  le  sénat  n'est  qu'une  haute-cour  de  jutli-! 
cature.  Ce  gouvernement  est  militaire  ,  et  les  nobles  mêmes  n'y  ont  de 
rang  qu'en  raison  de  leur  grade  dans  l'armée. 

T.ois.  Après  la  chute  dcreinj)ire  romain,  on  vit  les  nations  golhi(|ucsj 
recueillir  avec  soin,  et  publier  leurs  codes  particuliers  j  mais  le  prcmior 
code  esclavon  ne  j)arut  qu'au  seizième  siècle.  Il  fut  l'ouvrage,  non  |;!s 
d'un  congrès  national ,  mais  de  la  volonté  arbitraire  d'Ivan  IV'.  (Jallic- 
rine  II  a  eu  le  mérite  d'en  écrire  \\n  de  sa  propre  main. 

Population.  Les  opinions  on!,  e'te'  assez  partagées  au  sujet  de  la  po- 
pulation de  la  Russie,  et  l'immensité'  du  territoire  sur  lequel  elle  est 
répandue  ,  a  ete  la  cause  de  cette  discordance.  [  Avecles  accroissemons 
rcceîis  on  peut  l'estimer  à  environ  quarante  millions,  dont  trois  ou 
quatre  millions  seulement  appartiennent  à  l'Asie  (a).] 

Colonies.  Annc'e.  Neuve  ,  en  fait  de  navigation,  la  Russie  a  peu  del 
colonies.  Un  ou  deux  petits  e'tablissemens  dans  les  parties  orientales  Je| 
la  Sibérie,  n'en  mc'ritent  pas  le  nom.  Tooke  pense  que  les  troupes  1 
russes  s'élèvent  à  600,000  hommes,  qui  donnent  un  efï"ectifdi?5oo,ooo. 
Jauiais  la  gazette  officielle  de  Pëtersbourg  n'a  porte'  le  complet  de  l'ar-l 
mee  au-delà  de  /|8o,ooo  honimes  en  temps  de  paix  {b). 

M(.riiie.  La  marine  consiste  en  quelques  flottes  de'tache'es  ,  emplojccsl 
dans  les  mers  qui  servent  de  limites  à  l'Empire.  Sa  (lotte  principale  est 
par  coiiS('({uent  celle  de  la  Baltique*  elle  est  forte  de  trente-six  vais- 
seaux de  ligne.  Celle  de  la  mer  Noire  ,  dans  les  ports  de  Sevastopol  etdsl 
Rherson,  est  de  douze  vaisseaux  d'une  moindre  grandeur ,  auxquels  il 
faut  ajouter  beaucoup  de  fn'gates,  de  galères,  de  chcbeckset  de  chalou- 
pes canonnières.  l^esRu'scs  ont  en  gênerai  de  l'aversion  pour  la  mer. 

Rei'eniis.  Les  revenus  de  la  Russie  s'élèvent  à  1 15  millions  de  rou.bles,| 
qui ,  en  évaluant  le  rouble  à  4  fr.  5  cent.  ,  font  4^38  millions  de  francs. 
[La  dette  nationale  est  peu  considérable,  mais  il  y  a  une  banque  del 

(il)  f'byazTortko^s  Tlcw  of  Ifie   JRiissinn   empire^  t.  i,  p.  827.      (6)  Fortia,! 
Vuyat^e  dti  deux  ^m/irais  au  uoid  de  L'Muropc,  t.  iv  »  p.  ^l'i-  I 
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gouvernement  dont  les  hillels  trop  multiplies  sont  loin  d'être  au  pair.] 
Importance  et  relations  politi(/ues.  [Ou  a  tant  parle  ,  dans  ces  der- 
nières années,  des  forces  et  de  l'iuiporlauce  politique  de  l'empire  russe, 
et  on  en  a  e'profUve  de  tels  eftcts,  qu'avant  la  journée  d'Austerlitz  on  eût 
pu  craindre  pour  la  liberté'  de  l'Europe.  La  Russie  depuis  long-temps 
convoite  les  belles  provinces  de  la  Turquie  européenne  ,  et  elle  n'a  pu 
encore,  après  des  efforts  re'petes ,  pousser  ses  conquêtes  au-delà  du 
Danube.  Ce  but  principal  de  sa  constante  politique  doit  l'engager  à 
s'unir  avec  la  France  et  à  résister  aux  promesses  de  l'Angleterre  ,  à 
laquelle  les  intérêts,  du  moins  momentanés ,  de  son  commerce  semblent 
la  rattacher.  La  vaste  politique  de  cet  empire  se  lie  aussi  avtîc  celle  de 
la  Perse  et  de  la  Chine.  Si  jamais  la  Russie  atteignait  à  ce  degré  de 
population  et  de  richesse  dont  son  territoire  est  susceptible,  mais  dont 
elle  est  encore  si  loin ,  elle  influerait  sur  les  destinées  de  tous  les  peu- 
ples de  l'Asie  et  de  l'Europe  ] 
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Mœurs  et  coutumes.  —  Langage.  —  Littérature.  —  Education.  — 
Universités. — Pailles  principales. — Lieux  remarquables.  — Edifices. 
— Routes.  — Navigation  intérieure.  —  Manufactures  et  commerce. 

Mœurs  et  coutumes.  On  conçoit  que  dans  un  empire  qui  contient 
une  si  grande  multitude  de  peuples,  les  mœurs  et  les  coutumes  doivent 
tire  très-varie'es.  Dans  la  Russie  d'Europe  ,  on  distingue  les  Lapons ,  à 
l'orient  des  monts  Olonetz;  les  Finlandais  de  la  mer  Blanche  et  de  la 
Baltique^  les  Esclavons  au  centre  j  et  les  Tarlares  de  la  Tauride,  belle 
région  qui  forme  l'extrémité'  sud-est  de  l'Europe. 

Les  Lapons,  remarquables  par  la  petitesse  de  leur  taille  ;  feraient  aimer 
la  simplicité  de  leurs  mœurs,  si  leurphj'sique  n'était  hideux. 

Les  Finlandais ,  en  gênerai,  plutôt  petits  que  grands  ,  ont  la  figure 
aplatie,  les  joues  creuses  ,  Les  jeux  gris-fonce  ,  les  cheveux  tannes  et 
If  teint  blême.  Ils  aimaient  la  chasse  et  la  pèche,  mais  ils  sont  jjjainte- 
nant  confondus  avec  les  Esclavons  ,  et  ont  adopte  leurs  mœurs  et  leurs 
usages.  Les  Esclavons  russes ,  qui  sont  comme  l'ame  de  tout  lEmpire  , 
ont  une  taille  moyenne  et  de  la  vigueur.  La  belle  stature  et  la  gràco 
(les  Esclavons-Polonais  semblent  provenir  du  sol  et  du  climat.  Les 
Russes  souffrent  patjennnent  la  luim  et  la  soif:  ils  ne  connaissent  pres(|ue 
qu*un  seul  remède  pour  toutes  lesmalailios  :  ce  sont  des  bains  iVoids  ou 
«les  bains  de  vapeur» j  dont  la  «.hakir  »':'lève  de  Jià  4<'  i^^g-  <lu  lUcr-' 
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momètrc  <\c  Reaumur.  Leur  chant  et  leur  musique  sont  agre'ables.  Louis 
danses  ont  quohjne  ressemblancf  avec  l'ionique  et  la  pyrrliique  des  .'uf- 
cieus  Grecs.  Lorsqu'il  s'agit  d'un  mariage,  l'amant  arrive  chez  la  mère 
de  celle  qu'il  veut  e'pouser  ,  et  lui  dit  :  «  Montrez-nous  votre  marclian- 
«  dise,  nous  avons  de  l'argent,  »  expressions  empruntées  de  l'ancion 
usage  où  l'on  était  d'acheter  les  finnmes.  Les  Russes  sont  hospitaliers. 
Leurs  maisons  sont  garnies  de  pooles  ,  et,  chez  les  gens  riches  ,  les 
tuj'aux  de  chaleur  se  communiquent  dans  tous  les  appartement.  Ilj 
présentent  souvent  un  singulier  mélange  des  mœurs  européennes  et 
ar.iatiqucs.  Les  dames  opulentes  ont  auprès  d'elles  des  femmes  dont  la 
fonction  est  de  les  endormir ,  en  leur  faisant  des  contei  comme  ceux 
des  Mille  et  une  nuits (i).  [L'esclavage  des  paysanscontribue  beaucoup, 
en  général ,  au  dérèglement  des  mœurs ,  et  à  donner  aux  grands  im 
goiit  effréné  pour  les  voluptés  ,  en  leur  fournissant  tous  les  moj'ens  de 
les  satisfaire.  Les  femmes  ,  même  celles  des  classes  inférieures  du  pen-P 
pie,  font  un  trop  grand  abus  du  fard    Les  jeunes  filles  en  Russie  mu 
atteint  Vtare  de  puberté  à  12  et  i5  ans  ;  ce  qui ,  dans  un  climat  aussi  froid, |; 
semblerait  no  devoir  s'attribuer   qu'aux  bains  de  vapeur  (a).  Cepen- 
dant les  filles  des  Samoicdes,  au-delà  de  la  rivière  Mezcn,à  5oo  milles 
à  l'est  d'Arkhangel,  sont  nubiles  et  se  marientà  l'âge  de  dix  ans,  ce  dont 
on  ne  pourrait  trouver  d'exemple  qu'en  Sicile,  à  l'autre  extrémité  de 
l'Europe.] 

Lansrage.   La  langue  russe  est  aussi  difficile  à  prononcer  qu'à  ap-*^ 
prendre.    Elle  a  56  caractères.  Les  habitans  du  pays  sont  idolâtres  de 
leur  langue,  mais  lorsqu'ils  veulent  parler  aux  étrangers,  ils  n'em- 
ploient guère  que  le  français. 

Litlerature,  Les  Russes  ont  fait  des  progrès  dans  les  sciences.  Lenrs 
premiers  auteurs  ont  écrit  des  chroniques  et  des  vies  des  saints.  Nestor 
leur  plus  ancien  historien ,  écrivit  vers  l'an  1,000.  Dans  ces  derniers 
temps,  les  mémoires  sortis  de  leurs  sociétés  académiques  ont  été  bicni 
accueillis  des  savans  de  l'Europe.  Les  écrivains  modernes  appelés  eu- 
Russie  ,  tels  que  Pallas,  Euler ,  etc.  ,  se  sont  servis  des  langues  alle- 
mande et  latine.  [En  1799  ,  on  ne  comptait  en  langue  russe  que  '2?47 
ouvrages   formant  2725  volumes  ,  soit  traductions,  soit  comp-  ilions 
originales ,  qui  tous  étaient  rassemblés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  à  Saint-Pétersbourg  {h).'] 

Educc'ion  et  Universités.  Pierre-le-Grand  fonda,  à  Moskou  ,  des 
collèges  qui  n'eurent  point  de  succès.  Catherine  II  a  établi  n  Saint- 
Pélcrsbourg  une  université  et  une  académie  militaire  pour  la  jeune  no 
blesse.  L'empereur  Alexandre  vient  de  rréer  de  nouvelles  universités 

(i)  Tookc ,  1. 1 ,  p.  528,  rt  t.  II,  p.  253.  (a)  Storch  ,  Tableau  de  la  Russie ,  1. 1 ,  p. Byj 
(b)  J.  G.  Geor^i  ,f^ersucb  eiaerBesQhrGibun^di:rSt.-Peter%ing,\f.  26^, in  S",  1790 
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des  écoles  de  paroisses,  de  cercles  et  de  gouveruemei-s.  On  donne  à 
CCS  dernières  le  nom  de  gymnases. 

Villes  et  cités.  Parmi  les  villes  de  la  Russie  d'Europe,  deux  princi- 
palement fixent  l'attention. 

MosKou  ( Moskwa ) ,  londe'e  en  ijoo,  de  même  que  les  villes  asia- 
tiques, occupe  une  grande  étendue  de  terrain  j  elle  a  24  milles  gioi^ra- 
nliiques  de  circuit  :  sa  populalion  est  d'environ  5oo  mille  âmes  on  c'io  , 
flde  i{00  milles  en  hiver.  Elle  soulFril  beaucoup  d'une  peste  qui  eut  lieu 

a  1771.  Elle  est  silue'e  sur  la  Moskwa.  On  y  trouve  un  crand  nombre 
ropcennes  ot^      ,.  -,  ^  1         ..  .  -, 

1     f  1  Hi^"^8"^^*  '  monastères,  de  collèges    assez    richement   construits. 

lalherine  II  y  fonda  un  hôpital  d'orphelins.  II  y  a  un  siège  archiopisco- 
p.il.  L'archevêque  avait  autrefois  le  titre  de  primat.   Cette  ville  fait  un 
jrand  commerce  avec  la  Chine.  [Les  rues  de  Moscou  sont  preque  toutes 
iuges  et  bien  ae'rëes,  excop!e  dans  le  centre  do  la  ville.  Les  maisons, 
!j;ilies  gcne'ralement  à  un   clage,   sont  fre'quemment  entrecoupées  de 
;irdins  :  elles  sont ,  la  plupart ,  surcliargees  d'oniemens  d'architecture, 
de  bas  -  reliefs ,  de    statues,  de  vases  et  sur- tout  de   colonnes.    Ces 
coDstructions  et  le  me'Iange  des  palais  et  des  chaumières  donnent  à 
Moscou  un  aspect  particuher  fa).] 
Saint-Pétersbourg  est  la  capitale  de  TF-mpire  russe,  et  le  séjour  des 
'    .  ,  ,  'Htmpereurs  ;  elle  est  située  sur  la  Neva  ,  entre  le  lac  Ladoga  et  le  golfe  de 
Finlande.  En  1703  ,  ce  n'était  qu'un  marais  divise  en  neuf  îles ,  où  quel- 
ques pêcheurs  avaient  «établi  leurs  cabanes.   Pierre-Ie-Grand  entreprit 
d'en  faire  une  ville  considc'rable,  et  y  réussit.  Elle  a  aujourd'hui  deux 
lieues  d'étendue  en  tout  sens ,  et  une  citadelle.  On  admire  sur  une  de  ses 
places  la  statue  de  Pierre-lc-Gvand  ,  placée  sur  un  rocher  énorme,  qu'on 
y  transporta  de  plus  de  trois  lieues  pardes  niojf.ns  mécaniques  admi- 
rables. Les  quais  sont  très-beaux  et  construits  en  •  '  «nit ,  mais  la  plu- 
part des  maisons  sont  en   bois.   Le  voisinage  du   golfe  de   Finlande 
rend  cette  ville  très-commer(  ante.  Elle  a  une  université.  Les  sciences 
et  les  arts  y  fleurissent.  Les  environs  de  la  ville  sont  embellis  par  un 
grand  nombre  de  jardins  et  de  maisons  de  cauipagne  ;  sa  population  es; 
de  270,000  habitans. 

Bucharestou  Boucarest,  capitale  de  la  TVclacJiicest  une  gr.inde  ville 
bâtie  irrégulièrement  sur  la  Dombrovvitza  ,  àiaquelleon  donnait  12,000 
habitans  en  1792,  et  qui  en  compte  ,  dit-on  aujourd'hui,  Go, 000  (/»).] 
Jassy,  capitale  de  la  Moldavie,  ville  mal  bâtie  et  malsaine,  à  cause 
du  voisinage  du  lac  de  Backlui  ,  est  cependant  situc'e  d.-^ns  une  ])laine 
riante,  au  pied  d'une  colline  qui  s'élève  en  pente  douce  ;  le  nombre 
des  maisons  est  de  5ooo,  mais  on  n'en  compte   pas   ?,oo  qui  soient 
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(rt)  Voyage  de  Pâtershnur^  à  Mo<;cow ,  trnduit  dans  lu.'  Annala  des  f'''oyageê, 
\.i,  p.  S'o.    ip)  Vihn  ^  i/undjiU6li ,  t.  xt  ;,  p.  loj. 
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élevées  en  maçonnerie  (a).  On  porte  à  5o,ooo  le  nombre  des  habiianj 
de  cette  ville. 

Beiider  sur  le  Dniester,  nomme'e  Tigino  en  langue  moldave  dans  le 
liudjack  ou  la  Bessarabie ,  district  à  l'est  de  la  Moldavie  ;  c'est  une  i 
grunde  ville  bien  fortifiée  à  laquelle  ou  donne  80,000  habilans. 

Rigft  ,  capitale  de  la  TAvonie ,  est  la  ville  la  plus  commerçante  après 
Pe'tcrsbourg  :   elle  fut  londc'e  en  1200.  Gustave-Adolphe  l'enleva  aux^ 
Polonais  en  1621 ,  et  les  Russes  s'en  emparèrent  en  17 10.  Elle  est  située 
dans  une  plaine,  environ  à  trois  lieues  de  femboucburc  de  la  Duiiia, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Riga.  Son  commerce  consiste  en  blo,  lin  ,1 
chanvre  ,  fer ,  bois  de  construction  ,  cuirs ,  etc.  Elle  a  5o,ooo  habitant. 

TAeiix  remarquables  »  [Pour  faire  connaître  les  tulrcs  villes  dej 
moindre  imporlauce,  nous  considérerons  la  Russie  d'Europe  comme 
divise'e  en  trois  portions  ;  celle  au  midi  du  Don  et  de  la  Dwina,  de  la 
Baltique  et  d'une  ligne  tirée  entre  les  sources  de  ces  deux  rivières  : 
nous  appellerons  cette  portion  Russie  me'ridionale  ;  celle  qui  se  trouve 
renfeiinee  entre  le  Wolga  et  le  Don, et  la  ligne  tire'e  du  Don  aux  sources 
de  la  Dwina,  qui  touchent  presque  celles  du  Wolga  ,  formera  la  Russie 
ce/z^nz/e^;  enfin,  toute  la  vaste  et  froide  contrée  située  au  nord  du  Wolga 
et  de  la  Dwina  sera  nommée  Russie  septentrionale. 

Dans  la  Rissie  Méuidionale  ,  nous  trouvons,  à  partir  du  Danube, 
Bucharcst ,  capitale  de  la  T'Falachie ,  dont  nous  avons  déjà  parle' ,  .linsi 
que  de  Jassy  ,  la  capitale  de  la  Moldavie  ;  et  Benrier  dans  la  Bessara- 
bie. Ce  district  renferme  aussi  Akierman,  ville  forlif  ce  avec  un  portj 
les  Polonais  la  nomment  Bialogorod  :  ony  compte  20,000  habitaus. 
Odessa  (Adchibai  ou  Kadchibaï),sur  le  rivage,  dans  le  gouvernement 
de  Kherson,  ville  nouvelle  avec  un  port,  vers  l'embouchure  du  Dnies- 
ter :  le  commerce  y  a  fait  des  progrès  si  rapides  qu'elle  fx  enlevé  tout 
celui  de  Kherson j  elle  renfermait  (en  1804)  1400  maisons,  et  environ 
9,000  habitans  {h).  Kherson  ,  sur  la  rive  du  Dnieper,  à  trois  lieues  de 
son  embouchure,  dans  le  gouvernement  de  même  nom,  fut  fondée 
par  Catherine  II ,  pour  être  un  grand  entrepôt  de  commerce  ;  sa  popu- 
lation est  de  1 5,000  habitans  ,1a  plupart  au  service  de  l'Etat.  Perecop  , 
petite  place  forte  en  Crime'e ,  situe'e  sur  l'isthme  de  cette  péninsule. 
Simferopol ,  nomme  AchmetschctparlesTartares,ne  compte  que  1,800 
habitans.  Sevasljpol,  ou  Akhtiar,  a  un  port  militaire.  Kaffa ,  autrefois 
The'odosia,  était  capitale  de  la  Tatarie-Crimée  :  elle  est  située  sur  la 
mer  Noire  ,  non  loin  du  détroit  du  même  nom  :  c'était  une  ville  riche  et 
commerranle,  avec  un  bon  port;  au  douzième  siècle,  elle  appartenait 
aux  empereurs  d'Orient  j  les  Talares  la  leur  enlevèrent.  Les  Génois  s'en 

(a)  Wolf,  extrait  par  Deppinj^.     (b)  Leclerc,  notice  sur  Odessa.  ^^  jànnates  dei 
Voyages,  l.  VI,  ]).  aoi.  —  Jdwsel^p,  11.-—  Falni^  t.  ii,  p.  S3» 
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tniparcrent  en  \2{\(^]  elle  passa  ensuite  sous  la  donriination  des  Tnrcs , 
ei  enfin  sous  celle  de  la  Russie  avec  la  Crinic'c  ;  elle  a  l'ic  jiresqn*'  er)lii'r<  - 
jicnl  d('lruite,  et  réduite  à  100  maisons  (a)  :  depuis  ico/|  on  la  rt'lsilit 
li  nouveau.  Au  nord,  est  Jekaierinoslaw  ,  bâtie  par  Catherine  H  ,  sur  la 
jroile  du  Diu'cper  ou  Dnepr,  et  à   la  lieues  de  son  embouchure.  Au 
Urd  du  Dnieper  Po/ffwv/,  capitale  du  gouvernement  de  même  nom. 
Iv/ia/'Aoït',  dans  le  gouveniejuent   du  mèiru;  nom,  a  10,700  liabitans. 
ïchcrnigow ,  située  sur   la  Desna  :  c'est  une  ville  episcoprde,  juujiU'e 
à  5.000  liabitans.  /vtc'^•  ou  Kiev/  ,  ville  ancienne,  fut  la  résidence  des 
remicrs    souveraijis  de  la  Rnssie  :  les  i'oionais  la   poss(ftlcrent   long- 
l'Dips^elle   a  repasse  sous   robeissance  df  ses  premiers   maîtres ,  on 
(J87  :  celte  ville  est  située  sur  le  Dnieper,  près  de  sou  confluent  avec  la 
csna  ;  elle  est  divise'e  en  ville  anciennf  et  ville  nouvelle;  les  calholi(jUCA 
ont  plusieurs  e'glises;  elle  est  défendue  par  nu  <liàlenu  :  la  ville  nou- 
elle  est  la  mieux  fortifu^'e^   c'est  le   siège  d'un  evL'che  ;  on  y  rnmplo 
2,000  habibitans.  Kamcnetz,  la  capitale  du  gouvernement  de  hotne-' 
tlz-Po   o/iA,  est  un   village  qui,  en    1790,  comptait   10.10  habilans. 
jilormir  ,  dans  le  gouvernement  de  T'oUuio..  Novgrad- Volinsk  ,  dont 
ics  environs  sont  fertiles  en  ble  et  riches  en  troupeaux  ,  est  située  sur  la 
esna  :  elle  a  5, 000  habilans.  Moldlev,  sur  le  Dnieper,  dans  la  Liihua- 
rii?,  ville  bien  bâtie  el  commerçante  :  elle  est  la  résidence  des  Jésuites  : 
ly  compte  2,000  maisons  et  12,000  habilans.  Grodno  ,  ville  de  Li- 
uanie  :  elle  est  dans  une  j)laine ,  sur  la  INiemenj  c'était  là  que  s'as- 
icijihlait  la  diète  :  elle  est  mal  bâtie,  et  conipte  /jooo   habilans,  dont 
,000    Juifs;  c'est  le  chef- lieu  du    gouvernement  du   mémo  nom. 
ialyslok  ,  jolie  petite  ville  qui  compte  4*^*^^   habilans.  Minsk,  cluf- 
cu  du   gouvernement  de  ce   nom,  ne   compte  que   2,000  habilans. 
ilno ,  ville  grande,  riche  et  peuplée,  autrefois   capitale   du  grand- 
\uche  de  Lithuanie ,  silure  sur  la  Wilia  ,  sic'ge  d'un  evêche  conside- 
aille,  a  une  université ,  jjlusieurs   etablisbemens  littéraires,  un  excel- 
iil  observatoire  astronomique  ,  un  cbàleau  fort  ,  et  un  palais  où  lo- 
leaient  autrefois  les  grands-ducs  :  elle  est  couimerçantc  el  habitée  par 
h  Allemands ,  des  Russes  el  de*  Tatarcs  :  sa  popuiaiion  esl  de  .>  1,00*» 
ibitans  ,  parmi  lesquels  on  compte  beaucoup  de  Juifs  et  de  Talars  rn;i- 
ome'lans  ;  c'est  aujourd'hui  le   chef-lieu  du  gouvernement  de  même 
OUI.  Millau ,  capitale  de  la  Coin-lande,  réunie  à  fenipire  de  Ruàsie  « 
pulalion  i2,55o  habilans.   Liban,  à  l'ouest  de  Millau  .  sur  la  côte, 
uipte  5ooo  habilans.  Sniolensk,  sur  la  rive  droite  du  Dniej)er  ,pe!it 
More  être  considérée  comme  appartenant  à  celte  division  j  c'est  le  chel- 
nitlu  gouvernement  de  même  nom.  Sigismond  III  l'enleva  aux  lîusscs 
161 1;  elle  leur  fut  rendue  en  1G87  ;  divers  édifices  gothiquci,  de* 
(";  Reuilly,  yqynge  eu  CiUnée ,  p.  iSj. 
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arbrps ,  des  jiirdins  et  des  prairies  qui  se  trouvent  dans  son  inlciMUi 
ilounent  à  cette  ville  un  aspect  fort  j)itlore6i[ue  :  elle  est  enlonit'e  d 
fortes  murailles  :  sa  population  est  de  12,000  liabitans.  Oreî,  sur  rOcn 
cixef-lieu  du  gouvernement  d'Orel,  compte  i5,5oo  habitnns.  Koursk,, 
capitale   du  gouvernemonl  de  même  nom  ,  renferme  ifïjooo  linîjiinns 

Dans  la  Russie  Centhale  ,  ou  entre  le  Don  et  le  VVo".;;a  ,  (utr 
Moskou  de'jà  de'crite  ,  on  trouve  au  midi  de  celte  grande  capiiale 
Toula,  daus  le  gouvernement  du  même  noin  :  on  y  fabn^^ue  des  ou 
vragcs  en  fer  et  en  acier;  et  le  voisinage  produit  du  ble,  du  chauvi 0  t 
du  foiu  :  on  y  compte  j  7,000  babitans.  Kaloiiga  ,  capitale  du  gouverne 
lîienl  de  ce  nom,  sityee  sur  l'Oca,  est  grande  et  bien  peuplée.  II  y 
clés  fabriques  de  poterie  et  de  vases  de  bois  :  elle  a  17,200  habilans 
lliazan  a  Sooo  habitans.  Tambov  a  un  siège  e'piscopal  et  10,700  liabi 
taijs.  Tf^orosnech ,  située  sur  une  rivière  de  même  nom  ,  a  des  manu 
fictures  de  draps,  et  une  population  de  12,000  habitans.  Saraiow 
près  du  Wolga,  capitale  du  gouvernement  de  même  nom.  Penza  k  n 
fermait  en  196,  1700  maisons  et  5,ouo  iL-tbitans.  Simbirsk ,  suri 
"Wolga,  qui  donne  aussi  son  nom  au  gouvernement  dont  elle  est  I 
chef-lieu.  Au  nord  de  Moskou>  on  dislingue  TVUulinùri  capitale  d 
gouvernement  de  même  nom  ,  petite  ville  de  2  à  5oo  maisons  ,  I)àli 
sur  une  colline ,  au  bprd  de  la  Kliasma  :  ©île  a  un  sic'ge  episcopal 
n'a  que  i,5oo  habitans.  /Vïivie;  - iVo^^oroi/ ,  capitale  d'un  gouverne 
ment,  a  un  ëvêche';  sa  situation  au  confluent  du  Wôlga  et  de  FOca 
l'a  rendue  le  centre  du  commerce  entre  Moskou  et  Astrakhan  :  e 
renferme  10,000  habitans.  Yaroslaw ,  capitale  d'un  gouvernement  d 
même  nom ,  sur  le  Wolga  :  on  y  fabrique  de  très-beau  linge  damasso 
que  l'on  recherche ,  et  dont  une  grande  quautitë  s'txportt  a  l'ëlrai 
ger  :  on  y  compte  20,000  âmes. 

Dans  la  RusS'E  Septetvti\io!vale  ,  c'est-à-dire  au  nord  du  Wol^vit 
de  la  Dwina,  nous  trouvons  Riga  ,  sur  la  Dwina  même,  déjà  dëcri'.i 
Rewel,  capitale  du  gouvernement  de  fEstonie,  fut  fonde'e  en  1218 
elle  est  dans  une  situation  agréable  ,  sur  le  golfe  de  Finlande.  Ccll 
ville  a  de  bonnes  fortifications  ,  un  château  fort  et  ua  port  excelieii 
«lie  e'taît  autrel  ■'    an  <  atique  ;  depuis  17 10  elle  appartient  à  la  Ruosie 
?lle  fait  un  grand  commerce  :     es  deux  foires  .ont  très-frëquentee< 
sa  population  e  l  de  1 1,000  habitans.  Narwa ,  célèbre  par  la  victoire  qi 
Charles  XII ,  roi  de  Suède, y  remporta  en   1700  sur  Pierre  !•%  à  l'eu  ]\^^^^ç.\^ 
bouchure  de  la  Narowa,  a  45o  maisons  et  5,5oo  habitans.  Cronstad 
ville  forte  ,  sitEWf'e  dans  une  île  du  golfe  de  Finlande  :  elle  a  trois  por 
et  un  château  fort  construit  sur  un  banc  de  sable;  cette  fortercs 
conjointement   avec  la   ville  ,   sert  à  la  de'fense  de  Pe'tersbourg  , 
Mucun  vaisseau  ne  peut  arriver  sans  passer  sous  le  canon  d^s  nu 
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purls  et  du  fort  :  cette  ville  compte  'So.ooo  hahilans  ,  dont  une  grande 
parlie  app.ulicul  à  la  flotte  i(ui  s'y  trouve  stationnée. WiLor^ ,  au  nord 
(ir  Croiibladt,  est  sur  le  golfe  de  Finlande.  T'ovgorod-Weliclii,  ou  Nov- 
<,irod~la-(ir ronde  ,  ville   autrefois  considérable  tt  très-connnerçante  : 
elle  est  sur  le  Wolkhow  ,  à  l'endroit  où  il  sort  dui  lac  d'Ilnjen  :  Fe'lers- 
Lourg  lui  a  enlevé  la  )»lus  grande  partie  de  sa  S))li^nderr;  c'est  un  j»i<'ge 
Dnhiepiscopal.  ('eJle  ville  est  le  clief-licu  du  gouvernement  de  Noi'go- 
rod ,  qu'il  ne  faut  pas  confondra  avec  celui  de  Nij-Novogorod  plus  au 
sud-est  j  elle  a  un  grand  nombre  d'e'gJiscs  et  de  couvens ,  et  compte 
10,000  habit.  Pleskov,  que  les  Iliuses  nomment  Fskow,  sur  la  Veîika,, 
au  sud  du  lac  Peij>us ,  est  une  ville  très-ancienne,  défendue  par  un 
bon  cliâtcau  construit  sur  un  rocher.  11^  a  un  archevêché  du  rit  mosco- 
vite ï  sa  population  est  de  6,000  hab.  Polotzk  ,  autrefois  ville  de  ÏMhua- 
vi3,  et  capitale  du  Patatinat  du  même  nom,  est  aujourd'hui  chel'-liou 
ans.    «-Sar<2/oivBj„  gouvernement  de  ViteLsk;  c'est  le   siège   d'un  cvêche   :    elle  est 
)m.  ^fi'ï*"  "'"■ik'fendue  par  deux  cliâteaax  ,  et  compte  3,5oo  habitans.   Vilebsk  ,  la 
mbirsk ,  sur  IBcanitale,  en  compte  11,600.  Iver,  cupitaV  d'un  gouvernement,  située 
dont  elle  csl  IHàla  jonction   de  la  rivière  Twerza  et  du  VVoî^a  :  c'o.t  une  belle  vilb; , 
dont  les  maisons  sont  bien  bâties  ,  et  les  rues  larges  et  droites  :  elle  a  un 
sii'ge  episcopal ,    des    collèges  et    15,174   habitans   :.  on  y  ]îro';>aro  le 
caviar,  mets  favori  des  Russes.  Kostrotna ,  près  de  la  rvière  de  mcme 
d'un  gouvcnie«pojj^  p^  <,m,  i^g  bords  duWolga,  a  un  siège  episcopal;  elle  commerce 
Iga  et  de  1  OcaKçp  cuirs,  toiles  de  lin  et  en  ble'   :  sa  population  est  do  9,000  habitans. 
strakhan  :  f'iB/\rtraM,  aussi  sur  le  W  olga,  à  l'endroit  même  où  il  change  la  direc- 
uvernemeut  uBt.jn  de  sou  cours  et  commence  à  couler  vers  le  midi  :  c'est  une  ville 
linge  damassrB(o„^,j,;,.y|j|j.  g^j.  |pg  limites  de  l'Europe  ,  chef-lieu  d'un  gouvernement 
portt  à  1  elraiiB^,,  jj^'am   nom,  dont  une  portion   est  en   .Isie.  Kazan  compte  Oyjoo 
maisons  et  16,000  liabrtons.  Vi-itha ,  chef- lieu  d'un  gouvernement  rîe 
rd  du  W<^^'r-^'Sinèine  nom,  a  gooo  habitans.  Saraponl ,  dans  le  même  gouvernement, 
e,  déjà  decn!»,,,.  [^  Kaiiia  ,   et  sur  la  limite  même  de  l'Europe,   a  5ociy  habitans. 
bnde'e  en  ï^iolp,^,.,^^  ^  chef-lieu  du  gouvcrncnent  de  ce  nom  ,  dont  une  portion  csl  eti 
Finlande.  <  cimsic,  a  758  maisons ,  qui  ne  sont  que  de  misérables  luUles ,  et  4000  liahi- 
port  exceliciitli3„5_  y.\i  retournant  vers  l'ouest,  f^ologdu,  chef-lieu  du  gouvernement 
ient  à  la  RuisieWp  jjj^j^jp  j^^^ij,  ^  a  environ    ii,oco  habitans.  Chcnkoursk.   Onea;a.  Ar~ 
ès-fréquenlei'#,',Y2„^^/^  q„i  donne  son  nom  h  un  ji^ouvernement ,  e!  en  est  la  capi- 
r  la  victoire  i[#i,lc ,   (.j^t   située    sur  la   Pwina ,  vers    son   embouchure  dans   la  nier 
erre  l"",  à  l  ei™|;|,jj.|jç  .  ^^(^xic  ville  n'est  bi\tie  qu'en  bois  ,  et  a  environ  foo  maison,;»  ; 
ans.  Cronstaumiip  f.,jsail  an! refois  un  gr^nd  commerce  ;  quoiqu'il  soit  fort  décliu  dé- 
lie a  trois  porlmis  li  fond.il-on  de  P('ter^bourg ,  il  esc  encore  considérable  r  le  gibier 
ctte  forteress*i  j,.  poisson   abondent  en  cette  ville;  il  y  a  un  siège  e'|  '  copai    :    bn 
étersbourg  >  *■"  pulalion  c^t  de  7,200  habitans.  Mczcu  ,  su>   ï^   rivière  de  ce  nom, 
canon  d^s  iciij;  !^  ^\^  ruicr  lieu  de  ce  côlv'. 
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Ta  FiNTAMiK,  r|iii  ncluollfinciil  îipparliciit  à  la  Russie,  sctroiuntu 
slluc'e  au-delà  de  la  chaiiio  dos  uioiils  Olotielz  ,  doit,  former  mit'  (li\i- 
sion  à  part.  On  y  dislingue  Abo  ,  à  renlrJo  du  golfe  de  Bothnie  ;  celte 
vilJP  a  une  université  ,  un  bon  port ,  plusieurs  fahrif|iies  ,  et  rompt;' 
12,000  liabitîins  :  die  se  nomme  Toureou  en  finlandais.  Wasa  ,  pctile 
ville  agréable  ,  qui  ne  eoinple  <pie  i  ,700  liabilans.  Uleaborg  ,  capitale  tie 
YOstroùofhtnc,  compte  8,^00  Inbiians.  La  population  gene'rale  delà 
Finlande,  en  1800,  «'tait  do  8'")5,ooo  individus.  Sous  le  gouvernenieiit 
suédois  ,  îa  Finlande  proj)re  formait  le  gouvernement  ^Abo.  La  '/■//- 
wasthie  composait  un  gouvernement  particulier ,  et  avait  pour  capilaieHiif  po 
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llelsingfors ,  à  l'est  d'Abo ,  qui  a  un  bon  port  sur  le  golfe  de  Finlande, 
cl  compte  G, 400  liabilans.  Le  i\yAi/;</ appartenait  en  partie  au  gouver- 
nement ô'Heînolu  ,  cl  avait  pour  capitale  Borgo.  Le  Sawohtx  apparte- 
nait en  partie  au  gouvernement  de  Ileinnia,  et  on  partie  à  celui  de 
Knopio,  qui  comprenait  aussi  la  Carélie.  XJ'Ostrobothiiie  renfermait  le 
gouvernement  tï Uleaborg-  et  celui  de  Wasa  {n).'\ 

Navigation  intérieure.  Pierre-le-Grand  forma  le  projet  d'ouvrir  uiieBPcrse  c 
communication  par   eau  eniro   Pelersbourg  et  la   Perse  ,  par  la  intrBHiie  ef 
C>aspieniie  ,  le  Volga,  la  Mesla,  le  lac  de  Novgorod,  etc.  ;  nmis  rigiio-Bicire  a 
rancc  des  ingénieurs  fit  manquer  cette  entreprise.  Catherine  a  exécute  ,Bf> porte 
ou  du  moins  pousse  si  avant  l'exécution  de  plusieurs  canaux,  qu'oiiB*'  pour 
doit  en  attribuer  l'honneur  à  son  administration.  Le  célèbre  canal  (l*"t;»uufa 
Vishnoy-Voloshok,  ({ui  fjit  connnuniquer  Pe'tersbourg  avec  Astraco!iB'j"inclu 
est  en  quelque  sorte  l'ouvrage  de  Pierre.  11  ne  s'agissait  que  d'unir  M'iaiis  la 
Twertza ,  qui  coule  vers   la  mer  Caspienne  ,  et  la  Chlina  ,  qui  commuai  "te  d 
nique  avec  la  Baltique.  On  faille  trajet  dans  quinze  jours  ,  ou  un  moi«l''^iis  soi 
celon  les  saisons.  On  croit  qu'il  y  passe  4>ooo  vaisseaux  par  an  (i)B''g  roui 
Xe  canal  de  Ladoga  ,  qui  borde  le  lac   de  ce  nom ,  mais  ne  le  tral^Ie  ia  Ri 
verse  pas,   s'e'lend  de  la  rivière    de  Volkof  à  la  Neva,  sur  une  loni   Son 
gueur  de  67  milles  et  demi,  et  communique  avec  le  premier  canal BSil)crie 
de  manière  que  ces  deux  canaun  importans  entretiennent  des  relatioulfi  fouri 
continuelles  entre  les  deux  extre'mite's  .septentrionale  et  me'ridionale  m'^^  i  iud 
rem])ire.  Nous  citerons  encore  le  canal   de  Cronstadt,  puis  celui  q»c!te  de 
conduit  de  Moscou  au  Don  ,  el  forme  une  communication  avec  la  iii»onstrui 
Noire j  [enfin  le  canal  Ogiuski,  en  Pologne,  qui  unit  les  afïluens  «"t-  'arf 
Niémen  aux  affluens  du  Dnie'per  ,  et  par  conse'quent  la  Baltique  à  la  niW'"'"ics  ,  ( 
Noire.]  Pierre-le-Grand  voulait  unir  la  mer  Caspienne ,  la  nier  Noire  1  (,)  -poo 
la  Baltique  par  le  Don  et  le  Volga.  Du  reste  ,  cet  empire  a  tant  de  il  {«)  Stor 
vières  ,  quil  peut  encore  ouvrir  beaucoup  de  communications.  [Oni'''i>p.  4 
commence'  à   de'river  un  canal  à  la  rivière  Volkof ,  qui  contribueJ  ^  J^'ort 
beaucoup  à  la  prosporilè  d'\rkange!.J 

(u)  Gaspan ,  Uaruibuch  ,  |X  4^).    ( j)  Phillipps  ,  «•  ,  29, 


GÉOGRAPiiii:  riMu:.  /i^i 

Mantifaclitrcs  et  coiiniurcr.  ("(.«s  <::iii;mx  oui  lait  niiic  de  grandi 
]ii()i,MVs  ,'uj  conniiorce  iiitdric.nr  de  la  I*ii>.-ii<'.  Sur  les  hord»  du  Vola;;»  sont 
('(.'S  maïuiracturos  de  colle  de  poisson  cl  de  caviar  ,  j>rej);iral  ion  laife  avec 
Il  >  œufs  s;il<!s  de  l'est iirgoon.  D'antres  nianulaclnres  con»idcraLlos 
(1  huile  et  de  savon  sont  conduiles  ave»;  Itcaucunp  d'activité. 

Pe'lcrsljonrg  a  des  brasseries,  des  distilleries,  et  des  ralUneries  de 
î'.icre  :  on  y  fal)ri([uc  du  ])apier  ,  du  tabac.  Le  goiiverneuient  d'Ar- 
lnigcl  est  fameux  par  ses  toiles,  f.a  I»nssie  a  également  des  manuruc- 
I  ires  de  soie,  de  i^rossc  draperie  ,  de  Inpis  ,  de  chapeaux;  des  labricpiei 
lie  poterie  de  terre  et  de  porcelaine.  Elle  possède  (pianlite  de  Ibiidei  ies  ; 
il  y  en  a  une  considérable  de  canons,  dans  le  gouvernement  d'0!onetz. 
;oas  n'oublierons  point  le  cuir  de  Russie,  qui  est  uu  des  articles  par- 
ticuliers du  commerce  insse  (i]. 

Ce  vaste  empire  entretient  un  commerce  étendu  ,  par  la  mer  Blanclie 
cl  lu  laer  Balti<jue,  avec  les  nations  de  l'Kurope  j  par  le  l'ont-Kuxiu 
cl  la  mer  Caspienne  ,  avec  la  Perse  et  la  Chine.  Le  commerce  avec  la 
Perse  consiste  ])rincii)alemenl  en  soie.  La  Chine  donne  des  ibc's  ,  de  la 
Kiie  et  du  nankin.  La  Russie  ("ait  aussi  un  commerce  considérable  par 
terre  avec  les  Kirgnises  ,  qui  fouruisseul  des  clievaux  cl  du  bJluil.  Ou 
ip  a  exécuté ,B''M'0'''^6  par  la  lJaili(pie  pour  environ  C)(>, 000,000  de  (rancs  eu  grains  , 

s  canaux,  quoi 


,  se  trouvant 
lier  in»e  di\i- 
olbnie  ;  celte 
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W'asa ,  pi'tito 
T,  capitale  de 
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gouvernement 
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l  pour  capitale 
;  de  Finlande , 
■lie  au  gouver- 
^'olax  opparle- 
irtie  à  celui  ili; 
e  rcnlermail  le 

jet  d'ouvrir  une 
se  ,  par  la  intr 
c.  ;  n»ïiis  l'iguo- 


(1  pour  environ  3(), 000, 000  de  francs  en  chanvre  et  lin  ,  tant  ecru  que 
manufacture.   Le  commerce  de  la  Russie  par  la   mer  Moire  et  la  mer 
Lianche  est  moins  important.  Astracan  ,  situe  à  l'emboucliurc  du  Volga  , 
(laus  la  mer  (Caspienne  ,  exporte  beaucouj>  d'articles  d'Europe,  et  im- 
\ui  commufli'^'"^^  ^'^  Vo\l\  des  pierres  précieuses  et  autres  articles  de  l'Asie.  [Slorch  , 
un  moi?!'^''"*  son  Tableau  statistique  de  l'îùnpire  de  Russie,  porte  à  5o,ooo,ooo 
(le  roubles  ou  ?.i2,5oo,ooo  de  francs  la  somme  totale  des  cxporlatioas 
mais  ne  le  traPeia  Russie  («).]  ,        '    .    , 

sur  une  loul   Son  commerce  intérieur  est  très-considerable.  On  preteud  (jue  la 

iiremier  canal |S'ljerie  fournit  environ  12,000,000  de  roubles  ,  ou  5f, 000, 000  de  fr., 

eut  des  relatioA"  fourrures,  or  ,  argent,  cuivre  ,  fer,  sel ,  pierres  précieuses.  Le  siège 

pridionale  dl'^'^  l'industrie  russe  est  à  Jaroslav,  Toula,  Koursk  et  Moskou.  [Dans 

«uis  celui  (i»'^'le  dernière  ville,  on  vend  aux  paysans  des  maisons  en  bois  toutes 

avec  la  in*''"^^''"'^'^^  '  4"'  ^^  montent  et  se  démontent  à  volonté   {b).  On  croit 

t  1  s  aflflueiis  (ft^*'-'  l  argent  monnoye  en  circulation  s'élève  en  Russie  à  ^20, 000, 000 

R  If  nue  à  la  niW'^''"^^  >  *-''•  '®  papier-monnaie  à  environ  480,000,000.] 

la  nier  Noire  B  (1)  Tooke  ,  t.  m  ,  p.  463  et  5i3. 
Iilire  a  tant  de  m  (")  Storcli,  Tableau  hist.  et  statist.  de  l'empire  de  Russie,  Paris,  in -S",  1801  , 

mications.  [Ont' ''' P- 42i. 

I  •       1      rM  ('')  fortia  ,  p^uyage  de  deux  Franco ii  au  nord  de  V Europe ,  t.  irr. 
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CHAPITRE   IV. 


ft  E  O  G  K  A  P  H  I  E       N  A  T  U  n  F  T.  r.  E. 

CUmnt  et  saisons. — y/sprct  liu  pays. — Sol  et  aaricultiire.  — Rivières. 
—  Lues.  —  Montagnes,  —  Furets.  —  Planirs  ~  —  minimaux'. — Mine- 
vaux.  —  Eaux  minérales.  —  Curiosités  naturelles.  — lies  russes,  •- 
Novaja  Zemblia.  —  Spiizhtr^. 
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Climat  et  saisons.  La  Russù;  cl'Fiirope,  ninsi  qu'on  <loit  l'alIrriiIreBP"'' 
de  la  tlivcrsile  de  ses  lalilu<l«^s,  oflVe  loutr-s  les  vario'tcs  de  climat, l'I"*^ 
depuis  celui  de  la  Laponie  jus<pi'à  celui  de  l'Italie.  A  Pc'lersboiirg  ,  lalTI' 
Neva  est  {^('Ic'e  Ions  les  ans  depuis  novembre  jus  jii'en  mars  ou  avii!,l''i** 
Autour  delà  incr  Glaciale  ,  la  leinpe'i'ature  est  d'une  Aprel*-'  remarquable.  B""^' 
La  partie  s<?pi<Mitrioiialo  <\st  environnée  de  luoutagnes  de  glaces ,  et  leiP''^' 
soleil  n'est  pas  visible  depuis  le  milieu  d'oclobre  jusqu'en  février  j  tandijll^' 
qu'il  ne  sp  couclie  point  durant  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  Les  régions ■'''*'*  < 
intermcdiaiies  jouissent  de  la  douce  température  de  l'Anglelerre  et  <Jei''^cc 
l'Allemagne.  [  La  ïauride  ,  la  Walacliie  et  la  Moldavie  présentent  loiijl"""' 
les  agremcns  des  pays  méridionaux.  Cependant  le  voisinage  des  moii-l^''"^| 
lagnes  et  des  déserts  rend  les  saisons  Irès-inconslantes.  En  Tauride,!'""^ 
lèvent  d>i  nord-est ,  qui  est  le  moins  variable,  soulïle  toujours  avcci^"  ^ 
impétuosité  et  apporte  la  neige  et  le  froid  en  hiver  ,  un  temps  ne'bulein 
4*n  automne  et  au  printemps  ,  mais  en  ete'  il  rafraîchit  et  purifie  l'air  (<7  l'""''* 
Los  hivers  sont  souvent  assez  rudes  en  Moldavie.  En  \\  alachie ,  la  vigne 
prospère  et  les  melons  viennent  en  pleine  terre.  En  Finlande  ,  au  coti 
traire,  l'iiiver  dure  sept  mois  3  il  commence  au  milieu  d'oclobre  et  finit 
au  milieu  de  mai.  Le  cultivateur  peut  à  peine  travailler  cinq  mois  df 
suite  J  le  pommier  cependant  s'j^  trouve  sauvage  jusqu'au  60*  degré'  [b) 

j4spect  du  pays.  Dans  un  si  vaste  empire ,  l'aspect  dn  pavs  doit  aussi 
varier  beaucoup;  mais  un  des  traits  principaux  de  la  Russie  d'Europe  ""^^'S 
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consiste  dans  l'immensité  de  ses  plaines,  qui  rivalisent  en  grandeur  les 
d('serts  de  l'Asie  et  de  f  Afrique  :  on  ne  trouve  de  montagnes  que  sur 
limites.  [Dans  le  sud  ,  sur-tout ,  il  y  a  quelques   steppes    très-vaslesf  ^  "^ 
Ici  que  celui  qui  est  au  nord  de  la  merd'Azof,  qui  a  35o  milles  d'eten-ffP'"^''* 
due.]  Les  nombreuses  et  majestueuses  rivières  sont  encore  un  des  ca-l  ^^^ 
ractères  distinctifs  de  cet  empire.  [Une  grande  abond;>nce  de  lacs  se  faiff^  ^^^ 

remarquer  au  nord-ouest  et  dans  la  Finlande. 1 

|(i)T 
{a)  Roiiilly,  T^oyape en  Crimée ,  p.  i38. — Wo!f,  extrait  par  Depping,  t.  v,  n.  J>1  («)  A 


W^''^ 
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G]':0(iJ\AP]JlF.  NATURELLE.  4r)5 

Sol  et  agrîcuhurc.  Lo  sol  c«l  cpalfiiu'nl  Iri-s-vari»'  «lopnis  1rs  iii;iraij 
gl.ice's  qui  bordcnl  les  mer»  Klanclicrt  Glidale,  jusqu'aux  ik  lii'>  cam- 
|).ij;ricsqni  eiiihdlisiiriit  les  rives  du  Volga.  Les  ronlrc'os  les  plus  Icr- 
tilos  sontcluiis  les  gouvorncincn»  de  Koursk  ,  d'OrcI,  de  Kiov,  de\>'oli- 
iiie.  L'I'kraiiic,  ou  les  gouverneiitens  méridionaux,  pourraient  fournir 
lie  ble'  TËuropc  entière;  mais  dans  la  Livonie ,  maigre  rintelligence  du 
riillivateur,  les  grains  uc  rapportent  jamais  plus  de  cinq  pour  nu. 
Lîifiîriculture  est  à  priue  connue   dans  les  parties  srplenlrionales  de* 


■  cuvcrnemcns    dOlonttz  et  d'Arkangel.   \.c  scic'e  est  le  plus  ceiu'r.i- 
. --Iles  russes. -%.  .  ,    , ,  .   i        ,  •    V        i 

"leijient  cultive  dans  le  nord,  n  le  l)l«  dans  les  provinceà  uuridionali'i 

lel  intermédiaires.    Lo   riz   rendit  dans  les   environs  de  Ki^'ear.    l.(s 

nionimes  et  les  poires  croissent  jusqu'au  /(j/  degré  vers  le  nord  ,  tandis 

l(|tie  les  prunes  et  les  cerises  s'etendcul     i    ^u'au  fltS'.  La  potimie  quVui 

ap|)elle  kirefskoi ,   ])('sc  souvcul  (|ualr(  "s.  On  en  cultive  aussi  uum 

espèce  nomnie'e  nalivui ,   qui   est   f'on    uk      ^\  pleine  de  jus    (i).    Le 

Imùricr  et  la  soie  ne  sont  pas  inconnus  d<«ii4  le  midi  de  la  Russie  euro- 

pnenàie ,  et  la  vigne   est  depuis  long-temps  indigène  dans  la  Tauride. 


'on  doit  raltenilie 
arietès  de  climat, 
\  Fèlersbourg  ,  lai 
en  mars  ou  avu!. 


i>rel«'  remarcj 


uable. 


,es  de  glaces ,  et  le  .  ,       . 

.       r...  t^MiK  l[^"  cultive  en  Moldavie  le  Troment ,  l'ori'e,   le  seicle  ,  I  avoine  et  le 
1  en  février;  lannuBi  ^  ,   .  .  ., 

•     Il  I    I  »•  recioinl'''*-*  *^''''^'''"'   La  etdture  du  mais  ny  a   c'tè  introduite  (jii'<'n  1710,  et 

,,.       ,  ,     ..„  „,  .iplavec   sa  farine  et  celle  de  sarrasin  on   forme  une  espèce    de   bouillie 
?  l  Angleterre  ei  ut»  ^  1 

'  entent  K'iisl"""^™*^*''  mamaliga  ,   qui    fait  la  principale  nourriture  des  gens  de  la 

j.».  i«nii-|i!>innai'ne.  Ou  récolte   aussi  dans   celte    contrée  de  bon  tabac,  sur- 
oismagc  oe»  moii-B      10  ' 

17  .  'l'oiiriflp  llout  dans  les  environs  de  llusch  et  du  villacc  de  Pascbkan  ,  sur  le  Siret. 
nies,  «--n  launut,»  c  * 

uOle  toujours  aveJOn  f^poilc  aussi  le  ce  paj/s  beaucoup  de  vin  («).] 

^«'k.iUntl   Rivières.   Le  p  'emier  lleuve  de  la  Russie  est  le  Volga  ,  (lui   sert  de 
un  temps  nebuieiuB  !  ,  '     ,     . 

c    i'o;i.^;  I'"nile,   dans  un>    :)artie  de  son  Ions  cours  ,  entre  l'F.irropc  et  l'Asie.  Il 
itct  purifie  l  air  (a,  I  »  i  ,,.,,* 

<       I     >   p    la  vicneP'"*^'      ^^  source  eu   Kurope,   «lans    plusieurs  lars  des   montagnes  de 

'  .  *,      1         „  ^„„  IValday,  entre  Pèlersbour^  et  IMoskou.  11  se  diricc  au  sud-est.  Près  de 
Finlande  ,  au  coii-|    ..•'',  "      ,       .  ..  .     .      °  , 

,,     ,   ,      ^,  r.niilse  joindre  à  la  Kama  ,  grande  rivière  qui  vient  des  monts  Ourals,  il 
u  d'octobre  et  iinif   »  ••  ^p      ...,,,.  •  .      , 

I  ...  „•    j„|tourne  au  sud  ourst  et  arrive  a  Izaritzni.  11  se  dirige  ensuite  de  nouveau 

lailler  cinq  mois  o-I  » 


lu  au 


/-  .  I       À  (h\W^  sudest ,  et  francliissanl  les  limites  de  l'Europe  ,  il  se  decbarce  dans 
60"  degré  (O)jr  ^       .  .     1.4        n  i  in  • 


It  du  pavs  doit  aussJ 


uier  Cas])ieuiie,])rès  d'Astrakhan.  Le  cours  de  ce  fleuve  majestueux, 


I.    «       ■    j»c  ,..«,ipi''avicable  depuis  Tver ,  sans   cataractes  comme  sans  ccueils  ,  est  de 
lia  Russie  d  buroper     ^     ...       \  .  . 

.nt  en  grandeur  lel ^9°  »»'"*^^  géographiques. 

I  .-loJ  Apres  le  \olga  vient  le  Don  ou  le  Tanais,  qui  prend  sa  source  d'un 

ntagnes  que  sur  lc|     1  b  »    i    t     1         »        •  ,.  1  va 

■      ^      ,  .       „,,,.  Pc  dans  le  couvernement  de  loula,  et  se  lette  dans  la  mer  dAzow, 

?ppes    tres-vaste^l     ,  »  .  „ 

'  '  11      1»  'f„,iJipres  un  cours  d  environ  700  mules. 

55o  milles  d  eten-»i  ,  .  ,       . 

I    '  1   ,  -,  J  Le  Dnieper  ou  Neiper,  l'ancien  Borysthène ,  prend  sa  source  au  sud 

lencore  un  des  e''T,  *  '  '    . 

,    .  ■  jgiBe  celle  du  Volga ,  et  au  sud-est  de  celle  de  \a  Dwina  ,  qui  se  jette  dans 

(i)Tooke,  t.  m,  p.  340. 
I   Deoniii"    t.  Vj  "•  •^*1  ^")  Aiulveiis  Woll,  Mémoires  hist.  et  stalist.  de  la  Mohiavi»)  extraits   par 
|ruepi     s,>  •      "•      Bepphij»  dans  lea./^/i/u'j/ti  rfc'S /^oja^'C'*,  t.  V,  j).  54. 
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454  RUSSIE  D'EUROPR. 

1.1  FJalliquo  anprc's  «le  Uiga.  Ce  fleuve  ,  après  avoir  parcouru  environ 
fiGo  milles  à  travers  des  provinces  fertiles  ,  se  de'cliarge  dans  le  Pont- 
Eiixin.  Le  Rog,  V nncien  Hjpnnis,  lomhe  dans  le  Linian  ,  nom  que 
porte  la  longue  et  vaste  embouchure  du  Dnieper. 

TiC  Dniester,  l'ancien  Tyras ,  qui  formait  la  limite  entre  la  Turquie 
et  la  Russie,  prend  sa  source  au  nord  des  monts  Carpathiens,  cl  se 
jette  dans  la  mer  Noire  à  Akerman  ,  après  un  cours  de  fiio  milles. 

D'autres  rivières  imporlanles  se  dirigent  dans  la  mer  Glaciale  :  ce 
sont  de  l'est  à  l'ouest  la  Cara  ,  remarquable  ,  parce  qu'elle  forme  la  limite 
de  l'Europe  et  de  l'Asie;  la  Petcliora  ,  qui  prend  sa  source  dans  les 
monts  Ourals ,  et  dont  le  cours  est  d'environ  59^  milles  ',  la  Mczen  ,  plus 
à  l'orient ,  qui  parcourt  Soy  milles  j  la  Dwina  (  din<;rento  de  la  Dwiiia 
de  la  Baltique  ) ,  qui  a  son  embouchure  dans  le  golfe  d'Arkangd,  e 
enfin  l'One'ffa. 

La  Swir  joint  le  lac  Onega  avec  le  lac  l.adoga  ,  lequel  ,  par  la  Neva  J 
profonde  et  large  rivière  ,  communique  avec  ie  golfe  de  Finlande.  La 
Narva   se  jette  aussi   dans  ce  golfe,  et  prend  sa  source  dans  le   la 
Tcboudskoie  on  Prypus.  La  Pcrnol  commence  à  quelques  milles  à  l'ouv  i 
du  lac  Peypus,  et  se  jelle  dans  le  golfe  do  Piiga. 

La  Duna  ou  Duina  ,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Riga  ,  offre  de  d.ui 
gereuses  cataractes ,  et  Riga  souifre  souvent  de  la  fonte  de  ses  glaces.  Sni 
cours  est  d'environ  /(5o  milles.  I^a  Niémen  forme  maintenant  une  paiii 
de  la  frontière  entre  la  Prusse  et  la  Russie  j  un  canal  l'i  joint  à  la  riviôn 
Pn'paz  ,  qui  tombe  dans  le  Dnieper  j  mais  les  cataractes  qui  se  trouvon 
dans  ce  dernier,  à  220  milles  de  son  embouchure ,  forment  un  grand  obs 
tacle  à  la  navigation  qu'on  voudrait  c'tablir  par  ce  moyen  avec  la  nici 
Noire.  [  La  Russie  s'e'iend  actuellement  jusqu'aux  rives  du  Danube  ,  0 
les  principales  .ivières  qui  se  jettent  dans  ce  fleuve  sont  la  Prutli ,  dnn 
Ja  Moldavie;  et  plus  à  l'orient,  dans  la  Walachie,  on  trouve  la  Serc 
et  la  Bourco  ,  la  Jalomnistra  ,  la  Dumvoritza  et  l'Argich  ,  qui  coulent  di 
l'est  à  l'ouest ,  l'Ait  et  la  Schil,  qui  coulent  du  nord  au  sud  («).] 

Lacs.  Les  lacs  principaux  se  trouvent  au  nord-ouest.  Ce  sont ,  dan 
la  Laponie  ,  le  lac  d'Imandra  ,  qui  a  an  sud  les  lacs  de  Piavozero 
Kûunto  ,  etc.  [La  Finlande  présente  un  labyrinthe  de  lacs  sans  nombre 
et  plus  au  nord  dans  la  Kemilappmark  le  lac  Knara  marque ,  d'aprc 
les  nouveaux  traile's,  les  limites  de  la  Russie.]  Dans  le  gouvernenieii 
d'Olonetz,  le  lac  Onega  ,  (|ui  a  ciiviroîj  i5o  milles  de  long  «iir  une  lar 
geur  moyenne  de  25;  le  lac  Ladorra  ,  un  des  ])lns  grands  de  l'Eu*  ope 
1 10  milles  de  long  et  00  de  large;  il  est  sujet  à  de  violentes  tempête 
T.es  montagnes  de  Serdobol  ,  siluc'es  rni  non!  de  ce  Ir.c  ,  produisent 
beau  marbre  de  Finlande  ,  qui  est  le  pkfi  à  la  laodo  à  Pclcvsbouig.  ' 
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lac  Pe^  pu  s  a  5o  milles  de  long  sur  aSde  large:  il  se  nomme  en  russe 
Tchoudskoje-Osero.  A  l'est  du  Pcj^pus  ,  est  le  lac  llmen  ,  sur  lequel  est 
fanciennc  ville  de  Novgorod.  Le  Bielo  ou  lac  Blanc  est  ainsi  nomme 
de  son  fond  d'argile  binnclie.  Il  ne  tant  pas  oublier  les  lacs  qui  sont  à  la 
source  du  Volga  :  le  ])rincipal  est  le  lac  Seliger,  dans  le  gouvernement 
de  Tvcr.  Sa  largeur  est  peu  considérable  ,  mais  il  s'otend  sur  une  lon- 
gueur d'environ  40  milles.  La  Bessarabie  et  la  Moldavie  contiennent 
quelques  lacs  ,  tels  que  ceux  qui  sont  aux  environs  d'Ismael  et  qui  com- 
muniquent ou  plutôt  qui  toucbenl  au  Danube. 

Montagnes.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  plus  jurande  partie  de  la  Rus- 
sie d'Europe  consiste  en  plaines.  Cependant  le  pays  où  sont  les  sources 
de  la  Duna  ou  Dvvina  ,  du  Volga  et  du  Dnieper  ,  est  très-e'levc.  La  région 
que  l'on  traverse  en  allant  de  Pc'tersbourg  à  Moscou  ,  est  appele'e  cliaine 
du  Vuldaj.  [Ce  n'est  qu'un  plateau  ,  qui  n'est  distingue  des  plaines  qui 
l'environnent  que  par  des  ravins  très-profonds  et  couronnes  de  bois.  ] 
La  partie  la  j)lus  Laute  de  celte  prétendue  chaîne  est  près  de  la  ville 
de  Valday,  et  semble  se  diriger  nord-est  et  sud-ouest.  On  croit  que 
son  élévation  est  de  deux  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  bois  de  ces  hauteurs  sont  composes  de  pins  ,  sapins ,  bouleaux  ,  til- 
leuls, trembles  et  aunes.   Le  sol  est  fertile  dans  les  valle'es  (i). 

Du  Valdajr  ,  vers  le  sud  ,  on  rencontre  à  peine  une  montagne  ;  mais 
sprès  avoir  passe  le  ])lateau  du  Dnic'per ,  où  sont  des  lacs  sales  ,  qui  an- 
noncent l'ancienne  étendue  de  la  mer  Noire,  on  arrive  aux  montagnes 
de  la  Tauride  ,  qui  sont  plus  remarquables  par  leur  aspect  romantique 
que  par  leur  élévation.  Au  sud  de  celte  chaîne ,  le  long  des  bords  de 
la  mer  Noire ,  sont  les  belles  valle'es  décrites  par  Pallas ,  où  l'on  voit  le 
laurier  ,  l'olivier  ,  le  figuier ,  le  grenadier  ,  le  câprier  et  la  vigne.  Les 
troupeaux  de  moutons  et  de  chèvres  qui  paissent  sur  les  collines  ou 
bondissent  sur  les  rochers,  concourent  avec  les  mœurs  simples  dis 
Talares ,  à  faire  de  ce  verger  de  la  nature  un  séjour  vraiment  pastoral. 
[Le  Ïchatyr-Dagh  ou  montagnes  de  la  Tente  ,  qui  parait  êtrr  le  som- 
met le  plus  eleve'  de  la  Crimée  ,  n'a  pas  plus  de  200  toises  de  hauteur. 
Toute  la  masse  des  montagnes  de  la  Crimée  s'elcve  de  la  manière  la  plus 
prononce'e  vers  le  sud  ,  et  forme  presque  sans  interruption  une  chaîne 
d'escarpement  le  long  des  bords  de  la  mer  Noire  (a).  ] 

Les  chaînes  de  montagnes  de  la  Russie  d'Europe  les  plus  impor- 
tantes sont  celles  d'Olonetz,  au  nord  de  Po'tersbourg ,  et  celles  des 
monts  Curais ,  qui  séparent  l'Europe  de  l'Asie.  La  chaîne  d'Olonetz  se 
dirige  au  nord  pendant  l'espace  de  i5  degrc's  ou  environ  900  milles. 
La  partie  la  plus  septentrionale  est  composée  de  granit ,  de  petro-silex, 
de  pierre  calcaire.  Les  sommets  ne  sont  pas  très-e'leve's;  mais  ils  sont 

{i)  Tool.c ,  1. 1 ,  p.  ï3o.    (a)  Ileuilly,  Fityogc m  Crimée ,  p.  5-. 
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ppipf'tuplloinont  coiivf  ris  de  neige.  Au  sud ,  ccUe  chaîne  dcbouclie 
linéiques  branches  à  IVst  vers  le  golfe  de  Kandalak.  Dans  le  centre  entre 
les  monts  d'Olonetz  et  ceux  d'Ourals,  il  paraît  qu'il  y  a  une  chaîne  de 
uiontagnes  oonsidc'rables  qui  s'o'teud  à  Test  de  Mezen  jusqu'au  cap 
Kanin-nos ,  promontoire  qui  s'avance  à  une  latitude  très-elcvce  dans 
la  nier  Glaciale;  cetle  chaîne  [que  les  Russes,  sur  leurs  dernières  cartes , 
nomment  monts  Scheniockonskio]  n'a  point  encore  été  obscrvc'e ,  à 
cause  de  l'mtensilo'  extrême  du  froid. 

L'immense  chninc  des  monts  Ourals  s'e'tend  depuis  le  cinquanlicmp 
jusque  près  du  soixante-septième  degré  de  latitude  nord  ,  sur  une  lon- 
gueur de  looo  milles  gr'ographiqucs.  Les  Russes  l'appellent  la  Cciii- 
ture-du-Monde  (^e/wenoi  Poias)  (i)  ,  de'nomination  trop  emphatique 
pour  qui  considère  la  longueur   de  la   chaîne   des  Andes,  qui  est  ù 
peu  près  quintuple.  Pauda ,  un  des  sommets  les  plus  hauts  des  moiils 
Ourals  ,  ne  s'élève  qu'à  ^56  toiles  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  hau- 
teur peu  considérable  en  comparaison  de  celle  du  mont  Blanc  et  du 
Hkout  Rosa.  Le  centre  de  ces  montagnes  abonde  en  métaux  ,  depuis 
Orenbourg  au  sud  ,  jusqu'auprès  de  Ferme  ,  oii  sont ,  du  cote'  de  l'Asie , 
Wenchouturieau  nord  ,et  tkaterinenbourgausud,  lieux  remarquables 
])ar  la  richesse  de  leurs  mines.  Le  granit ,  le  gneiss  ,  le  schiste  micacé 
composent  les  plus  hautes  de  ces  montagnes.  A  l'ouest,  les  hauteurs 
extérieures  sont  communément  calcaires.  On  y  trouve  la  serpentine  , 
le  jaspe  ,  le  trap,le  schiste  argilace'  et  d'autres  variete's.  [L'Oural, dans 
.sa  partie  nord  ,  se  nomme  Oural  septentrional  ;  plus  au  midi  et  vers  les 
sources  de  la  Kama,  cette  chaîne  prend  le  nom  de  chaîne  me'tallique  d'Ou- 
ral, ou  de  montagnes  des  Bachkirs  :  c'est  dans  cette  partie  que  se  trouve 
la  montagne  de  Pawdenskon-Kamen,  quia  1066  toises  d'e'lèvation  j  plus 
au  midi  sont  les  monts  ordinaires  de  l'Oural  ou  VOifischei-Sj-rt:  une 
petite  portion  de  ces  montagnes  ,  compose'es  de  mica  et  d'asbesle ,  a  cle 
nomme'e  montagnes  Soyeuses  (a).  A  l'ouest  d^  la  Moldavie  et  delà 
Buchowine  court,   sur  une  ligne  d'environ  j        'ïilles  nord  et  nord- 
ouest  ,   une  partie  de  la  chaîne  des  monts  Carpathiens ,  appele's  an 
ciennement  les  Alpes  Bastarniques.  La  î>ranche  la  plus  me'ridionale  d 
«.etle  chaîne  forme  au  nord  et  à  l'ouesl  les  limites  de  la  Walachie.  Los 
sommets  de  la  chaîne  situe'e  entre  la  Walachie  et  le  Bannat  portent  Ici 
noms  de  Grayslor,  de  Pietrotza,  et  de  Semenck. 

Forets.  La  Russie  d'Europe  abonde  tellement  en  forêts  ,  qu'on  essaie 
fait  vainenientd'en  faire  le  détail.  Elles  sor\t  d'une  grandeur  prodigieuse 
entre  Pe'tersbourg  et  Moscou  ,  entre  V' ladimir  et  Arzomas.  Au  sud 
Ijuraît  avoir  existé  une  forêt  encore  plus  vaste,  probablement  la  forêt 

Çi)  Pennant ,  Ant.  Zool. ,  t.  i ,  p.  58.     (u)  Conférez  les  yaja^si  do  Pallas  c! 
Ritter,  Sccln  Karten  s'un  Ëuropa t^,  i5. 


GÉOGRAPHÎR  NATURELLE.  4f»7 

Ri|)hc  de  l'antiijuite  ,  dans  la  diieclion  d'un  sol  noiiAlre  ,  remarquable 
jiir  sa  riche  fécondité'  (i).  La  vaste  forcl.de  Voikonsui  s'ctend  depuis 
Viasma  jusque  près  de  Mosh.ou,suruneloii<Tueurdeplus  de  i5o milles; 
elle  renferme  les  sources  du  Volga  ,  de  la  Dwina  el  du  Dniepr»'. 

f^égétaux.  La  flore  de  la  Russie  est  encore  l)ieii  imparfaite.  Tout 
ce  qu'on  en  sait  y  on  le  doit  à  quelques  étrangers  qui ,  depuis  l^o  ans  , 
sous  la  protection  de  Catherine  ,  ont  donne'  quoique  attention  aux  vd-. 
■^(•laux  de  cette  vaste  contrée  (2).  Les  provinces  russes  ,  au  nord  de  In 
jialtique  ,  ont  les  mûmes  vcge'taux  que  la  Suède  et  la  Laponie  norwc- 
fienne.  Dans  les  pays  qui  s'étendent  depuis  le  cinquantième  jusqu'au 
soixantième  degré  de  latitude  ,  abondent  les  vegf'taux  communs  eu 
rop  emphatique  iFrance  et  en  Allemagne,  à  l'exception  d'un  petit  nombre,  que  n'admet 
ides,  qui  est  ù  Ipas  l'âpreto  du  climat.  Les  arbres  les  plus  communs  sont  le  sapin,  le 
liants  des  monis  l|iiii  sauvage ,  le  sapin  à  poix  el  le  me^se  ,  qui  fournissent  à  toute 
de  la  mer,  htii-  liEurope  dos  mats  ,  des  planches  et  du  goudron. 

ont  Blanc  et  du  I  Si  du  nord  et  du  «entre  de  la  Russie  ,  on  porte  ses  regards  sur  lepctit 
métaux  ,  depuis  Inonibre  de  vcge'taux  qui  ont  ëte'  remarquc's  parmi  l'immense  multitude 
u  côte'  de  l'Asie ,  Iqui  embellissent  el  enrichissent  le-*  larges  vallées  du  Don  et  du  Dnie'per , 
ux  remarquables  Ict  les  rivages  tcmpe'res  de  la  mer  Noire  ,  ou  les  de'licieuses  solitudes  de 
le  schiste  micacé  llaTauride,  on  verra  qu'une  grande  moisson  y  est  desline'e  aux  natura* 
(st,  les  hauteurs  llistes  qui  1rs  visiteront  un  jonr.  Là  s'élèvent  avec  majesté'  le  chètie ,  le 
>re  la  serpentine ,  Ippuplier  noir  el  le  peuplier  blanc,  le  frêne,  le  micocoulier,  le  hêtre; 
.  [L'Oural,  daiu  lia  sont,  en  arbres  fruitiers,  l'amandier,  le  pêcher, l'abricotier ,  le  nojer. 
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le  mûrier  noir  el  le  mûrier  blanc  ,  l'Olivier ,  etc.  La  vigne ,  les  groseillers 

rouges  et  blancs,  les  grenadiers  ,  le  noisetier^  prospèrent  e'galement  (a). 

Animaux.  On  ne  peut  donner  ici  qu'une  esquis<se  très-imparfaite  de 

la  zoologie  de  ce  vaste  empire.  Ses  quadrupèdes  les  plus  remarquables 

sont  l'ours  blanc  de  la  Novaja  Zerablia  ,  et  le  sousiik  dans  le  midi.  Au 

nord ,  on  trouve  le  l»up ,  le  lynx ,  l'elan ,  le  renne.  Le  chameau  est 

oldavic  et  de  lalcommun  dans  la  partie  sud-est.  Le  cheval  a  ete'  soigne' ,  et  dans  plusieurs 

nord  et   nord-lprovinces,  les  races  sont  grandes  ,  belles  et  vigoureuses;  celles  d'Ar- 

ns,  appele's  an-lLingel  sont  petites:  [c'est  dans  le  gouvernement  d'Arkangel ,  cercle 

s  me'ridionale  délie  Khomolgory,  que  se   trouvent  les  plus   beaux  bestiaux,  grâce  aux 

lia  Walachie.  LosKoins  de  Catherine  H  ,  qui  y  a  fait  transporter  des  vaches  hollandaises.] 

annat  portent  le$l.es  chevaux  de  la  Lithuanie  se  font  remarquer  par  leur  vitesse  :  dans 

a  Tauride,  on  a  heureusement  me'Iangë  des  e'talons  turcs  et  arabes 

ts  ,  qu'on  essaie-livec  la  race  du  pays.   Les  bêtes  à  laine  abondent  comme  les  pâtu- 

deur  prodigieusejages  ;  mais  la  qualité  des  toisons  laisse  ge'nëraiement  beaucoup  à  de'si- 

rzomas.   Au  sud  ter.  {Le  sanglier  est  commun  sur  les  bords  de  la  Saniara,  du  Volga 

bleiuent  la  forèt|_ 

(1)  Coxe's  Trnvnlî  in  Poland ,  etc.  t.  i  ,  p.  "2^  et  34'. 
<jya^6'<  do  Pallas  c'I^  (a)  Pallas,  Flora  jRKMica.  —  Gilibevt ,  Flora  Lilhuanicn.  •—  GoitsT.  Floru 
ngiica.    (fi)  Stoiclx,  Tablcaxt  delà  Russie  ^  t-  i» .  p^  i  j?» 
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el  dans  la  Tauridc.  Les  rivières  sont  Irès-abotidiinles  en  ])oisson  :  ni.iis 
il  est  trcs-remar(|iiablc  que  l'on  ne  trouve  point  d'an{;uille  dans  li? 
Voliça  ,  ni  dans  les  rivières  qui  s'y  jettent,  ni  dans  les  lacs  qui  l'avoi- 
sinent  (a).  En  Moldavie  ,  les  abeilles  composent  une  cire  verte  cjui  forme 
lin  encens  aromatique  (A).  La  Tauride  est  riche  en  troupeaux  ,  et  dans 
les  montagnes  on  y  laboure  avec  des  buffles.  La  Moldavie  et  la  Valacliie 
produisent  beaucoup  de  chevaux  ;  ceux  des  montagnes  sont  les  plin 
eslimcs.  Les  bœufs  et  les  moutons  de  la  Valacliie  sont  recherches  pour 
la  honte'  de  leur  chair;  ses  béliers  sont  remarquables  par  leurs  conui 
hautes  et  en  spirale.  On  porte  à  yoo,ono  le  nombre  des  bêles  à  laine, 
dans  la  (Crimée.]  On  peut  dire  que  la  Russie  s'étend  depuis  la  latitude  du 
renne  jusqu'à  celle  du  chameau.  On  a  naturalise  des  chèvres  d'Aiigoia 
dans  l'Esthonie. 

Minéraux.  Les  principales  mines  de  la  Russie  sont  dans  les  pro« 
vinces  d'Asie;  elle  en  a  quelques-unes  en  Europe,  dans  les  moufaj^nci 
d'Olonetz,  où   l'on   travaillait  la  mine  d'or   du  Voytzer ,  près    de  la 
rivière  de  Vyg.  Ce  fut  Pierre-le-Grand  qui  fonda  la  minéralogie  ru^sp 
par  l'instilulion  d'un  collège  de  mines  en  1719.   Le  cuivre  el   le  lir 
sont  exploile's  avec  succès  sur  le  territoire  de  Perrae  ;   les  priiu-ipalc 
mines  de  fer  sont  à  Dougtia,   près  de  Smolensk  (1).  En  1750,  on  <\v 
4*ouvrit  dans  la  partie  asiatique  de  riches  njines  dont  nous  parlerons  v. 
après.  On  tire  du  sel  de  plusieurs  petits  lacs  qui  sont  au  midi  <l 
Pèrecop. 

Eaux  minérales.  La  Russie  d'Europe  e'tant  un  pays  de  plaines ,  doi 
avoir  peu  d'eaux  mine'rales.  Les  plus  fameuses  sont  celles  do  Sarepl 
près  du  Volga,  découvertes  en  lyyS.  Il  y  a  une  source  chaude  près  d 
Selo-Klinlschi ,  dans  le  pouvernement  de  Perme  ;  le  district  d'OloiiPl 
possède  une  source  ferrugineuse,  appele'epuils  t^e  S. -Pierre  parPiem 
Ic'Grand  ,  qui  y  fil  bâtir  unee'glise  et  quelques  maisons.  Dans  le  distm 
de  PeiTcop  et  dans  l'île  de  Taman ,  il  y  a  des  sources  de  naphle  (>} 
On  trouve  des  sources  sulfureuses  en  Moldavie  près  Grossecht ,  su 
le  chemin  de  Baken  et  de  Roman  auprès  du  Siret  j  le  canton  de  Niaiii. 
contient  une  source  minérale  ferrugineuse  (c). 

Curiosités  naturelles.  Les  curiosités  nalurellcs  de  l'empire  russe  on 
c'te'  à  peine  c'numerèes,  à  l'exception  de  celles  qui  tiennent  à  la  duiti 
des  hivers  dans  des  régions  aussi  septentrionales. 

Les  cataractes  du  Dnieper  sont  composées  de  bancs  successifs  (! 
granit.  La  grotte  curieuse  de  Kungur  qui  est  sur  la  côte  occi 
dentale  de  la  chaîne  des  monts  Ourats,  mérite  d'être  mentionnée  ^5 

(a)  Storcli ,  iliid,  p.  122.     {h)  Wolf,  extrait  par  Depping.  — 'annales  d- 
voyages,   t.  V ,  p.  53.     (1)  Tooke ,  t.  m  ,  p.  5(83.     (2)  Iliiil ,  t.  r.  p.  aSi.    (c)  Vo 
extrair  par  D(*p|»ins,  ibid.     (0)  tiiit,  ^énér,  des  f-^o^yai^e.s  ,  iu-i%  t.  xviu, 
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[?i-i'^  du  village  de  Koiilclioukoy,  dans  la  Crimée  .  on  voit  une  nion- 
Ingne  (jui ,  en  1784,  est  descendue  dans  la  mer,  et  qui  a  avance  le 
rivage  de  Go  à  80  toises  de  rirconfèrenre ,  à  la  suite  d'un  tremblement 
de  terre  qui   a  anéantit   Unit  maisons,  des  champs  et  des  jardins  {n).\ 

Ii-F.s  Russes.  La  pelilo  ilo  de  (.ronsladt,  dans  le  golfe  de  Finlande  , 
se  nommait  autrefois  Rcîiisr.vi  :  elle  n'est  remarquable  que  par  la  ville 
qui  lui  donne  son  nom  ,  e(  f|ui  a  un  port  excellent  et  très-f(irhTi<i,  où  ïo 
tient  principalement  la  (1  )!!.(!  russe.  Dans  la  Baltique,  la  Ku;sie  pos- 
sède les  îles  d'Oc.sel  et  d.?  Ortijo  ,  peuph'os  en  grande  partie  d'F.sfoniens. 
On  y  a  transporte  des  brebis  allemandes,  qui  produisent  d'excellente 
laine.  Plus  au  nord  eslMe  groupe  des  îlts  Aland,  dont  nous  avons  parlé 
l  l'article  de  la  Suède  ,  mais  qui,  d'après  le  dernier  traite  /appartient  à 
la  Russie. 

jS'ovaja-7jemUa.  Les  îles  nombreuses,  sur  les  bords  do  la  Laponie 
russe  et  dans  la  mer  Blanche  ,  ne  sont  rpio  des  roches  inhabitées.  Il 
en  est  de  même  de  la  Novaja-ZcDilia  ,  ou  la  nouvelle  terre,  qu'on 
(lit  consisler  en  cinq  îles;  mais  les  canaux  qui  les  st'parcnt  sont  per- 
pétuellement {ilaccs.  ('e«i  t-'rres  glace'es  sont  habitées  par  des  veau:;  ma- 
rins ,  des  renards  ,  des  ours  b!aiu:s ,  et  nu  petit  nombre  de  rennes  (?). 

Spilzherg.  Les  horribles  et  lointaines  lios  <iu  Spitzberg  aj>pariiennent 
à  la  Russie;  la  plus  grande  s'étend  ,  sur  mie  longueur  do  ?.6o  milles 
toises  ,  du  76"  degré  'to  inimités  ;\n  S(>^'  «logre  7  minutes  de  lati- 
tude. On  croit  que  Barenlz  ,  navigateur  hollandais,  les  découvrit 
PU  iSgG.  Les  montagnes  sont  de  granit  et  de  grèsj  elles  sont  peu 
élevées,  comme  toutes  celles  qui  se  trouvent  près  des  polos.  Le  mont 
Parnasse,  dans  l'île  de  St. -Charles  ,  près  de  Spilzbergtii ,  a  Cmj  toises 
de  hauteur;  les  montagnes  de  glace  j  abondent  ;  il  en  existe  même 
clans  la  mer.  [TiC  Spilzberg  n'est  pas  entièrement  de'sert,  et  une  colonie 
russe  qui  est  au  service  de  la  compagnie  des  nogociaus  d'Arkangel 
y  fait  sa  re'sidence ,  et  s'y  adonne  à  la  pèche  do  la  baleine.  Ceux  qui 
composent  celte  colonie  tiicnt  aussi  des  ours  blancs ,  des  renards  ,  des 
rennes  et  diverses  sortes  d'oiseaux  qui ,  tant  que  la  saison  du  jour 
dure,  vietment  en  abondance  visiter  ces  solitudes;  mais  tous  ces 
animaux  se  retirent  vers  le  mois  de  septembre,  à  Tapprociie  de  la 
saison  de  In  nuit ,  et  les  quadrupèdes  traversent  la  mer  ,  l(?s  glaces  ,  et 
se  rendent  dans  la  Novaja-Zemiia  et  dans  la  Sibérie  (/>»,.]  Au  nord-est 
de  ce  groupe  sont  les  petites  îles  appelées  les  Sepl-Sœurs  ,  région  la 
plus  septentrionale  où  l'on  ait  encore  pènelrè. 

(a)  Reuilly,  F'oyagc  en  Crîmce ,  p.  ?>'*>. 

(a)  f^qyaf^e?  pour  Rétablissement  de  !a  Cojnpagnie  des  Indes ,  t.  1  ,  in-"!".  1-7^. 
{b)  ^Ac^trom  Account  of  à  voyage  fn  iSpitsbeii'ea  in   the  ■yaar,  f^'Ao,  Philos, 
Mai^aZ'  july,  1797?  et  iliuiï  PiiikcrteuN  ColUxt-  ofTrnvi'ls  ^  t.  i ,  p.  6.'\. 
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Noms.  —  Etendue.  —  Limites.  —  Population  primitive.  —  Progrès  do 
la  ge'ographie.  —  Epoques  historiijues  et  Antiquités. 

JN  ous  présentons  ici  tous  les  pays  qui  composent   actuellement  la 
monarchie   autrichienne. 

Dans  la  description  d'un  état  tel  que  l'empire  d'Autriche ,  compose 
de  plusieurs  autres  y  la  première  attention  se  doit  au  domaine  principnl , 
on  patrimoine  primitif;  nous  commencerons  donc  par  celui-là.  Nous 
traiterons  des  autres  provinces  à  proportion  de  leur  iniporlance.  Quant 
aux  moindres  subdivisions  ,  nous  les  omettrons,  comme  e'iant  du  ns- 
sort  de  la  topographie.  Ainsi,  dans  ce  chapitre  sur  la  Ge'ographie  his- 
torique ,  nous  conside'rerons  en  premier  lieu  Tarchiduche  d'Autriche. 
Nous  passerons  ensuite  aux  royaumes  de  Hongrie  et  de  Bohême.  Nou> 
parlerons  après  du  grand-duchë  de  Transylvanie ,  qui ,  avec  la  Bu- 
chowine,  peut  être  regarde'  comme  faisant  partie  de  la  Hongrie.  Nous 
terminerons  notre  description  par  la  Gallicie  ou  Gallitzie  ,  qui  renferme 
les  provinces  polonaises  c'chues  à  l'Autriche  dans  les  années  1772 
et  1795. 

Noms.  Dans  les  temps  anciens ,  une  partie  de  l'archiduchc'  d'Autriche 
appartenait  à  la  Pannonie.  La  ville  de  Vienne  d'aujourd'hui  est  celle 
que  les  Romains  nommaient  f^indobona.  La  moitié'  de  l'Autriche,  qui 
est  au  nord  du  Danube,  e'tait  oncupe'e  par  les  Quades,  nation  barbare  ' 
qui  infestait  les  provinces  frontières  de  la  Pannonie,  et  le  Noricums 
on  appelait  ainsi  1?  partie  occidentale  de  l'Autriche ,  située  au  sud  du 
Danube.  L'ancien  nom  germain  iVOesterichy  ou  contre'e  orientale, 
s'adoucit  dans  des  bouches  françaises  ou  italiennes  ,  et  se  prononça 
comme  aujourd'hui.  II  devint  ensuite  ,  après  que  Charlemagne  eut  foadd 
l'empire  d'Occident ,  une  partie  de  la  France  orientale ,  et  fut  nommé 
Marchiu  orientalis ,  ou  frontière  orientale.  Lorsque  cette  contre'e  cessa 
d'appartenir  à  la  dynastie  française,  elle  fut  erigr'c  en  fief,  qui  sous  le 
titre  de  marquisat ,  releva  des  ducs  de  Bavière,  jusqu'à  ce  que  l'em- 
pereur Frede'ric-Barberousse,  en  ii56,  en  fit  un  duché'  de'pendar, 
imme'diatement    de    l'Empire    (i).    La  Hongrie ,    dont    une   partie 

(i)  D'Anrille  >  Etats  formés  en  Europe  ^  p.  5i. 
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appartenait  à  rancieiine  Dacie,  lire  son  nom  fuodernc  des  Ugurs, 
iiHlion  fuilandaise.  Du  temps  de  Cliarlemagne ,  elle  c'iait  occupée 
par  les  Avars ,  peuple  esclavon.  Les  Hongrois  se  donnent  le  nom  de 
flfaf^iars.  Leur  lanp;nge  approche  du  dialecte  finlandais.  La  Bohême,  on 
la  contrée  qu'habitaient  les  Boiens  ,  c'tait  situe'e  au  centre  de  la  Germa- 
nie. Une  tribu  esciavoinie  s'en  empara,  et  ses  chefs  prirent  le  titre  de 
ducs  de  Bohême.  La  Transj^lvanieet  la  Buchowinc  faisaient  partie  de  la 
Dacio,  e'rige'een  province  par  Trajan.  LesHongrois  appellent  la  première 
Erdeli,  et  les  Allemands  Sieben-hiirgsn ,  ou  les  sept  villes,  à  cause 
d'une  colonie  qui  s'y  c'tait  c'tablic.  Le  nom  de  Transylvanie ,  qui  est  le 
plus  connu,  tire  son  origine  des  monts  Garpathiens,  et  luiestdonnn 
dins  les  anci<f>ns  e'crits  composes  p.'ir  les  moines.  Nous  ne  dirons  rien 
des  autres  noms  ,  parce  qu'ils  sont  peu  imporlans  ,  et  plutôt  du  ressort 
des  antiquaires  que  de  celui  des  gc'ographes. 

Etendue.  [  La  monarchie  autrichienne  s'e'tend  depuis  le  44*  dcgn,' 
10  minutes  jns(|u'aii  5o  dcgrd  9.0  minutes  de  latitude  nord,  et  depuis» 
le  10®  degré  jus(|irau  de-lii  du  24*  degré'  de  longitude  ,  à  l'est  <Iu  uieri- 
ilion  de  Paris.  Sa  longueur,  à  partir  de  l'extre'mite'  occidentale  de  la 
lit  hr>me,  ou  depuis  Egra  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  Transylvanie  , 
à  l'est  de  Kronstadt,  est  d'environ  60  milles;  sa  largeur,  depuis  le 
Danube ,  nu  sud  ,  jusqu'à  la  rivière  de  San  sur  les  frontières  des  deux 
|Gallitzie,  est  de  56u  milles. 

Limites.  [  Elle  est  borne'e  à  l'est  par  la  Russie ,  à  laquelle  elle  a 
iccdé  en  mars  ibio  une  petite  portion  de  la  Gallitzie  orientale  :  ce  qiû 
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Jc  ce    côte'  aux  nouvelles  provinces   russes  de  la  Moldavie  et  de  la 

V'alachie.  Au  midi ,  l'Autriche  est  borne'e  par  l'Empire  turc  ;  à  l'ouest , 

Dur  les  provinces  françaises  d'illyrie  ,  compose'es  de  pays  qu'elle  a  -  e'de's 

-juccessivement  à  l'Empire  français ,  et  enfin  ,  par  le  royaume  de  Bavi»  -e, 
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lu  graud-duche'  de  Varsovie.] 

Population  primitive.  La  population  de  ce  pays  doit  son  origine  à 
es  nations  difierentes }  innis  les  principales  sont  les  Goths  et  les  Escla- 
otis.  Les  descendans  des  Germains ,  ancienne  race  gothique ,  y  forment 

classe  la  plus  nombreuse  et  la  plus  industrieuse.  La  Bohême  et  la 
loravie  e'iaieut  primitivement  des  royaumes  csclavons ,  et  l'on  peut 

pporler  à  la  même  origine  les  Polonais  et  les  Hongrois  ;  car  les 
bf^iars  ou  Ugurs ,  dont  la  langue  ressemble  à  celle  des  Finlandais  , 

(a)  ployez  Bertuch ,  Allgemcine  Geogr.  JEpkemer. ,  t.  xx»n  ,  p.  9^ ,  et  la  petit© 

iiti  ceStieit ,  t^ui  accoiupa^uc  ce  numéro. 
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<|iii  sont  issus  des  Finnois ,  el  non  pas  des  Huns-Talares ,  ne  supiilii-, « 
ti.'rcnt  p.'is  les  F'scluvons ,  qu'ils  trouvèrent  einhiis  en  Hongrie,  el  (jui , 
ù  la  chute  de  l'Einjjire  romuin  ,  avaient  sucrode  aux  Daces  ,  qui  i'IjikiiI 
de  race  gothique.  [Ces  anciens  Slaves  ou  Ksclavons  sont  les  ancrlrcs 
des  Slowacs,  des  Kutlieniens  ou  lUizinacs,  des  Ooates ,  des  y ii\\i\i\\\'i^AUem 
et  des  Serviens,  que  dans  le  pays  on  noniine  Hahzen.  De  tous  los  li;il)i. 
tans  de  la  Hongrie,  les  Siovvacs  sont  les  ])ins  féconds ,  et  l'on  a  rem.u- 
que  que  lorsqu'il  s'en  e'iablit  parmi  des  Hongrois  ou  des  Allenum'ls 
ceux-ci  cessent   de  prospe'rer ,  et  leurs  familles   s'éteignent  à  la  tnti* 
sicmc  génération.  Les  Valaques  qui  habitent  dans  le  Uannat ,  sur  li^ 
confins  de  la  Walachie,  sont  regardes  comme  des  dcscendans  des  an- 
ciennes colonies  romaines.  Il  n'y  a  pas  de  pays  en  Europe  où  il  exi^'e 
plus  de  Bohenu'ens  ou  d'Egyptiens  qu'en  Hongrie.  On  ignore  leur  <""'-L/)j„ //<,;, 
gine  )  ils  sont  en  Occident  ce  que  les  Parias  sont  en  Orient.  Jose|)li  llBfoi.ooîn 
voulait  changer  leur  manière  de  vivre  errante  et  vagabonde  ;  mais  ni  li| 
police  la  plus  sévère  ,  ni  la  crainte  des  supplices  n'ont  pu  civiliser  celle 
espèce  corrompue  et  abjecte,  qui  chérit  en  (juelque  sorte  son  propre 
avilissement.]  Ce  qu'on  a})pelle  mal  à  propos  en  Transylvanie  des  Saxons, 
sont  des  Allemands  établis  dans  ce  pays  qui  ne  sont  pas  originaires  (U| 
Saxe. 

Progrès  de  la  Géographie.  Les  connaissances  géographiques  ,  rcla 
tivcs  à  la  partie  sud  des  domaines  autrichiens  ,  datent  d'une  epoim 
assez  reculée.  Les  Grecs  ,  cependant ,  fréquentaient  rarement  la  i)ic 
Adriatique.  Nous  devons  aux  auteurs  romains  nos  premières  notion 
certaines  sur  ces  contrées.  Lorsque,  maigre  la  barrière  que  leur  oppo 
saient  les  Alpes  rhctiqucs  ,  carniques  ou  juliennes ,  aujourd'hui  mon-  nilllons 
tagnes  du  Tyrol ,  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole,  les  gdneran:  '""""s 
romains  eurent  franchi  la  Gaule  cisalpine  ,  ils  soumirent  plusiciu 
tribus  barbares  y  et  fondèrent  leurs  provinces  de  Noricuni  et  de  I 
Pannonie.  Les  Rhètes  furent  subjugue's  par  Drusus,  sous  le  rcgii 
d'Auguste.  ïrajan  conquit  ensuite  la  Dacie  ,  à  l'orient  de  la  Theiss. 

On  trouve  dans  Tacite  beaucoup  de  lumières  sur  la  géographie  d 
ces  contre'es  :  bientôt  après  ,  Ptolemee  y  ajouta  par  Ses  recherches.  Li 
auteurs  byzantins,  et ,  après  Charlemagne,  plusieurs  historiens  d'occ 
dent,  continuèrent  celte  chaîne  de  connaissances.  L'invention  de  l'im 
primerie  a  fait  encore  faire  des  progrès  à  la  ge'ographie  de  ces  dilT-rei 
états;  mais  il  faut  convenir  qu'ils  ont  c'te'  moins  rapides  qu'on  n'aura  «)LeSa 
dû  l'espérer,  parce  que  les  hommes  de  génie  y  furent  rares.  C'est  dan  .\^jq^  / 
les  écrits  des  auteurs  du  nord  de  l'Allemagne  ou  des  voyageurs  étrau  çesIHyï 
gers ,  que  l'on  peut  puiser  avec  le  plus  de  succès.  t  aussi  r 

Divisions.  [Nous  avons  essaye ,  dans  le  tableau  suivant ,  de  donnt  ^oy^z 
une  ide'e  de  la  division  Irès-complique'e  de  l'empire  d'Autriche.  évalute 
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(6)  La  moitié  de  la  Carinthié  se  trouvant  réunie  à  la  première  division  des  Pro- 
cès Illyriennes,  j'évalue  approximativement  ce  qui  reste  a  l'Autriche,  (c)  La  Gal- 
le occidentale  ou  la  nouvelle  Gallit/.ie  a  étô*  réunie  au  Gnmd-Duché  <le  Varsovie.  Il 
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/'.'pofj/uet  historiques.  Pour  tracer  les  epoqnea  hi»tori(|iiCii  de  lo 
dinÎTcns  etntA ,  aujourd'hui  réunis  sous  un  intime  souverain ,  rap|if>- 
Jous-les  à  leurs  anciennes  divisions  ,  et  suivons  Tordre  ('(nlili  plus  haut. 

Autriche,  lo  On  sait  (|ue  c'est  des  simples  cunitcti  d'H.ibsbuuri;  (ju); 
la  maison  d'Autriche  tire  son  origine ,  et  ((ue  par  d'heureux  niari.i^cs 
clic  s'est  e'Ieve'e  ,  depuis  le  <{uinzième  siècle  ,  au  degré  de  puissance  où 
elle  est  parvenue.  Ces  comtes  possédaient  un  petit  territoire  situt!  eri 
Suisse,  au  nord  du  canton  <le  Berne.  Owy  voit  encore  ,  sur  une  ])olii(; 
f.'n)inence  couronue'e  de  hêtres  ,  une  tour  antique  ,  première  rcsidctico 
des  ancêtres  de  cette  illustre  maison.  Dans  le  treizième  siècle ,  doux 
l)ranchc.s  puissantes  ,  celle  de  Zaeringen  et  celle  dt  s  comtes  de  Ki- 
Lourg,  s'clnnt  éteintes,  leur  riche  he'ritage  ])assa  entre  les  mniiis  de 
Rodolphe  d'Habsbourg,  f|ui  par  là  devint  maître  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Suisse.  Il  fut  appelé'  au  trône  impe'rial  en  1273,  et  les 
vastes  domaines  qu'il  posse'dait  devinrent  dans  ses  mains  l'origine  di.' 
la   f:;rnndeur  ù   larpielle  ses  descendans  sont  parvenus. 

5o  En  129H,  Albert  d'Autriche  fut  c'Iu  empereur  :  ce  fut  sous  sou 
règne  que  les  Suisses  secouèrent  le  joug  aulrichien.  Son  fih  ,  Fredcric, 
fut  oblige'  de  céder  le  trône  impe'rial  à  Louis  de  Bavière. 

3»  En  14^8,  Albert  II,  duc  d'Autriche,  se  trouva  maitre  de  troi) 
couronnes,  jqirès  la  mort  de  l'empereur  Sigismuiid  ,  sou  beau-))èro. 
ileile  de  Hongrie  et  de  Bohème  lui  appartenait  par  droit  d'héritage, 
et  le  sceptre  impérial  lui  fut  défère  d'une  voix  unanime. 

4"  Maximilien  a^ant  e'pousc  l'he'ritière  de  Bourgogne ,  les  Pays-Bas 
passèrent  sous  la  domination  de  l'Autriche  en  i477>  Philippe  son  fils, 
par  son  mariage  avec  l'héritière  d'Arragon  et  deCaslille,  se  vit  eu 
possession  des  vastes  domaines  de  la  maison  d'Espagne,  et  Charles- 
Quint  recueillit  cet  imuiense  lulrilage  :  cet  empereur  s'etant  de'mii 
de  la  couronne  d'Espagne  et  de  la  souveraineté'  des  Paj's-Bas  ,  en 
faveur  de  son  fils  ,  Philippe  II ,  rCspague  continua  d'être  le  patrimoine 
de  cette  brandie  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième  siècle;  l'Autriche ,  la 
Bohême  et  la  Hongrie  passèrent  à  Ferdinand  ,  frère  de  Charles  V,  qui 
fut  aussi  élu  empereur. 

5"  Au  seizième  siècle  ,  des  troubles  religieux  désolèrent  l'Allemagne. 
Quoique  Maximilien  H  eût  accorde'  la  liberté'  de  conscience,  soit  raison 
ou  pre'texte,  les  princes  protestaiis  appelèrent  à  leur  secours  le  ce'lèbre 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède  ,  qui  ébranla  l'empire  jusque  dans 
SCS  fonderaeus.  La  France  elle-même  prit  le  parti  des  religionnaires, 
et  se  ligna  contre  l'Autriche,  dont  la  puissance  roflfusquait.  La  guerre 
dura  jusqu'en  1648.  C'est  alors  que  fut  sipçne*  le  fumeux  traite  <le 
Westphalie,  qui  a  servi  long  -  temps  de  base  au  droit  public  de 
l'Europe. 
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ft»  Drpuis  ifJ'JS  jnsquVn  i7n!ii,  durant  le  loup  rè}»ne  de  I.i'opoM  I"  , 
Il  Ruone  sv  ralluma  souvent  «vee  la  France  ;  l'Anlrirbe  rut  nn-isi  à  se 
diTondre  rotilre  les  Turcs,  qui  oblinrrul  contre  elle  des  victoires,  et 
mirent  \o  sir^c  devunl  Vieime   vu   iljti"». 

7"  Joseph  !•'  ,  fil»  de  £-.copold  ,  se  joignit  aux  alli<'s ,  dans  la  guerre 
contre  la  France,  et  partagea  leurs  succès.  Il  épousa  la  fille  de  Jean, 
duc  de  Hanovre. 

8"  I/einpereiir  Charles  VI  «'(ant  mort  le  20  octobre  17/(0,  la  hj;nc 
)ii.-isouliiic  de  la  maison  d'Autriche  se  trouva  illeinle.  L'électeur  de 
Havièrc  s'empara  du  royaume  de  Bohème ,  et  fut  clu  Kmpereur  en  1 74>,, 
mais  il  mourut  en  i7/|5. 

9*  (Cependant  François,  duc  de  Lorraine,  avait  e'pousé  Marie- 
The'rèsc  ,  fille  de  l'empereur  Charles  VL  Ce  mariage  mit  dans  sa  niai- 
.son  l'héritage  de  la  maison  d'Autriche.  Ses  desccndans  en  sont  aujour- 
d'hui en  possession,  ainsi  que  de  la  couronne  impériale, passée  sur  leur 
tête  comme  par  droit  de  succession.  [En  177:? ,  le  ])arlagc  de  la  Pologne 
donne  à  l'Autriche  la  Gallilzie  et  la  Lodoinirie  ;  en  1775  «  la  'J'uri|uie 
n'da  la  Bukovine  à  l'Autriche.  Cette  petite  province,  de'tachèe  de  la 
Moldavie  ,  fut  réunie  à  la  Gallit/.ie  orientale.] 

lo"  A  Franijois  de  Lorraine  sncce'da  sou  fils  Joseph  H  ,  prince  plein 
de  bonnes  vues  ,  mais  dcnuc'  d'expérience.  Il  voulut  heurter  de  front 
les  prèjiige's  et  l'habitude  ,  et  ses  grands  projets  de  reforme  avortèrent. 
i|o  [Kn  1791  ,  Le'opolJ  II,  son  successeur,  signa  à  Pilnilz  la  fa- 
niense  convention  qui  devint  la  base  de  la  coalition  des  rois  contre  la 
république  française. 

12"  François  II  lui  succède  en  1792.  Un  nouveau  partage  de  In  Po- 
logne rc'unit,  en  1795,  la  Gallitzie  occidentale  à  l'AutricYie.  Nouvelles 
guerres  avec  la  France  ;  formation  de  la  Confe'de'ration  du  Rhin. 
Guerre  opiniâtre  contre  la  France,  termine'e  en  1797  par  le  traite'  de 
Campe- Formio.  Dissolution  de  l'ancienne  Constitution  germanique. 


le  palriinouieL 

l'A      ■ 'he    lai  ^'■^"$**''  II  prend  le  titre  d'empereur  d  Autriche  le   11  août  1804.  H 
n     1     V   (luil  *'"'***  *"**  Russes  en  t8o5  pour  faire  de  nouveau  la  guerre  à  li  France. 
Traité  de  paix  signé  à  Presbourg  ,  le  26  décembre  de  la  même  année  , 
après  une  campagne  de  trois  mois. 

i3*  Une  nouvelle  guerre  s'étant  rallumée  ,  l'Autriche  perdit  de  nou- 
veau plusieurs  provinces  par  le  traité  de  paix  du  14  octobre  1809;  enfin 
le  mariage  de  l'empereur  Napoléon  avec  l'archiduclicsse  Marie-Louibe 
eut  lieu  le  premier  avril  1810.] 

Telle  est ,  en  peu  de  mots  ,  l'histoire  de   la  maison  d'Autriche.   Il 
nous  reste  à  tracer  les  principales  époques  des  pa^s  réunis  sous  sa  do- 
mination. Nous  commencerons  par  la  Hongrie. 
Hongrie.  \°  Elle  devint  province  romaine;  sous  le  nom  de  Dacie. 

l'«    l'AKTiK. 
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Les  liiins  s'en  emparèrent,  ensuite  les  Avais  ,  et  quelques  autres  tribus 
csclavonncs. 

2»  Elle  fut  conquise  par  les  Ugurs  et  les  Magiars ,  et  gouvernée  par 
des  ducs  depuis  Vnn  bJS/f. 

S"  Saint  Etienne  prend  ,  le  premier,  le  titre  do  roi  do  Hongrie,  l'an 
i,ooo  de  l'ère  cil  rt' tien  ne  ;  et  la  couronne  est  partie  élective  ,  et  partie 
îieredilaîre.  Les  guerres  de  ce  pays  avec  la  Dalmatie  et  les  Vénitiens , 
sont  ce  que  sou  histoire  olïre  de  plus  remarquable  vers  celle  époque. 

4°  En  i54?. ,  Louis  I*"'  ,  surnomme  le  Grand  ,  subjugue  une  partie  de 
la  Dalmatie.  Sa  fille,  Mario  ,  lui  succède  avec  le  litre  de  roi  de  Hongrie^ 
elle  meurt  en  i59?<  s  sa  succession  est  dispute'e.  La  contestation  se 
termine  par  l'élection  de  Sigismond  ,  qui  cpouse  Marie  ,  fille  de  la  der- 
nière reine.  En  J^n  ,  Sigismond  est  e'Iu  empereur  d'Allemagne. 

5°  Albert  II,  duc  d'Autriclic,  aj'ant  épousé  Elisabeth  ,  fille  de  Sigis- 
mond ,  les  deux  époux  sont  couronnés  roi  et  reine  en  )438.  C'est  sur 
ce  mariage  que  se  fonde  le  plus  ancien  droit  de  la  maison  d'Autriche 
à  la  couronna*  de  Hongrie.  A  la  mort  d'Alberf ,  Ladislas ,  roi  de  Pologne, 
est  élu  à  sa  place.  Il  est  tué  à  lu  bataille  de  Werna,  contre  les  Turcs. 
Le  fameux  Jean  Hunniades  est  nommé  régent  du  royaume. 

6°  Un  autre  Ladislas ,  fils  posthume  d'Albert  d'Autriche,  e'tant  mort 
en  i4^7  f  l^  célèbre  Mathias  Corviuus,  fils  d'Hunniades ,  ft^t  proclame 
roi  par  les  étals  de  Hongrie  assemblés  dans  la  plaine  de  Rakos ,  près  de 
la  ville  de  Pesl.  Ce  monarque  fut  brave  ,  prudent,  généreux,  ami  des 
arts  et  des  lettres ,  et  homme  lettre'  lui-même. 

70  Après  bien  do»  contestations ,  la  maison  d'Autriche  remonta  sur  le 
trône  de  Hongrie  ,  dans  la  personne  de  Ferdinand  ,  en  iSay.  Mais  vers 
la  fin  du  règne  de  ce  prince  ,  en  i54i ,  les  Turcs  s'emparèrent  de  la  plus 
grande  partie  du  royaume,  et  mirent  garnison  dans  Bude.  Ferdinand, 
ayant  e'te'  élu  empereur,  conserva  la  couronne  de  Hongrie,  jusqu'en 
i5G5.  Alors  il  la  résigna  à  son  fils  Maximilien.  Depuis  ce  temps  ,  elle  e*t 
annexée  aux  domaines  de  la  maison  d'Autriche.  [Mais  les  Turcs. possé- 
dèrent long-temps  une  partie  de  ce  pays.  Bude  ne  fut  repris  qu'en  i683, 
et  le  Bannat  de  Temeswar  ne  leur  fut  enlevé  qu'en  17 16.J 

Transylvanie.  Jusqu'en  i55o,  le  grand-duché  de  Transylvanie  fut 
regardé  comme  faisant  partie  de  la  Hongrie.  A  cette  époque ,  un  trailû 
entre  le  vaivod  et  Ferdinand  d'Autriche  en  fit  un  état  séparé.  Etienne 
Battoii  ayant  été  élu  prince  de  Transylvanie  en  1571  ,  cette  famille  se 
maintint  dans  cette  petite  souveraineté  jusqu'en  1602.  Elle  eut  ensuite 
quelques  princes  électifs  ,  dont  l'un  des  plus  célèbres  estBethlem  Gabo 
ou  Gabriel  Bethlem  ,  noble  Hongrois  et  calviniste ,  qui ,  en  1619 ,  fit  la 
«:onquète  d'une  grande  partie  de  la  Hongrie,  et  mourut  en  1G29.  Le 
dernier  prince  de  Transylvanie  fui  Michtfl  Abaill;  deuxième  du  nom. 
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Il  en  ce'da  la  souveraineté  à  l'empereur  eu  i6i)^.  Depuis  cette  époque, 
la  Transylvanie  fait  partie  des  domaines  autrichiens. 

Bohême.  Les  cvénemeus  qui  concernent  le  royaume  de  Bohême, 
mcrileut  plus  d'attention. 

1°  Au  septième  siècle  ,les  Esclavons  s'emparèrent  de  la  Bohême  ,  et 
furent  gouvernes  par  dos  chefs  qui  pa  aissent  avoir  été  héréditaires  ,  au 
moins  depuis  Borzivoi ,  qui  embrassa  le  christianisme  en  894-  Au 
onzième  siècle ,  Bretislas  soumit  à  sou  autorité  la  Moravie  ,  petit 
royaume  limitrophe. 

2"  En  1086,  l'empereur  Henri  IV  érige  la  Bohème  en  royaume,  en 
faveur  de  Wratislas  ,  qui  en  était  duc  ;  en  même  temps  il  ajoute  à  ses 
domaines  la  Lusace  ,  la  Moravie  et  la  Silésie;  mais  cette  faveur  était 
personnelle.  Le  titre  de  roi  n'a  été  pris  constamment  en  Bohême  que 
dopuis  PrémislasII,  en  iiç^t).  Ce  prince  fut  nommé  Ottocari,  à  cause 
de  son  attachement  à  la  cause  de  l'empereur  Othon  ^  et  ce  nom  passa 
à  ses  successeurs. 

3"  L'un  des  plus  célèbres  monarques  de  Bohême  fut  un  autre 
Prémislas  Ottocar,  qui  monta  sur  le  trône  en  1255,  s'empara  de  l'Au- 
triche ,  de  la  Slyrie  ,  et  de  quelques  autres  provinces  du  sud ,  et  porla 
ses  armes  dans  la  Prusse.  En  1271,  il  refusa  la  couronne  impériale  » 
qui,  deux  ans  après ,  fut  déférée  à  Rodolphe  ,  comte  d'Habiibourg. 

4°  L'ancienne  postérité  des  rois  de  Bohême  s'étant  éteinte  ,  Jean  de 
Luxembourg ,  qui  avait  épousé  une  fille  de  cette  maison  ,  parvint  à  la 
couronne  en  i5io,  et  fut  tué  ,  en  1546,  à  la  bataille  de  Crecy ,  en  com- 
battant contre  les  Anglais.  Charles  ,  son  fils  et  son  successeur ,  fut  em- 
pereur. , 

5«  Sous  le  règne  de  Wenceslas  VI ,  roi  de  Bohême  ,  Jean  Hus  ,  ayant 
lu  les  ouvrages  de  l'anglais  Wiclife ,  l'un  des  premiers  réformateurs, 
introduisit  sa  doctrine  en  Bohême.  Il  futcondamnéaux  flammes  en  141 5. 
Depuis  ce  temps,  diverses  innovations  en  matières  religieuses  ,  et  les 
guerres  intestines  qui  en  sont  la  suite  ordinaire ,  ont  rendu  la  Bohême 
et  la  Moravie  célèbres.  Les  Hussites ,  sous  Zivka  ,  défirent  plusieurs  fois 
les  troupes  du  roi  Sigismond ,  frère  de  Wenceslas  ,  et  qui  fut  aussi  em-* 
pereur  d'Allemagne. 

6"  Albert  d'Autriche  ayant  épousé  la  fille  du  roi  Sigismond  ,  réunit 
les  couronnes  de  Bohême  et  de  Hongrie  j  mais  la  première  ne  demeura 


:ette  famille  sel  point  dans  sa  maison.  En  1459,  George  Podiebrad  ,  chefhussite,  l'ob- 
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tint  de  la  faiblesse  de  l'empereur  Frédéric  111 ,  quoique  ce  prince  fîit 
de  la  maison  d'Autriche.  Elle  passa  ensuite  à  Vladislas ,  fils  du  roi  du 
Pologne  ,  et  à  Mathias  ,  roi  de  Hongrie. 

7°  Louis ,  fils  de  V^ladislas  ,  succéda  à  son  père  dans  les  rovausïîcs  de 
Bohême  et  de  Hongrie  ;  mais  ayant  été  tué ,  en  i^aù ,  à  la  bataille-  de 
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Mohatz ,  la  couronne  de  Bohême  passa  de  nouveau  dans  la  maison 
d'Autriche  :  elle  y  est  toujours  restée  depuis. 

Antiquités.  On  ne  doit  pas  s'attendre  à  trouver  de^  monumcns 
anciens,  ni  bien  interessans ,  ui  bien  nombreux  dans  les  provinces  au- 
trichiennes situe'es  vers  le  nord.  On  remarque  quelques  restes  d'an- 
tiquitc's  romaines  à  Findobona  ou  Vienne  ,  et  dans  les  provinces  adja- 
centes de  l'ancien  NoricumeiAe  la  Pannonie.  IVIais  les  ruines  du  célèbre 
pont  de  Trajan  ,  sur  le  Danube,  n'étant  point  e'Ioigne'cs  de  Vidin  en 
Bulgarie,  appartiennent  à  la  Turquie  d'Europe.  Ou  croit  qu'il  avait  20 
arches  ç,  ou  plutôt  20  piles  e'normes  de  pierre,  qui  soutenaient  une 
charpente  ou  pont  de  bois  ,  ayant  en  longueur  plus  de  5,5oo  pieds  an- 
glais. On  rencontre  des  vestiges  de  l'ancienne  puissance  romaine  en 
Hongrie  et  dans  quelques  provinces  de  l'ancienne  Dacie,  telles  que  des 
routes  militaires  ,  des  ruines  ,  etc.  La  Hongrie  et  les  autres  provinces 
des  domaines  autrichiens  ayant  e'te'  souvent  expose'es  aux  ravages  de$ 
guerres  ,  la  plupart  des  anciens  monumensy  ont  pe'ri.  On  y  voit  ne'an- 
moins  quelques  châteaux,  des  e'glises  et  des  monastères,  qui  attestent 
la  magnificence  de  leurs  fondateurs  (1).  L'e'glise  cathédrale  de  Sainl- 
Ktienne  à  Vienne  est  un  e'dificc  gothique  d'une  rare  magnificence, 
mais  surcharge  d'oraemens  minutieux. 
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Religion.  La  religion  dominante  des  pays  autrichiens  est  la  catho- 
lique romaine  ,  modëre'e  par  le  tolerantisme.  On  trouve  en  Bohême  et 
en  Moravie  diverses  sectes  de  protestans.  Il  y  a  des  lulhe'riens  à  Vienne  j 
mais  ils  sont  nombreux  en  Transylvanie.  Vienne  ne  fut  sie'ge  me'tropo- 
litain  qu'en  l'an  1722.  L'archevêque  est  prince  du  Saint  -  Empire. 
[Avant  les  derniers  changemens,  on  comptait  en  i8o5,  dans  l'empire 
d'Autriche  ,  18,609,400  catholiques  ,  2,600,000  de  la  communion 
grecque  ,  environ  3,600,000  tant  reforme's  que  luthériens ,  le  reste 
juifs  ,  mahome'tans  et  sectaires  (a).] 

(1)  D  Browii's  Triwels,  t.  11,  p.  t\o. 

{il)  Hassel ,  Spécial  statistick  von  Ocstriche  monarchie  >  p.  i»* 
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Gouvernement,  [.a  forme  «lu  gouvcrncinenl  est  nionarcliiqne  ,  ap- 
prochant du  ]>ouvoir  absolu.  La  Hongrie,  il  est  vrai,  u  conserve  ses 
anciens  e'tats ,  ou  pluiùl  un  sénat  aristocratique  ;  mais  In  variole'  et 
l'ctenduc  des  possessions  y  jr  as  à  la  force  militaire  entièrement  à  la 
disposition  du  souverain,  fcn  «{u'aucun  état  sépare'  nVst  assez  fort  pour 
opposer  de  grands  obstacles  à  sa  volonté.  L'Autriche  a  aussi  ses  Ktnts  , 
composes  de  quatre  ordres  j  savoir,  le  cierge',  les  pairs  ,  le»  chevaliers 
et  la  bourgeoisie.  Pour  la  Basse-Âulriche ,  ils  s'assemblent  à  Vienne  ;  et 
à  Lintz  pour  l'Autriche  supérieure  (i).  Mais  ces  formes  constitution- 
nelles sont  bien  peu  puissantes  contre  la  volonté'  d'un  monarque  sou- 
tenu par  une  armée  nombreuse. 

Lois.  Les  lois  varient  suivant  la  diffe'rence  des  provinces;  presque 
chacune  a  son  code  particulier.  Les  Hongrois  sur-tout  ont  toujours 
vigoureusement  défendu  leurs  anciennes  coutumes  ,  quoiqu'elles  ne 
soient  pas  toutes  conformes  à  la  raison.  Nous  citerons,  par  exemple, 
leur  opiniâtreté  à  maintenir  l'esclavage  des  paysans  ,  qui  subsista  dans 
le  pays  jusqu'en  1786  (2).  Joseph  II,  en  1786,  après  l'avoir  supprime 
en  Moravie  et  en  BohêiiiC,  étendit  ce  bienfait  à  la  Hongrie.  Quoique 
presque  toutes  les  lois  de  ce  prince  aient  expire'  avec  lui,  celle-là  s'est 
maintenue.  Cependant  l'étal  du  peuple  en  Hongrie  est  moins  une 
véritable  liberté  ,  que  l'assujétissemenl  à  une  puissante  aristocratie.  En 
général,  1rs  lois  sont  douces  et  salutaires  dons  les  domaines  autrichiens. 
En  Autriche,  le  peuple  est  content  j  il  n'en  est  pas  de  même  des 
Hongrois,  dont  l'auimosité  ancienne  contre  les  Allemands  n'est  point 
éteinte. 

Population.  [On  comptait  en  1809  environ  25,gG5,ooo  individus 
dans  l'empire  d'Autriche  (a).  D'après  le  dernier  traité,  ce  nombre  se 
trouve  réduit  à  environ  22,000,000.  En  1806,  lorsque  la  population  se 
montait  à  25,548,000  individus,  on  comptait  dans  ce  nombre 65o, 000 
personnes  nobles  des  deux  sexes  ,  6,900,000  habitans  de»  villes  t  en  y 
comprenant  les  troupes,  et  17,998,000  pa^^sans  ou  cultivateurs  (b). 

Armée.  La  force  armée,  suivant  Boetlicher,  consiste  en  565,455 
hommes  répartis  en  i56régimens.  La  guerre  sanglante  qui  a  eu  lieu  entre 
la  France  et  l'Autriche  ,  a  beaucoup  diminué  celte  armée  nombreuse. 

Revenus.  Avant  le  traité  de  Presbourg ,  on  estimait  à  plus  de  240 
millions  de  francs  le  revenu  des  Etats  autrichiens.  Dans  celte  somme, 
1  Autriche  entrait  pour  environ  72  millions  ,  et  la  Hongrie  pour  un  peu 
plus  de  56  millions.  Ce  revenu  avait  toujours  surpassé  les  dépenses 
ordinaires  j  cependant ,  par  suite  des  guerres  précédentes  ,  le  déficit 
était  tel  qu'on  faisait  monter  la  dette  publique  ù  plus  de  960,000,000. 

(1)  Busching ,  t.  vi ,  p.  5% ,  éclit.  française,  (a)  Townson's  Tiavcts ,  p.  loaci  107» 
(a)  Gaspaii,  ilaudbiich,  p.  241.     {l>)  Ilassei,  p.  ii. 
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Importance  et  relations  politiques.  Les  guerres  opiniâtre?  qae  l'Au- 
t  riche  a  soutenues  depuis  long-temps  contre  la  France  ,  et  la  manière* 
dont  elle  a  résiste  à  cette  grande  puissance,  prouvent  de  quel  poids 
elle  est  dans  la  balance  politique.  [Un  heureux  mariage  a  mis  un  terme 
aux  fatales  conséquences  de  ces  guerres  ,  et  justifie  de  nouveau  ce  vers 
qui  semble  devoir  être  éternellement  la  devise  de  la  maison  d'Autriche  : 

liella  gérant  alii ,  tu ,  felix  Austria ,  nube. 

En  cas  du  démembrement  de  la  Turquie  d'Europe  ,  l'alliance  de  I,i 
France  et  de  l'Autriche  peut  seule  parvenir  à  maintenir  l'c'quilibre  entre 
les  grandes  puissances  de  l'Europe.] 
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Mœurs  et  coutumes.  Les  mœurs  et  les  usages  varient  dans  les  nom- 
breux et  vastes  Etals  soumis  à  la  maison  d' Autriche.  Vienne,  qui  est  la 
capitale ,  ofFre  le  tableau  singulier  de  la  re'union  de  plusieurs  nations 
et  de  leurs  costumes  divers.  En  Autriche  ,  le  peuple  est  fort  à  l'aise; 
les  fermiers  et  même  les  paysans  le  cèdent  peu  à  ceux  de  l'Angleterre. 
Tous  les  voyageurs  parlent  de  l'abondance  qui  règne  à  Vienne ,  et  du 
luxe  des  tables,  auquel  ajoute  encore  la  varie'te'  des  vins.  Les  Autri- 
chiens sont  froids ,  mais  polis  )  les  femmes  sont  agre'ables  ,  mais  elles 
manquent  de  ces  grâces  de  l'esprit  que  l'on  doit  a  une  e'ducation 
soignée.  On  voit  peu  les  gens  de  qualité  s'occuper  d'e'tude.  Il  en  resuite 
que  les  lettres  sont  peu  cultive'es  en  Autriche,  et  que  le  langage  y  est 
tJemeure*  grossier  et  imparfait  :  c'est  un  des  plus  mauvais  dialectes  de 
i'allemand.  Parmi  les  gens  polis,  il  est  de  mode  de  parler  français. 
TiCs  classes  inférieures  ne  sont  point  en  ge'ne'ral  vicieuses,  et  les  puni- 
tions sont  rares.  11  y  a  peu  de  vols  ,  et  presque  jamais  de  meurtres.  Si 
l'on  est  oblige  d'infliger  la  peine  capitale ,  on  le  fait  avec  beaucoup  de 
solennité'.  Cet  acte  de  justice  est  accompagne'  de  prières  publiques, 
usage  qui  devrait  être  universel. 

Nous  mettons  au  second  rang  les  Hongrois  ,  qui,  du  côte  du  nom- 
î>re,  pourraient  occuper  le  premier.  Leurs  moeurs  ont  contracte'  une 
teinte  de  celles  d'Allemagne,  depuis  qvi'ils  sont  sous  la  domination  do 
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l'Autriche  j  mais  ils  ont  conserve  une  partie  de  leur  ancicnnf  fierté' ,  et 
ils  affectent  de  mépriser  leurs  maîtres.  Ou  sait  qu'ils  ont  une  ina<> 
nicre  de  se  vêtir  qui  leur  est  particulière:  c'est  à  peu  près  ctlle  de  nos 
hussards.  Cet  habit,  qui  consiste  en  une  veste  étroite,  un  manteau  et 
un  bonnet  fourré  ,  a  de  la  grâce.  La  moustache  ,  rue  les  Hongrois  ont 
conservée,  relève  leur  air  guerrier.  Les  Morlacs  et  quel(|ues  antres 
peuples  de  la  Dalmatie  sont  de  bonnes  gens  ,  mais  de  vrais  barbares. 
L'habit  de  leur  vaivod  ressemble  beaucoup  au  vêtement  hongrois. 

[Les  Slavons,  ou  habitans  de  rEsclavonie,   sont  en  général  d'une 
taille  haute  et  élancée.  Ils  sont  endurcis  à  la  fatigue;  ils  baignent  les 
enfans  ,  été  comme  hiver,  dans  les  rivières  :  leur  costume  est  moitié 
hongrois ,  moitié  turc.   Les  fils  ne  partagent  jamais  l'héritage  de  leur 
père  ,  tonte  la  famille  reste  réunie  et  jouit  en  communauté  de  la  suc- 
cession. Ils  choisissent  un  chef  entr'eux  ,  et  il  y  a  même  un  chef  femelle 
nommé  par  la  communauté ,  qui  est  à  la  tète  du  ménage.  Les  Slavons 
sont  braves ,  mais  on  les  accuse  d'ignorance  et  de  paresse  :  la  polj^- 
gamie  est  un  vice  qu'ils  tiennent  des  Turcs  (a).  Les  Croates  sont  encore 
plus  grossiers  et  plus  ignorans  que  les  Esclavons.  Les  mères  nourrissent 
leurs  enfans  jusqu'à  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans;  et  leurs  mamelles, 
comme  celles  des  négresses  ,  sont  souvent  si  alongccs  qu'elles  donnent 
à  teter  aux  enfans  qu'elles  portent  sur  leur  dos.  Ces  peuples  ,  ainsi  que 
les  Uljrriens  leurs  voisins  ,  ont  quelques  coutumes  qui  rappellent  celles 
de  l'antiquité  :  tels  sont  les  grands  repas  des  funérailles  et  les  discours 
aux  âmes  des  décodés.  Dans  le  district  de  Sichelbourg  (qui  actuelle- 
ment fait  partie  des  provinces  illjriennes  ,  et  appartient  à  la  France)  , 
les  mères  sont  dans  l'usage  de  briser  sur  la  tombe  de  l'enfant  qu'elles 
ont  perdu  ,  le  berceau  qui  lui  a  servi  (b).  Il  n'existe  pas  de  pays  où  la 
population   soit    plus   mélangée  qu'en  Transylvanie.    On  y  compte 
jusqu'à  douze  nations  différentes  ;  mais  les  Walaques  forment  la  base 
de  la  population  et  en  composent  plus  de  la  moitié.  C'est  une  race 
d'hommes ,  grossière  ,  repoussante  ,  adonnée  à  l'ivrognerie  et  à  la  bru- 
talité. Ils  ont  le  plus  souvent  le  front  étroit,  et  ridé  dès  leur  jeunesse 
par  la  débauche;  des  cheveux  châtains,  coupés  jusqu'à  la  nuque  et 
hérissés  ,  couvrent  presque  leurs  yeux,  qui  sont  petits  ,  mais  vifs.  Leur 
visage  est  maigre ,  couvert  d'une  barbe  touffue;  leur  taille  est  ra- 
massée :  leurs  femmes  sont  laborieuses,  douces,  et  ont  un  physique 
moins  repoussant.] 

Langage.  On  parle  divers  langages  dans  ce  grand  nombre  de  pro- 
vinces différentes.  Les  trois  principaux  sont,  le  gothique  ou  ancien 
germain,  qui  est  celui  de  la  nation  dominante;  l'esclavon  est  en  usage 

(à)  Demian ,  Tableau  de  la  Hongrie ,  trad.  fran^ . ,  ti  il  ;  p<  36 ,  xo3  et  41^^* 
(6)  Ibidt  t.  II;  p.  13^. 
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eu  l'olof;ne  ,  dans  une  partie  de  la  Hongrie ,  dans  la  Dalmalie  5  il  faut  y 
«jouter  Tidioine  ancien ,  usitd  en  lioliênie  et  en  Moravie  ;  et  enfin  le 
làongrois»  propre  ,  qui  doit  être  regarde'  comme  une  branche  du  finlan- 
dais. La  langue  allemande  perfeclionne'e  ,  telle  qu'on  la  parle  en  Saxe  , 
inspirerait  et  répandrait  le  goût  de  la  lilte'rature  allemande.  Ries- 
Leck  («}  a  remarque  qu'en  Souabe ,  en  Bavière  et  en  Autriche,  on 
parlait  un  mauvais  allemand.  [La  langue  walaque  ,  que  l'on  parle  en 
Traii.s^'lvMiic  ,  parait  être  un  mc'Iange  de  latin  et  de  l'ancienne  langue 
alave  ,  à  laquelle  on  a  ajoute'  des  mots  turcs  et  hongrois,] 

LUteraiure.  L'histoire  litte'raire  des  domaines  autrichiens  ne  remonte 
pas  à  uu  temps  fort  éloigne'.  Celle  de  l'Autriche  en  particulier  n'oflVe 
qu'un  médiocre  intérêt.  Les  chroniques  même  et  les  vies  de  saints , 
comparées  à  celles  des  autres  pays  ,  y  sont  modernes.  Si  l'empereur 
Maximilien  ,  grand-père  de  Charles-Quint,  est  l'auteur  d'un  poème  où 
il  est  fait  allusion  à  divers  e've'nemens  de  sa  vie ,  et  que  cet  ouvrage  ne 
soit  point  de  son  chapelain  ,  comme  quclques-ntis  le  croient ,  ce  prince 
est  le  père  de  la  litte'rature  autrichienne  ,  aussi  bien  que  le  fondateur 
de  la  puissance  de  sa  maison.  Mais  on  chercherait  vainement  une  suite 
un  peu  nombreuse  d'auteurs  nationaux.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
ileuri  à  Vienne  e'iaient  e'trangers.  La  médecine  compte  Van-Swieten  , 
Stork  et  autres  qui  ont  acquis  de  la  céle'brite'. 

Les  présentions  litte'raires  de  la  Bohême  et  de  la  Hongrie  ne  re- 
montent pas  à  une  e'poque  très-recule'e.  Cosme  de  Prague  ,  historien 
estimable,  florissait  en  ii5o.  La  Hongrie  peut  citer  un  historien  du 
même  temps.  Son  nom  est  ignore^  mais  il  c'tait  secrétaire  du  roi  de 
Bcla  (a).  Les  encouragemens  donne's  aux  gens  de  lettres  par  Mat!ii<'<s 
Corvinus  n'eurent  pas  une  grande  influence  sur  la  litlerature  naliu- 
nale.  On  a  du  baron  de  Born  ,  ne'  en  Transylvanie ,  quelques  bons  ou- 
vrages d'histoire  naturelle  ;  mais  il  a  c'crit  en  latin  et  en  français.  Des 
recherches  sur  les  causes  qui  ont  retarde'  en  Allemagne  les  progrès  de 
Ja  litte'rature  nationale ,  seraient  plus  utiles  que  l'oiseuse  cnume'ration 
de  noms  peu  ce'lèbres.  On  pourrait  trouver  ces  causes  dans  la  groi- 
sièrete'  ùu  dialecte  allemand^  dans  le  peu  d'analogie  de  l'esclavon  et  du 
hongrois  avec  les  autres  langages  savans  de  l'Europe  j  dans  les  nom- 
breuses guerres  qui  ont  de'sole  ces  Etats  et  mis  souvent  leur  existence 
en  danger;  enfin  dans  la  mauvaise  c'ducation  de  la  noblesse. 

Education.  L'impe'ratrice  Maric-Therèse  a  fonde'  des  e'coles  pour 
l'éducation  des  enfans }  mais  elle  n'a  pas  songe'  à  des  ctablissemens  (jui 
pussent  former  des  maîtres.  II  suit  de  là  qu'on  entretient  les  élèves 
d'ide'es  métaphysiques  avant  qu'ils  sachent  le  latin.  Un  aveugle  respect 
pour  les  moines  est  un  des  premiers  sentimeus  imprimes  dans  leur 
(1)  Ricsbeck's  Travclsy  1. 1,  p.  lôi.     (2)  Kathona ,  SLu  ait.  Hurij^,  P{oU 
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aine  neuve.  Cependant  il  n'y  a  rien  à  désirer  du  côte  du  1)on  exemple  , 
et  ce  point ,  même  avec  tous  les  inconve'uieus  d'une  telle  éducation  , 
mène  à  des  résultats  salisfaisans. 

Universités.  Les  universités  de»  domaines  de  rAutriche  contribuent 
peu  aux  progrès  d'un  solide  savoir.  Les  sciences  que  Ton  y  enseigne 
avec  plus  de  soiu  sont  justement  celles  qui  ont  le  moins  d'utilité. 
Depuis  1762,  on  a  fait  diverses  améliorations  à  l'uuiversite  de  Vienne. 
Llle  fut  foud<.'e  en  1257,  et  celle  de  Prague  en  i347  :  celle  de  Gractz  ne 
date  que  de  i585.  [Il  y  u  en  tout  en  Hongrie  cinq  grands  gymnases  dans 
les  villes  de  Presbourg,  Bude ,  Kaschau,  Raab  et  Grosswardin  ,]  sans 
compter  le  iycee  d'Erlau ,  l'école  de  philosophie  de  Steiu-am-Anger, 
Szcgedin,  et  l'uuiversite  de  Peslh.  Celle  dernière  ,  qui  est  pour  toute 
la  Hongrie)  fut  d'abord  fonde'e  à  Tyrnau ,  en  i()!»5,  par  le  primai  du 
royaume  («).  Il  y  a  àDebretzin  un  colle'ge  pour  les  reforine's. 

fllltis.  La  ville  la  plus  peuplée  de  l'empire  d'Autriche  est  Vienne, 
capitale  de  l'archiduché  d'Autriche  et  de   toute  la  monarchie  aulii- 
cliienne.  Elle  est  silue'e  sur  la  rive  méridionale  du  Danube,  dans  niie 
[laine  fertile  qu'arrosent  une  branche  de  ce  (leuve,  et  la  petite  rivière  de 
Wien.  Elle  est  bâtie  sur  les  fondemens  de  Tanciennc  P indobona;  ses 
ries  sont  généralement  étroites,  tortueuses  et  sales.  Il  n'y  a  guère  cpie 
celle   dite    des  Seigneurs  ( Herren-S liasse )  ^  qu'on   ])uisse  regarder 
comme  belle  j  elle  est  formée  par  une  suite  d'holels  magnilu|ues.  Li  s 
principaux  édifices  publics  sont  :  l'église  métropole  de  Saint-Etienne  , 
larsenal,  l'université, et  le  palais  impérial,  qui  n'est ([u'un  grand  carré 
uns  ordonnance  et  sans  débouché  :  d  est  situé  au  milieu  de  la  ville, 
et  renferme  le  trésor,  la  bibliothèque  iinp(;riale  ,  et  un  musée  d'histoire 
naturelle  ,  extrêmement  riche  en  fossiles  et  en  coquilles.  Les  rai;bouri;s, 
bàlis  à  600  pas  des  murs,  offrent  phis  de  régularité  que  la  ville  :  on  en 
compte  DO.  I^e  principal  est  Léopold-Staût ,  au  nord  ,  séparé  de  Vienne 
nr  un  petit  bras  du  Danube.  On  y  remarque  V Augarden  et  le  Prader, 
romenades  délicieuses  ou  vont  se  confondre  les  gens  de  tontes  les 
classes ,  où  la  cour  même  vient  par  fois  se  populariser.  Dans  le  faubourg 
ppclé  Land-Sirasse  se  trouvent  l'hôtel  des  invalides ,  le  jardin  bola- 
licjue  ,  et  le  belvédère,  palais  impérial ,  qui  renferme  une  galerie  com- 
)osée  de  plus  de  i,5oo  tableaux,  parmi  lesquels  il  y  a  un  grand  nombre 
le  chefs-d'œuvre.   La  ville  et  les  faubourgs   sont  divisés  en  districts , 
iont  chacun  a  son  médecin  ,  son  chirurgien,  sa  sage- femme,  tous  salu- 
es par  le  gouvernement  pour  soigner  les  pauvres  dans  leur  domicile, 
ienne  fait  quelque  commerce  par  le  Danube.   Ses  manufactures  de 
oierie,  de  velours,  de  toiles  imprimées,  et  ses  fabrifjues  de  bijouterie 
l  de  quincaillerie  occupent  un  j^rand  nombre  d'ouvriers.  Elle  abciiùy 
(i/)  Deuilau,  Tableau  de  la  Hony/ie,  t.  i ,  p.  ou. 
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en  provisions  de  toute  espèce,  sur-tout  en  venaison  et  en  gibier.  î,oi 
Turcs  assiégèrent  cette  ville,  en  i683  ,  avec  une  armée  de?.oo,ooo  hom- 
mes^ mais  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  et  le  duc  Charles  V  de  Lor- 
raine, les  obligèrent  d'en  lever  le  siège,  aprcs  les  avoir  totalement  dé- 
faits. Les  Français  s'en  sont  rendus  maîtres  le  1 5  novembre  i8o5  et 
le  i5niai  l8oc),  et  par  suite  du  traite  qui  eut  lieu  ou  a  détruit  les  for- 
tifications. On  estime  la  population  de  la  ville  et  des  faubourgs  à 
287.,ooo  individus. 

A  quelques  milles  de  la  capitale  on  admire  le  château  do  Schœ/ibniniif 
où  l'empereur  Napoléon  établit  son  quartier  gène' rai,  immcdiatenlcnt 
après  la  prise  de  Vienne.  C'est  un  palais  d'un  exte'rieur  imposant ,  dont 
les  jardins  offrent  ce  que  la  nature  et  l'art  unis  ensemble  peuvent  pro- 
duire de  plus  agréable  et  de  ])lus  varie'  :  nulle  part  il  n'existe  d'aussi 
belles  serres.  Klles  conliennerit  les  plantes  les  plus  singulières  et  les  plus 
prccieuses  des  trois  parties  du  monde  ,  e'trangères  à  l'Europe,  et  servent 
en  même  tomps  d'asile  aux  oiseaux  les  plus  rares  de  ces  climats.  Beau 
coup  d'espèces  s'y  reproduisent  et  s'y  sontpcrpclue'es. 

Prague  est  la  seconde  ville  de  l'empire  d'Autriche ,  et  la  me'tropole 
de  la  bohème  :  elle  est  situc'e  dans  une  vallée  ,  sur  la  Moldau  ,  que  l'on 
traverse  sur  un  beau  pont,  et  est  disliiigue'e  en  trois  parties  ,  savoir: 
l'ancienne  ville,  la  ville  neuve  et  le  petit  Prague  j  il  y  a  un  archevêclic 
et  une  université'  :  on  y  remarque  de  beaux  e'dificcs  ;  ses  fabriques 
consistant  en  soieries ,  draps  ,  toiles  ,  dentelles  ,  chapeaux  et  faïence. 
£ile  a  8u,oo(>  habilans  ,  parmi  lesquels  on  compte  beaucoup  de  juifs 
qui  habiteiit  un  quartier  se'pare  :  le  nombre  de  ses  maisons  est  de  5,5oo. 
Graetz,  capitale  de  la  St^^rie,  sur  la  Mur  j  ville  fort  belle,  riche  et 
industrieuse  :  on  y  compte  2,600  maisons  et  40,000  habitans. 

Lemberg,  nomme'e  aussi  Lc'opold ,  autrefois  capitale  de  la  Lodo- 
mirie,  et  aujourd'hui  do  toute  la  Gallitzie  orientale.  Cette  ville  faisait 
partie  de  la  Pologne ,  et  passa  sous  la  domination  autrichienne  en  1775 
Elle  a  un  archevêché' ,  une  université' ,  des  collèges  et  de  beaux  e'difîces; 
les  juifs  y  ont  deux  synagogues ,  et  y  sont  en  grand  nombre  :  on 
compte  5o,ooo  habitans. 

Presboj.rg,  dans  !e  voisinage  de  l'Autriche  et  sur  le  Danube ,  est  uni 
grande  et  belle  ville  ,  et  est  regarde'e  comme  la  capitale  de  la  Hongrie 
on  y  compte  5 2,000  habitans. 

Bude  ou  Ofl'en ,  ainsi  que  Pesth  qui  est  vis-à-vis  ,  quoique  formant  deu! 
villes  distinctes ,  peuvent ,  eu  quelque  sorte  ,  être  conside're'es  comme  l 
même  ville ,  et  doivent  être  re'unies  dans  une  description  geogra 
phique  :  elles  pre'sentent  une  population  de  48,000  âmes  :  on  en  compt 
27,000  dans  Pesth,  et  21,000  dans  Bude.  Celte  dernière e'tait  autrefoi 
capitale  de  la  Hongrie  ;  c'était  le  se'jour  des  rois.  Elle  a  ua  èvêche  et  un 


GÉOGRAPHIE  CIVILE.  4:5 

!»n  gibier.  î.oj  Hlionne  citndelîo,  rt  n'est  separu'c  de  Pcstli  que  par  un  pont  de  b.itr.wix. 
>.oo,ooo  hoiu-  lOii  y  trouve  des  :  >  ^rces  d'eau  chaude;  les  environ»  proilni^ciit  de  bon 
ries  V  de  Lor-  Ivii).  Pesth  est  le  lieu  où  re'sident  le  gouvernement  de  iIoiii;rie  et  la  cour 
otalement  i1(;.  Ijudiciaire. 

inbre  i8o5ctl  Debretzin  ,  dans  la  Hongrie,  ville  grande,  mais  mal  bAtie;  elle  a 
étruit  les  for- lune  université'  pour  les  reformes,  de  belles  manufactures  et  un  com- 
>  faubourgs  àlncrce  considc'rablo  :  ou  y  lomple  Jo,ooo  habitaus  (i). 

Lieux  reinarf/unf//t;s.  [Lts  grandes  divisions  politiques  dont  nous 
Scha'ubrunn,  l,ivons  précédemment  pr«'scnle  le  tableau  ,  sont  aussi  conformes  à  la 
nmcdiatenlcntl|;(!'ographie  naturelle.  En  clfct,  les  États  hongrois,  qui  composent  la  pins 
nposant,  dontigrande  partie  de  l'empire  M'Anlrichc,  forment  comme  un  vaste  bassin 
peuvent  pro>l(olouré  par  des  montagnes ,  ainsi  que  par  le  Danube  et  la  Save.  La 
n'existe  d'aiiSM  iBohême  est  aussi  pareillement  cntourc'e  par  des  montagnes  ;  etlaMora- 
creset  lespluslvifî)  à  laquelle  il  faut  joindre  la  Silosie,  la  Haute  et  la  Dasse-Autriche  , 
[>pe,ct  servent Blorment  en  quelque  sorte  une  division  Intermédiaire;  la  Gallitzie  orien- 
:Umats.  Beau-  taie,  y  compris  luBuchowine,  se  trouvent  sc'parces  du  reste  des  posscs- 
nioris  autrichiennes  par  les  monts  Krapacks.  Ces  considc'rations  nous 
dc'terminent  à  suivre,  pour  Tt-nume' ration  des  lieux  remarquables  ,  les 
divisions  que  nous  venons  d'indiquer. 

Nous  commencerons  donc  par  les  Etats  intermkdiaires  nu  l'Au- 
THiCHE  et  la  Moravie,  et  nous  prendrons  notre  point  de  départ  de 
Vienne.  Au  midi  du  Danube,  et  dans  la  Basse-Autriche  {Nicder  Ocs^ 
treich  ),  nous  trouvons  :  Baden  ,  au  sud  de  Vienne ,  qui  est  renomme'*? 
par  ses  bains  :  on  y  compte  2,000  habilans.  Neustadt  ou  Wienerisch- 
Ncustadt,  au   midi  de   Baden,  ville  bien   bâtie,    a   5, 000    habitans. 
Linz,  capitale  de  la  Haute-Autriche  ou  de  l'Autriche,  au-delà  de  l'Ens  , 
ivist'e  en  deux  parties  par  le  Danube  ,  et  situe'e  ,  à  sa  jonction  ,  avec 
la  Traun  :  ses  manufactures  de  lainage  sont  conside'rables  :  elle  compte 
17,000   habitans.    Ens>   près  du  confluent  de,  l'Ens  et  du  Danube  a 
1,400  habitans.  Dans  l'Autriche  inte'ricnrc  {Inner  Oestreich) ,  nous  re- 
[iiarquous  dans  la  Styrie  {Steyennark)  Graetz  ,  la  capitale ,  ville  bien 
bâtie  ,  qui  a  déjà  ete  décrite.  Bruck  ,  au  nord  de  Graetz.  Mcrburck  ,  au 
d  de  Graetz.  Dans  cette  portion  de  la  Carinthie  {Koerntlien)  qui 
reste  encore  à  l'Autriche:  on  dislingue  Clagenfurlh,  sur  laGlan  ,  près  du 
de  la  Hongrie    'ac  Woérd  ,  ville  forte;  ily  a  une  belle  place  publique,  et  dos  manufac- 
ures  de  draps  et  de  blanc  de  ce'ruse  :  on  y  compte  10,000  habilans. 
.\u  nord  du  Danube ,  Stockerau.  Krebs.  Olmut?  ,    autrefois  capitale 
ela  Moravie  (  Maehren)^  situe'e  sur  un  sol  marc'ca^eux,  enloure'e  de  la 
Moraw,  possède  un  e'vêche,  une  belle  cathc'drale  et  une  université  oc'- 
èbre  :  elle  est  bien  bâtie  :  sa  population  est  de  1 1,000  amcs,  et  on  y 
compte  900   maisons.   Bruim ,   au  sud-ouest    cVOImutz  ,  viî!'^   forte, 
(i)  Gaspari,  Xe/ir6«c/!,  p  s65. 
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arUiolIcm«nl  capitale  de  la  Moravie  :  elle  fait  un  grand  comraprre,  rtaB»»»  j» 
de  hellcs  fabriques  de  draps  :  on  y  compte  i  ,25o  maisons  et  9.4,000  liaAommot 
bilans.  Austerlitz,  jolie  petite  ville  de  Moravie,  dans  le  cercle  d 
Brunn  ,  célèbre  par  la  victoire  à  jamais  mc'morable  que  les  Françai 
ont  remportée  sur  les  Russes  et  les  Autrichiens,  en  iSo^ï.  Znajrm ,  a 
sud-ouest  de  Brunn  ,  sur  la  T»ya  et  les  limites  de  l'Autriche,  a  5,5o 
liabilans.  Iglau ,  à  l'ouest  de  Brunn,  sur  les  limites  delà  Bohême  c 
sur  riglawa  :  elle  a  des  manufncturcs  de  draps  et  fait  un  assez  gratu 
commerce  eu  bl<?  et  en  houblon,  l'^ncore  plus  au  nord  ,  dans  la  Silesii; 
autrichienne  {Oestreichifche  schlesien),  on  .trouve  Tcschcn  ,  sur  l( 
confms  de  la  Hongrie,  qui  a  674  maisons  et  4,9.00  habitans.  Bicliz 
à  l'est  de  Teschen  ,  vers  les  frontières  de  la  Gallitzie  ,  a  4>ooo  habitans 
Troppaw ,  situc'e  sur  la  rivière  d'Oppa  ,  au  nord-ouest  de  Teschen  ,  es 
une  des  principales  villes  de  la  Silt'sie  autrichienne  :  elle  est  bien  (brli 
fitîc  y  et  a  des  manufactures  de  draps,  de  toiles  ,  de  savon  et  de  quiti 
Caillerie  :  elle  compte  5,ooo  habitans.  Jaegerndorf  est  située  sur  l'Oppa 
et  compte  4>65o  habitans. 

Dans  la  Bohême  ,  outre  Prague,  la  capitale  ,  qui  a  de'jà  été  dccrileJ 
Reichenbcrg,  non  loin   de  Prague,  compte    1,100   maisons.   10,00 
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habitans  ,  et  a  des  manufactures  de  toiles  et  de  draps.  Turnau ,  prisr  1 

de  riser ,  a  5oo  maisons  et  2,000  habitans  :  on  v  taille  les  pienrj      , 

,  .  ^  .  ,  ,,       •  •  liP^''  '<^s  mi 

précieuses  et  on  en  fait  un  grand  commerce.  Kœnigmgraetz  ,  au  sudJj,. 

est  de  Turnau,  près  de  l'Elbe ,   a  700  maisons   et  5,ooo  habitans  J,  , 

Trautenau  ,  au  nord  de  Kœnigingraetz  ,  sur  la  rivière  Uppau  ,  qui  sel   •  • 

jette  dans  l'Elbe,  a  des  manufactures  de  draps  ,  de  toiles  peintes  :  onvlp  1        «  . 

compte  5oo  maisons.  Braunau  a5oo  maisons  et  3,ooo habitans.  Tchasiat 

ou  Czasiau  ,  au  sud>ouest  de  Kœnigingraetz  ,  a  une  manufacture  consi 

de'rable  de  futaine  ,  3oo  maisons  et  2,000  habitans.  Kollin,  un  peu  ai  n 

nord  de  Tchasiau  ,  a  5, 000  habitans.  Tabor ,  au  sud-ouest  de  Tchasiau 

place  fortifiée  ,   bâtie   sur  une  montagne  ,  a  5, 000  habitans  ,  et  uni 

manufacture  de  draps.  Budvi^eiss ,  plus  au  sud ,  sur  la  rivière  Walsh 

qui  près  de  là  tombe  dans  la  Moldau.  Krumau  ,  au  sud  de  Budweiss 

sur  la  Moldau,  a  56o  maisons  et  4«ooo  habitans.  Pilsen  ,  au  sud-oues 

de  Prague,  a  ^60  maisons,  5, 000  habitans  et  des  manufactures  di 

toiles,  de  lainage,  des  fabriques  de  cuirs,  de  fer,  et  un  commero 

considérable  de  chevaux  et  de  bestiaux.  Klattau  a  4^0  maisons  et  5,oo( 

habitans.  Karlsbad  ,  au  nord  de  Pilsen  ,  célèbre  par  ses  eaux  minérales 

en  compte  à  peu  près  autant  :  on  y  fabrique  de  jolis  ouvrages  en  acie 

et  en   étain.  Eger  ou  Egra ,  à  l'ouest  de  Karlsbad  ,  dans  la  Bohêine 

située  sur  l'Eger  ,  partie  dans  une  vallée ,  partie  sur  un  roc ,  belle  e 

forte  ville  j  autrefois  impériale  :  il  3^  a  dans  son  voisinage  des  eaux  mi 

uéraîes  fré'|uciuées  :  ou  y  cuuiple  tj,ooo  urnes.  Joachimllial,   au  uoi 
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<l(<KnrIs1>.til ,  doit  pnncipaicmrnt  son  opulence  niix  mines  il*irgriil  «jni 
mrafTCf»,  PlaBjoiit  J^pj  \q  voisinage  :  on  y  compte  (Joo  maisons  cl  4*4^^  hahilnns. 
et  ?.4»o®o  '''lAomniotau  ,  à  l'est  de  Joachimtlial ,  a  5,ooo  liabitaus ,  ainsi  que  Lcnt- 
le  cercle  «eB„ipritz  ,  à  IVst  de  Konimotnu  sur  l'Elbe.  TœpliU  ,  au  noid-oucst  de 
e  les  '•'^"^•■leiitineritz  ,  situc'e  dans  les  monta '^nes  ,  snrles  frontières  de  la  Saxe,  est 
>.  '^nayïnf^auBjp'l^l^.çpjirsos  bains  chauds.  On  ^  compte  seulement '5oo  maisons  fi). 
icnc,  a  jpooB  pg^,  i^,  Ktats  Hongrois,  nous  trouvons  dans  la  Monf;rie  proprf- 
la  Hohcme  cj^ç„j  jj^p  ^  ^^^^ç  Presbourg,  Bude  et  Pesth ,  déjà  décrites,  OEdon- 
\n  assez  P'''''"''H[||,rg ,  au  sud   de  Presbourg,  entre  le  lac  Neusielder  et  les  frouliôres 
allemandes.  Il  y  a  de  beaux  vignobles  dans  ses  environs;  elle  est  bien 
lâlie  et  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux.  Raab,  à  l'est  d'Ol'Idrn- 
tiurg ,  au  confluent  de  la  rivière  qui  porte  son  nom ,  et  du  Danube , 
tille  forte  et  bien  bâtie  ,  compte  i3,ooo  habitans.  Gran ,   a  l'est   de 
Raab  ,  sur  le  Danube  ,  a  un  arcbcvêque  qui  est  primat  de  Hongrie  :  sa 
population  est  de  6,ooo  âmes  :  elle  a  des  bains  chauds.  Sthul-Weisseui- 
iirg ,  au  sud-est  de  Raab,  est  situc'e  dans  un  terrain  marc'cageux,  et 
possède  i2,ooo  habitans  :  les  rois  de  Hongrie  y  e'taient  couronnes  et 
enterres  ;  aussi  celle  ville  se  nomme  en  latin  Alba  regalis.  {Alba  Grœca 
ouGriechs-Weissemburg  est  Belgrade  en  Turquie  ).Waitzen  ou  Balz  au 
nord  de    Peslh  ,  a  5,ooo  habitans ,  et  fait  commerce   de  bestiaux. 
Schemnitz,  au  nord  de  Wailzcn  ,  dans  la  Haute-Hongrie,  renommée 
par  les  mines  qui  sont  dans  son  voisinage  :  ony  compte  22,000  habitauii. 
Krcmnitz,  au  nord  de    Schemnitz,  la  principale  des  villes  situées  dans 
Cs  moniagnes  de  Hongrie  :  elle  est  célèbre  par  les  mines  d'or  de  sou 
voisinage  et  par  son  hôtel  des  monnaies;  elle  possède  10,000  habitans. 
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pemles  :  on  "^^^^^  ^  ^  Pest  ^^  Wailzcn  ,  a  des  bains  chauds.  Tokai ,  à  l'est  d'Erlau  ,  sur 
liTheiss,  célèbre  par  ses  vins.  Debretzin  ,  au  sud  de  Tokai ,  a  déjà  été 
Je'crite.  Gross-Wardein,  au  sud  de  Debretzin.  Segediu,  au  sud-ouest  de 
hn,  un  peu  m  Qross-Wardein ,  ville  forte,  belle  et  bien  bâtie,  au  confluent  de  U 
t  de  Icliasiau    y\\c\^s  et  de  la  Marosch  ,  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux,  et  pos- 
lède  16,000  habitans.  Terueswar,  capitale  du  Bannat,  au  sud-est  de 
Segedin  ,  et  chef-liexi  d'un  district  de  même  nom  :  c'est  une  ville  con- 
sidérable et  bien  fortifiée  :  elle  est  regarde'e  comme  la  clef  delà  Hongrie: 
Dti  V  entretient  une  garnison  de  douze  milles  hommes  :  Soliman  11  la  prit 
cil  i55i  j  elle  demeura  entre  les  mains  des  Turcs  jusqu'en  17  iG  ,  qu'elle 
lit  reconquise  par  le  prince  Eugène  :  Tairy  est   malsain  :  on  y  compte 
8,000  âmes.  Essek  en  Esclavonie y  sur  la  Drave,  a  un  bon  château, 
ux  mmera  es  ^^  ^^  pont  très-e'lendu  pour  traverser  cette  rivière  j   on  y   a  trouvé 
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)eaucoup  d'antiquités  romaines  :  elle  a  8,000  habilaus.  Peterwaradcin , 
iitue'e  au  sud  du  Danube  ,  est  aussi   en   Esclavonie  :  c'est  une  place 
orte.  Scnilin  .  près  du  confluent  delà  Save  et  du  Danube,  vis-à-vi» 
(1)  Gu^pari ,  Lehrhuch  j  1. 1 ,  p.  aSa. 
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Uc'I^rndc  :  c'csl  rviitrepôt  du  coiiimcrcc  de  Vienne  et  do  Conslanli 
)ioj)lc;  il  j'  a  1,700  maison*  et  10,000  linbilaii».  Dans  la  Croatie 
nous  trouvons  A^rani  ou  Zagrab  :  on  y  cunipt4>  i8«ooo  hal)i 
laris  :  rctl<*  ville  rsl  sur  lu  Sitve  ,  rivirrc  (jui  forme  actuellement  I 
limite  Je  \t\  p.'irlie  de  lu  (Toatie  ,  (|ui  appartient  ù  la  France ,  et  de  ccll 
«jui  et  resl«'e  à  I  Aulrirhe.  Ainsi ,  comme  la  Turquie  possède  aussi  uiiiB''^"'*  or 
jmrlic  de  I.1  Troatie,  retir  petite  coiitrde  se  trouve  partagée  entre  lioiaP"<^"se 
]>ui.ssanccs  :  r.irlstadl  eiil  la  rapilale  de  la  (a'oatie  française,  BaniadiikJ'"  "on, 
relie  dr  la  Croatie  turcpie ,  cl  Agram  celle  de  la  Croatie  autrichiennoB'''*'''"ro'* 
AViircsderne  ,  au  nord  d'Agram  ,  est  près  du  Oanulie  ;  «t  (jualre  roule*  "anu 
h  y  rc'uiiissent.  Kn  nous  transportant  actuellement  dans  la  TransylW^^^  "On 
yani'e,  nous  devons  d'abord  nonuner  Hermanstadl  la  capitale  ,  uonnnc'J'''''"^  poi 
Cibiiie  {a)  dans  le  pa^s  ;  c'était  la  résidence  dos  grands- ducs  :  legouve  J^""  vijlei 
iiement  y  demeure,  et  les  t'tats-g('neraux  s'^  assemblent  :  il  y  a  i8,oo(  ^'^"<^*  <J'' 
mncs.  Karishurg  ,  l'ancienne  jdlùa  Julia.  A  l'est  d'Hermansladl  <•>  iTnes,vj 
Kronstadt,  au  pied  d'une  montagne,  non  loin  des  sources  de  l'Alula  1'^'*  ^^^  i 
c'est  une  ville  fortifiée  vl  commerçante  :  elle  a  18,000  liabitans  :  c'e>  ''«''hp  es 
la  capitale  du  district  tins  Saxons.  Klauscnberg  ,  au  nord-ouest  d'll<  r  f"  clie\,' 
inanstadt ,  est  bien  bâtie,  et  a  14,000  babitans  ;  c'est  la  capitale  di  pf^ssed;-  j 
district  des  Hongrois.  f"  boeufs 

An-delà  des  monts  Krapacks  dans  la  Gallitzie  oi\ipntale  ,  ouïr  l'^'longri 
JT/Cmberg  déjà  décrite,  on  trouve  à  l'ouest  de  cette  ville  celle  de  Wif  ^^  Partie 
litschka,  sur  les  limites  actuelles  du  r;rand-duclie  de  Varsovie:  ce  liei  "'  "^^t 
est  célèbre  i)ar  les  mines  de  sel  fo-îsile  qui  portent  son  nom ,  quoi  f'^quis.  l 
«pj'elles  soient  en  grande  partie  situées  pins  près  de  Cracovie,  et  qu  "'"eraux 
par  conséquent  elles  appartiennent  au  grand- ducbe'  de  Varsovie  Sam 
bor,   au    sud-ouest  de  Lemberg ,  près  du  Dniester,  a  des  manufac 


tnresde  toiles,  et  des  mines  de  sel  dans  son  voisinage.  Brody ,  au  nord  I"®  *^*  "^ 


ion ,  soit 
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alion  sef 
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est  de  Lcmberg  et  sur  les  limites  de  la  Russie  ,  est  une  ville  maJ  bâtie 
en  partie  compose'c  de  juifs  ,  qui  font  un  grand  commerce  de  commis 
sion  :  on  y  compte  2o,uoo  babitans.  Czarnowitz  ,  sur  la  Pruth,  est  I  — 
capitale  de  la  Bukowine,  annexée  ù  l'Autriche  en    1775:  W  y  u  8,ou 
amos.] 

Edifices.  Vienne ,  Bude  et  Pesth  offrent  les  principaux  e'difices  pi 
blics  des  états  autrichiens.  Dans  la  plupart  des  villes  ily  a  de  gran( 
monastères  et  de  magnifiques  églises.  Les  châteaux  des  seigneurs  hoi  "^atset 
};rois  sont  construits  avec  une  somptuosité'  qui  répond  à  leur  opulenci  £^acs. 
Ou  dislingue,  à  une  journe'e  de  chemin  de  Presbourg,  relui  des  Estei  ^^tix. — 
liazy,  qu'on  a  os»  comparer  à  celui  de  Versailles.  [Les  routes  (  Climat 
Hongrie  sont  dans  un  état  déplorable  :quel<|ues  magnats  se  distingue  ^^^  ^^  ^  , 
depuis  quelquelemps  par  leurspalriotiqucseffortspourremcdierau  ma  /  ^  j^,^^^. 

{a)  Voym  la  (Mr;c  ilc  Lijisky.  ■     '  ^')  ^^wsciii 
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la  CoiislanU^ '*  ^*''  nom»  des   cornics  de  Kohnry,  do  Szapnri  et  de  M.  Charles  de 
la  Croatie M^'^^^^'^^y  ^^  rccoitminiidcnl  par  drs  entreprises  de  celle  nature  à   la 

tuellcmcni  I J    [Navigation  intciieure,   La  navigation  inlrrienre  srntiMe  avoir  ('te 

cl  de  ccll(J"'^S''8*-'*^  *^*'"'  ^^^  domaines  de  l'Anlriche;  le  Danulio  rpii  Ir^  travers** 

■  1r  ausAi  uiiia''^"'^  *^''    partie  inutile»  les  ressources   dr   l'art,  et  la  natiiro   monl.t- 

r  if  entre  IroiïP"*^"'^*'  ^*^  P^'J'  oppose  de  grands   ohslaclos.   On  observe  cependant 

•  tianiadiilJ'^"  Hongrie  le  canal  de  Biga  ,  qni  passe  à  Tmâ'.swar  rt  le  canal  de 
anlrichiennpl'''''''"''°"  »  1"'  j^'"''  la  Tlieiss  et  le  Dannl'  ,  j)rt's  doBezdan.] 

latre  roulcj    Manufactures  et  vouimerce.  Il  ne  rrrait  pas  (jn'pij  ancunc  province 

Il  TVn^i.vr/'l'^'''  domaines  autrichiens  >  les  manulactnrfs  aient  f'te  porl''rs   à   nii 

itle    uoiuniJ'''''"'  P"int  de  splendeur.   Vienne,  ceprnd.'inl ,   pourrait   le  disputer 

•s  •  le  couve  J*"*  v'"®"  manufacturières  les  plus  colèhres  ,  siu-foul  en  soieries  ,  dcn- 

•  il  v  a  iB.ooil'''"*^^  *^''"'  **•  d'argent,    draps,   ctolFes  ,  l)as,  toiles,  glaces,   porce- 

ansladl  f)l'^"''*s,  vaisselle  plate  ,  ouvrages  en  bronze  ,  etc.  La  Bohème  est  (M-ichre 

de  rAlulalp^''  '^^  belles  verreries,  et  ses  papet«'ries  ;  mais  le  commerce  de  l'Au- 

h'i1>itans  :  c'e»!''"'''^**  ^^^  sur-tout  fonde'  sur  sa  richesse  naturelle.   O  pays  al)f)nde 

•1-oiiest  d'IItiw"   chev.Tux,  be'lail ,  ble' ,  lin,  safran  et  une  grande  vnrie'le  de  vin  j  il 

la  capitale  illpf^ssèd;-  aussi  plusieurs  me't.iux.  La  Bohème  et  la  Moravie  sont  riches 

pn  bœufs ,  brebis ,  lin  ,  blc'  et  chanvre.  Les  vastes  et  luuni<les  ])laines  de 

^jy^flla Hongrie  ofl'rent  encore  aux  troupeaux  de  plus  riches  pâturages;  et 
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es  parties  de  celle  conlrr'o  les  plus  favorise'es  de  la  nature  produisent 
Ijgi  iii  blc',  du  riz,  les  précieux  vins  de  Tokai,  et  du  tabac  d'un  parfum 
ixquis.  D'abondantes  et  célèbres  mines  donnent  des  me'taux  et  des 
nineraux.  En  ge'ncral  les  domaines  autrichiens  fournissent  avec  profu- 
ion ,  soit  on  objets  do  ne'cessite' ,  soit  en  articles  de  luxe ,  fout  ce  que 
bu  pourrait  rencontrer  dans  les  autres  pavs  de  l'Europe  :  d'où  il  suit 
[lie  les  importations  n'y  sont  ni  considc'rables  ni  nécessaires.  L'espor- 
alion  se  faisait  par  le  port  de  Tricste ,  et  consistait  eu  mercure ,  me'taux, 
ins  ,   et  autres  productions  indigènes  (i). 
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il  y  a  de  gran 

irneurs  hoi  i^t^ats  et  saisons. — Aspect  du  pays.  -^  Sol  et  agriculture. — Rivières. 


—  Lacs.  — Montagnes. — Forets.  —  Plantes.  — Animaux.  — Aline'- 
raux.  —  Eaux  minérales.  —  Curiosités  naturelles. 


leur  opulenc 
celui  des  Estei 

Les  routes  c  Climat  et  saisons.  En  ge'nc'ral ,  le  climat  de  l'Aul  riche  proure  est 
s  se  distmgue  q^^  pj  salubre.  quoique  'souvent  expose  à  des  vents  violei»s  j  et  à  l'ex- 
eincdieraura3|(„^  Domian,  Tableau  de  la  Hongrie,  t.  t,  p.  271. 

^1)  liuscùiiif^;  t.  v; ,  p.549  —  HQt'ckjp.  J98.— T'.wn:on's  Traveh  y  p.  J98. 
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ception  de  la  partie  montagneuse  ,  les  provinces  du  sud  Jouissent  (Vnnc 
dclicicuse  ternpe'rature.  Le  raisin  mûrit  dans  la  Bohême,  dans  la  Mo- 
ravie, ainsi  que  dans  les  domaines  nouvellement  acquis  en  Pologne, 
cl  le  ciel  y  est  doux  et  serein  ,  quoique  cette  contrée  soit  plus  au  nord. 
En  Hongrie,  des  lacs  nombreux  et  des  n)arai$  rendent  l'air  humide  et 
malsain;  le  froid  de  la  nuit,  et  la  chaleur  du  jour  y  sont  extrême?. 
Néanmoins  les  vents  qui  souillent  des  montagnes  Carpalhiennes  remé- 
dient en  partie  à  ces  inconve'niens.  Du  moins  les  liahiians  de  ce  pays 
sont  remarquables  par  leur  santé  et  leur  tempérament  robuste. 

Aspect  du  pays.  En  gene'ral  les  pays  soumis  à  l'Autriche  offrent 
plus  de  montagnes  que  de  plaines  )  elle  diffère  en  cela  de  la  Russie  et 
de  la  Prusse.  A  partir  de  Bregentz  ,  sur  le  lac  de  Constance,  le  terraia 
s'élève  ;  les  vVlpes  Rhc'tiques  ,  et  les  glaciers  du  Tyrol  jettent  des  brancliosl 
au  sud  et  au  nord  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole.  Une  chaîne  travers 
la  Dalmalie  ,  et  s'elevant  vers  le  nord  de  la  Styrie  ,  y  déploie  des  em 
Lrancheniens  conside'rables.  D'autres  élévations  marquent  la  limite  d 
l'Autriche  propre.  Diverses  montagnes  forment  une  enceinte  presquf 
parfaite  à  la  Bohême  et  à  la  Moravie,  et  vont  se  re'unirvers  l'est  à  la  vaste 
chaîne  Carpalhienne.  Celle-ci  tourne  au  nord  et  à  l'est  de  la  Hongrie  cl 
de  la  Transylvanie  ,  separe'es  elles-mêmes  par  d'autres  crêtes.  Cepen- 
dant, quoique  les  provinces  démembrées  de  la  Pologne  reçoivent  en- 
core au  sud  quelques  branches  des  monts  Carpathiens,  elles  offrcii 
de  vastes  plaines  qui  font  partie  des  domaines  de  l'Autriche.  L'aspcc 
de  cet  empire  est  embelli,  diversifie  par  plusieurs  belles  rivières  j  e 
notamment  par  le  Danube  et  laTheiss  ,  qui  porte  à  ce  fleuve  le  trib 
de  ses  eaux  ,  et  traverse  les  plaines  marécageuses  qui  occupent  le  cenlri 
de  la  Hongrie.  A  peine  esl-il  un  petit  canton  qui  n'ait  des  eaux  ei 
abondance.  En  gênerai ,  l'empire  d'Autriche  s'offre  sous  un  aspect  inle 
ressant  et  agréablement  varie' j  et  tout  ce  que  l'Europe  pre'sente  d 
plus  utile  et  de  plus  aimable  dans  le  règne  végétal,  semble  s'y  réuni 
pour  charmer  l'œil  du  voyageur. 

Sol  et  agriculture.  Maigre  la  négligence  des  habitans  ,  qui  laissent  ei 
mai  is  ou  en  bois  plusieurs  vastes  cantons  de  la  Hongrie  et  de  la  V 
logne  ,  le  sol  des  domaines  autrichiens  est  fertile  et  productif.  Si ,  ])1 
actifs  et  plus  industrieux  ,   les   cultivateurs  se  déterminent  un  jour 
manier  la  hache  elle  hoyau,  d'abondantes  moissons  les  de'dommageroi 
de  leur  travail.  La  Moravie  est  mieux  cultivée  ,  des  fermiers  flamand? 
ayant  porte  leur  industrie.  [La  Hongrie  produit  une  grande  quantité 
froment  de  l'espèce  nommée  froment  d'hiver  j  le  seigle  se  cultive  seu 
ment  dans  les  montagnes.    Les  terres  du  Bannat ,  qui  avoisinent 
Thciss  et  le  Danube  ,  sont  les  plus  fertiles;   on  récolte  aussi  le  ma 
dans  cette  partie  de  la  Hongrie,  et  le  riz  dans  la  partie  marc'cageuse 
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Temeswar  (a).  La  Hongrie  possède  aussi  de  riches  pâturages  et  e'icve 
une  grande  quantité'  de  be'tail ,  sur-tout  dans  la  partie  supérieure  et 
montueuse.  Après  la  culture  du  ble'  et  l'e'ducation  des  bestiaux ,  les 
plantations  de  vignes  forment  en  Hongrie  la  branche  la  plus  c'tendue 
de  l'ëconomie  rurale.  Le  vin  le  plus  renomme'  est  celui  qui  porte  le  nom 
de  Tokay ,  parce  qu'on  le  recueille  dans  des  endroits  peu  cloigne's  du 
bourg  de  ToLay.  Les  meilleurs  viennent  sur  la  montagne  de  Hegy- 
Allya ,  dépendante  des  monts  Krapaks ,  dans  le  comte'  de  Zemplin  : 
cette  montagne  a  quatre  lieues  de  longueur.  Les  vins  de  Mada,  de 
Xallya,  de  Zambor  et  autres,  sont  ensuite  ceux  qu'on  préfère:  ils  sont 
vendus  dans  toute  l'Europe  pour  vins  de  Tokay.  Les  vins  de  Rust  et 
(l'ŒJenburg  sont  aussi  très'estimës.  Dans  le  Bannat  et  dans  le  comte' 
fl'Unghwar,  on  cultive  une  quantité'  prodigieuse  de  pruniers  avec  le 
i'ruit  desquels  on  fait  une  liqueur  fort  estimée ,  connue  sous  le  nom  de 
Schliwowitza  ou  de  Racky  {b).] 

Rivières.  Parmi  les  nombreuses  rivières  dont  nous  avons  à  parler ,  le 
Danube  tient  le  premier  rang.'  Deux  humbles  sources  lui  donnent  nais- 
sance en  Souabe.  [Il  entre  dans  les  domaines  autrichiens  non  loin  de 
Lintz  ;  il  coule  d'abord  de  l'ouest  à  l'eàt  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  à 
Waitzen,  au  centre  de  la  Hongrie;  il  se  dirige  ensuite  directement  du 
nord  au  sud ,  et  fléchit  après  vers  l'est  jusqu'à  Belgrade  ,  où  il  entre 
dansia  Turquie.]  Quoique  coupépar  quelques  cataractes  ,  il  est  navigable 
dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue.  Il  se  jette  dans  la  mer  Noire, 
après  un  cours  d'environ  i  ,200  milles  ,  dont  plus  de  la  moitié  se  trouve 
sur  les  possessions  autrichiennes. 

Après  le  Danube ,  la  rivière  la  plus  importante  est  la  Theiss ,  qui 
prend  sa  source  dans  les  monts  Garpathiens  :  après  avoir  reçu  la  Maroch, 
qui  vient  de  l'est,  la  Theiss  se  jette  dans  le  Danube  près  de  Belgrade  : 
son  cours  est  d'environ  55o  milles.  A  Belgrade,  le  Danube  reçoit  aussi  la 
Sau  ou  Save ,  qui  sépare  l'Autriche  de  la  Turquie.  Elle  sort  des  mon- 
tagnes de  la  Carniole,  son  cours  égale  à  peu  près  celui  de  la  Theiss. 
LaDrau  ouDravea  sa  source  dans  les  montagnes  du  Tyrol ,  et  se  jette 
dans  le  Danube  au-dessous  d'Esseck,  après  un  cours  d'environ  5oo  milles. 
Les  autres  rivières  sont  l'Inn,  qui  sort  du  mont  Maloggia  chez  1rs 
(irisons.  C'est  le  point  de  partage  des  eaux  qui  coulent  vers  la  mer 
Noire,  et  vers  la  mer  Adriatique.  L'Inn  se  jette  dans  le  Danube  près  de 
Passau,  après  avoir  parcouru  un  espace  d'environ  210  milles. 

Le  Raab  et  la  Lcythe  coulent  entre  la  Drave  et  l'Inn.  La  Mulde, 
grosse  rivière  ,  sort  des  montagnes  méridionales  de  la  Bohême  ,  et 
joint  l'Elbe  près  Melnick  ,  après  avoir  traversé  Prague. 

(a) Demian  ,  Tableau  de  la  Hongrie ,  traduct,  franc. ,  «.  i ,  pages  GH ,  83,  89  , 1 15 
»t  i33.    (6)  Ibid^  t.  Il ,  pnges  «4,  109  et  ix8. 
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L'Elbe  prend  naissance  dans  les  montagnes  siidctiques,  cnire  la 
Bohême  et  la  Sile'sie  ,  et  se  jeté  dans  l'Oce'an  germanique.  La  Moravc 
ou  jVlorau  ,  d'où  la  Moravie  a  tire  son  nom  ,  a  aussi  sa  source  dans  la 
même  chaîne  de  montagnes  ;  mais  elle  coule  au  midi ,  passe  par  01- 
mutz,  et  joint  le  Danube  près  de  Presbourg. 

Lacs.  Les  principaux  lacs  des  domaines  autrichiens  sonlceuxdeTraim 
et  d'Ebernsee,  dan»  l'Autriche  propre  j  il  y  en  a  un  autre  considérable 
près  de  Clagenfui*,  au  centre  de  la  Carinthie.  La  Hongrie  a  un  grand 
nombre  de  lacs  et  de  marais.  Le  plus  étendu  est  le  Plalensee ,  ou  le  lac 
Balaton ,  au  sud-ouest  de  Bude ,  qui  a  40  milles  de  longueur  sur  7  de 
largeur  j  il  abonde  en  poissons.  Au  sud-est  de  Vienne,  est  le  lac  Neusie- 
deler  ou  de  Veiso  ,  de  3o  milles  de  long  sur  4  de  largeur  j  à  Test  de  la 
Theiss ,  le  lac  Palitzer,  d'environ  8  milles  de  longueur  j  dans  la  Transj'l- 
vanie,  le  Tsège-ïo.  On  trouve  plusieurs  autres  petits  lacs  dans  les  mon- 
tagnes Carpathienncs ,  entre  autres  le  lac  Vert  (  Griine  See),  forme'  par 
une  enceinte  de  rochers  ,-à  sept  lieues  de  Kasmark ,  au  nord-est. 

Montagnes.  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  alpes  Rhe'tiennes  ou 
Tyrolaises  ,  aujourd'hui  enclavées  dans  les  domaines  de  la  Bavière. 
Pour  suivre  quelque  ordre  dans  la  description  des  montagnes ,  nous 
commencerons  par  l'ouest ,  et  nous  finirons  par  le  point  oppose'.  Les 
provinces  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole  offrent  des  chaînes  conside- 
Lles ,  comm*?  celle  de  Lobel,  quipartage  ces  deux  contre'es;  et  les  Alpes 
Julienneset  Carniques,maintenantappele'esBirnbaumer-Wald,  qui  sont 
entre  la  Carinthie  et  l'Italie.  La  Carniole  sur-tout  e»st  couverte  de  mon- 
tagnes )  dont  plusieurs  conservent  sur  leurs  cimes  des  neiges  e'ternelles. 
Les  plus  remarquables  sont  celles  de  Kalenberg  ,  près  de  la  Save;  le 
Rhunberg  et  le  Karst,  au  sud  d'Idria.  Cette  portion  de  la  chaîne  géné- 
rale se  trouve  actuellement  située  sur  le  territoire  de  l'empire  français. 
En  retournant  vers  le  nord,  on  rencontre  d'abord  la  chaîne  de  Bâcher 
au  sud  de  la  Styric  ,  ensuite  le  montGrasan  à  l'est  de  Judenbourg,  et  à 
l'exlre'mite'  ouest  de  cette  province ,  vers  Salzbourg,  les  monts  Grimin  , 
qui  sont  les  principaux.  [L'Oelscher,  dans  la  Styrie  ,  compte  998  toises 
d'e'le'vation.] 

Les  cartes  nomment  Priel  la  montagne  la  plus  conside'rable  de  l'Au- 
triche supérieure  j  mais  son  nom  véritable  est  Gressenberg.  [D'après  le 
voyage  de  l'archiduc  Ray  nier,  cette  montagne  a  1,094  toises  d'e'le'va- 
tion. Le  Wechsel  ,  sur  les  frontières  de  la  Hongrie,  compte  889 
toises.]  Vers  le  nord,  l'Autriche  est  se'pare'e  de  la  Bohême  par  une 
chaîne  d'une  grande  élévation  ,  qui  passe  au  nord-est  de  la  Bavière.  Au 
îiord-ouest ,  l'Ertzgeberg  (  mot  qui  signifie  montagnes  qui  renferment 
des  mines  ) ,  sépare  la  lîuhême  d'avec  la  Saxe.  A  l'ouest  de  la  rivière 
Eger  f  près  de  sa  joaclion  avec  l'Elbe,  est  le  groupe  de  Miîcssou,  on 
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le  regarde  comme  le  point  le  plus  elevc  de  la  province.  Au  nord-est ,  la 
cbaine  sudctique  ,  qui  est  une  branche  des  monts  Carpalhiens  ,  sépare  ' 
la  Bohême  et  la  Moravie  de  la  Sile'sie  et  des  domaines  prussiens.  [La 
partie  de  celle  chaîne  ,  comprise  entre  Friediand  e».  Braunau  ,  porte 
particulièrement  le  nom  de  Riesen-Gebïrge  ,  montagnos  des  Ge'ans.] 

Les  monts  Garpathiens  ,  qui  servent  de  barrière  à  la  Hongrie  au  nord 
cl  à  Test ,  ont  de  tout  temps  c'te  célèbres.  Les  Allemands  les  nomment 
laonts  Krapaks ,  ce  qui  parait  être  le  nom  primitif  que  les  Romains  ont 
adouci  ;  les  Hongrois,  peuple  plus  moderue,  les  appellent  Tatra.  Gctto 
chaîne  énorme  s'e'lend  en  forme  de  demi-circulaire  depuis  la  montagne 
Jnvornick  ,  au  sud  de  la  Sile'sie,  vers  le  nord-ouest;  mais  au  mont  Tro- 
juska,  sommet  le  plus  septentrional,  changeant  de  direction,  elle  se  porte 
au  sud-est  jusqu'aux  confms  de  la  Buchowine,  oii  elle  jette  deux  bran- 
ches ,  l'une  à  l'est,  l'autre  à  l'ouest  de  la  Trans^ylvanie.  Le  circuit  total 
de  la  chaîne  Carpalhienne  est  d'environ  /^5o  milles.  La  plupart  des  grou- 
pes sont  granitiques  ou  forme's  de  calcaires  primitifs.  [Les  monts  Kra- 
paks parviennent  à^leur  plus  grande  élévation ,  sur  les  confins  des 
(omte's  de  Liptau ,  de  Zips  et  de  Gomor.  Les  cimes  les  plus  hautes 
sont  dans  le  comte'  de  Zips.  Celle  de  Lomnitz,  silue'e  près  de  Grosse- 
Lomnitz ,  a  i  ,550  toises  d'clevatiou  au-dessusdu  niveau  de  la  mer  Noire. 
Après  celle-ci ,  la  pointe  du  mont  Krivan  ,  dans  le  comte  de  Liptau  ,  est 
la  plus  remarquable;  elle  a  i,5o5  toises  de  hauteur.  Toute  l'énorme 
niasse  de  la  cime  des  Krapaks  n'est  compose'e  que  de  rocs  de  granit , 
absolument  dcpouille's  de  toute  espèce  de  végétation  («).] 

Forets.  Il  serait  aussi  long  qu'inutile  de  donner  l'enume'ration  des 
diverses  forets  des  domaines  autrichiens.  Il  suffira  de  remarquer  que 
de  vastes  bois  s'étendent  dans  toutes  les  directions  et  particulièrement 
le  long  de  la  chaîne  Carpalhienne,  et  dans  les  provinces  polonaises.  La 
Bohême  elle  -  même  a  de  très -grandes  forêts  ,  restes  de  l'antique  forêt 
d'Hercynie,  qui  s'étendait  du  Rhin  au  pa^'s  des  Sarmates,  et  depuis 
Cologne  jusqu'en  Pologne.  La  forêt  de  Gabrcta  était  au  sud-ouest  de 
cette  dernière  contre'e ,  où  se  trouve  une  chaîne  de  montagnes  qui 
la  sépare  de  la  Bavière.  [L'Esclavonie  est  de  toutes  les  provinces  autri- 
chiennes la  plus  riche  en  bois;  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  en  est 
couverte.  Ces  vastes  forêts ,  qu'aucune  administration  et  qu'aucun  rc'- 
glemenl  ne  ])rotègent  contre  les  dcpre'dations ,  sont  on  graude  partie 
composc'cs  de  chênes  (^)] 

jT'e'ge'laux.  Les  provinces  de  la  domination  d'Aulriche  n'ont  pas  e'tc 
également  l'objet  des  recherches  des  botanistes.  Jacquin  a  de'crit 
avec  soiu  l'Autriche  propre  (i).  Scopoli  (2)  et  Ilacquet  ("))  se  sont  oc- 

{a)  Demian  ,  Tableau  de  la  Honarie  ,p.  ao.  (/»)  Ibid .  t.  ii ,  p.  40  et  141.  (i)  Flora 
^ustriaca.  (2)  Flora  CarnioUca.  (/),  Planuit  Alinnai  Curnioliccv. 
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Gupus  (le  la  Caruiole.  Mais  la  flore  de  Hongrie  est  encore  très-impar- 
faite ,  et  celle  de  Pologne  à  peine  ébauchée.  La  lempe'rature  des  e'tats 
aulricliiens ,  leurs  lacs  ,  la  varic'te'  du  sol ,  de  vastes  plaines  en  Hongrie, 
dés  sommets  glacc's  dans  l'Istrie  et  la  Carinthie,  promettent  une  moisson 
abondante.  Aussi,  chaque  année,  la  flore  autrichienne  s'enrichit  et  s'en- 
richira encore  long-temps  ,  à  mesure  qu'on  multipliera  les  recherches. 
L'r'h'ganre  des  formes  et  l'cclat  des  couleurs  de  plusieurs  des  plantes  de 
ces  coiilrees  les  ont  déjà  fait  admettre  dans  nos  jardins  ,  et  beaucoup 
d'elles  peuvent  encore  ,  aux  mêmes  titres,  prétendre  à  cet  honneur. 

Les  plantes  bulbeuses  de  l'hcxandrie  de  Linné ,  recommandables 
par  leur  beauté,  et  qui  se  plaisent  dans  les  climats  chauds  ,  occupent 
une  place  importante  dans  la  flore  de  l'Autriche.  Nous  nommerons 
])armi  les  principales  la  jacinthe  à  toupet ,  la  jacinthe  rameuse  ,  la 
scille  à  deux  feuilles  ,  l'ail  à  feuilles  de  plaintain,  l'une  des  plus  belles 
et  des  plus  majestueuses  espèces  de  ce  genre  j  plusieurs  espèces  de  lys , 
l'éritrone  violet ,  l'un  des  premiers  ornemens  du  printemps  j  des  aspho- 
dèles, des  he'mérocales. 

La  classe  de  la  décandrie  est  aussi  fort  riche.  Les  plantes  les  plus 
dignes  d'être  citées  sont  l'œillet  des  Alpes  et  l'œillet  virginal,  le  dic- 
tamne  blanc ,  la  saxifrage  bleue  ,  et  plusieurs  espèces  de  rhododendron. 

Les  plus  belles  fleurs  de  l'Autriche  sont  de  la  cinquième  classe  ou  de 
la  pentandrie.  La  plupart  se  cultivent  dans  nos  jardins.  La  soldanelle 
et  l'aratie  des  Alpes,  toutes  deux  peu  élevées,  mais  d'une  beauté  exquise, 
la  première  pourpre  ,  l'autre  couleur  de  chair,  ornent  les  flancs  mines 
de  la  chaîne  Carpalhienne.  Parmi  les  nombreuses  espèces  de  lin  ,  les 
plus  remarquables  sont  le  chevelu,  le  jaune,  et  celui  d'Autriche  à 
grandes  fleurs,  d'un  bleu  foncé.  La  gentiane  dePannonie,  et  quelques 
autres  variétés  de  cette  espèce  méritent  aussi  d'être  distinguées. 

Dans  la  famille  des  papilionacés ,  nous  ne  rappellerons  que  le  faux 
ébénier,  dont  les  fleurs  d'or  embellissent  les  bords  du  Danube. 

La  polj^andrie  offre  deux  espèces  d'adonis  ,  le  pavot  et  l'anémone  des 
Alpes,  l'ellébore  vert  et  l'ellébore  noir,  plusieurs  sortes  de  renoncules  et 
depolentilles,  quatre  espèces  d'aconit,  etc.  Tout  nouvellement,  on  a 
trouvé  le  lotus  d'Egypte  et  de  l'Inde  dans  quelques  lacs  de  Hongrie. 
Dans  la  classe  des  arbustes  permanens  ,  se  trouve  le  faux  ébénier  ,  que 
nous  avons  déjà  cité.  Le  reste  oflVe  peu  d'intérêt  à  d'autres  qu'à  des  bota- 
nistes ,  à  l'exception  néanmoins  de  la  bruyère  couleur  de  chair,  du  ta- 
marin germanique  et  du  lilas.,,On  cultive  dans  les  pays  autrichiens  tous 
les  fruits  de  l'Europe.  Les  arbres  des  forêts  sont  l'orme  ,  le  tilleul;  le 
l)Ouleau  ,  le  chêne  ,  le  sumac  fustet ,  le  châtaignier  et  le  hêtre ,  enfin 
plusieurs  sortes  d'arbres  verts ,  comme  le  pin  ,  le  mélèze  ,  le  sapin  ,  et 
«l'autre»  du  même  genre. 
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Animaux.  Les  animaux  domestiques  sont  renommc's  pour  leur  ex- 
cellence) sur-lout  le  gros  be'tail.  La  plupart  des  chevaux  du  pajs  sont 
farouches  :  on  en  vend  dans  les  foires  un  grand  nombre  qui  n'ont  point 
encore  e'te'  dompte's  (i).  Les  races  de  bc'lail  y  sont  d'un  bleu  ardoise. 
Les  béliers  de  Hongrie  ressemblent  à  ceux  de  la  Walachie  ,  par  leur:» 
cornes  tournées  en  spirale  et  leur  long  poil  pendant.  Dans  les  parties 
occidentales  des  provinces  autrichiennes ,  les  animaux  ne  diffèrent  eu 
rien  de  ceux  des  autres  parties  de  l'Allemagne. 

On  dit  que  Ton  trouve  dans  les  forêts  Garpathicnncs  ,  comme  dans 
celles  de  la  Lithuanie  et  sur  le  Caucase,  la  grande  espèce  de  bœuf 
sauvage  nommée  uruSf  que  mal  à  propos ,  comme  le  fait  observer 
Cuvier ,  quelques-uns  ^ronfondent  avec  le  bifion  du  nord  de  l'Europe^ 
les  autres  animaux  sont  l'ours,  le  sanglier,  le  loup,  le  chamois,  la 
marmotte  ,  le  castor.  On  j  voit  aussi  le  pélican  et  divers  oiseaux  rares 
dans  le  reste  de  l'Europe  (2).  Le  Danube  a  quelques  poissons  que  l'on 
ne  trouve  pas  dans  d'autres  rivières,  sur-tout  des  saumoneaux ,  d'un 
goût  fort  délicat. 

Minéraux.  La  minéralogie  de  la  monarchie  autrichienne  est  la  plus 
riche  et  la  plus  variée  de  l'Europe.  A  peine  est-il  une  province  qui 
n'offre  à  cet  égard  des  objets  curieux  et  utiles;  nous  parlerons  des  prin- 
cipaux ,  en  commençant  par  le  nord*  ouest.  Dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, les  mines  de  Bohême  étaient  célèbres  (5).  On  trouve  de  l'argent 
à  Kuttenberg  et  à  Joachimthal ,  sur  la  frontière  occidentale  de  ia  Saxe  : 
cette  mine  fut  découverte  en  i5i6.  On  exploite  encore  ce  métal 
dans  d'autres  parties  de  cette  contrée,  et  on  a  découvert  de  l'or  à 
Keonstock.  L'un  des  produits  les  plus  remarquables  de  cette  province 
est  l'étain;  on  le  tire  de  ZiuM'ald,  mot  qui  siguiiie  forêt  d'étuin  : 
on  en  trouve  aussi  sur  les  frontières  de  la  Saxe ,  près  de  Krauppen  ,  à 
Sclakenwald  pu  Slattka  ,  et  à  peu  de  milles  au  nord  de  Carlsbad  ,  et  à 
Lauterbach  et  Schoenfeld ,  dans  le  même  district  :  de  sorte  que  ce 
métal  rare  paraît  restreint  à  la  partie  occidentale  de  la  Bohême.  Drey- 
Hacken  produit  aussi  un  cuivre  fort  pur  :  Bleystadt ,  dans  le  même  can- 
ton, a  du  plomb.  La  Bohênie  fournit  des  grenats  d'une  très-belle 
espèce  ;  on  les  trouve  dans  une  argile  mêlée  de  mica,  dans  la  montaa;4ie 
de  Stiefelberg  à  Meronitz ,  d'où  on  les  porte  à  Bilen  (4)  :  beaucoup  d'ou- 
vriers sont  occupés  à  les  tailler  et  à  les  percer  pour  en  faire  des  colliers 
et  d'autres  parures.  Cette  branche  de  commerce  est  très-ancienne  à 
Carlsbad  et  à  Walkirk  ,  dans  la  Souabe ,  oii  trente-huit  nioulins  sont 
journellement  occupés  à  ce  genre  d'industrie.  La  Moravie  produit  du 
fer  en  grande  abondance  ,  de  l'alun  ,  du  soufre  et  du.5alpêtre.  On  re- 

(1)  Townson's  TmveLf ,  p.  2^0.     fa^  Pennant's  B^rit.  zool. ,  1. 11 ,  ^ijt^icnd. 
(1)  Busclnii<> ,  t.  VI,  p.  iii6 ,  édit.  tianç.     (4)  Journal  det  Mines  ,  u^  iv,  i>.  H6. 


4«G 


AUTRICHE. 


cueillait  autrefois  de  l'or  dans  le  district  de  Znnyn  ou  de  Znoyn ,  et  plus 
récemment  on  a  extrait  de  l'argent  près  d'Iglau  (i). 

Le  fertile  arcliiduche'  d'Autriche  est  peu  abondant  en  mines.  On 
trouve  néanmoins  de  l'or  pris  de  l'abbaye  de  Goetlwig  ,  et  de  l'alun 
près  de  Krems.  L'on  j  fabrique  une  grande  quantité'  de  salpêtre.  A 
Saint-Annaberg  ,  sur  la  frontière  de  la  Stjrie  ,  on  a  ouvert  une  riche 
mine  d'argent  en  lyS/j.  Celle  dernière  province,  la  Carinthie  et  la 
Carniolc  produisent  des  mine'raux  fort  inte'ressans.  Le  fer  de  Sl^'rie 
donne  le  plus  bel  acier  j  on  l'importe  en  Angleterre  :  on  le  trouve  prin- 
cipalement à  Eisenerst ,  dans  le  district  d'Enstbal ,  et  à  Vorderbcrg  (?.;; 
Près  de  Pegau ,  sur  la  rivière  de  Mohr,  sont  des  mines  considcrab'.os 
de  plomb,  qui  en  fournissent  environ  5,ooo  tonnes  par  an  ,elàZeyriripj 
il  existe  une  mine  d'argent  aous  l'eau,  de'couverte  depuis  ii58.  L% 
Styrie a  plusieurs  mines  de  charbon.  Nous  passerons  sous  silence  d'autres 
iiiinerauxqui  intéressent  par  leur  beauté  et  leur  curiosité.  Tel  estle  singu- 
lier granit  bleu  que  l'on  trouve  à  Kruglach  ,à2omillesà  restdeBruck(5). 

Dans  cette  dernière  province ,  les  mines  de  fer  de  Friesach  sont 
fameuses.  A  Bleybcrg  près  de  Villach  ,  se  trouvent  d<?  riches  mines  de 
plomb  ,  et  du  marbre  conchyte  ou  pierre  lumaquelle. 

La  Carniole  appartient  aujourd'hui  à  la  France.  Les  mines  de  vif- 
argent  d'idria  qui  s  y  trouvent,  auraient  dû  être  décrites  précédemment 
à  l'article  des  provinces  illyrieunes.  Ces  mines  sont  célèbres  chez  les  natu- 
ralistes ,  le.5  ])oètes  et  les  romanciers  ;  elles  furent  découvertes  en  1499* 
La  seule  montagne  du  Vogrlberg  fournit  annuellement  5oo, 000  livres 
pesant  de  vif-argent.  On  l'extrait  commune'ment  du  cinabre  j  mais 
quelquefois  le  mercure  s'e'chappe  pur  à  travers  les  crevasses  (4). 

liCS  principales  mines  des  domaines  autrichiens  sont  dans  la  Hon- 
grie et  la  Transylvanie.  Environ  à  55  milles  au  sud  des  monts  Carpa- 
ihicns  se  trouvent  les  mines  d'or  de  Cremnitz  j  à'  17  milles  plus  loin 
au  sud";  celles  de  Schemnitz  (5).  C'est  leur  exploitation  qui  a  donne'  nais- 
sance à  ces  doux  villes, appéle'es aussi,  à  cause  de  cela, villes  des  mines  : 
Schemnilze«t  la  principale.  Elle  a  une  académie  de  minéralogie,  qui 
n'a  d'e'gale  que  celle  de  Freyberg  en  Saxe.  Les  mines  de  Cremnitz  pro- 
duisent aussi  de  l'argent.  lia  Hongrie  a  aussi  des  mines  de  cuivre  ,  par- 
liculièrement  à  Schemnitz  et  à  Herrengrund  ;  Rosenau  a  une  très- 
riche  mine  d'antimoine.  Dans  divers  cantons  on  fabrique  une  quantité 
conside'rable  de  salpêtre,  et  l'on  y  trouve  du  charbon  minerai.,  du  sel 
et  do  l'aluri.  Un  lac  près  de  Kismar,  vers  la  frontière  de  la  Transylvanie, 
fournit  du  natron  ou  carbonate  de  soude  (6)}  mais  un  minerai  précieux 

(1)  IJiischîng ,  t.  VI ,  p.  420.  (a)  Ferber's  //«(>',  p.  95.  (3)  Jars  ,  Foyages  nié- 
titllurtiiques.P'Atis y  1774,  1781,3  vol.  111-4°.  *•  *>P-  ^^-  (4)  Scopoli ,  Tentamen  de 
minera  hydrafiyn.  —  Journal  des  Mines,  n»  xxxvi.  —  Sargent's  j^i«w ,  etc< 
('»)  LeiiviL' ,  Jiurnal  d^s Mines ,  n»  la ,  p.  89  et  5o.    (<>)  Il>id.  n«  1 1, 
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et  particulier  à  la  Hongrie,  c'est  l'opal ,  que  l'on  trouve  à  Czerwcnilz,  au 
nord  et  à  une  petite  journée  de  Kaschavv.  La  montagne  qui  produit  ces 
belles  pierres  est  tbrme'e  d'un  porphyre  décompose  :  ou  ne  les  trouve 
qu  a  quelque  brasses  de  profondeur;  elles  sont  de  différentes  qualités  , 
depuis  l'opale  blanche  ou  demi -opale,  découverte  aussi  en  Cor- 
nouaillcs,  jusqu'à  celle  qui  déploie  l'e'clat  éblouissant  et  lés  couleurs  ds 
l'ar .  en-ciel ,  par  lesquelles  cette  riche  pierre  précieuse  est  distinguée. 

La  Transylvanie  et  leBannat  ont  un  grand  nombre  de  mines  riches. 
Celles  deNajiag  ,  à  10  milles  au  nord-est  de  Deva  ,  fournissent  de  l'or 
engage'  dans  un  minerai  gris.  Ce  premier  métal  s'y  trouve  mêlé  avec 
l'arsenic  ,  le  plomb,  le  fer,  et  quelquefois  la  manganèse  et  le  zinc  (i). 
Ce  sont  les  plus  riches  de  la  Transylvanie  ,  el  elles  sont  exploitées  avec 
beaucoup  de  soin.  On  trouve  à  Ofenbanya ,  à  17  milles  au  nord  de 
Karlsbourg,  et  à  Fatzbay,  dans  le  même  canton,  un  minerai  aurifère  de 
couleur  bl,anche;  mais  c'est  à  Ohlapian ,  non  loin  de  Zalathna ,  que 
l'on  recueille  l'or  le  plus  fin  de  la  Transylvanie;  il  est  mclc  avec  du  sable 
et  du  gravier.  Près  de  Zalathna  ,  vers  l'ouest  de  Karlsbourg  et  à  Kap- 
nick  ,  à  Felsobanya,  etc.  ,  sont  plusieurs  mines  de  cuivre;  etDognaska, 
au  nord  ,  en  a  d'or  et  d'argent. 

Quoique  le  village  do  Wicliczka  soit  renfermé  dans  les  limites  de 
l'Aulriclie,  cependant  la  plus  grande  portion  des  célèbres  mines  de  ce 
nom  parait  être  tombée  eu  partage  au  grand-duchc  de  Varsovie  ,  et 
nous  ies  avons  précédemment  décrites.  Le  sel  qu'on  en  relire  est  abso- 
lument de  la  mêine  espèce  que  celui  qu'oa  trouve  dans  le  comté  de 
Marmaros  ,  de  l'autre  côté  des  monts  Carpathiens  et  dans  toute  la  Tran- 
sylvanie, qui  renferme  aussi  de  nombreuses  mines  de  sel  gemme  (2). 

Eaux  minérales.  Les  domaines  autrichiens  étant  montagneux  1  doi- 
vent avoir  beaucoup  de  sources  minérales.  En  Autriche  sont  celles  de 
Baden,  et  eu  Bohême  celles  de  Carlsbad.  La  Hongrie  en  a  aussi  plu- 
sieurs à  Gran,  à  Bude,  à  Grosswardin  dont  les  bains  chauds  sont 
célèbres  j  dans  le  nord  sont  Bank,  Bertfeld  et  autres  {a). 

Curiosités  naturelles.  L'Autriche,  la  Bohême,  la  Moravie  pré- 
âonleut  peu  de  curiosités  naturelles  ;  mais  la  Hongrie  en  a  un  grand 
nombre  ,  indépendamment  des  belles  scènes  alpines  des  monts 
Carpathiens.  [La  plus  remarquable  peut-être  des  curiositc's  naturelles 
des  domaines  autrichiens  est  le  labyrinthe  de  rochers  près  d'Aders- 
hach  en  Bohême,  dans  le  comté  de  Kœnigingraelz.  ]  Quant  au  lac 
Czirnitz,  il  ne  se  trouve  plus  renfermé  dans  les  domaines  de  l'Autriche. 

(1)  Esmark  ,  Journal  des  Mines ,  n'^XLVii.  (2)  Coxc^s  F  otand  ^  t.  i,p.  200.  — 
Townsoii ,  p.  388.  {a)  Busching,  Nachrichten  1773.  —  Tt-mui ,  ÎVoerterhuch  des 
Koïseislaales ,  p.  3. 
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JL'empiIip.  turc,  si  formidable  autrefors ,  a  fléchi,  dans  ces  deriucrs 
temps  ,  sous  la  puissance  de  la  Russie.  Nc'anmoins  son  ancienne  impor- 
tance et  ce  qui  lui  reste  encore  dVtcndue  et  de  population  ,  con- 
courent à  lui  assurer  un  rang  parmi  les  premières  puissances  de 
l'Europe  et  de  l'Asie. 

Noms.  [Le  nom  de  la  nation  turque  est  chez  elle  celui  d'Osmanli , 
que  nous  traduisons  par  Ottoman.  Le  nom  de  Turc  ne  leur  est  point 
inconnu ,  mais  ils  ne  l'appliquent  qu'aux  gens  rustiques  et  de  mocurj 
agrestes.] 

Provinces.  Comme  en  Europe",  l'Empire  ottoman  ne  date  que  du 
quinzième  siècle:  il  n'y  a  point  d'ancienne  dénomination  qui  embrasse 
la  Turquie  d'Europe  dans  toute  son  étendue.  Elle  comprend  plusieurs 
royaumes  et  re'publiques  de  l'antiquité',  qui  n'offrent  plus  qu'un  trisie 
souvenir  de  noms  et  d'e've'nemens  classiques.  i°  La  Bulgarie  ,  au  sud 
du  Danube,  embrasse  la  Meesie  infe'rieurc;  2"  le  vaste  Roum-iili  ou 
Romilie  rt<hferme  la  Thrace,  la  Paeonie,  la  Mace'doine ,  et  le  nord  de 
Tancienne  Grèce  [ou  la  Thessalie  ,  TAcarnanie  ,  l'Etolie  ,  la  Phocidc,  la 
Be'otie  et  l'Allique  (a)  ;  ]  5"  à  l'ouest  du  Roum-iili,  l'Albanie  re'unit  l'Epi  re, 
la  ïihaonie ,  et  une  partie  de  l'illyrie  j  4°  P^"*  ®"  nord  ,  la  Servie  ,  et  le 
Pachalik  de  Bosnie  ,  qui  renferme  là  Rascie  ou  le  Sanjak  deNovi-Pazar, 
l'Herzégovine,  et  la  Croalie  turque  repre'sentent  l'ancienne  Pannonie , 
et  la  Mœsie  supe'rîenre  3  5"  enfin  la  More'e  est  l'ancien  Péloponnèse. 

[Dans  ces  derniers  temps ,  la  Turquie  a  perdu  la  Crimée  ,  la  nou- 
Vflle  Servie,  et  quelques  portions  de  territoire  en  Asie  ,  que  la  Rtissie 
lui  a  enicve'es.  Elle  a  perdu  aussi  la  Transylvanie  ,  l'Esciavonie ,  la 

(a)  [  La  Moiéc  devrait étfc lOinpriso  tlans  le  Rouni-iili ,  consiiiéré  comme  division 
historique ,  les  Turcs  ayant  donné  le  nom  de  Roum-iili  ou  de  Terre  des  Romains  \ 
route  cette  [)artie  tle  l'Empire  «l'Orient  occupée  par  les  Grecs  au  moment  où  ils  eu 
firent  la  conquête ,  par  opposition  à  la  Hulgarie ,  a  la  Servie ,  à  la  Bosnie  et  à  l'Epirc , 
Alors  fjouvt  lULCs  par  un  despote.  C'est  par  cette  raison  qu'Anapli  est  nommée  Napoli 
do  Ilonianie.  Cependant,  par  un  accord  unanime,  les géoj»raphes modernes  distin- 
guent lu  iMorée  du  Roum-iili  proprement  dit,  et  Rusching  mê^c  assiwe  que  les 
j'^u•c^s  t'ont  RUisi,  ctelte  distinction,  7'^«>yesBu8clùng,  Géog.  unii'.,  t.  m,  p.  325.] 
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Hucliovine  »  partie  de  la  Moldavie  ,  et  la  plus  grande  portion  de  !a 
iJroatie ,  t|ui  sont  passc'es  à  la  Maison  d'Autriche  ;  [et  enfin  tout  réccm- 
n  ent ,  la  Moldavie  et  la  Walacliie  ,  qui  ont  e'te'  reunies  à  la  Russie.} 

Etendue  et  limites.  La  Turquie  d'Europe  s'étend  entre  les  5()  et 
45  degrés  3o  minutes  de  latitude  nord  ,  et  entre  les  i3  degrés  5o  mi 
et  27  dcg.  40  minutes  de  longit.  est  :  sa  longueur  est  d'environ  65o 
milles,  depuis  renibouchure  du  Danube  jusqu'au  cnp  Matapan  ,  dans 
la  Morc'e.  Sa  largeur,  depuis  la  rivière  d'Unna  ju.s({u'à  Consfantiiioplc  , 
dit  d'environ  ^95  milles.  Ses  limites  à  l'est  sont  le  Pont-Euxin  ou  la 
mer  Noire ,  la  mer  de  Marmara ,  l'Arcliipcl  et  la  Me'diterrariée.  Au  nord , 
\c  Danube  et  la  Save  séparent  cet  empire  de  celui  de  Russie  et  d'Au- 
triche; et  la  petite  rivière  nomme'c  Ovran  ,  continuation  de  l'Unna, 
qui  se  jette  dans  la  Save ,  achève  presque  de  tracer  les  frontières 
(lu  côte  de  l'Autriche  au  nord-ouest.  [A  l'ouest,  une  ligne  con- 
ventionnelle ,  ntarquec  cependant  ([uelquefois  par  des  rivières  tt  des 
montagnes,  sépare  la  Turquie  des  provinces  illjriennes  ,  extrémité 
orientale  de  l'Empire  français.  Ainsi  l'Empire  turc  en  Europe  est , 
comme  on  voit ,  limitrophe  des  trois  plus  grandes  puissances  de  celle 
partie  dti  monde.  A  partir  de  Spizza  ,  au  sud  du  lac  Si  utnri ,  les  flots 
àe  la  mer  Ionienne  baignent  les  côtes  ouest  du  pajs  que  noiH  allons 
de'crire  (a). Sa  superficie ,  sansy  comprendre  la  Moldavie  et  la  Walachie  , 
peut  s'évaluer  à  149,^^8  milles  geogr.  carres  (i).] 

Population  primitive.  I^a  population  primitive  de  cet  empire  tire 
son  origine  des  Scj^thes  du  Pont-Euxiu ,  les  ancêtres  des  Thrnces , 
des  Daces  et  même  des  Grecs.  Les  Turcs  de  nos  jours  doivent 
cire  regardes  comme  un  mélange  de  divers  peuples.  S'ils  sont  origi- 
naires des  monts  Altaï  en  Tatarie ,  ainsi  que  les  meilleures  autorité* 
nous  portent  à  le  croire ,  ils  ont  appartenu  à  ces  peu])lcs  que  les 
Anciens  appelaient  Scythes  au-delà  de  Vlmaùs ;  et  leur  établissement 
poste'rieur  sur  les  bords  de  VOxus  a  dû  les  mêler  avec  les  tribus 
de  la  Sogdiane  et  de  la  Bactriane.  [Dans  le  quinzième  siècle  ,  le  sultau 
I3ajazet  c'iendit  ses  conquêtes  même  jusqu'au  Danube  j  la  Thracc  et 
la  Mace'doine  furent  conquises  ,  Andrinople  devint  le  sie'ge  du  Gouver- 
nement turc  :  de  sorte  que  c'est  en  grande  partie  avec  des  troupes 
europe'ennes  que  les  Turcs  ont  renverse'  l'Empire  de  Bj'zancc.  Les  Alba- 
nais ,  à  l'ouest ,  sont  une  race  distincte  et  peu  mélangée  ,  qui  parait 
descendre  des  anciens  lUyriens.]  ^# 

Progrès  géographiques.  Les  progrès  gr'ographiques  de  la  Turquie 
d'Europe  sont  pre'sente's  dans  le  plus  grand  jour  par  les  auteurs  classiques 
de  l'antiquité  et  les  Annales  byzantines  ,  jusqu'aux  temps  modcrjirs. 
Dans  le  dixième  siècle,  le  Péloponnèse  avait  encore  au  moins  quarante 

(a)  Carte  de  Paîmn.    (Jb)  Hasse]  f  Slatistick ,  p.  11. 
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citps,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines,  témoins  dc'plorobles  autant 
qu'odieux  de  la  Afiocile  de  ces  Ottomans  ,   qui  ne  savent  que  dc-lrnirc. 

iLyoques  historiques.  11  serait  aussi  difficile  que  pou  intéressant 
d  entrer  ici  dans  de  minutieux  détails.  Ces  anciennes  contrées,  con- 
cjuiscs  par  les  Komains  ,  firent  partie  de  l'empire  de  B^zance.  Nous 
ne  commencerons  donc  leurs  dpoques  historiques  ,  qu'à  celle  où  elles 
sont  passées  sous  le  joug  des  Turcs. 

I"  Les  premiers  vestiges  de  l'histoire  des  Turcs  avant  le  règne 
d'Olhman  datent  de  1299. 

2"  Sous  son  successeur  Orkan  ,  ils  prennent  Gallipoli ,  et  pénètrent 
«ans  la  Thrace.  En  i5Go,  ils  s'emparent  d'Andrinople  3  et  deux  ans 
après  Amurat  organise  les  premiers  janissaires  ,  composes  d'esclaves 
chrc'Uens  élevés  dès  l'enfance  dans  le  mahometisme. 

5°  En  i5()6,  Bajazet  bat  les  Hongrois  à  Nicopolis,  en  Bulgarie  ;  en 
1402  ,  fameuse  bataille  d'Anc^re  ,  où  Bajazet  est  battu  par  Timour  ou 
Tamcrian  ,  qui  humilie  les  Turcs  pendant  quelque  temps. 

4"  Progrès  des  Turcs  en  Europe  ,  quoique  souvent  battus  par  Huti- 
DÎade,  chef  des  Hongrois,  et  par  Scanderberg  ou  George  CasUiola, 
chef  des  Albaniens. 

5"  Prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  le  29  mai  i455  j  en  14^6, 
iiege  de  Bellcgrade  par  Mahomet  II.  Les  Turcs  subjuguent  la  More'e  en 
1458.  En  1480,  ils  prennent  Olranle  en  Italie,  événement  qui  rcpaud 
la  terreur  en  Euro])e. 

(>"  En  iSiy,  conquête  de  l'Egypte.  En  i5o2,  p.i-'.e  de  Rhodes;  les 
chevaliers  se  retirent  à  Malte.  En  1626,  fameuse  bataille  de  Mohatz, 
où  Louis,  roi  de  Hongrie,  est  tue.  Prise  de  Bude.  En  1629,  siège 
de  Vienne  par  Soliman  ,  à  la  tête  de  25o,ooo  hommes  :  Fre'deric, 
prince  palatin  ,  le  fait  lever  avec  grande  perte  de  la  part  des  Turcs. 
En  iSSa,  ces  derniers  s'emparent  du  Bannat  deTemcswarj  en  iSji  , 
de  l'ile  de  Chypre. 

7°  Cette  même  année  ,  fameuse  bataille  dcLe'pante,  qui  de'livre  l'Eu- 
rope de  la  crainte  que  lui  inspiraient  les  Turcs  du  côte  de  la  mer.  Leurs 
guerres  avec  la  Perse  les  éloignent  de  l'Europe.  En  1G42  ,  Ibrahim  en- 
lèveaux  Cosaques  la  ville  d'Azov,  à  l'embouchiire  du  Don. Vers  le  milieu 
de  ce  siècle  ,  les  Turcs  s'emparent  de  la  plupart  des  iles  grecques. 

8"  Mahomet  IV  rentre  en  guerre  avtc  l'Autriche.  En  iG(>5,  les 
Autrichiens  sont  batUfe  en  Hongrie.  En  i(iG9,  file  de  Candie  est 
prise  après  un  long  siège;  en  i685  ,  Vienne  est  assiege'e.  Sobijeski , 
roi  de  Pologne ,  fait  lever  le  siège.  En  1693,  paix  de  Carlowilz.  Les 
Turcs  cèdent  la" Transylvanie  à  l'Autriche,  la  Mor.ëe  aux  Vénitiens  , 
Azov  aux  Russes. 

9"  E41 175G  ,  les  Turcs  oblieunent  des  succès  contre  la  Russie  et  l'Au- 
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triche.  Ils  recouvrent  Belgrade  ,  Orsova ,  qucl(|ue9  portions  àe  km 
Servie  ,  de  la  Walachic  ,  qu'ils  avaient  codée  à  l'Autriche  ,  et  les  Hi  •  • 
abandonnent  Azov.  » 

10».  Les  dernières  guerres  des  Russes  contre  les  Turcs  signalent  le 
déclin  de  l'Empire  ottoman.  [  L.i  Crimée  ,  la  Moldavie ,  le  Budjaa 
ou  la  Bessarabie  ,  et  la  Walnchie  ,  portions  de  l'ancien'ue  Dacie  ,  S9 
trouvent  successivement  n'unies  à  l'Empire  russe.] 

(^ctle  ('numération  des  diverses  époques  de  l'Empire  ottoman  , 
paraîtra  pcul-èlre  minutieuse;  mais  les  Turcs  ont  un  esprit  tellement 
Jovastateur,  que  les  moindres  dfJtails  de  l'histoire  de  celte  nation  , 
fléau  de  la  terre,  mc'rilfnt  d'être  observc's  avec  autant  d'attention 
({u'un  naturaliste  en  apporte  dans  l'examen  et  la  description  d'un 
Ircmblement  de  terre. 

antiquités.  Tout  le  monde  sait  que  la  Turquie  européenne  est  le 
pays  le  plus  ricli'c  en  nM)numens.  Les  restes  de  l'aticiennc  Athènes  , 
celte  antique  mctropolo  des  beaux  arts,  ont  attire  l'attention  de  plu- 
sieurs voyageurs  ,  et  servi  de  matière  à  beaucoup  d'ouvrages.  Un  des 
nionumeus  les  plus  respectables  de  l'anliquite',  l'église  Sainle-Sopltie  , 
bâtie  à  Conslantinople  par  Juslinien,  a  survécu  à  la  barbarie  otto- 
mane, parce  qu'an  en  a  heureusement  fait  ime  mosquée.  Le  seul 
catalogue  des  autres  antiquité'»  de  Coustantinople  et  de  la  Turquie 
(l'Europe  , remplirait  un  grand  nombre  de  pages.  [Mous  en  indiquerons 
quelques-unes  ,  lorsque  nous  parcourrons  ce  grand  et  vaste  Empire  , 
pour  en  faire  connaître  les  villes  et  les  lieux  dignes  de  ren»arque.l 
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Religion. 


—  Gonvernemcul.  —  Lois.  —  Population.  —  Colonies.  — 
Armée. — Marina. — Revenus» — Importance  et  relations  politiques. 

Religion.  La  religion  de  l'Empire  turc  est  le  mahome'tisme  j  mai» 
il  est  probable  que  la  Turquie  d'Europe  est  aux  deux  tiers  peuple'e 
(le  Chrétiens  du  schisme  grec  :  circonstance  favorable  aux  projets  am- 
bitieux des  Russes  ,  dont  la  cu'oyance  est  I.1  même.  La  religion  de 
Mahomet  a  e'te'  re'ccmment  justifie'e  de  quelques  chefs  d'accusatioa 
(|ue  l'erreur  lui  avait  inleiitc's;  mais  ses  résultats  sont  assez  sensibles 
par  la  destruction  de  l'industrie  et  des  arts  dans  les  lieux  où  elle  s'est 
propagée.  Lorsque  les  Mahométans  trailent  les  autres  peuples  de 
chiens   (c'est  ainsi  qu'ils  s'expriment)  ,  il  n'est  pas  ctonaant   qu'ils 
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restent  plongrt  tlans  In  plus  sliipiclc  ignorniice  el  la  plii<  brutale  apn^ 
thie.  Le  mufli  est  le  chef  de  la  religion  il  réside  ù  Conataulinojtlo. 
Apres  lui  viennent  les  moulahs ,  prAlres  et  gens  de  loi  en  uièiiio 
temps  (i).  C'est  parmi  les  moulalis  que  sont  choisis  les  muftis  inférieurs, 
les  juges  r-pars  dans  l'Empire  ,  les  cadile!>(|niors  et  les  premiers  ma. 
gislrats.  Au-dessous  des  moulahs,  sont  les  imans  ,  prêtres  de  paroisse, 
qui  desservent  les  mosquées.  Les  cadis  sont  des  juges  annuels  nomim'i 
pour  administrer  la  justice  dans  les  villes  et  villages. 

On  voit  que,  sur  ce  pied,  la  hicrarcliie  des  mahomvlans  ressemi 
assez  à  celle  des  chrétiens ,  qui  ont  des  c'véques  et  im  cierge  subordo 

[L'institution  des  differens  ordres  de  derviches  est  e'trangère  au  v( 
taàle  esprit  de  la  religion  mahomclane  ;  mais  elle  est  consacroe 
par  le  respect  et  la  superstition  du  vulgaire.  TiC  mot  derviche  d«;rive 
du  persan,  et  signifiant  le  seuil  de  la  porte,  l'esprit  d'humililc', 
il  a  e'tc'  improprement  traduit  par  celui  de  moine ,  puisque  pin- 
sieurs  de  ces  ordres  ont  la  permission  de  se  marier,  et  qu'.'tunm 
d'eux  ne  professe  le  ce'libal.  Il  y  a  dans  l'Kmpire  ottoman  Ireuli- 
deux  ordres  distincts  de  derviches  (a).  Un  ordre  singulier  est  celui  tla 
kndri,  qui  se  montrent  en  public  presqu'entièrement  nus,  et  qui 
affectent  de  prouver  Icurde'votion  par  des  danses  extravagantes. 

Les  Turcs  croient  à  la  pre'destination ,  invoquent  les  saints  :  ils 
ajoutent  beaucoup  de  foi  aux  pre'sages  et  aux  songes.  Ils  croient  encore 
à  l'astrologie  ,  quoiqu'elle  soit  proscrite  par  le  Koran  ;  et  le  munedjini- 
baschi,  ou  le  chef  des  astrologues,  est  un  officier  du  Se'rail ,  et  fait 
partie  de  la  maison  du  Sultan  (b).] 

Les  Grecs,  à  l'instar  des  Chrétiens,  ont  conserve  leurs  prêtres, 
leurs  c'véques  ,  leurs  archevêques  et  leurs  patriarches  ;  mais  celle 
e'glise  est  dans  la  dernière  de'gradation.  Les  Turcs  vendent  ouver- 
tement les  dignite's  à  un  cierge  corrompu ,  qui  croit  remplacer  par  de 
vaines  cere'monics  la  sublime  morale  de  l'évangile. 

Gouvernement.  [Le  gouvernement  est  un  despotisme  absolu  :  l'auto* 
rite'  du  sultan  n'est  point  borne'e,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cm, 
par  le  mufli ,  ni  par  le  corps  des  uleinas  ,  qui  n'ont  aucune  part  dans 
la  puissance  executive.  Le  sultan  est  rc'pule  le  proprie'taire  universel 
de  toutes  les  richesses  immeubles  de  l'Empire ,  à  l'exception  de  celles 
destine'es  à  des  œuvres  pies  :  il  a  un  pouvoir  absolu  sur  la  vie  de  ses 
sujets  :  la  mort  donne'e  de  sa  main  ou  par  ses  ordres  et  reçue  sans 
re'sistance  ,  con(<;re  le  martyre.  La  crainte  d'une  révolte,  souvent  sui- 
vie de  la  déposition ,  est  le  seul  ve'ritable  frein  aux  trop  grands  excès 
^e  ce  despotisme  le'gal.  Le  sceptre  ne  descend  pas  en  ligne  direclc 
du   père  au  fils;  rpais  il  est  dévolu  à  l'aine  des  mâles  survivans  de 

(i)  Pôvtcr's  Observations  on  ihe  Turk,  p.  ^i.    (rt)Thornton  ,  cUap.  7.     {b)  Ibidf 
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la  f'imille  iun])L>rialc.  La  vénération  des  Turcs  pour  lu  famille  re'gnnnte 
Jate  de  la  fondation  de  la  monarchie  ;  elle  s'est  continuât'  sans  alté- 
ration pendant  cinq  siècles  :  on  peut  la  consiilerer  comme  ie  principe  , 
ii  elle  n'eu  pas  runi((tic  appui  de  la  puissance  ottomane.  La  pur-fh; 
(le  la  succession  et  la  pi*  iiitnde  du  pouvoir  sont  sons  la  sauvegarde 
(le  la  religion  et  des  pri'inges  universels  de  la  nation.  Les  janissaires, 
non  moins  puissans  et  non  moins  licencieux  que  les  prétoriens  ,  ont 
ilotrônc  le  souverain,  mais  n'ont  jamais  usurpe  le  pouvoir  d'en  élire 
un.  On  a  ajoute  au  titre  de  sultan  celui  de  Padichah  ou  Kmperenr, 
ou  d'Alim-l'enah  ,  refuge  de  Dieu  ;  niais  son  titre  le  plus  cslinic  , 
parce  qu'il  lui  est  donn»'  par  le  roi  de  Perse  ,  est  celui  de  Zil-Lllafi , 
l'ombre  de  Dieu  :  le  plus  comnmn  parmi  tous  les  rangs  de  ses  sujets 
est  celui  de  Kounkiar,  ie  meurtrier  ,  pour  cx])rinier  qu'il  a  un  pouvoir 
absolu  sur  la  vie  de    ses  sujets. 

Les  vice-gc'rens  ou  substituts  du  sultan  sont  le  slieik  -  islam  ou 
mnCti  ,  chef  des  docteurs,  et  premier  interprète  du  Koran  et  des  lois 
canoniques;  et  le  visir-azem  ou  grand  visir,  qui,  en  sa  qualité  de 
garde  du  sceau  de  l'Empire,  exerce  toute  l'autorile  temporelle  et  pre'- 
side  à  toute  l'administration  politique. 

Les  ministres  de  la  religion  sont ,  dans  tout  l'Empire  turc ,  soumis 
au  magistrat  civil ,  et  ce  n'est  pas  le  mufti  qui  est  le  dépositaire  de 
Tautorite  du  sultan  dans  le  département  de  l'église  :  c'est  le  kislar- 
aga  ou  chef  des  eunuques  noirs  ;  car  c'est  lui  qui  est  surintendant 
(le  toutes  les  mosquc'es  rovales ,  receveur  de  leurs  revenus  et  des  dons 
qui  leur  sont  faits.  Ce  kislar-aga  est,  comme  on  voit,  un  des  pre- 
miers personnages  de  l'Empire,  4   oiqu'cunuque. 

Le  grand-visir  est  le  président  ostensible  du  divan  ou  grand-conseil  ; 
le  sultan,  lui-même,  quoique  présent  ou  suppose  l'être  derrière  un 
rideau  ou  une  jalousie ,  ne  p<  iid  aucune  part  aux  délibérations.  Les 
visirs  ,  pour  se  décharger  dune  partie  de  leur  responsabilité,  ont 
donné ,  dans  ces  derniers  temps ,  une  plus  grande  pari  dans  les 
alluires  au  divan,  qu<  ircfois  ne  s'assemblait  guère  que  pour  la 
l'orme;  mais,  dit  ?  1  rnton ,  «  C'est  cette  innovation  même  qui 
«  détruit  le  principal  i  léme  le  seul  appui  du  despotisme  ,  la  pronip- 
«  titude  et  l'inflexibilité  des  décisions,  qui  affaiblit  par  con&cquent 
«  l'énergie  du  Gouvernement ,  donne  naissance  à  un  intérêt  étranger 
«  au  monarque,  et  ouvre  un  champ  plus  vaste  à  la  corruption.  » 

Les  provinces  et  les  villes  sont  gouvernées  par  des  be^lerbe^s  et  des 
pachas  ,  des  agas  et  des  vaivodes  :  tous  les  pachas  à  trois  queues  sont 
appelés  bej'lerbe^s  par  courtoisie  j  mais  ce  titre  n'est  conféré  par  voie 
d'éminrnre  qu'aux  pachas  de  la  RomiliC;  derAt:atoUectdeDamas  (oj. 
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Lois.  L'Empire  oltoman  est  gouverne  par  un  code  de  lois  nppcléBfn^ns  , 
Miiheka ,  fonde  sur  les  préceptes  du  Koran  ,  les  lois  orales  du  pro-Breligioi 
plièle ,  ses  usages  et  ses  opinions,  aux(juols  ou  a  re'uni  les  seutcncesB'^  sulu 
«t  les  décisions  des  premiers  calil'es  ,  et  des  docteurs  des  prernicrjHgeneral 
siècles  de  l'islamisme.  Ce  code  est  ut«e  colleclion  ge'ne'rale  des  ioi^cia'es  , 
relatives  aux  aflaires  religieuses  ,  civiles  ,  criminelles  ,  politiques  elHpas  pei 
militaires  :  toutes  sont  également  respectées  comme  tlieocraliqucs  B^e  gue, 
canoniques  et  immuables  ,  quoique  obligatoires  dans  des  degrés  difie-H  La  to 
rens ,  d'après  l'autorité  qui  accompagne  chaque  précepte  (i).  Le  sultaiiHenviron 
peut,  eu  son  caractère  de  calife  ou  de  chef  des  imans ,  interprclcAf  l'indi 
ce  code  ^  mais  il  ne  peut  en  révoquer  quelque  article  que  ce  soil»voir  c< 
au  lieu  que  le  canon-nî'.mcli  ou  teshrifat ,  qui  est  la  colleclion  àcM  Marii 
khalt'y-shcrif  ou  des  décrets  im])eriaux  ,  n'a  de  force  que  par  la  vo«rouvait 
lonte'  du  sultan   régnant  ou  de  ses  successeurs.  Ka  mari 

Population.  On  évalue  la  population  de  la  Turquie  d'Europe  àBtemps ,  i 
c), 000,000  d'habilans  :  on  estime  queleRoum-iili  en  renferme  2,400, ooo,BGrecs  [c 
la  Bulgarie  ou  Dulgar-iili  1 ,800,000  ,  la  Servie  ou  Serf-wilajili  960,000;  français, 
la  Bosnie  ou  Boshna-iili  85o,ooo;  l'Arnauthvellejali  comprenant  l'Alba-  traits  qu 
nie,  la  Makdonie  ,  etc.  environ  2,600,000  j  la  Moree  n'a  que  240,000  iilete'  dai 
liabitans;  et  les  iles  deTine,  Lemno  ,  Naxia  ,  qui  sont  sous  la  prolcc-  Reveni 
tiou  du  capilan  Pacha  ,  ont  environ  58o,ooo  habitans  {a).  'articulfc 

Année.  L'établissement  militaire  de  l'Empire  turc  est  une  milice  icquilte'ci 
immense ,  qui ,  avant  que  les  nations  de  l'Europe  eussent  adopte  l'usage  3e  terre, 
des    armct'S  permanentes  ,  e'tait    très-formidable.   Son  entretien  e'iail   s  miri  0 
fonde' sur  les  revenus  d'une  quantité  de  terres  qui  lui  étaient  affectées,   ultan  ;  j 
et  qui  sont  des  fiefs  confères  par  le  sultan  ,  et  re'vocables  à  sa  volonté:   'Umme  c 
chaque  pachalik  est  divise  militairement  en    districts  appele's  Sanjali  It  autres 
(mot  qui  signifie    c'tendard),  et  dont  le    gouverneur  ou    sanjacbev  lepositior 
assemble  les  janissaires  ,  spahis  ,  zaims  ou  timariots  ,  et  se  rend  auj  es  recette 
ordres  du  pacha.  Les  zaïinets  ou  timariots  sont  les  possesseurs  de  fiefs  nriuelleni 
militaires  )  les  janissaires  forment  les  troupes  les  plus  redoutables  :  leui  eceltes   e 
nombre  n'excède  pas  4o>ooo  dans  tout  l'Empire.  Aprèsles  janissaires  Je!  iroduit  pi 
topgis  ou  canonniers  ,  ou  corps  d'artillerie  ,  qui  sont  au  nombre  d'envi-  lerçue  et 
ron  3o,ooo,  forment  l'établissement  militaire  le  plus  important  j  ilsonl  Qcns^   du 
re'cemment  c'ionne'  des  observateurs  impartiaux  par  leur  adresse  dan  leiit  par 
l'exercice  de  leurs  fonctions  {b).  La  cavalerie  permanente  se  compost  Empire 


d'environ  i5,ooo  hommes,  qu'on  nomme  spahis,  et  qui  sont  parlagci  îtion  par 
en  deux  divisions.  Il  y  a  en  outre  un  corps  de  gebedgis  ou  armuriers 
qui  fabriquent  et  prennent  soin  des  armes,  et  un  corps  de  sukkas  et 
porteurs  d'eau,  très-nombreux  et  très-nccessaires  à  une  armée  de  musul' 


(1)  Thornton,  chap.  2.     (a)  Hassel ,  p,  ii.     (Z»)  Olivier»  F'oyagfis  dans  l'Empid 
ottoman. — Wittwan's  Travcls^  \).  8. 
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\o\<i   appdm''^^"^  >  ^  cause  de  la  qiianliie  des  ablutions  fréquentes  ordonneVs  par  la 
aies  du  pro-Bf^^'g'^"  inahomctane.  Toutes  ces  troupes  et  tous  ces  corps ,  soldes  par 
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les  sentence™'*^  sultan  et  directement  sous  ses  ordres,   sont  compris  sous   le  nom 
les   nremicr^g'^'^'^rû'  ^^  capicousy,  et  sont  distingues  des  seratousy  ou  troupes  provin- 
ciales ,  qui  marchent  sous  les  ordres  des  pachas  :  ces  dernières  ne  sont 
pas  permanentes ,  et  ne  sont  paj'ces  et  formées  en  corps  qu'en  teuips 
(le  guerre  (a). 

La  totalité'  des  forces  que  l'Empire  turc  peut  mettre  sur  pied  ,  s'élève 
environ  à  200,000  hommes  j  mais  l'impëritie  des  chefs ,  le  désordre 
et  l'indiscipline  des  troupes  paralysent  la  bravoure  qu'ils  paraissent 
avoir  conserve'e.  " 

Marine.  Un  voyageur  assure  qu'eu  1801  toule  la  marine  turque  se 
iue  par  la  vo-BtfOuvait  re'duileà  douze  vaisseaux  de  ligne  et  quinze  belles  frc'gatcs  (A). 
La  marine  marchande  des  îles  de  l'Archipel  a  j)ris  ,  dans  ces  derniers 
ie  d'Europe  àBtemps  ,  un  assez  grand  accroissement,  et  appartient  eiilièrcment  à  des 
me2  4oo»ooo,BGi'ecs  (c).  Grâce  aux  soins  d'Hussein  pacha  et  d'un  constructeur 
ilajiliQÔo, 000 «français,  nomme  Lebrun,  les  vaisseaux  turcs  sont  beaucoup  mieux  cons- 
îrenantl'Alba-Blruits  qu'il  y  a  quelques  anne'es;  mais  il  règne  toujours  la  même  iuha- 
a  que  24o,ocioB)ilete'  dans  la  manière  de  les  manœuvrer  {cf). 

jous  la  prolcc-B  Revenus.   Par  suite  des   arrangemens  de   la    coiistilution  fcodale , 
>  Particulière  à  l'Empire  turc ,  presque  toutes  les  dépenses  se  trouvent 

est  une  miliceB>cquittc'es  par  des  assignations  proportionnelles  de  revenus  en  fonds 
adopte  l'usageBe  terre.  Le  département  des  fînanccs  est  comiio  îo  de  deux  parties  » 
entretien  e'tailBe  miri  ou  le  tre'sor  public  ,  et  le  hazne'  ou  le  trésor  particulier  du 
ient  alfecle'csBultan  ;  jamais  le  sultan  ne    détourne  les   fonds  destines    au  miii. 
s  à  sa  volonté  ftumme  ces  fonds  servent  principalement  au  paiement  des  janissaires 
ppelc's  Sanjakllt  autres   troupes  régulières  ,  la  crainte  d'un   soulèvement  et  de  la 
ou    sanjacbeweposition ,  s'il  en  détournait  l'emjjloi ,  le  relient.  Le  miri  fait  toutes 
et  se  rend  auAs  recettes  et  toutes  les  dépenses  :  le  total  des  sommes  qui  y  entrent 
sseurs  de  fiefAanuelleraent   est  évalue'  ge'ne'ralement   à  81  millions  de  francs.  Les 
outables  :  leuilecettes   en   ge'ne'ral  se   composent    de  l'imposition   territoriale,   qui 
janissaires  ,lÊ*roduit  plus  de  4^0  millions  de  francs,  dont  la  plus  grande  partie  est 
ombre  d'envi4crçue  et  de'pensée  par  les  pachas  pour  les  besoins  de  leurs  gouverne- 
ortant  •  ilsoniûcns  j   du  haratch  ou  imposition  sur  les  biens-meubles  ,  paj^e' scule- 
r  adresse  danwent  par  les  rayahs  ou  cultivateurs  ;  des  douanes  ,  qui  sont  dans  tout 
te  se  composSEtnpire  ,  levées  avec  douceur  et  modération  ;  et  du  haratch  ou  capi- 
sont  parlagc'lation  par  tête  sur  tous  les  rayahs  mâles  ;  et  enfin  du  monopole  des 
u  annuricrsllc's.  On  a  créé  dernièrement  un  nouvel  impôt  sur  les  denrées,  pour 
de  sukkas  oilenlretien  des  troupes  de  ligne,  nommé  nizami-djedid  j  mais  il  a  produit 
mce  de  musulles  révoltes  et  la  chute  même  du  sultan  ,  tant  ce  peuple  est  ennemi 

ss  Jfl/ji/'irm/'tfl(i)TI'o»nton,  chnp.  4.     (/>)  roiiqnpville,    F'qya^e  pu  Moréc,  t.  11,  p.  aoy. 
I  1(c)  Castellan,  LetUçn  sur  la  MfJi^^}  p.  97..    i^d)  ThuintuD;  cliap,  4. 


4^6  TURQUIE  D'EUROPE. 

des  iunovalioni  !  Les   revenus  fixes  du  hazne'  ou  sultan   consistent 
principalement  dans  les  denrc'es  Je  toutes  espèces  ,  soit  de  ne'cessilo' 
soit  de  luxe  ,  que  les  provinces  envoient  de  toutes  les  parties  de  TEuiJ 
pire  pour  les  besoins  du  Serait  ,  et  ({ni  y  fournissent  abondamment. 
Les  revenus  casuels  sont  les  presrns  en  argent  que  le  sultan  reçoit  de| 
ses  serviteurs  à  In  nomination  des  grands  emplois,   ù  ta  circoncisiouj 
d'un  fils  ,  et  à  l'occasion  de  certaines  fôtcs  et  de  certaines  solonnile's  {a). 
Importance  et  relations  politiques.  Le  rapide  et  sensible  déclin  del 
cet  empire  l'a  fait  grandement  de'choir  de  son  influence.  En  envoyant 
contre  son   ancien   usage,   des  ambassadeurs  chez  diverses  puissari 
CCS ,   la  Turquie  a  manifeste'  le  secret  de   sa  décadence.  II   est  heu 
rcux  pour  elle,  au  milieu  de  l'esprit  de  re'volte  de  ses  pachas  ,  quels 
Perse  soit  en  Ic'tliargie ,  et  subdivisée  en  deux  royaumes.  [  La  chut 
rt  la  punition  du  pacha  de  Bagdad ,  le  plus  puissant  et  le  plus  recîou 
table  de  tous ,  prouvent  ce  que  peut  encore  le  titre  rc've'ré  de  sultan 
Cependant ,  dit  un  auteur  célèbre  ,  qui  a  observé  ce  pays  y  et  comnt 
jhomme   d'e'tat  et  comme  antiquaire ,    «  la   politique   européenne 
corrompu  les  Musulmans  sans  les  éclairer;  et  les  liens  qui  unisscu 
tant  de   nations  divisées  de  mœurs  ,  d'ojiinions  et  de  langage,  dej 
depuis  long-temps  cèdent  et  se  déchirent  de  toutes  parts.  Tant  qui 
existera  un  fantôme  de  souverain ,  il  sera  un  signal  de  ralliement 
et  presque  tous  les  pachas  se  feront  un  devoir  d'envoyer  quelque 
secours  contre  l'ennemi  commun.  La  haine  du  nom  chrétien  survi 
en   eux  au  fanatisme  et  à  l'obéissance  :  en  défendant  l'Empire ,  c'« 
eux-mêmes  qu'ils  défendent;  mais  l'extinction  de  la  famille  ottomani 
les  restreindrait  au  seul  intérêt  de  leur  conservation, et  légitimerai 
l'usurpation  des  provinces  qu'ils  s'habil'jent ,  dès  ce  moment,  à  regarde 
comme  leur  patrimoine  (/>)  ».] 


CHAPITRE    ÏII. 
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Mœurs  etcnutiimes.  —  Lanf^age  et  littérature. —  Education.  —  Fillt 
prittcipales. —  Lieux  remarquables. —  Edijices. —  Manufactures 
commerce. 

Mœurs  et  coutumes.  La  religion  des  Turcs  imprime  à  'purs  mceiit 
et  à  leurs  usages  un   caractère  particulier,  qui  les   distinguo  à   ci 

(a)  Tliornton  ,  chnp.  \.   {l>)  GUoiscnl-GOMlticr,  Fojoge pittoresque  de  (a  Cré>.t 
t.  u,  p.  164,  iSoj. 
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égard  des  autres  nations  de  l'Europe.  A  la  naissance  d'un  enfant,  le  père 
lui  donne  un  nom  et  lui  met  un  grain  de  sel  dans  la  bouche  :  la  circon- 
cision ne  s'opère  qu*entre  12  et  14  ans  ^i).  Le  mariage  ,  chez  eux  ,  n'est 
qu'un  contrat  civil,  dont  chaque  partie  se  de'part  à  son  grr  [La  poly- 
gamie et  la  réclusion  inspirent  aux  autres  nations  eur«)p<'<^unes  une 
compassion  pour  les  femmes  turques,  qui  cependant  n'a  pas  d'objet 
rëcl ,  puisqu'il  n'y  a  guère  que  les  grands  qui  connaissent  la  polygamie. 
La  re'clusif/n  est  commandée  par  la  nature  du  climat  et  par  les  insti- 
tutions religieuses,  civiles  et  politiques;  elle  n'est  pas  en  outre  aussi 
rigoureuse  qu'on  le  croit  commune'mcnt ,  puisque  les  femmes  peuvent 
se  voir  entr'elles,  et  s6  promener  dans  les  bazars  et  dans  les  marche's  : 
elles  en  sont  d'ailleurs  de'dommagces  par  de  grands  privile'ges.  Leurs 
maris  ne  peuvent  toucher  à  leur  fortune  ,  qui  est  aussi  respccte'e  du  Gou- 
vernement ,  mais  le  plus  souvent  il  s'empare  de  celle  des  hommes  , 
quand  ils  meurent  fonctionnaires  publics.  Les  femmes  en  Turquie  sont 
partout  traite'es  avec  e'gard  ,  et  trouvent,  au  besoin,  dans  les  lois  une 
protection  suffisante  contre  les  mauvais  traitcmens  de  leurs  c'poux.  C'est 
à  elles  qu'est  confiée  l'e'ducation  de  leurs  enfans ,  tant  raâles  que  fe- 
melles, dans  leur  bas  âge.  Elles  sont  excellentes  mères,  et  il  en  est  peu 
même  dans  les  rangs  les  plus  e'ieve's  de  la  socie'te',  qui  se  dispensent  de 
nourrir.  Enfin  ,  suivant  l'observation  d'un  te'moin  irre'cusable,  les  fem- 
mes turques  jouissent  d'une  beaucoup  plus  grande  liberté  que  celles  de 
la  Perse  et  de  l'Inde  (a).'] 

Les  cimetières  des  Turcs  sont  le  long  des  grands  chemins,  et  àla  tcte 
des  lorabeaux  sont  dressées  des  pierres  sur  lesquelles  sont  sculptées  des 
turbans ,  qui  désignent  le  sexe  du  mort.  Ces  cimetières  sont  spacieux , 
ombrage's  par  des  arbres  ,  et  forment  ordinairement  les  lieux  où  l*on  se 
rassemble  et  ou  l'on  se  repose.  Le  deuil  ,  chez  les  Turcs  ,  est  con- 
damne par  les  lois  et  par  la  coutume  ;  il  est  considère'  comme  un  mur- 
mure impie  contre  les  de'crets  de  la  Providence.  On  permet  cependant 
à  la  mère  de  pleurer  la  mort  de  son  fils  et  d'en  porter  le  deuil  pendant 
trois  jours.  Ce  sont  les  amis  du  mort  qui  portent  son  corps  :  ce  devoir 
est  un  de  ceux  que  le  prophète  impose  ;  mais  on  ensevelit  avec  une 
précipitation  vraiment  coupable. 

[Dans  les  afï'aires  religieuses  ,  les  Turcs  comptent  le  temps  par  re'vo- 
litlion  lunaire  ;  mais  ils  se  servent  du  calendrier  grégorien  dans  les 
affaires  civiles  (è).] 

Les  Turcs  sont  très-sobres  et  mangent  très-vite.  Le  riz  ,  prépare' 
de  trois  manières  ,    est  leur   aliment  favori.    Leurs   logemens    sont 

(i)  Tournefort,  t.  r  ,  p.  47«     («)  Mirza-Aboii-Taleb-Khan,  Fbyages  en  ^iiCf 
en  Afviqua  et  en  Europe  ,  tiaduits  du  Persan  j  édition  française ,  t.  11 ,  p.  i35. 
(b)  Thornton  ,  cliap.  a. 
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rarement  somptueux  :  le  meuble  le  plus  remarquable  est  le  tapis  qui 
couvre  le  carreau  ou  ïe  parquet.  [Leurs  appartemens  sont  disposes  de 
manière  que  le  logement  des  femmes  est  toujours  se'pare'  de  celui  des 
hommes  :  le  premier  se  nomme  harem  ,  ou  lieu  sacre'  ;  le  second  5e- 
himlik ,  ou  habitation  de  l'homme  (a), j 

[Les  Turcs  ont  le  maintien  grave  et  sombre;  ils  sont  en  ge'neral  bien 
faits  et  robustes,  supportent  patiemment  la  faim  et  les  privations,  etsont 
capables  de  soutenir  les  fatigues  de  la  guerre,mais  peu  dispose's  àse  livrer 
à  l'industrie.  La  jeunesse  et  la  vie  re'gulière  de  leurs  mères  ,  leur  propre 
tempe'rancehabituellc    et  leur  exemption  de  passions  violentes,  contri- 
buent à  la  conservation  de  leur  santé  et  à  la  rc'gularite'  de  leurs  traits. 
Leur  genre  de  vie  est  simple  et  relire'.  Leurs  vêtemens  sont  en  ge'ne- 
ral d'un  large  drap  d'Europe  ,  garni  de  diverses  fourrures.  Le  costume 
des  femmes  ne  diffère  de  celui  des  hommes  que  par  la  coiffure  :  au 
heu  d'un  turban ,     lies  portent  un  bonnet  qui  ressemble  à  une   cor- 
beille renverse'e  {b).  On  remarque  beaucoup  de  propreté  dans  les  deux 
sexes  j   mais  l'usage  qu'ont  les  femmes  de  se  teindre  les  ongles   en 
rouge  ,  choque  les  j^eux  des  autres  nations  europe'ennes.  Leurs  plaisirs 
se  ressentent  de  leur  apathie  :  les  plus  vifs  sont  d'être  e'tendus  sur  un 
beau  tapis  ,  ou  le  long  d'un  ruisseau  dans  la  belle  saison  ,  et  de  fumer 
le  tabac  de  Sjrie.  L'usage  de  l'opium  leur  procure  une  sorte  d'ivresse 
tranquille  ,  qui  excite  dans  leur    imagination  les  plus  douces  et  les 
plus  agre'ables  rêveries;  mais  l'excès  de  ce  topique  agace  les  nerfs,  les 
rend  fe'roces  ,  et  les  fait  tomber  dans  une  sorte  de  marasme  ou  d'im- 
bellicite'  morale:  on  de'signe  ceux  qui  sont  dans  ce  cas  par  le-nom  de 
theriaki  (c).  LesTurcs  ne  jouent  qu'aux  échecs  et  aux  dames,  et  re'prou- 
vent  les  jeux  de  hasard^  comme  contraires  à  la  morale;  les  cafe's  et  les 
bains  font  partie  de  leurs  délassemens.  Les  Turcs  n'ont  point  de  spec- 
tacles ;  car  on  ne  peut  donner  ce  nom  à  des  scènes  indc'centes  de  ma- 
rionnettes qu'ils  font  repre'senter  dans  leur  famille  {d).  L'usage  de  la 
balançoire  est  aussi  très-re'pandu  ,  et  dans  la  plupart  des  maisons  ou 
trouve  une  salle  destine'e  à  ce  jeu  (e).  lie  bairam  est  un  temps  de  fête  à 
la  suite  de  leur  long  carême  :  c'est  pour  tout  le  monde  la  saison  de  la 
dissipation.    Les  Turcs  sont  généralement  religieux  observateurs  de 
leur  parole  :  extrêmes  dans   leurs  sentimens  ,  la  haine ,  chez  eux  , 
va  jusqu'au  délire  ,  et  l'amitié  jusqu'à  l'he'roismfc;  ils  traitent  leurs 
esclaves  avec  humanité ,  et  après  un  service  plus  ou  moins  long  ils  les 
alIVanchissent  et  les  marient  {fy 

Les  Turcs  ont  une  grande  compassion  pour  les  animaux  »   et ,  par 

'  {a)  Olivier ,  P-'oynge  dans  PEmpire  otloi/tan  ,  t.  i  ,  p.  i85.  (/»)  Tournefort ,  t.  r  , 
p.  79.  (c)  Poitc|iicville  ,  t.  II ,  \i.  124.  (rf)  Ibitl.  1. 11 ,  p.  13^.  («)  Castellaii,  Loi" 
trçi  sur  la  Mm^' ,  t.  u,  1>.  3».    [/;  Oiiyier ,  t.  i ,  p.  17J  et  lyS,  éilit.  ia-Ô". 
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celte  rnison ,  ils  blâment  l'exercice  de  la  chasse^  les  chiens,  quoique 
bannis  des  mosque'es  et  des  maisons,  parce  qu'ils  sont  consido'rc's  comme 
immondes  ,  pullulent  dans  les  rues  de  Constantinople  ,  et  des  nue'es  de 
pigeons  se  jettent  impune'ment  sur  le  grain  qu'on  débarque  dans  le 
port  :  cependant  le  cochon  est  chez  eux  en  horreur. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  l'habillement ,  dans  la  croyance  religieuse 
et  dans  les  choses  les  plus  essentielles,  que  les  Turcs  et  les  Orientaux 
diiïêrent  des  Europc'ens ,  cette  diffe'rence  se  fait  remarquer  jusque  dans 
les  plus  petites  choses  :  pour  engager  quelqu'un  à  s'approcher  d'eux  , 
ils  font  de  la  main  le  geste  que  nous  employons  pour  repousser.  Ils 
écrivent  de  droite  à  gauche.  Le  maître  delà  maison  s«  sert  le  premier  à 
table.  Ils  ne  font  point  usage  de  tables,  de  chaises  ,  d'assiettes  ,  ni  même 
de  couteaux  ou  de  fourchettes  pour  manger.  Ils  se  couchent  tout  habil- 
le's  ,  affectent  un  exte'rieur  grave  et  tranquille  ,  et  considèrent  comme 
une  sorte  de  folie  les  e'clats  d'une  gaieté'  bruyante.  Le  silence  est  pour 
eux  un  plaisir.  \h  passent  dans  le  repos  tous  les  momens  de  leur  vie 
qui  ne  sont  pas  employés  aux  affaires  se'rieuses.  Ils  se  couchent  de 
bonne  heure  et  se  lèvent  avant  le  soleil  (a).  La  re'clusion  des  femmes, 
la  nature  du  gouvernement  et  le  climat  me  paraissent  être  les  princi- 
pales causes  de  ces  différences.  En  Turquie,  l'usage  des  bains  chauds 
est  universel  dans  toutes  les  classes. 

Les  Grecs  modernes  sont  en  ge'ne'ral  une  race  avilie;  ils  sont  four- 
bes ,  ignorans  et  superstitieux ,  divise's  entre  eux ,  et  tremblans  sous 
le  despotisme  des  Turcs  {b).  Cependant  il  est  quelques  exceptions  : 
l'industrie  a  ,  dans  quelques  îles  de  l'Archipel ,  telles  qu'Hydra  ,  Scio  ,  et 
autres,  fait  naître  des  ide'es  libe'rales  et  inde'pendantes.  Les  Arcadicns 
conservent  encore  quelque  chose  des  mœurs  et  de  la  simplicité'  de  l'âge 
pastorale.  Les  Maniotes  ou  Maniâtes  se  distinguent,  dans  les  montagnes 
de  ranii(|ue  Laconie ,  par  cet  amour  de  la  liberté'  qui  rendit  autrefois 
Sparte  si  ce'lèbre.  Il  faut  se  garder  de  les  confondre  avec  les  horribles 
Kako-Vounicles  ,  qui  habitent  les  noires  anfractuosite'a  des  environs  du 
cap  Te'nare  ,  e'piant  le  moment  favorable  pour  livrer  à  la  mort  les  mal- 
heureux naufrage's  (c).  Les  Albanais  ,  que  les  Turcs  nomment  Artiauts  , 
restes  des  anciens  Illyriens ,  sont  les  plus  braves  soldats  de  l'Empire 
ottoman  ,  mais  ils  sont  aussi  les  plus  indiscipline's  ;  et  de  nos  jours 
nous  avons  vu  le  gouvernement  turc,  après  les  avoir  appelés  en  Moree 
pour  en  chasser  les  Russes  et  apaiser  la  re'volte  de  1770  ,  leur  per- 
mettre de  de'vasler,  de  saccager  et  de  brûler  cette  centrée  qu'ils  étaient 
venus  défendre  ,  et  être  forcé  eufiu  de  leur  déclarer  la  guerre  pour  les 

{a)  Thornton ,  chap.  7  et  8.     {b)  Foyez  Olivier,  Pouquevilie  «  Volncy,  Château- 
biiand,  et  presque  tous  les  voyaj^eurs  danslo  Lerant. 
(c)  Pouquerille,  t.  i ,  p.  197  et  219. 
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faire  rentrer  dans  leurs  foyers.  Il  est  remanjuable  que,  parmi  les  Grcr5 
de  la  Morc'c ,  il  est  d'usage  ,  comme  chez  les  Anciens ,  de  payer,  pour  les 
fiincrailics,  des  pleureuses  qui  par  leurs  cris  et  leurs  sanglots  affectent 
les  signes  de  la  plus  grande  douleur  (a),] 

Lunf(ue  et  littff'rature.  La  langue  turque  est  très-inforieure  à  celle  dr? 
Persans  et  des  Arabes  :  me'Iange'e  de  plusieurs  dialectes,  elle  n'a  ni  la  force, 
ni  l'clegance,  ni  la  pureté  de  ces  deux  célèbres  langues  orientales  :  les 
Turcs  ne  sont  cependant  pas  sans  litte'rature.  Il  a  e'te'  souvent  question 
d'établir  une  imprimerie  à  Constantinopie  ,  et  les  copistes  se  sont 
oppose's  à  l'introduction  d'un  art  qui  devait  leur  faire  perdre  leur 
état;  mais  le  Gouvernement  vient  d'en  permettre  l'établissent  nt  , 
et  un  assez  grand  nombre  de  livres  en  langue  turque  sont  déjà 
imprime's.  La  capitale  a  quelques  kithab  -  khane  ,  ou  bibliothèques 
publiques  ,  cntr'autres  celle  de  Sainte-Sophie,  et  celle  de  la  mosquée 
appcioc  la  Solimanie.  La  plus  c'ic'ganle  est  celle  qui  a  e'tc  fondc'c  par  le 
visir  RagUib  j  mais  on  n'y  trouve  guère  que  de  la  théologie.  Près  de 
cette  bibliothèque  CiJt  une  école,  fonde'e  par  le  même  visir,  où  cent 
cnfans  apprennent  à  lire.  Les  Turcs  ont  leurs  poètes  ,  leurs  historiens 
et  leurs  théologiens  )  mais  on  ne  peut  les  comparer  à  ceux  de  la  Perse 
et  de  l'Arabie. 

[  Suivant  Thornton  ,  l'arrogance  des  Turcs  et  leur  me'pris  pour  la  litté- 
rature ne  viennent  pas  de  la  religion  de  Mahomet,  dont  les  préceptes  et  la 
morale  ont  produit  des  effets  tout  difFèrenschez  les  Persans  elles  Arabes. 
La  principale  cause  est  que  les  Turcs  ont  retenu  le  caractère  de  leurs 
ancêtres,  pasteurs  igaorans  et  barbares,  qui,  après  avoir  conquis  descon- 
Ire'es  riches  etciviîise'es,  ont  e'te' presse's  de  jouir  et  de  dominer  :  d'ailleurs 
on  a  beaucoup  exagère  ce  me'pns  pour  les  sciences.  Un  medresse'oxx 
coUe'ge  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  et  un  hithabkhané  ou  biblio- 
thèque, sont  conside're's  comme  des  de'pendances  ne'cessairesd'unya/nii 
ou  mosquée  du  premier  ordre.  Ily  a  à  Constantinopie  35  bibliothèques 
publiques  ,  dont  la  moins  considérable  renferme  plus  de  mille  vc  mes , 
et  chacune  possède  un  catalogue  contenant  le  titre  et  un  extrait  du 
contenu  d«  chaque  volume  (A).  Les  pre'juge's  rehgieux  interdisent  en 
Turquie  la  peinture  et  la  sculpture ,  sorte  de  superstition  qui  n'existe 
>pas  chez  les  Persans.  Cependant  ily  a,  dit-on,  dans  le  scrail,  une 
collection  de  portraits  de  tous  les  sultans.] 

Education.  Dans  les  medressé  ou  coUe'ges  publics ,  les  c'iudes  sont 
divisées  eu  dix  classes  qui  ont  la  de'nomination  commune  de  Ilitt,  mot 
qui  signifie  science,  connaissance;  savoir  :  i"  la  grammaire;  a*»  la  syn- 
taxe; 3"  la  logique  ;  4°  ïa  morale  ;  5»  la  science  des  alle'gories ,  qui  tient 
li«u  de  rhétoriqiie  ;  6"  la  théologie  ;  7"  la  jurisprudence  ;  8*  la  philoso- 

(«)  ?ouqu«viUe  )  t.  X  )  p.  3 18.    (6)  Thornton,  chap.  i. 
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)ibic  j  f)»  le  Koran  et  ses  coinmenlaires  j  10°  el  enfin  les  loi»  orales    r>i 
jeunesse  lurtjne  reçoit  des  léchons  de  tnoralile  en  proverbes  et  en  para-' 
koles  ,  mode  d'instructiou  peu  judicieux. 

yHles  principales.  La  ville  capitale  de  la  Turcpiie  d'Knrnpe  et  de 
l'Knjpire  turc  f  est  Constantjnople  ,  dans  la  Remanie  on  Romelie  , 
elcvc'e  sur  l'emplacement  do  l'ancienne  Byzance  par  Constantin  ,  qui  en 
fit  le  sic'ge  de  son  empire.  Les  Turcs  la  nomment  Stmnboul.  Mahomet  H 
la  conquit  sur  les  empereurs  d'Orient,  en  i455  :  elle  est  sur  le  détroit 
qui  joint  la  mer  Noire  à  celle  de  Marmara.  Il  n'est  pas  de  situation 
plus  agro'able   et  plus   avantageuse   au  commerce^  niais  elle  est  mal 
bâtie  et  les  rues  en  sont  étroites.  Elle  a  néanmoins  quelques  édifice» 
célèbres  j  entr'autres  le  serai!  ou  palais  du  grand-seigneur  ,  et  Sainte- 
Sophie,  construite  originairement  par  Justinien  :  elle  est  très-remar- 
quable par  la  grande  quantité'  de  marbres  précieux  emplo^^es  à  sa  cons- 
truction ^  mais  les  mosaïques  dont  le  dôme  e'tait  orne  ont  disparu  sous 
plusieurs  couches  de  chaux  que  les  Turcs  y  ont  mises  pour  eflacer  le» 
taches.  Cette  église,   autrefois   patriarcale,  est  aujourd'hui  la  prin- 
cipale mosquée.  [Les  plus  remarquables  ensuite  sontcellesqne  les  sultans 
Ahmed  ,  Mohammed  Fateh  ,6ajazct,  Soliman  II,  Mahmoud  et  Mahmoud 
Pacha  ont  bâties.  Le  grand  ba-rar  ou  marche'  de  Constantinople  est  une 
grande  place  carrée  ,  entourée  d'une  muraille  qui  a  un  mille  d'étendu« 
eu  tous  sens.  Ily  a  plusieurs  grandes  portes,  el  l'intérieur  est  partagé  en 
différentes  allées  sablées  ,  couvertes  d'un  toit  cintré  et  éclairc'cs  par  de* 
fenêtres  vitrées.  De  chaque  côté  de  ces  promenades  ,  il  y  a  une  rangée 
de  boutiques   remplies   d'une  grande  quantité  de  marchandises  pré- 
cieuses (a).  La  peste  et  les  incendies  font  à  Constantinople  de  fréquen* 
ravages.  Cette  ville  est  la  résidence  du  grand-seigneur,  et  le  siège  du 
gouvernement  de  l'Ern^  i"e  ottoman.  Les  ambassadeurs  d'Europe  ont 
leur  palajs  à  Fera.  On  L..nne  à  Constantinople,  y  compris  ses  quatre 
faubourgs,    Pér9  ^    Galata,    Tophaoa  et  Scutari,   environ   Soo^ooo 
habitans  {b).  .    -  . 

Andrinople  ou  Adrianople  ,  aussi  dans  la  Roméliû  où  Roum-uli,  est 
dans  une  situation  charmante  sur  la  Maritza  :  elle  fut  fondée  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  OrestiaSy  par  l'empereur  Hadrien,  dont  elle 
porte  le  nom  :  les  Orientaux  l'appellent  Edrehneh;  c'est  la  deuxième 
ville  de  l'Empire.  Elle  fut  enlevée  aux  empereurs  grecs  en  i562,  et 
les  sultans  y  firent  long-temps  leur  résidence  :  elle  a  de  riches  mos- 
quées ,  de  belles  fontaines  it  d'autres  beaux  édifices  publics  :  elle  fait 
un  gros  commerce  en  vins  :  on  y  compte  100,000  habitans  ,  dont 
5o,ooo  Grecs. 

(a)  Mirza-Abu-THleb-Khan,  p^oyages  ft,  il)  p.  lag.     (&)rabri,  Randbuchj 
î.  II,  p.  85. — Hai8elt,p.  11. 
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,  en  1790,  avait  120,000  liabiians  et  20,ouo 
maisons ,  si  Ton  en  croit  les  statistiques  allemandes  ;  mais  la  carte  de 
]aTur(|uie  d'Europe  parPalma  ne  lui  donne  (|ue5o,ooohabitans  :  elle  est 
située  aur  un  sol  humide  ;  elle  est  grande  mais  mal  bàtic  ,  et  n'a  point 
du  fortifications,  ni  une  seule  rue  passable  {u).] 

Bosna-Semy  ou  Sarajevo ,  ou  Seraglio  ,  capitale  de  la  Bosnie  , 
dont  la  population  n'elait  estimée  qu'à  12  ou  i5,ooo  habitans  : 
elle  rentcrmait  en  1810,  suivant  Palma ,  i5,ooo  maisons  cl  65,oou 
habitons. 

Saloniki  ou  Salonique  ,  capitale  d'un  pachalik  de  ce  nom  ,  autrefois 
Thessaknique ,  dans  l'ancienne  Mace'doine ,  est  eilue'e  près  d'un  ma- 
rais, sur  le  golfe  de  Salonique  :  elle  était  ce'lcbre  sous  le  rè;;ne  de 
The'odose  :  elle  a  un  archevêque  grec,  des  églises  de  cette  com- 
munion ,  des  mosque'eS  et  des  synagogues  :  elle  est  bien  peuplc'e,  a 
un  bon  port ,  et  fait  un  commerce  con'.idcrable  en  soie  ,  coton  et 
tabac.  On  y  voit  encore  des  ruines  qui  alteslcnt  son  ancienne  splen- 
deur :  elle  a  60,000  habitans,  dont  5o,ooo  Turcs,  12,000  Juifs  et 
10,000  Grecs. 

Sophie  ou  Triaditza ,  dans  la  Bulgarie ,  situe'e  dans  une  plaine  à 
peu  de  distance  de  flsker,  est  le  siège  de  deux  c'véques  ,  l'un  grec  et 
l'autre  latin.  £lle  est  mal  bâtie ,  dans  une  situation  peu  salubre  ,  mais 
très-commerçante  :  elle  a  des  bains  chauds.  On  y  compte  8,000  maisons 
et  46,000  habitans ,  dont  6,000  chrétiens. 

lanina,  la  rc'sidence  d'un  pacha  ^  contient  56, 000  habitans. 
Belgrade,  Alba  Grcecorumf  qu'ôh  appelle  en  hongrois  Nandor-Fejer- 
var  ,  au  confluent  de  la  Save  et  du  Danube,  vis-à-vis  Semlin  ;  c'est  le 
principal  entrepôt  du  commerce  de  la  Turquie  et  des  États  d'Autriche  : 
on  y  compte  5o,ooo  habitans. 

Lieux  remarquables.  [  Les  grandes  divisions  en  provinces  dont  nous 
avons  parle'  en  commençant  cette  description,  se  trouvant  presque 
par-tout  d'accord  avec  la  ge'ographie  naturelle,  nous  les  suivrons 
pour  re'nume'ratiou  des  lieux  remarquables  :  nous  commencerons 
parle  nord.       .        ' 

Dans  la  Bulgarie  ,  situe'e  entre  le  mont  Balkan  et  le  Danube ,  en  re- 
montant ce  fleuve  et  sur  ses  bords  ,  nous  trouvons  :  Hirehova  ou  Chirs- 
chowa.  Silistrieou  Dristra  ,  au  confluent  du  Danube  et  de  la  Dristra,  est 
le  sie'ge  d'un  e'vêque  grec.  Rustschuk  ou  Orostschuck  a  une  citadelle  et 
des  manufactures  de  toiles  et  de  mousselines  :  la  plupart  des  habitans 
de  4cette  ville  sont  des  Arméniens,  des  Grecs  et  des  Juifs.  Nicopol, 
chef-lieu  d'un  sanjakat  et  d'un  e'vêche*.  Sistov  ou  Schislab,  a,  dit-on , 
20,000  habitans  et  4)Ooo  maisons ,  et  fait  un  assez  grand  commerce  en 
(0  Not«s  mamiscritcs ,  commuAiquûes  à  M,  Phikertou. 
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cuirs  et  en  huile.  Rava  a  2,000  habilan»,  et  Lomm  5, 000.  Vidin  doit , 
par  sa  population  ,  être  considc'rp'e  comme  une  des  principales  villes 
de  l'Empire  turc  ,  et  renferme  a5,ooo  habilans.  Dans  l'iulorieur  de  la 
province,  f^ousia  renferme  5, 000  habitans.  Ciumia  est  sur  la  grande 
roule  qui  mène  à  Andrinople.  Sur  la  côte  de  \?i  mer  Noire  ,  nous  trou- 
vons le  port  de  Varna,  à  l'est  dpriumla,le  principal  entrepôt  du 
commerce  de  la  Walacbie  et  de  la  Bulgarie  avec  Constnntinopic: 
il  a  16,000  habitans.  Sopliia  ou  Triadilza  ,  la  capitale  de  la  Bulgarie  ,  a 
déjà  cte  décrite. 

Dans  la  Seuvif,  (  en  turc  Serf-Vilaieli  )  ,  plus  à  l'ouest ,  et  en  conti- 
nuant de  remonter  le  Danube  ,  nous  rencontrons  Blaka  ,  Kladova  , 
Sentendria  ou  Spenderovia,  nommée  e»i  hongrois  Wc'g-sbendro,  a  une 
bonne  citadelle.  Belgrade  a  déjà  cte  mentionnée.  Sur  les  bords  de  la 
Save  qui  continue  la  limite,  Sabatsch,  et  KaLska  au  confluent  de 
la  Save  et  de  la  Drina^  qui  sépare  la  Servie  de  la  Bosnie.  En  rentrant 
dans  l'intérieur ,  nous  trouvons  Gzacan  ,  Vailova  ,  Ussitza  ,  Palanka , 
lagodina,  Kursumblia  ,  IJrcup  ou  Precop  ;  et  dans  la  plaine  de  Cossova 
où  est  le  tombeau  du  sultan  Murât ,  Pristina  ,  sur  les  confins  de  la  Ro- 
mélie  ,  compte  2,000  maisons  et  10,000  habitans.  A  l'est  de  Pristina  , 
Vrana ,  qui  a  5,ooo  habitans  et  700  maisons  («).  On  estime  la  superficie 
totale  de  la  Servie  à  i4,56o  milles  géographiques,  et  &a  population  à 
960,000  individus  (6). 

La  Bosnie,  divisée  en  deux  par  un.«  chaîne  de  monts  élevés,  qui  court 
de  l'est  à  l'ouest,  renferme,  indépendamment  de  Seraglio  ou  Bosna- 
Serai ,  déjà  décrite,  les  villes  suivantes ,  No^'i- Bazar,  au  nord  de 
Pristina  :  c'est  le  thef-lieu  d'un  sanjakat  de  même  nom  ,  ou  de  la  Rascie.' 
on  y  compte  2,5oo  maisons  et  8,000  habitans.  Magliz  ,  à  l'est  de  Novi- 
Bazar.  Novivaros  à  l'ouest,  et  plus  à  l'ouest  encore,  Tasiitza ,  qui  renferme 
Ijooo  maisons  et  4*000  habitans.  Patza.  Viskegrad.  En  continuant  vers 
le  nord  et  traversant  la  Drina  ,  nous  trouvons  Kzelibi-Bazar  j  et  au-delà 
de  Seraglio ,  Travnik  ou  Dravnik ,  qui  est  la  résidence  du  pacha ,  gouver- 
neur de  la  province.  Bania-Lucca  se  trouvant  sur  la  rive  occidentale  de  la 
Verbaz,  est  dans  la  Croatie  turque,  dernier  district  au  nord-ouest  que 
l'on  peut  regarder  comme  une  subdivision  de  la  Bosnie.  Bania-Luca  a 
j 5,000  habitans ,  2,700  maisons  et  40  mosquées  tant  grandes  que  petites. 
Novi ,  sur  la  rivière  Unnacz  et  sur  Içs  limites  des  provinces  IHj^riennes 
et  de  la  Croatie  française  ,  ainsi  que  Biaks  plus  au  midi.  En  retournant 
vers  le  nord  près  des  bordti  de  la  Save  et  des  frontières  autrichieunes  de 
l'Esclavonie,  on  remarque  Dubitza  et  Gradiska  turque ,  toutes  deux  dans 

(a)  La  carte  de  Palina  renferme  ces  deux  derniers  lieux  dans  la  Servie,  comme  le* 
cartes  précédentes  ;  mais  dans  le  Tableau  annexé  îi  cette  môme  carte  de  la  popula- 
tion des  villes ,  Pristina  et  Vrana  sont  mis  au  nombre  des  villes  de  la  Romélie. 

(6)  Fabri,  Haiidbuch  dur  iieusten  geo'^raphie ,  L  11,  p.  8y. 


.1(4  TURQUIE  D'EUROPE. 

la  Croatie  turque;  et  à  l'est  de  ce  fleuve  et  dans  la  /io^nfc  propre, 
Dobor  ,  et  Gradac^roz  au  sud  des  montagnes.  Dans  lu  Hautc-nnsnie 
qui  confine  aux  provinces  Illjrriernies,  est  Moslar,  capitale  de  V f Herzé- 
govine,  sur  la  Narenta  :  elle  compte  9,000  habilans.  Au  nord-ouest  d<r 
Mostar  ,  est  Kiivno  ,  qui  a  1,200  maisons  et  5, 000  liabitans.  Au  sud- 
est  de  Moslar  sont  Trebigne,  Klobuk.  La  Bosnie  a  une  superficie  de 
1 1,9.00  milles  carres  et  renferme  760,000  hahitans  (a). 

Les  mômes  montagnes  qui  bornent  la  Haute-Bosnie  au  nord-ouest 
en  se  prolongeant  et  se  dirigeant  au  sud  ,  se'parent  Y  Albanie  de  la  vaste 
Bomélie;  celle  dernière  division,  quoique  Irès-e'tenduo  ,  est  très-con- 
forme à  la  ge'ographie  naturelle ,  puisqu'elle  est  en  gênerai  b orne'e  à 
l'onest  par  la  chaîne  des  Monts  albaniens ,  au  nord  par  le  mont  Balknn 
ou  l'Htmus,  et  de  tous  les  autres  côte's  par  la  mer.  Mai»  dans  les  provinces 
que  nous  venons  de  parcourir,  pour  obtenir  de  même  des  divisions 
entièrement  coHformes  à  la  configuration  du  pays  ,  il  conviendrait  do 
rounir  ensemble  la  Bulgarie  ^  la  Servie  et  la  Basse-Bosnie  et  ensuite 
la  Haute-Bosnie  avec  V Albanie. 

Dans  la  montagneuse  Albanie  on  remarque  Iskodari  ou  Scutari  sur 
la  Bojana  ,  qui  renferme  ,  dit-on  ,  4)Ooo  maisons.  Anlivari ,  près  de  la 
côte,  a  600  maisons  et  5;5oo  habitans.  Prisrend  ,  à  l'est  de  Scutari, 
et  dans  les  montagnes,  contient,  dit-on  4;Ooo  maisons;  ce  qui  suppose 
plus  de  20,000  habitans.  Alessio ,  dont  la  population  est  de  5, 000 
habitans.  Duratzo  compte  5,ooo  habilans.  Tirana  n'en  a  que  2,5o6. 
Croia  possède  6,000  habitans.  Albassan  a  5, 000  habilans  ;  Ochrida 
5,5oo.  Bcrat  est  une  ville  assez  conside'rable  qui  compte  ii,5oo  ha- 
bitans. Valoua,  qui  donne  son  nom  à  un  golfe  au  sud-ouest  de  Berat. 
Voscopoli  est  à  l'est  de  cette  dernière  ville  ,  et  dans  les  montagnes ,  de 
même  que  Konitza ,  qui  est  plus  au  sud.  lanina  a  dc'jà  ete'  mentionne'e.  A 
Test  de  lanina  est  Metzovo  ,  sur  la  limite  même  de  l'Albanie  et  au  pied 
de  la  montagne  de  même  nom ,  qui  est  le  Pinde  des  anciens  :  cette  ville 
compte  7, 5oo  habitans.  A  l'ouest  de  lanina,  Delvino,  ville  considéra- 
ble ,  qui  renferme  12,000  habitans.  Gonispolis  ,  sur  la  côte,  ainsi  que 
Parga.  Arta,  qui  donne  son  nom  à  un  golfe  ,  quoique  situc'e  à  quelque 
distance  de  la  côte ,  possède  7,600  habitans.  Entre  V Albanie  , 
\ Herzégovine  et  le  district  français  du  CattarOy  est  un  petit  district 
montagneux,  nomme  Monte  Nero;  il  est  habite'  par  une  race  dis- 
tincte des  Albanais  qu'on  nomme  les  Monténégrins  :  Cettigue  est  leur 
«^opitale. 

Pour  e'numercr  les  villes  qui  se  trouvent  dans  la  vaste  RonaÉi.iE  ,  il 
«onvient  de  nous  replacer  à  Gonstantinople  ,  la  capitale  de  cette  divi- 
sion, comme  de  tout  l'empire.  Nous  avons  de'jà  décrit  les  U'ois  villes 

(.'/)  Fabvi,  Handbvch,  t.  ix,  p-  90  .  ^ 
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prîiic!palo5  qui  sont  sur  la  roulo  de  la  Hongrie,  savoir  :  Audrinnplo  , 
riiilippf>poli  cl  Sopliia.  Au  nord  de  Conslantinople  ,  sur  la  côle, 
csl  Bourgaz  ,  qu'il  ne  faut  ])as  confondre  avec  un  lieu  de  môme  nom 
CMtrt  Conslantinople  et  Andrinople.  Au  nord  de  celle  dernière  est 
Keisenlik  ,  où  l'on  compte  io,ooc  liabitans.  Vors  l'ouest  s\ir  la  route 
deSoplna  à  Pliilippopoli ,  et  près  do  celte  dernière  est  Tatar-Baz?rgik  , 
qui  compte  10,000  Ualiitans.  Eu  retournant  au  midi  sur  la  côte  de  la 
mer  de  Marmara,  de  l'est  à  l'ouest,  Selivria,  qui  a  2,000  liabifans.  Krekli. 
Rodosto  est  uni^ilIèconsi<1cral)le,quirenfcrme4>ooo  maisons. (jourlon, 
au  nord  dans  l'inteilcur  des  terres,  a  4,000  liabilans.  Malgara  ,  dans 
l'inte'rieur  et  sur  la  route  do  Thcssalouiquc  ,  est  un  village  qui  n'a  que 
5oo  maisons.  Gallipoli ,  an  sud  ,  est  sur  le  canal  des  Dardanelles  :  c'est 
une  ville  bien  bâtie,  dont,  le  commerce  est  florissant  et  qui  compte 
i5,ooo  babitans.  En  reprenant  la  roule  de  Thessalonique  ,  et  sur  la 
côte  de  l'archipel,  nous  rencontrons  successivement  Enos,  à  laquelle  ou 
donne  7,750  liabilans.  Gumnrgina ,  qui  contient  800  maisons.  lenigëa 
?.,5oo  habitans.  Cavalla  ou  la  Cavale  renferme  55o  maisons  et  2,760 
habitans.  Serè?  ,  ville  conside'rable  ,  a  5,5oo  maisons,  et  plus  au  midi 
est  Saloniki  ou  Thessalonique  ,  qui  a  déjà  e'ie'  décrite.  En  remontant 
vers  le  nord  ,  nous  trouvons  Dubnitza,  qui  a  G,ooo  liabilans.  Guslendil 
en  compte  8,000.  Uscup  a  800  maisons.  En  redescendant  au  midi , 
Keupcrij  contient  1,000  maisons.  Islip  ,  à  l'est,  en  renferme  900. 
Radovicli  n'est  qu'un  village  de  3oo  maisons  ,  ainsi  que  Stromza.  Vers 
l'ouest,  Kaston'a,  situëeau  milieu  d'un  lac,  est  une  ville  considérable  qui 
compte  18,000  liabilans.  Alassona,  à  l'ouest  du  mont  Olympe  ,  a  5,ooo 
habitans.  ïricala  en  compte  5,5oo.  Zarco.  Larissa  (en  turc  Icnische- 
her)  possède  i5,ooo  habitans.  Pliarsale  en  a  5,5oo  {a).  Enlin  nous 
entrons  dans  le  district  fertile  et  si  peu  connu  de  la  Magnésie.  Aia , 
près  du  mont  Ossa ,  contient  environ  600  maisons,  dont  la  plupart 
sont  situées  agre'ablemenl  et  environnées  de  jardins  et  de  vergers  j  une 
petite  rivière  appele'e  Melanlako,  traverse  ce  joli  endroit  j  les  habitans 
fabriquent  des  gazes  ,  des  crêpes  et  des  dentelles.  Zagora.  Ampelaki 
est  sur  les  confins  septentrionaux  du  mont  Ossa,  dans  un  terrain  eS'- 
carpe'  et  abondant  en  sources ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  du 
Pe'ne'e  :  cet  endroit  renferme  environ  55o  maisons  ,  dont  quelques-unes 
sont  bâties  à  l'europe'enne;  il  prospère  par  le  commerce  des  colons  que 
les  habitans  filent  et  qu'ils  expédient  pour  l'Allemagne.  Mais  le  prin- 
cipal lieu  de  la  presqu'ile  de  Magnésie  est  Makrinitza  :  on  y  compte 
environ  i  ,000  maisons  ,  la  plupart  grandes  et  bien  bâties  en  pierre 
comme  celles  de  tout  ce  canton  :  le  commerce  de  cette  ville  consiste 

{a)  La  plupart  des  nombres  relatifs  à  la  population  des  tIIIos  qui  précèdent ,  son( 
ptis  (lu  tublcau  (i«  la  «aïK  de  PHUua>  TrÏMte ,  iSi  i . 
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eti  soie,  bic  ,  vin  et  miel  :  les  hahitaos  sont  iiidustrieu^c  et  fabriquent  Bu  jt  par 
des  souliers,  des  besaces ^  des  bonnets ,  des  sacs  et  des  toiles  de  colon.  m\in  mu 
Ottc  ville  est  située  dans  un  terrain  rocailleux,  à  l'cnlrue  de  la  pi'cs-l,.^'y  no 
qu'île  à  l'ouest,  et   entourée  de  montagnes  des  deux  côtc's  ;   elle  est  Rt|i(;„jc( 
cloigno'c  de  deux  lieues  du  port  où  est  la  forteresse.  Golos  ouVoloK^  iHoui 
a  700  habitations  ,  la  plupart  bAtios  en  |>ierre  et  c'Ievecs  de  deux  étages. 
Vti'.H  de  là  ,  vers  Test,  à  un  endroit  nomme  Goritza,  ou  voit  les  ruines 
derancienneD(>me'triade.  Portaria,  n  une  lieue  à  l'est  deMakrinitza,  a 
plus  de  600   maisons.  Drakia ,  à  l'est  de  Portaria ,   en  compte  à  peu 
près  autant;  ces  maisons  sont  grandes  et  entremêlées  d'arbres  fruitiers 
et  de  ruisseaux:  ce  village  est  dans  un  ravin  et  n'a  point  de  vue.  Saint-    j^  pi^^'e 
George,  au  contraire  ,  à  l'est  de  Drakia  ,  jouit  d'une  vue  charmante  , 
mais  Lechonie  ,  au  sud  de  Saint-George  ,  passe  pour  le  plus  bel  endroit 
de  la  Magnésie  ,  tnut  par  sa  situation  que  par  son  intérieur.  Trikeri  est 
5ituc'e  à  la  pointe  méridionale  de  la  presqu'île.  Ce  village  était  autre, 
fois  dans  l'île  qui  est  vis-à-vis  et  qui  porte  le  mcMiie  nom;  cette  partie 
de  la  Magnésie  est  déserte  et  inhabitue.  Zagora  est  sur  la  pente  du 
mont  Pc'lion  ,  à  une  bonne  lieue  de  la  mer  :  les  maisons  de  ce  village, 
dont  le  nombre  se  monte  à  plus  de  5oo  ,  sont  ,  pour  la  plupart  f  entou- 
re'es  de  châtaigniers  plantes  si  près  l'un  de  l'autre  ,  que  chaque  maison 
semble  situe'c  au  milieu  d'une  foret  ;  ce  qui  attire  les  loups  pendant 
l'hiver  :  il  y  a  à  Zagora  une  e'cole  grecque  qui  c'tait  autrefois  très-re- 
nomme'e  (a).  Kn  continuant  notre  route  vers  le  midi ,  nous  trouvons  en 
traversant  les  montagnes  ,  au  midi  du  Golfe  d'Arta  ,  Vonitza.  Analo- 
hco  y  à  l'est  de  l'Aspro-Potamo  ou  Achcloiis  ,  petite  ville  assez  laide , 
situc'e,  comme  Venise,   sur  les  flots  :  on  y  compte  5  à  4>ooo  babi- 
tans,  presque  tous    Grecs   (b).    Le'pante,   à  l'entrc'c  du  golfe  de  ce 
nom  y  est  nomme'e  Naupacte  par  les  Grecs  ;   et  de  là ,  en  suivant  la 
route  qui  conduit  à  l'est ,   on  trouve  Salona.  A  l'est  de  Salona ,   on 
remarque  un  petit  lieu  nomme  Gastri ,  où  une  soixantaine  de  mai- 
sons, dit  M.  Fauvel,  et  trois  petites  e'glises  oruc'es  de  peintures  à 
fresque  ,  du  plus  mauvais  goût ,  ont  remplace'  Delphes  ,  ses  temples , 
ses  richesses  ,  ses  tableaux  et  ses  statues  ;  mais  on  y  voit  encore  les  im- 
menses roches  qui  forment  l'antre  Corjrcius  ,  la  double  cime  du  Par- 
nasse ,  la  fontaine  CastaUenne  ,  et  même  le  Stadium  qu'He'rode  Atticus 
avait  revêtu  de  marbre  pente'lique  (c).  En  continuant  notre  route  vers 
l'est ,   nous  arrivons  à  LivacUa  ,  qui  donne  son  nom  à  la  province  dont 
elle  est  la  capitale  ;  ensuite  Thèbes  ou  Thiva,  et  enfin  Athènes  ou  Athina, 
qui  peut  contenir  environ  12,000  habitans  ,  presque  tous  grecs.  Il  y  a 
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(a)  Daniel  et  Grégoire,  <j^o/fra/)A/e,  en  grec  moderne.  Vienne,   1791. — Des- 
cription de  la  Ma^nésiKy  trad.  par  Depping ,  Annules  des  Voyages ,  t.  x,  p.  191. 
(A)  Foutherot ,  cité  par  Barbie  du  Bocaae,  t.  m ,  p.  jQO. 
{c)  Barbie  du  Bocaj^e ,  notes  sur  Cliauiller,  t.  m  ;  p.  .p2. 
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it  paroisseï  et  ((uciqucs  mosquc'cs.  Cette  villr  cclèhro  c^l  cntonrc'e 
ri  mur  qui  ressemble  à  une  muraille  de  jardiu ,  et  ({ui  lut  elcvc  on 
-77  pour  la  {garantir  de  l'uicursion  des  Albanais  (u).  L'industrie  des 
[\tlicniens  modernes  se  dirige  vers  la  culture  des  terres;  cependant ,  d 
a  douze  ou  quinze  savonneries  ,  presque  toutes  en  activité  ,  et  on  y 
ubriquo  des  marruquins  rouges  et  des  ctoHeH  de  coton  et  soie  pour  lu 
onsomniationdu  paya 'y  mais  l'huile  est  le  principal  objet  du  commerce 
le  cette  ville.  Au  sud-ouest  d'Athènes  ,  en  se  rapprochant  de  la  nier,  le 
>raptc  a  peu  Herrain  s'élève  et  se  termine  par  des  hauteurs,  dont  les  sinuosités  forment 
jres  fruitier»  R^  levant  et  au  couchant  les  ports  antiques  de  Phalère  ,  de  Mmij-cliie  et 
evue.  baiiil-  |ç  Pir^'g.  £q  dernier  est  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  port  de 
ion  ,  et  le  premier  sous  celui  de  port  Fanari  ou  Saint-Nicolas  ;  mais  la 
olitude  qui  règne  dans  ces  trois  ports  est  telle  ,  que  le  plus  souvent  on 
'y  aperçoit  pas  une  seule  barque.  Athènes  est  sous  la  protection  immc- 
iate  du  chef  des  eunuques  noirs;  un  disdar  ou  commandant  le  reprc'- 
ente  (b).  Au  nord  d'Athènes  on  observe  Kephissia,  Marathon  ,  Oropo, 
anagra.  Au  raidi  se  trouvent  les  ruines  du  temple  de  Sunium  ,  près  du 
ap  Colonne.  Toute  cette  portion  me'ridionulede  la  lioinii'Ue  dépend  du 
lachaliL  de  Ne'grepoiit. 

La  MoRKE  ou  rauciea  Péloponnèse  a  pour  capitale  moderne  Tri- 
lolitza  ,  silue'e  presque  vers  le  centre  de  celle  presqu'île.  Celle  ville  est 
mvironne'e  d'une  muraille  en  pierre,  construite  par  les  Albanais  ,  ily  a 
rentc-six  ans  :  son  plan  est  irrcgulicr  ,  son  terrain  inégal.  Elle  a  six 
)ortes ,  et  une  petite  destinée  au  service  du  se'rail;  le  terrain  est  inégal  ^ 
coupe  f  montucu'ii  et  marécageux  au  nord-est  :  la  rivière  qui  des  mon- 
tagnes descend  du  nord-ouest  et  arrose  cette  ville  ,  est  à  .sec  pendant 
ete'.  Vers  le  milieu  de  la  rue  principale ,  qui  partage  la  ville  en  s'èten- 
jant  du  sud  au  nord  ,  se  trouve  le  ba/ar  ou  marche'  ,  divise'  lui-même 
m  plusieurs  rues.  Cette  rue  principale  est  la  seule  qui  soit  pave'e  en 
(ntier  ,  les  autres  ne  le  sont  que  dans  le  milieu.  Tripolitza  renferme 
[[uatre  grandes  mosque'es  ,  et  cinq  à  six  e'glises  grecques  délabrées  (c). 
Près  de  Tripolitza  ,  au  sud-est ,  sont  les  ruines  de  Tegee ,  «{ue  l'oa 
nomme  Palieo-Episcupi.  Au  sud-ouest,  mais  un  peu  plus  loin  ,  sont 
les  ruines  oîi  l'on  place  Paliantium  :  l'antique  Mantine'e  ,  au  nord  de 
Iripohlza  ,  occupe  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  l'emplacement  de  Goritza 
moderne  {d).  De  Tripolitza,  en  prenant  la  route  qui  mène  au  nord -est 
arNapoUdeRoinanie  ou  Anapli ,  nous  arrivons  à  Argos.  Cette  ville  est 
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(fl)  Olivier,  Foyage  dans  l'Empire  otl»man ,  t.  ti  ,  p.  4ii  >  t^'^li»-  in-8».  La  plan- 
che xLix  de  l'Atîas  est  un  beau  plan  d'Atliènc  moderne,  tel  qu'il  a  été  remis  ù  l'au- 
iciir  par  M.  Fauvel.  Toutes  les  ruines  antiques  et  les  débris  ties  murs  qui  subsistent 
encore  s'y  trouvent  tracés  {b)  Cliateaubriaml,  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  , 
1. 1 ,  p.  2i8  et  203.  (c)  Pouqueville ,  t.  i ,  p.  69  à  70  et  .i^y.  {d)  Voyez  la  cdrlc  du 
II.  Barliié  du  Bocaj^e ,  pour  1»  Voyaj^e  de  Pouqueviilc. 
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située  à  nu'-rôle  ,   regardant  le  levant  d'hiver  :  ses  maisons   sont  san 
al)pnen)ent,  séparées  pardes  cours  et  des  terrains  incultes.  Lapopulatio 
s'cicve  au-dessus  de  10,000  habitans  ,  dont  les  deux  tiers  sont  grecs 
le  bazar  est  Irès-frc'quenle'  :  la  rivière  Planitza  ,  qui  est  l'ancien  Inacbiis 
coule  à  l'orient  de  la  ville.  A  deux  lieues  au  nord  d'Argos ,  près  d'u 
endroit  nomme'  Carvalby  (a),  sont  les  ruines  de  Mycènes  :  il  reste  en 
core  une  partie  de  ses  murs  et  deux  portes  ,  dont  une  est  surmontée  d 
deux  lions:  toutes  ces  ruines,  assises  sur  des  constructions  c^clopeennes 
ou  faites  en  pierres  taillées  en  polj^gones  irre'guliers ,  annoncent  la  plu 
liaute  antiquité  ;  Pausnnias  a  parle'  des  lions  de  Mécènes  (b).  Corinlh 
(  en  turc  Gereme  )  :  cette  ville  n'est  plus  qu'un  gros  bourg  ,  mais  le 
maisons  en  sont  grandes  et  bien  bâties  :  le  bazar  occupe  les  casernes  qui 
les  Ve'nitîensjr  avaient  construites  :  onycompte4iOOO  habitans.  L'entre 
de  l'Akro-Corinthe ,  ou  la  citadelle,  est  interdite  aux  Europe'ens  :c 
lieu  contient   environ    quarante  familles  turques  (c).  Les  ruines  d 
Sicjone  sont  à  trois  lieues  à  l'ouest  de  Corinthe  ,  près  d'un  village 
nomme'  Vasilico  (</).  Entre  Corinthe  et  Argos  est  Kiegna.  Eu  suivant 
la  côte  septentrionale ,  nous  trouvons  Pernitza  ,  ensuite  Vostitza,  bourg 
d'environ  400  maisons ,  qui  fait  ui;  grand  commerce  de  soie  et  de  rai- 
sins  de  Corinthe  :  une  fontaine  abondante  est  tout  ce  quiy  reste  d'anti- 
quité'; il  s'y  trouve  aussi  un  platane  magnifique  sous  lequel  on  a  e'tab! 
plusieurs  cafcs  {e).  Patras  s'e'tend  en  amphithéâtre  à  peu  de  distance  de 
la  mer  ;  son  port  est  assez  sûr  et  propre  aux  plus  gros  vaisseaux  :  celte 
ville  fait  un  assez  gros  commerce  et  il  y  a  beaucoup  de  juifs  :  autre 
ibis  beaucoup  phts  florissante  ,  elle  a  ele'  abandonne'e  à  cause  de  soa 
mauvais  air,  et  les  ne'gocians  europe'ens  pre'fèrent  Napoli  de  Romanie 
et  Coron;  cependant  Patras  compte  encore  ,  dit-on  ,  3, 000  habitans  (/) 
Il  y  a  une  route  qui  de  Patras  conduit  à  Tripohtza  et  qui  passe  par Triti, 
Kalavrita,  en  prenant  à  droite  par  Gardichi  ou  Klitor.  Au  sud-ouest  de 
Klitor  estDimitzana  ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Asticolo  ou  de  l'Ërymanthe, 
qui  a  5oo  maisons.  En  nous  dirigeant  au  sud  le  long  de  la  côte  ouest 
nous  trouverons  d'abord  Gastouni,  qui  renferme  environ  3, 000  habitans: 
elle  est  situe'e  sur  la  rive  gauche  de  l'Igliako  :  ses  environs  sont  très-agrc'a 
bles;  ensuite  Pyrgos.  A  l'est  de  Pjrgos  ,  sontles  ruines  d'Olympie ,  au  sud 
du  petit  village  de  Mirnka  et  dans  un  petit  lieu  nomme'  Andalilo  ou  le 
village  de  l'Echo  (g).  Il  y  a  une  route  qui  de  Pyrgos  conduit  à  Tripo- 
iitza,  et  qui  passe  par  Karitena,  chef-lieu  d'un  disti'ict  nomme'  Phanari; 
Karitena  est  renommc'e  par  sa  salubrité  :  on  y  compte  2  à3ooo  habitans, 

{a)  Barbie  du  Bocage,  Notes  sur  Chandler,  traduction  l'ran^aise,  t,  m  ,  p.  47c 
(b)  Iblil.  p.  47'^  (c)  Bartholdy,  f^oyage  en  Grèce,  t.  i,  j).  2^9,  pi.  iv.  Paris 
J.  G.  Denttt,  2  V.  iii-8«,  1807.  {ci)  Barbie  du  Bocage  ,  dansCliamller,  t.  m ,  j).  488 
(e)Pouqueville,  t.  i ,  p.  106.  (/")  De  Bcrinont,  dansCastellan,  Voyage  enMoref, 
]).  4y.    (iO  Fuuvcl ,  cite  par  Bwbié  du  JJotaj.;,^ ,  Notes  wï  Ciiundlerj  t.  ixi ,  p.  49' 
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[presque  tous  grecs  et  fort  affables.  En  nous  reportant  à  Pyrgos  et  conli- 
Inuant  notre  route  vers  le  midi ,  nou*  trouvons  Arkadia  j  puis  le  Nou- 
Iveau  Navarins ,  au  midi  de  ce  vaste  port  qui  se  trouve  forme  par  l'ile 
ISpliagia ,  l'ancienne  Sphacterie.  ÎVIodon  ,  à  l'exlreinite  de  celte  côle 
loccidentale.  Coron  ,  dan^  le  golfe  du  même  nom,  commence  à  sortir 
Mes  ruines  qu'v  avait  amoncelée.^  la  dernière  yiicrre.  Kalamala ,  au  nord 
Ide  Coron ,  renferme  environ  5,ooo  habilans  :  elle  est  située  à  peu  de 
Idistance  de  la  petite  rivière  d'Apsaria  ,  dont  l'embouchure  dans  le  golfe 
Ido  Coron  forme  son  port  :  on  voit  dans  le  vallon  où  est  cette  ville  , 
Ipresque  d'un  coup-d'œil ,  les  douze  villages  qui  composent  sa  ban- 
lieue («)  j  de  la  vers  le  nord  ,  est  une  roule  qui  conduit  à  Tri])olitza  , 
let  sur  laquelle  se  trouve  Androussa ,  chef- lieu  d'un  vilaieti,  qui 
Ircnferme  la  bourgade  de  Nisi.  Androussa  est  adosse'o  à  une  montagne 
là  pic,  qui  la  coupe  au  nord-nord-ouest  j  ellp  est  ouverte  et  sans 
Imurailles  j  les  maisons  en  sont  petites  ,  mais  ele'gantes,  fraîches  et  dans. 
Ides  situations  délicieuses  ;  les  habilans  sont  voleurs  ,  mais  braves  et 
Iguerriers  {h).  Un  peu  plus  au  nord  près  du  mont  Vulkano  ,  ou  mont 
llthôme  ,  est  le  petit  bourg  de  Mavramalhia  (  source  noire  ) ,  qui  est  à 
Ipeu  de  distance ,  à  l'orient  j  de  l'ancienne  Messène.  Lcondari  n'est 
Icomposc'e  que  de  aSo  maisons  ;  ses  habilans  nourrissent  beaucoup 
Ide  vers  à  soie:  la  position  de  Megalopolis  est,  suivant  M,  Bai-bie  du 
iBocage  »  au  nord  du  vallon  de  Lc'ondari  ,  à  un  petit  lieu  ucnimé 
ISinano  (c).  De  Kalamala  ,  en  traversant  le  Za/7î«fe,  et  laissant  au 
jnord  le  territoire  des  Bardounlotes ,  et  au  midi  le  pajs  des  Maniâtes , 
Ion  arrive  à  Mistra.  Les  Bardounlotes  forment  une  association  indepen- 
Idante ,  toute  composée  de  Turcs  qui  ne  croient  pas  plus  au  Prophète 
Iqu'à  Je'sus-Christ  j  les  Maniâtes  sont  au  nombre  de  40,000  habilans, 
Iqui  occupent  cent  villages  ou  chorion^  ils  sont  divises  en  quatorze  péti- 
lles re'publiques  féodales  ou  aristocratiques,  commandées  par  un  capi- 
Itaine  ;  ces  petites  re'publiques  sont  souvent  divisées  entr'elles  ,  mais  elles 
|»e  re'unissent  toutes,  au  besoin  ,  contre  l'ennemi  commun.  Les  Maniâtes 
■s'adonnent  à  la  culture  et  exportent  de  l'huile,  de  la  soie  ,  du  miel  et  de 
lia  noix  de  galle-  Il  ne  faut  pas  ,  ainsi  que  je  l'ai  observe  ,  les  confondre 
lavec  les  Kako -f^o  unie  tes ,  qui,  plus  au  midi,  vivent  de  la  pèche 
let  de  la  piraterie  ,  et  dont  le  chef-lieu  est  Kolokylhia  (</).  Mistra  s'élève 
len  amphithéâtre ,  sur  le  penchant  d'une  montagne  tournée  à  l'est,  tt 
Ireçoit  les  rayons  du  soleil,  qui,  n'étant  point  tempe're's  par  le  vent  du 
Inord  ,y  rendent  en  c'te  les  chaleurs  insupportables  :  elle  est  dominée  à 
louést  par  le  mont  Taygète;  au  nord,  elle  est  commandée  par  sou 
[propre  château,   bâti  au  sommet  de  la  montagne  de  Mistra^  vers  le 

{a)  Poiiqueville  ,  t.  r,  p.  28.    (b)  Ibid.  y.  35.      (c)  Barbie  du  Bocage,  carte  d« 
[t«  Morée,  et  analyse  ilcs  cartes  d'Anacliarsis.    {d)  FoutiueviUje,  t.  i,  p.  a  19. 
t. 
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Tjord-esl ,  le  monl  Tornika  lui  promre  un  air  rafraîchissant  ;  enfin  ,  iH''^  ^'*™ 
vue  sVtend  au  midi  sur  la  Tiasc  et  le  long  du  Vasilipotamos  ,  dont  IcH^'^piS)*} 
rives  sont  charmantes.  Depuis  long-temps  on  a  reconnu  l*emplacenieiil<'<^  P^rc 
des  ruines  de  Sparte  ,  et  depuis  plus  d'un  siècle  elles  sont  indiquées  suH""si  qi 
toutes  les  cartes  (a) ,  à  une  demi-lieue  à  l'orient  de  Mislra,  dans  uiBgypte  ( 
endroit  nomme'  Palseo>Kastro  par  le.  Grecs,  et  oii  se  trouve  un  villagwille  qu 
turc,  nommé  Magoula ,  qui,  lui- iiême ,  est  en  ruines.  Les  rues  dfls<^hari  s 
Mislra  sont  petites  ,  sales  ,  étroites  et  bâties  sur  un  terrain  ine'gal;  lei       [t)an 
maisons  ,  environnées  de  pl.'ilanei» ,  de  cyprès  et  de  bouquets  d'oran-    wtre*  r 
gers  ,  s'élèvent  par  étage  et  j) résentent  un  coup-d'œil  agréable  et  pitto-    ^^  Brusi 
resque  (h)  :  on  estime  la  population  de  cette  ville  de  i5  à  18,000  habi-    ga^es  di 
tans.  A  l'est  de  l'Enrôlas  est  Rolochina ,  qui  donne  son  nom  augolte  dou    Sm^-rne 
elle  est  voisine.  Au  nord,  Geronlhraî;   et  ensuite  Napoli  de  Malvoiiit    ^^  Toca 
ou  Monemvasia,  bâtie  à  peu  de  distance  des  ruines  de  l'ancienne  Epi    industri< 
flaurus  Limera:  elle  est  entourée  de  vignobles  qui  ne  donnent  qu'un  vii    wnons  c 
médiocre  (c).  Sur  la  côte  ,  Eriches  et  Prasto  ,  puis ,  Napoli  de  Roman 
ou  Anapli ,  l'ancienne  Nauplium.  Celte  ville ,  adossée  au  mont  Palamidc 
«ur  la  base  duquel  elle  s'c'taie ,  et  fortifiée  de  batteries  hérissées  d( 
canon  ,  est  tournée  au  nord  :  ses  rues  sont  larges  ,  belles  ,  spacieuses 
«lignées ,  mais  tristes  et  solitaires  :  son  port  est  excellent.  Cette  vill 
est  la  résidence  d'un  pacha  et  le  siège  d'un  archevêque  ;  son  vilaiel 
embrasse  toute  la  presqu'île  jusqu'à  Agia-Petra.] 

Edifices.  A  l'exception  des  sérails  et  des  palais  du  sultan  ,  dont  l'.ir 
chitecture  est  médiocre  ,  les  principaux  édifices  de  la  Turquie  sont  le 
mosquées  et  les  caravenserais,  les  fontaines  ,  les  tombeaux  et  les  bazars 
Les  plus  belles  mosquées  sont  celles  de  la  capitale  et  d'Adrianople.  I.( 
clergé  a  des  fonds  spécialement  consacrés  à  les  maintenir  dans  le 
splendeur.  Quant  aux  caravenserais  ,  espèces  d'hôtelleries  ,  ils  sont  sou 
vent  négligés.  Les  fonds  légués  pour  leur  entretien  par  des  gens  riclies 
sont,  la  plupart  du  temps  ,  détournés  de  leur  destination  ,  et  on  laisse 
dépérir  ces  établissemens. 

[Les  édifices  des  Turcs  sont  construits  sans  proportion  j  les  part 
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sans  utilité,   sans  mtention  ,  sans  liaison  avec  le  dessin  général  :  ce 
pendant  quelques-uns  plaisent  par    leur  légèreté  pittoresque  et  pai 
la  hardiesse  gracieuse  de  leur  élévation.] 

Manufactures  et  commerce.  Les  manufactures  et  le  commerce  tic 
la  Turquie  européeime  sont  en  grande  partie  entre  les  mains  des  élran 
gers  j  mais  le  commerce  qu'on  appelle  du  Levant  est  concentré  à  Smjrnc 
ville  d'Asie  dont  nous  parlerons  lorsque  nous  traiterons  de  cette  partit 

{a)  Voyez  les  cartels  de  Delisle,  de  d'Anville ,  d'Arrowsmitli ,  etc. 
(t)  PouqueyiUc  ,  t.  i,  p.  174.    («')  ll>id.  p.  ib5. 
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ml*  enfin    wJe  l'«nipîre  turc.  On  n'expoile  guère  de  la  Turquie  d'Europe  que  tlos 

los  dont  lcHlap'S,des  raisins  de  Coriutlie,  des  figues,  dusafrnu  ,  du  marbre  staluniie 
(le  Paros  el  des  drogues.  [On  fabrique  de  beau  marroquin  à  Gallipoli , 
îinsi  qu'à  Giumla  et  à  Rutschuk  en  Bulgarie.  ConsJantinople  tire  d'E- 
gypte du  sucre  qu'on  préfère  à  celui  des  Européens  :  c'est  dans  cette 
ville  qu'on  prépare  cette  belle  étoffe  de  soie  connue  sous  le  nom  de 
schari  Stamboul  (a)."] 

[Dans  quelques   genres  de  manufactures,  les  Turcs  surpassent  Ic^ 
autre*  nations  de  l'Europe.  Les  velours ,  les  satins  et  les  etofles  de  soie 

Jable  et  pitto^"^^  Bruse  et  d'Alep ,  les  serges  et  les  camelots  d'Ausçora ,  les  crêpes  et  N  s 
18  000  habi-B9«'zes  de  Salonique  ,  les  toiles  peintes  de  Constautinople,  les  lapis  de 

n  au  golfe  douB^'^)'''"^  ^*  '^*  e'tofFes  de  soie,  de  lin,  de  coton  de  Scio,  de  Magnesi??, 

i  de  MalvoiiiW»^  Tocat  et  de  Castambol  sont  des  te'moignages  non  douteux  de  leur 

ancienne  fnfwodustrie.  Ils  excellent  dans  la  fabrication  des  sabres  et  dans  celle  do«! 

inent  qu'un  viiB'<'"°"s  ^^  ^"^*'  ^^  ^^  pistolet.] 
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CHAPITRE  IV. 
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ICUmat  et  saisoris. — Aspect  du  pays. — Sol  et  agriculture Rivières  » 

—  Lacs.  —  Montagnes.  —  Forets.  —  Botanique.  —  Animaux.  — 
Mine'raux.  —  Eaux  mine'rales.  —  Cwiosite's  naturelles. 

Climat  et  saisons.  Les  vastes  re'gions  de  la  TurqiM'e  d'Europe  l'ouis- 
kent  en  ge'noral  d'une  tempe'rature  délicieuse  ,  d'un  air  pur,  de  saisons 
régulières.  Ovide  ,  qui  fut  exile'  dans  la  Bulgarie  moderne  ,  ancienne- 
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lan  ,  dont  l'ar- 
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s  ,  ils  sont  sou- 

ps  S^  Bnent  la  petite  Scythie  ,  a  peint  ce  pays  sous  des  couleurs  qui  ne  lui 

In  ,  et  on  ai  onviennent  plus  ,  depuis  qu'on  a  fait  disparaître  les  immenses  forets 
[ui  entretenaient  le  froid  et  l'humidité'.  Les  parties  montagneuses ,  jus- 
[ue  dans  les  provinces  les  plus  rae'ridionales  de  laTurqiMe,  participent 
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égious  e'Ieve'es  j  mais  le  riz ,  le  vm  el  les  olives  que  donnent  la  (nèce  ot 
iMace'doine  ,  attestent  que  ces  re'gions  ont  conserve' ,  sous  ce  rapport , 
sur  ancienne  réputation. 

[Deux  vents  principaux  se  partagent  l'empire  du  climat  doConslan- 
inople  d'une  manière  exclusive.  Le  vent  du  nord  domine  pendant  neuf 

ois  environ.  Le  vent  du  sud  règne  en  hiver,  et  il  y  a  quelques  jour- 
le'es  011  celui  d'est  se  fait  sentir:  alors  il  est  souvent  accompagne  de 

[a)  Olivier,  ^'oyag» dans  l'£inpireotlomaii,  p.  ly,  ij'i  et  190» 
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neige.  Au  printemps ,  les  vents  varient  à  l'est,  et  en  automne  ils  rcvion. 
nent  au  sud.  Coustanùuople  n'est  sujette  ai  à  de  grandes  chaleurs ,  nii 
aux  hivers  rigoureux. 

L'hiver  s'annonce  gc'ne'ralement  on  More'e  par  de  fortes  pluies  et  par 
des  tonnerres  e'pouvantables.  Vers  le  commencement  de.  janvier,  1(  s 
vents  du  nord  et  de  l'est  soufflent  assez  re'gulièrement,  et  amènenl  les 
neiges  ;  elles  se  fondent  vers  la  fin  du  mois  :  les  fleuves  ,  grossis ,  rouicutj 
avec  majesté',  et  l'Elide  ,  comme  une  autre  Egypte ,  est  cachée  sous  les 
«aux  ,  tant  le  cours  de  l'Alphe'e  est  augmente.  Le  vallon  de  Dimil/aua 
retentit  du  bruit  des  cascades  de  l'Erj'mantho  j  le  mois  de  février  an. 
nonce  le  réveil  des  plantes  :  le  narcisse  odorant  t  l'humble  violette  sor- 
tent de  dessous  la  neige ,  et  l'amandier  sème  au  loin  ses  fleurs  d'argent , 
dispersées  par  la  fréquente  fureur  des  vents  du  nord-ouest  (a).  Dan 
le  mois  d'avril ,  le  verit  tourne  fréquemment  vers  le  sud  ,  et  l'été  corn 
monceau  mois  de  mai,  et  ne  finit  qu'au  mois  d'octobre.  Dès  lespreniiPi 
jours  de  ce  mois  ,  l'air  est  sec,  la  chaleur  augmente  ,  et  elle  est  plii 
eensible,  aussi  bien  que  le  froid  ,  dans  le  grand  bassin  de  la  Liconie.  L 
thermomètre  en  été  y  monte  par  fois,  à  midi,  jusqu  à  34  et  36  deg.  d 
l'échelle  de  Réaumur.  L'Elide  est  rafraîchie  par  une  brise  de  mer;  l'Ar 
golide  est  étouflanle,  et  la  plupart  des  rivières  se  perdent  dans  leur 
rives  fleuries.  Vers  la  fin  de  mai ,  on  coupe  les  blé»  ,  et  le  vent ,  à  celt 
époque ,  semble  tourner  chaque  jour  avec  le  soleil  j  la  campagne  cî 
i)riilée  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août,  et  ne  retentit  plus  que  d 
chant  des  cigales  :  mais  au  mois  d'octobre  ,  les  vents  soufflent  du  sud  c 
de  l'ouest;  les  pluies  annoncent  l'automne  ,  et  paraissent  ramener  u 
printemps.  Les  environs  de  Karitèna  et  le  nord  de  l'Arcadie  sont  le 
pays  les  plus  agréables  et  les  plus  salutaires  pendant  l'hiver;  l'Elide ,  d 
côté  de  Pyrgos  ,  est  humide  et  malsaine  ;  et  c'est  dans  cette  partie  e 
dans  les  environs  de  Vouisi ,  que  l'éléphantiasis,  inconnu  dans  la  Grec 
libre  ,  exerce  le  plus  ses  ravages.  Le  vallon  d'Argos ,  avec  ses  rivières  c 
ses  champs  de  pavots ,  exhale  la  contagion ,  et  Napoli  de  Romanie  est  ! 
séjour  des  fièvres.  La  Laconie  présente  des  retraites  salutaires  ,  mai 
Mistra  est  trop  exposée  à  l'ardeur  du  midi  ;  Coron  est  le  lieu  le  pli 
sain  de  ce  côté  (/{>).] 

Aspect  du  pays.  L'aspect  général  de  la  Turquie  d'Europe  est  mon 
tagneux;mais  les  montagnes  sont  entrecoupées  de  plaines  et  de  vallon 
délicieux.  [  Au  nord-ouest  de  Constanlinople  il  y  a  une  plaine  d'un 
grande  étendue  ,  et  les  rivages  delà  mer  Noire  présentent  plusieu 
déserts  entièrement  unis.  Les  îles  de  l'Archipel  ont  en  général  un  aspe 
nu  et  stérile  ,  mais  la  Morée  offre  les  sites  les  plus  enchanteurs ,  et  ; 
partie  centrale,  qui  est  l'Arcadie  ,  se  distingue  toujours  par  des  vallo 

(a)  PoiiqucvUIe,  1. 1 ,  p.  3(5(5.    (Jb)  Ibid.  p.  363  ï  4<^<'' 
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fieui'is  et  des  bosquets  rians.J  Outre  le  grand  fleuve  du  Danube  ,  beau- 
coup de  belles  rivières  qui  se  de'gorgent  dans  l'Arcliipcl ,  varient  et 
embellisser  ,  le  paysage  dans  ce5  contrées. 

Sol  et  agriculture.  Le  sol  est  généralement  fertile.  Le  froment  ,  le 
riz  ,  les  pâturages  y  abondent  ;  mais  l'agriculture  ,  ainsi  que  tous  les 
•utres  arts  ,  y  sont  ncgiige's.  Les  montagnes  qui  he'rissent  la  Morc'e 
n'onipêcbent  pas  que  cette  province  ne  soit  très-productive  j  mais  mal- 
heureusement la  culture  y  est  aussi  dans  un  e'iat  déplorable.  [Le  tcr^'ain, 
qui  est  le'ger  et  marneux  dans  la  Messe'nie  ,  est  tourbeux  dans  l'Elido;  le 
sol  de  l'Arcadieest  généralement  bon  j  le  territoire  âpre  de  la  Laconie  et 
du  Magne  est ,  par  intervalles ,  d'une  fertilité'  admirable  ;  celui  d'Argos 
est  rit-he  ,  et  toute  la  partie  du  nord  de  la  Moree  nourrit  de  nombreux 
troupeaux,  excepte' l'Argolide,   où  ils   dege'nèrent.  Aux  environs  de 
Coron ,  de  Kalamata ,  du  côte'  de  Citries ,  d'Armyros  ,  dans  le  canton  de 
Zarnate ,  les  oliviers  sont  d'une  force  et  d'une  expansion  extraordi* 
naires;  dans  les  vallons  ,  le  mûrier  nourrit  un  grand  nombre  de  vers  à 
soie  :  la  vigne,  les  orangers  et  les  citronniers  contribuent  aussi  à  la 
richesse  du  pays.  C'est  du  côte  de  Lerne,  dans  le  vallon  de  Te'ge'e, 
qu'on  re'colte  le  plus  de  ble'.  Le  riz  de  l'Argolide  est,  après  celui  de 
Damiette,  le  plus  estime'  à  Constantinople.  Le  coton  se  plait  particuliè- 
rement dans  la  Messe'nie  aux  environs  deLeondari,  de  Sinano  ,  de 
Karitèna  et  dans  le  Magne ,  et  les  plantations  de  ce  genre  sont  entou- 
rées de  haies  de  nopal ,  qui ,  dans  la  saison ,  donnent  des  figues  ,  que  les 
babitans  nomment  figues  de  Pharaon.  La  ve'ritable  figue  est  délicieuse 
en  More'e,  et  les  pêches,  les  prunes  el  les  abricots  n'ont  en  aucun  lieu 
plus  de  parfum  et  de  saveur.  Les  châtaignes,  les  mélèzes  sont  l'alimetit 
momentané  de  la  population  entière  du  pays,  et  les  babitans  moitié 
sauvages  du  mont  Plioloë  en  font,  presque  toute  l'année,  leur  nourriture 
habitueUe  (a).  On  cultive  dans  la  fertile  plaine  de  Coron  le  doura  ,  et 
sur-tout  le  calembrok  ,  sorte  de  plante  ce'reale  ,  dont  le  port  ressemble 
ù  un  jonc  ,  et  dont  l'cpi  est  alonge'  comme  celui  du  hougue  à  epi ,  holcuf 
spicatus  (b). 

Quoique  no'glige'e  et  de'couragc'e ,  dit  M.  Thornton,  l'agriculture  y 
dans  la  Turquie  d'Europe ,  produit  au-delà  des  besoins  des  habilant^ 
le  ble',  le  mais  elle  riz  y  sont  d'une  qualité' excellente.] 

Rivières.  Parmi  les  lleuves  de  la  Turquie  d'Europe  ,  le  Danube  doit 
être  nomme'  le  premier.  De  Belgrade  à  Orsova  ,  il  sépare  la  Servie  du 
Bannat  ,  dans  une  longueur  d'environ  86  milles  j  il  arrose  ensuite  les 
possessions  ottomanes  pendant  plus  de  55o  milles;  large  d'un  mille  en 
quelques  .'endroits ,  il  ofliirait  à  un  peuple  industrieux  tous  les  avantages 

(n)  Pouqucville  ,  t.  i ,  p.  ioo  k  ^55.  (b)  C<Mte1|flii ,  L»tti  fs sur  la  Tlforéc  ,  part,  ii, 
lij  ja. — ij«;lon  ,  lib.  2  ,  \).  lâû. 
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d'une  mer  Mc'diterranee.  [Il  forme,  dans  son  cours  ,  un  grand  nombre 
d'iles  qui  augmenlcnt  de  grandeur  vers  ses  embouchures  ,  fjui  sont  .'tu 
nombre  de  quatre  ;  savoir,  en  les  nommant  du  nord  au  sud  ,  Kila 
Bogaz ,  Sunics  Bogaz  ,  Gudville  Bogaz  et  Kusla  Bogaz.] 

Le  Marilz,  quoique  trcs-inforieur  au  Danube,  ne  laisse  pa^  d'avoir, 
après  lui,  une  grande  importance.  C'est  l'ancien //è^r<?.  [Il  sort  des 
monts  Balkan  ,  Tanlique  Hfer?ius,ct  du  Despoto-tag  ou  mont  Rlio- 
dope  ,  à  l'endroit  où  ces  deux  chaînes  semblent  se  rapprocher.  Il  coule 
ensuite  à  l'est  jusqu'à  Andrinoplc  ,  où  il  reçoft  du  sud  et  du  nord  aeiix 
rivières  qui  toutes  deux  portent,  sur  les  cartes ,  le  nom  d'Arda.  L(; 
Marilz  se  dirige  ensuite  au  sud  et  se  jette,  après  un  cours  d'environ 
21  o  milles  ,  dans  la  mer  Ëge'e,  par  deux  embouchures,  dont  la  plus  orien. 
taie  est  près  de  la  ville  d'Enos.]  Cette  même  mer  reçoit,  dans  le  golfe  de 
Salonique,  le  Vardari  ou  l'ancien  ^j:m*,  qui  prend  sa  source  dans  la  partie 
me'ridionale  du  mont  Argenlaro  (l'Orbelus)  au  nord  d'Uskup  ,  branche 
occidentale  de  la  même  chaîne,  et  parcourt ,  au  sud-est,  environ  1 70  milles. 

Deux  autres  fleuves  de  moindre  importance  viennent  grossir  le  Da- 
nube. L'Ksker  ou  ancien  Oeskns  a  sa  source  auprès  de  celle  du  Maritz^ 
mais  son  cours  n'excède  pas  100  milles  ,  tandis  que  la  Morave,  l'ancien 
Mar{;ns  i  a  un  cours  de  170  milles.  [Cette  dernière  a  sa  source  au  nord 
de  Gustendil  cl  du  mont  Argeiuaro ,  et  se  dirige  vers  le  nord;  mais 
près  d'un  petit  lieu  nomme'  Stolatz  ,  elle  reçoit  de  l'est  une  autre  rivière 
qui  se  nomme  la  Morave  de  Servie,  et  jusque-là  toute  cette  première 
partie  de  laMorave  proprement  dite  se  distingue  par  la  dénomination  do 
Morave  de  Bulgarie.  La  Drin  ,  autre  grande  rivière,  prend  sa  source  au 
nord  de  l'Albanie,  dans  la  montagne  Vissava-Gora.  Elle  se  dirige  &\\ 
nord  et  se  jette  dans  le  Danube  près  de  Ratcha.] 

Beaucoup  d'autres  rivières  dont  les  noms  sont  classiques  ,  baignent 
ces  régions;  mais  elles  n'ont  d'autre  importance  que  celle  qu'elles  tirent 
des  monumens  historiques  et  poétiques  de  l'antiquité'. 

[Nous  distinguerons  cependant  encore  dans  l'Albanie,  la  Moracca , 
qui  a  sa  source,  au  nordde  Mostar,  dans  les  monts  Igman  et  Ivan,  qui 
troule  ensuite  au  sud  parallèlement  à  la  cote,  traverse  le  lac  de  Scutari, 
tourne  à  l'est  à  l'autre  extrémité  du  lac ,  où  est  la  ville  de  Scutari , 
et  prenant  alors  le  nom  de  Bojana  ,  se  de'cliargp  dans  le  golfe  do 
Drin.  Une  autre  rivière  qui  coule  dans  an  sens  contraire ,  se  décharge 
dans  ce  golfe  dont  elle  porte  le  nom  :  c'est  le  Drin  noir,  l'ancien  Driio , 
qui  prend  sa  source  dans  le  lac  d'Ochrida  ,  file  au  nord  ,  et ,  so  cour- 
bant ensuite  vers  l'est,  se  de'charge  dans  la  mer  près  d'Alcsoio,  à  10 
milles  géographiques  au  sud  de  l'embouchure  de  la  Bojana  (//;. 

(à)  f'^oyez  la  carte  île  Pulma ,  De  la  plus  grande  partie  de  La  Turquie  d'Europe^ 
Tri<j3U',*ibu. 
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[La  rivière  d'Aria  ,  qui  se  jeiîo  dans-le  golfe,  coule  du  nord  au  sud  , 
cl  so'pare  l'AiL'ûîiie  de  la  llonu'lie.  L'Aspropolanios ,  qui  est  l'ancien 
Ackcîoiis ,  coule  de  inômo  du  nord  ou  snd  ,  ])rcud  sa  .source  dans  le 
mont  Agrafa  ,  et  arrose  le  v.'illon  foniw.'  par  la  nioiilagne  du  Xcrouie- 
ros.  La  rivière  Salanibria,  (jui  prend  sa  source  dans  la  montagne  de 
Mczzovo  ,  est  l'ancien  Pende,  qui  arrose  toujours  Larisso.  H  conh» 
d'abord  du  nord  au  sud,  et  ensuite  à  l'est,  pour  se  décharger  dans  le 
golfe  de  Saloni((iio  ,  enire  le  mont  Eljnipo  ou  mont  Olvn)pe,et  le  mont 
Ossa  ,  nomme  Kissavo  sur  quohjues  cartes  («). 

Les  rivières  de  la  IMorec  ont  nécessairement  un  cours  lrès-born(''. 
Les  deux  principales  sont  le  iîoufia  ou  l'Alphee  ,  el  le  Vasili-Polamo  on 
l'Kurotas.  Le  premier,  dont  le  cours  est  d'environ  /|5  niilles,  ])rend  sa 
source  dans  la  plaine  de  Tege'e  près  de  Tripolilza;  il  sor  'c  tiont  Par- 
ihenius ,  passe  plusieurs  fois  sous  terre ,  se  dirige  ensuite  au  nord-ouest , 
))uis  ,  arrive  au  mont  Dimilzana  ou  Pholoè ,  il  se  replie  vers  l'ouest,  et  se 
jette  dans  le  golfe  d'Arkadia  après  avoir  arrose  les  ruines  solitaires  d'O- 
Iv  mpie.  Celte  rivière  ,  en  janvier,  lors  de  la  fonte  des  neiges ,  inonde  tout 
le  pays  voisin  de  son  embouchure.  Le  Vasili-Polamo  ou  l'Eurolas  ])arail 
plus  considérable  que  l'Alphee,  et  peut  être  considc'rc'  comme  le  pre- 
mier fleuve  de  la  Morèe.  il  prend  sa  source  à  l'est  de  Leondari ,  au 
nord  du  mont  Peula-Dalvljlori  j  il  coule  du  nord  au  sud-est  jusque 
près  de  Vordonia ,  un  peu  au-dessous  de  Mistra  el  des  ruines  de  Sj)arte  , 
et  jusqu'à  ce  dernier  lieu  il  porte  le  nom  d'ïri.  A  partir  de  Vordonia,  il 
prend  le  nom  de  Vasili-Polamo  ou  lleuve  ro3'al.  Il  se  dirige  droit  au  sud 
cl  se  décharge  dans  le  golfe  de  Kolochina  après  un  cours  d'environ  5o 
milles  ge'ograpluiques  {b).  Jusque  près  de  Mistra,  l'Enrôlas  coule  entre 
des  montagnes;  mais  depuis  les  ruines  de  Sparte  jusqu'à  la  ^  t,  ce 
fleuve  arrose  une  plaine  unie  et  fertile.  Vers  la  fin  d'aoïit,  ce  '  ve  a 
pris,  devant  iVlagoula  ou  Sparte,  la  largeur  de  la  Marne  au-dcjsus  de 
Charcnton.  Lors  de  la  fonte  des  neiges  ,  il  déborde  souvent  d'ime  ma- 
nière ell'ravanle;  mais  son  lit  est  presque  dessèche'  en  èle'  et  présente 
alors  nue  grève  semc'c  de  petits  cailloux,  plantée  de  roseaux  et  de  lau- 
riers-rose ,  et  sur  lacjuelle  coule  une  eau  limpide  et  excellente  à  boire  [c). 
La  rivière  de  Gaslouni ,  ait  nord  de  l'Alphee  ,  est  peu  considérable  et  a 
sa  source  dans  le  mont  Xiria  :  on  la  nomme  aussi  Lîliaco. 

Les  autres  rivières  de  la  iVlore'e  ne  sont  que  des  ruisseaux  ou  des 
torreiis  impétueux  ({ui  ne  roulent,  jiour  la  plupart,  qu'une  eau  sale  et 
bouri;ru->!'  ] 

[a)  Voyez  la  rnito  <'p  la  RocliPtre  ,  intitulép  :  Greece ,  Archipclnf;o  ,  and  pari  of 
AiKuloli^  t  i'tMiil'i  .  iTyi.Vr  lararte  «'.'Arrowsinitii ,  intitiiloo  :  Constnnti/roDic.in.'. 
its  ffH'im.'iSy  4leiiiil  s,  1801.  (/j)  \lesurt' sur  la  carte  lie  la  Aloice,  ])ar  Ai!  U^ihié 
(lu  H(i<i>j.;H.  (c  C:)atfanl)ri;Mul  ,  Iti/icrnire  de  l'oris  à  Jcrw.alc/n  ,  t.  i ,  p.  110,  itA. 
— PoiKfiicviil*,  1. 1)  p.  47,  By,  161  ,  ctCuiteileiai\lôrce,  par  M.  iJarbic.lu  ]Jo(>.i':t>. 
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Lacs.  [La  Turquie  d'Europe  n'a  point  de  lac  considcfraLle >  quoiqu* 
quelques-uns  aient  acquis  une  cëlc'britc  classique.  Dans  l'Albanie ,  les 
lacs  de  Scutarietd'Ocbrida  dont  nous  avons  parle'   sont  les  plus  remar- 
quables ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  plus  de  1 2  milles  gc'ogrnpbiques  dans  leur 
plus  grande  dimension.  Le  petit  lac  de  Prespa  est  à  Test  de  celui  d'O- 
chrida.  Le  lac  de  lanina  est  encore  moins  c'tendu  que  ce  dernier;  sa 
plus  grande  dimension  est  du  nord  au  sud  :  eitue  entre  des  montagnes , 
aucune  rivière  ne  le  traverse,   el  il  semble  n'avoir  aucun  débouche  j 
dans  son  milieu  est  une  île  qui  contient  un  village  et  un  monastère  grec. 
A  l'ouest  de  Saloniquc  sont  les  petits  lacs  de  Kastoria,  d'Ostrovo  et  de 
Petriski  ou  de  Jenizza.  A  l'esL  de  celte  ville  sont  les  lacs  Begliih  et  Takino , 
près  de  la  mer.  Ce  dernier  est  traverse'  par  le  Carasus  ou  Pontus  ,  qui 
rcM;oit,  avant  de  se  jeter  dans  la  mer,  une  autre  rivière  nommc'e Carasus  > 
qui  paraît  être  l'ancien  Sirytnon.  Dans  la  Liva^lie  est  le  grand  lac  de  Liva- 
die  ou  de  Topoglia ,  et  plus  au  sud  le  lac  Thiva ,  près  de  Thiva  ou  de 
Thèbes,  nomme  aussi  Morikios,  qui  communique  avec  un  autre  p^lit  lac, 
alonge'  de  l'ouest  à  l'est ,  qu'on  nomme  Thingros.  Dans  la  More'e,  le  lac 
qui  est  au  nord  du  mont  Pogliesi ,  et  celui  de  Zaraka  »  au  midi  du  mont 
Trikala  ou  Cj^llèue  ,  méritent  à  peine  d'être  mentionnc's.  A  l'est  de  ces 
deux  petits  lacs,  sont  de  vastes  marais  près  de  Lj'kouria  et  de  Phonia.] 
Montagnes.  [  La  Turquie  d'Europe  a  plusieurs  longues  chaînes  de 
xnoniagnes.  Au  sud  du  Danube  règne  la  longue  chaîne  de  VHœmuSp 
que  Ptolemee  fait  filer  du  sud-ouest  au  nord-est ,  taiidis  que  les'obser- 
vateurs  modernes  lui  donnent  une  direction  oppose'e.  Quoi  qu'il  en  soit, 
celte  chaîne  est  justement  ce'lèbre  par  son  étendue,  son  e'Ie'vation  ,  le 
nombre  et  l'importance  des  rivières  quiy  prennent  leur  source.  Les  parties 
du  milieu  de  celle  chaîne  furent  appelc'es  Scomius  et  Orbelus  par  les 
anciens,  tandis  que  le  Scardus  T^cxxi  ^itc  considère'  comme  sa  brandie 
la  plus  avancée  à  l'ouest.  Si  nous  plaçons  la  pointe  la  plus  orientale  de 
Vlïœnius  à  Emineh ,  et  que  de  là  il  s'e'tende  au-dessus  de  Filipopoli  et 
de  Sofia  ,  au  sud  de  la  Servie  ,  nous  rencontrerons  une  file  de  monta- 
gnes de  plus  de  55o  milles  de  long,  qui  sont  aujourd'hui  connues  sous 
ditferens  noms  ,  telles  que  Emineh  ou  Hemineg-dag ,  à  l'est  j  Balkan  et 
Samoco,  au  milieu;  Iwan  ,  à  l'ouest  :  tandis  que   le  Despoto-dag  se 
dc'lache  vers  le  sud-est,  et  peut  fort  bien  être  le  Rhodopo  des  anciens. 
A  l'extre'mile  occidentale  de  r//rt?/MM5  sembJenl   naître   deux  autr  s 
chaînes  ,  dont  l'une  court  au  nord-ouest,  laissant  la  Dalmatie  a  l'ouest^ 
la  Bosnie  et  la  Servie  à  l'esl  ;  tandis  que  l'autre ,  filant  au  sud  ,  forme 
les  montagnes  de   l'Albanie  et  de  l'ouest  de  la  Grèce.  [Depuis  l'exlrt'- 
mile'  nord-est  de  l'Albanie  au  nord  de  Pisrend,  jusqu'à  la  frontière  de 
kl  Kroatic  à  l'ouest ,  la  ])remière  chaîne  prend  successivement  les  noms 
de  mouls  GJttbotin  ,  Nisjsava-Gora  ,  Ignjari ,  Ivan  ,  Rftdiss».  La  seconde 
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thatnc,  (jii)  nV<ii  qtio  la  continualioii  de  la  première,  se  «h'rige  droit 
au  midi  jinqu  aw  froliV  dArta.  Au  midi  des  sources  du  Drin  noir,  ceU« 
diaiiio  pi«  fid  le;  nom  do  monts  Golonias  ,  Orajalia  ,  monts  iMozzovo,  et 
elle  paraît,  dana  celle  partie,  représenter  la  chaîne  du  Lacmon  des 
anciens,  tandis  qu'une  branche  qui  s'en  détache,  qui  fde  vers  le  sud- 
est,  et  qu'on  nomme  le  mont  Agrafa  ,  représente  le  mont  A>î«/i<i^^a).  Vers 
l'ouest  et  plus  près  du  rivage  sont  deux  autres  branches  qui  forment 
deux  petites  chaînes  parallèles.  Lapins  orientale  file  à  l'est  et  au  nord 
du  lac  de  lanina,  et  porte ,  en  procédant  du  sud  au  nord  ,  le  nom  de 
monts Micikeli ,  Merzicka  et  Treheccina.  Celle  qui  borde  la  côte  porte  !« 
nom  de  montagne  Kimara  :  c'est  le  Chimerus  nions  des  anciens.  La 
chaîne  du  Rhodope  »  à  partir  de  Pisrend  ,  où  paraît  se  trouver  le  nœud 
principal  de  toutes  les  chaînes  des  montagnes  septentrionales  de  la 
Turquie,  file  aussi  vers  l'fst  en  inclinant  vers  le  sud  ,  et  prend  succes- 
sivement les  noms  d'Argentaro  ,  de  Despotc-dag  et  de  Tekiur-dag,  au- 
dessus  de  la  mer  de  Marmara ,  où  elle  se  termine.  De  celte  chaîne  se 
de'tacbent  quelques  branches  au  nord  et  au  sud  :  on  distingue  parmi 
ces  dernières  le  mont  Pange'e  ,  qui  se  termine  au  rivage  qui  fait  face  au 
mont  Athos  et  à  l'ileThasos  ,  et  qui  porte  >  sur  quelques  caries  ,  le  nom 
de  monts  Castagnatz  {b).  Le  mont  Athos  ,  qui  est  vis-à-vis  ,  est  un  som- 
met de'tachc  qui  ne  tient  à  aucune  chaîne  ,  et  qui  attire  l'atteulion  par 
les  monastères  et  les  églises  qui  couronnent  son  sommet  d'une  manière 
tout*î.  fait  pittoresque  :  on  le  nomme  aujourd'hui  Aios-oros  ou  Montagne- 
Sainte.  Il  a ,  suivant  Kastner,  5,355  pieds  au-dessus  de  la  mer.] 

[Au  sud  de  la  Rome'He  sont  encore  d'autres  petites  chaînes  qui  parais- 
sent se  diriger  d'occident  en  orient  :  telle  est  celle  à  laquelle  de  la  Ro- 
chette  donne  le  nom  de  Voluzza,  qui  parait  repre'senter  les  monts 
Cambuniens  des  anciens ,  et  qui  se  termine  par  le  mont  Olympe 
(  Elympo)  au  nord  du  Pene'e  (c).  Le  mont  Ossa  et  le  mont  Pelioa  , 
qui  sont  sur  la  cote  à  l'est,  paraissent  des  sommets  drtache's.  Le  pre- 
mier porte,  sur  quelques  cartes,  le  nom  de  mont  Kissavo ,  et  le  se- 
cond est  dc'signé  sous  celui  de  montagne  de  Zâgora.  Une  autre  chaîne, 
qui  est  une  prolongation  de  celle  d'Agrafa  ,  file  au  sud  du  Pene'e  ,  et  se 
reploie  au  uudi;  elle  forme  les  monts  Oihrys  des  anciens:  dans  sa  par- 
tie méridionale,  sous  le  nom  moderne  de  mont  Coumajta  ,  elle  repré- 
sente le  mont  OEta;  sous  celui  de  lapora  ou  Lyakoura ,  le  mont  Par- 
iiassus  ;  et  au  midi  de  Lyakoura,  au  nord  de  Lepante  ,  on  remarque 
le  montVarassova  j  et  vers  l'est,  le  mont  Vedrinitza  paraît  correspondre 

(<t)  Comparez  la  carte  tlela  Tnrqni<>  d'Europe,  tle  Palma,  avec  la  carfe  générale 
de  la  Grèce  et  d'une  "nuulc  partie  «le  ses  colonies,  parM.  Barbie  du  Boc,i.^e,  i  feuille, 
Paris  ,1811.  (6)  ^yes  la  carte  de  la  Rothette.  (c)  Comparez  la  cnric  de  la  Morée 
de  M.  Barbie  du  Boca}»e  avec  celle  tie  la  Grèce  et  de  ses  coUniies,  par  !o  lUiîaie 
•uteur,  ainsi  que  les  carte»  de  la  Rochette  et  d'Arrovvsmith  ci-dessus  citées. 
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ail  inoiit  Coriix ;  vl  v.n  coiiiiimanl  Jnns  !a  niriiiB  dircrlicn  ,  1p  mont 
Stiva  reprr'sï'iilf  If  iiioiil  <'ir/)/iis  tle  raiilifinilc.  Les  monts  /.;«j;;ira  ».t 
Palniovoiiiii  (o)  rcprcsciilent  la  double  montagne  del776'7/to/j;cllcinoiit 
Cithcron  a  pris  le  nom  do  mont  Klalca  ,  dont  les  sommets,  plus  voisins 
de  la  mer,  se  nominent  mont  Makriplai  et  inont  Kcrala.  Cette  <liaine, 
peu  élevée  ,  mais  qui  rappelle  tant  de  souvenirs  antiques ,  parait  se  ])ro- 
longerdans  l'Atlique,  où  elle  se  ternnne  en  élevant  trois  principaux  som- 
mets, le  mont  Nozoa  ,  l'ancien  Parues,  au  nord  d'Athènes,  le  Prnleli , 
qui  a  conserve  son  nom  antique,  au  uord-e^t  d'Athènes  ,  et  enfin  ,  au 
sud  de  cette  ville,  le  mont  Telo-Vouni  ou  mont  H^  mette  ,  sec, 
aride  ,  dc'nue  de  bois,  peu  susceptible  de  culture,  si  ce  n'est  vers  sa 
base,  mais  couvert  de  cistes,  de  lentisques,  de  terc'binthe*,  de  chênes 
kermès,  de  sauges  ,  de  cœchas,  de  millepertuis,  de  lli^ms ,  et  sur-tout 
d'une  sorte  de  genêt  épineux  (pje  butinent  une  innombrable  quantité! 
d'ai)eilles  {^b).  L'élévation  du  cap  Colonne  ou  Swùiim  parait  être 
rextreVnite  de  coite  suite  de  hauteurs.  (Cependant  il  n'est  pas  bien  cer- 
tain que  toutes  les  niontagnes  que  nous  venons  de  mentionner  for- 
ment des  chaînes  continues  et  soient  liées  entr'elles  de  la  nianière  dont 
nous  les  avons  décrites*  quelques-unes  semblent  ,  au  contraire,  for- 
ncr  des  sommets  détaches.  Mais  la  géographie  ph^ysique  rie  celte  por- 
tion de  la  (irèce  est  encore  trop  imparfaite,  pour  admettre  une  des- 
cription plus   précise.] 

Celle  de  la  More'e  l'est  un  peu  moins.  Cette  presqu'île  est  monta- 

•  gneuse  dans  sa  partie  inte'rieure  ,  et  n'offre  de  plaines  «'tendues  que 
sur  ses  rivages.  Il  paraît  y  avoir  quatre  chaînes  principales  de  monta- 
gnes. La  plus  eleve'e  semble  être  celle  qui  file  de  l'est  à  l'ouest  parallèle- 
ment à  la  côte  septentrionale,  et  qui,  commençant  par  l'est,  porte 
successivement  les  noms  de  Paljeo-Vovuii ,  de  Trikala  ,  de  mont  Vodia 
et  de  mont  Oleno  près  de  Fatras  ,  où  cette  chaîne  parait  atteindre  sa 
plus  grande  élévation.  liCs  flancs  du  Palaeo-Vonnï  sont  garnis  de  pins; 
celte  montagne  paraît  être  l'ancien  Gerotiius.  Tricala  est  le  mont  Cyl- 
Icne.  Le  somuiet  du  Vodi  ouVodia  paraît  être  le  plus  e'icvc'j  d'autres  prtf- 
tendent  que  c'est  le  Tricala.  Cette  chaîne,  vers  l'est,  ]»*'nètre  dans  l'Ar- 
golide,  et  forme  le  mont  Sophiko  ,  l'ancien  Arachnc'e.  Une  seconde  chaîne 
court  du  nord  au  sud  parallèlement  à  la  côte  ouest ,  cl  pre'sente,  à  com- 
mencer par  le  nord  ,  le  mont  Xiria ,  l'ancien  Eryniantlio;  le  mont  Diniil- 
2ana,  nomnie  autrefois  Pholoë ,  presque  toute  l'anne'e  couvert  do  neige  : 
et  enfin  le  mont  Mintha,  qui  est  le  Lycée  :  le  mont  Vulcano,  l'ancien 
Jthonie,  qui  est  plus  au  sud  ,  est  un  commet  isole'.  Au  nord  de  l'Alpîjo'e, 

•  une  branche  se  détache  dumontPhoIoè  ou  Dimitzana,  qui  file  d'orient 

(a)  T'oyez  M.  Bail)ié  dn  Bocage ,  carte  de  la  Morérî  ,  et  Anowsniltli ,  CoattantL- 
iwptt' ,  etc.     ib)  Olivier,  Voyage  ddm  l'J^injnie  othoman  ,  t.  yi ,  p.  f  jy. 


n  ,  1p  mont 

j/cllcinoiit 
plus  voisins 
?tle  <,'liaino, 
irait  se  pro- 
cipaiixsoin- 
le  Pnileli , 
it  enfin  ,  au 
telle  y  sec, 
'est  vers  sa 
,  de  cliôru's 
el  sur-lont 
lie  quaiilitc 
parait  être 
as  bicii  ccr- 
ionuor  (br- 
anlère  tloiit 
traire,  for- 
!  celte  por- 
re  une  des- 

est  monta- 
nducs  fjue 
de  inonta- 
t  parallèle- 
est  ,  porte 
nont  Vodia 
Iteindre  sa 
is  de  pins  j 
mont  Cyl- 
julres  prc- 
daiis  l'Ar- 
\\<\t  cliaînc 
le,  à  coin- 
ont  Diniil- 
t  do  neige  ; 
o,  i'ancieii 
e  l'Alplufe, 
le  d'orient 

,  Cuustanti- 

y- 


n 


GÉOGRAPHIE  NATURELLE.  5ir, 

*n  occident,  du  côltl  de  la  rivière  l.ala.  (!(•  j^ronpe  e>,[  halutt'par  iir.r  rico 
df  brigands  féroces  tiii'oii  appelle  LiiUioft's  [ti).  l  ne  autre  clifiîiie  princi- 
pale, parallèle  ù  celle  (pie  ncuis  venons  de  décrire  ,  Ole  le  lon^  de  la  rôle 
opposée  ;  mais  eu  s'approclianf  pliisprèsdu  rivage,  à  partir  drCorinllie, 
elle  olï're  les  montagnes  de  Vliouka,  de  Polyplicni^os  ou  d'Apesas ,  il'Ar- 
temisio,  de  Parllteuius  à  l'est  de  Tripolitza  ,  deTlu»rnikn  ,  l'ancien  Thoi- 
tuix ,  el  le  mont  Malevo ,  l'ancien  /larcx.  Tnc quatrième  cli.'iîiM; centrale 
sépare  le  bassin  des  cours  d'e.iu  t\\\\  se  rendent  dans  rKuroliis,  d'avec 
ceux  qui  se  dccharpcnt  dans  l'Alpbèe  :  elle  fde  de  même  du  ^\u\  au  nord  ) 
mais  elle  ne  se  prolonge  pas  autant  vers  le  nord  qtic  les  deux  autres  j 
sa  plus  grande  èltfvation  parait  vers  le  midi  ou  à  l'occident  de  .Mistra.  Elle 
présente  le  Penla-Dakl_ylon,  l'ancien  Tuygrifi ,  dont  le  sonnnet  le  plus 
remarquable  est  le  mont  Klie.  Plu»  au  nord,  cette  cliaîue  se  nomme 
mont  Cbclmos  ou  Cronius  ,  et  monlRoino,  à  l'ouest  de  l'ripolit/n  ; 
elle  se  termine  enfin  au  nord  de  celte  dernièi'c  ville,  où  elle  porte  le 
nom  de  mont  Pogliesi.  Le  mont  Roino  ou  Menalc  ,  au  pied  duquel  se 
trouve  Tripolitza,  s'étend  depuis  la  plaine  de  Mantince  jus(|u'au  mont 
Borèe  ou  Cbelmos ,  près  des  gouffres  de  l'Alphe'c.  Lé  mont  Artcmi- 
sius  s'élève  au  nord  de  Tripe  li^a  ,  et  s'éleud  jusqu'à  Strata  Klialilbeyj 
tandis  que  le  Parthenius  ,  couvert  de  forêts  ,  borne  le  vallon  de  Tri- 
politza jusqu'au  déillè  de  Carvatlii,  par  où  l'on  vaàSparlc  {ù).  Au  midi 
du  mont  Pogliesi ,  près  du  village  de  Vidi  ,  est  une  montagne  isolée 
qu'on  nomme  Aloni-Sleno ,  et  qui  parait  être  l'ancienne  Ostracine  (c). 
Le  Tiijgete  ou  le  mont  Penla-Dakijion  ,  ainsi  appelé  parce  qu'on  y 
observe  cinq  sonmiets  principaux,  prend  ,  près  de  Mistra,  le  nom  do 
T^ouni-tis  Mislras,  montagnes  de  Misira;  du  côté  de  lunitza,  Vouni^ 
lis  Portais  ,  montagne  des  Ports  ',  et  dans  le  pays  des  Maniâtes  il  prend 
la  dénomination  de  montagnes  de  Maina  (d).  Les  couches  de  granit  qui 
forment  les  principales  chaînes ,  se  trouvent  un  peu  inclinées  au  nord 
du  Dimitzana  ou  mont  Pholoë  ,  pendant  qu'elles  penchent  vers  le  sud 
dans  le  mont  Taygete  (e).  Le  marbre  blanc  si  célèbre  du  mont  Peu- 
télique  repose  sur  du  schiste  (J)-] 

Forihs.  Il  y  a  beaucoup  de  grandes  forêts  dans  la  Turquie  Euro- 
péenne j  mais  nous  n'en  avons  point  cfe  description  particulière.  [La 
Morée  est  presque  dépourvue  d'arbres ,  et  les  forêts  qui  restent  ont  si 
peu  d'étendue,  qu'elles  peuvent  être  plutôt  considérées  comme  de 
grands  bois.  Entre  Vidi  et  Mettaga,  au  sud  du  mont  Pogliesi ,  et  au  nord 
de  Tripolitza  ,  ily  a  une  petite  forêt  d'une  lieue  et  demie  de  long,  com- 
jiosée  de  chênes  verts,  de  châtaigniers  ,  de  mélèzes.  Au  midi  de  Karva- 
tliy  ,  avant  d'arriver  à  Mistra ,  est  une  forêt  d'une  lieue  de  long  ,  qui 


0 
(0 


Vi)  Pouquoville ,  t.  r .  p.  loy.  (J))  Jbid.  p.  79 ,  80.  («)  Ibid,  p.  86.  {d) 
Ibid.  p.  \\o.  (/)  Olivier  j  pojagesy  t.  vi,  p.  459- 
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»*elève  en  amphitlK'àtre  *»t  sVlrnd  ver»  l'orient  (o).  Au  nord  de  Navai> 
rins  est  une  forât  infeslce  par  les  forbans  qui  habitent  l'île  d«  Pro« 
dano  (b).] 

yé^etaux.  Tandis  que  tous  les  pa^s  de  la  clirt-ficnle  ont  e'te  parcrm- 
jTus  avec  plus  ou  moins  dVxactilude  par  les  naturalistes ,  la  Tur<]iii!> 
d'Europe,  qui  embrasse  les  plus  belles  provinces  delà  terre,  est  proâ({uo 
entièrement  inconnue  aux  bolatilsles  modernes.  Les  vngctaux  qui  cm* 
bcllissent  les  roches  du  mont  Ida  en  Crète  ,  les  sommets  de  l'Alhos  ei 
de  rOEla,  la  vallée  de  Tempe  et  les  plaines  de  la  Thcssalie  ,  les  rivci 
de  la  mer  Egoe  et  les  bords  du  majestueux  Danube,  croissentet  meurent 
inconnus ,  et  se  succèdent  de  gc'ne'ration  en  génération  sans  avoir 
attire  les  regards  de  personne.  Quelques  voyageurs  ont  glane  à  la  li:Vtc 
dans  les  parties  voisines  de  la  mer  (t)  ;  mais  la  riche  moisson  botanique 
qui  couvre  l'intérieur  des  provinces  situées  entre  le  Danube  et  rArclii- 
pel,  est  presque  entièrement  perdue  pour  nous. 

Les  arbres  dont  se  composent  les  forets  de  la  Grèce ,  de  ses  îles  cl 
des  provinces  qui  bordent  l'Archipel  au  nord,  sont  le  sapin  commun  , 
]e  sapin  à  feuille  d'if,  le  pin  larissio  ,  le  cèdre ,  l'yeuse  ,  le  chêne  à  co- 
chenille ,  le  chêne  commun,  le  platane  d'Orient ,  l'crable ,  le  sycomore, 
le  noyer,  le  châtaignier  et  le  hêtre.  Ses  principaux  arbres  fruitiers  soni 
l'olivier,  l'oranger,  le  figuier,  la  vigne,  le  pistachier  lentisque,  l'arbrcf 
à  mastic,  le  mûrier,  et  le  grenadier.  Parmi  les  arbustes  et  les  arbris- 
féaux  y  on  distingue. le  laurier  commun,  le  laurier-cerise,  le  laurier- 
rose,  le  cyprès  et  le  câprier  en  buisson.  Ses  plantes  les  plus  rc* 
marquables  sont  l'herbe  aux  blessures,  de  Crète,  stachjs  cretica ^ 
l'acanthe  à  feuilles  de  chardon  ,  la  chicorée  e'pineuse  ,  le  dictamo  de 
Crète  f  l'astragale  tragacanthe ,  le  ciste  ladanilcre  ,  le  coton  herbacc-  , 
l'œillet  arbrisseau,  {lue  dyospjTOS  lotus  est  mange'  frais  et  en  marme- 
lade par  les  Turcs;  la  mandragore,  et  Vatractylis gummifera  qui  four- 
nit cette  substance  inodore  que  les  femmes  aiment  à  mâcher,  se  trou- 
vent principalement  dans  l'île  de  Crète,  dans  celles  de  Naxos  et  de 
Scio  (c).]  L'espèce  de  frêne  qui  produit  la  manne  paraît  commune  eu 
Moree  ;  mais  les  habitans  ne  savent  point  la  recueillir  (il). 

Animaux.  La  zoologie  de  la  Turquie  d'Europe  oUro  peu  deparlicu- 
«ularite's.  Le  jackal,  commua  en  Afrique  et  en  Asie  ,  n'est  pas  incotiuti 
dans  ce  pays.  On  doit  compter  le  chameau  parmi  les  bêles  tlo  somino 
qui  lui  sont  propres.  Le  gros  et  menu  bétail  y  abonda  ;  mais  on  ne  sait 
rien  de  particulier  sur  la  qualité  des  toisons  des  bêtes  à  laine. 

[Dans  la  Moree ,  les  chevaux  sont  eu  gcne'ral  petits  ;  les  ânes  »  très- 

(à)  Pouqueville ,  1. 1 ,  p.  86 ,  88 ,  i43 ,  i \5  or  4,')5.  (/»)  CastcIFan ,  t.  ii ,  p.  9^.'. 
(i)  Forskael,  Flora  comtarUinopoUtarui.  (<-)  Olivier,  t.  ui ,  p;  i6li.  (rfjPuut^uc- 
vîHe,t.  i,p.  454. 
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iiotnbrcnt  eu  Ari;a<lic,  sont  clirtild  et  mis«;r;ilv\e>  l.r-  b<n  iifs  sont  d'un** 
petite  taille  cl  ont  le  poil  hluiic  et  long.  I/o  «.c  <â<^  «uoiuua  est  petite  ; 
mai»  ils  ont  ilr  très- grandes  cornes.  En  ^  i»  rai ,  cVvt  avec  le  luit  des 
brebis  et  de*  clicvre,-*  qu'on  fait  les  fromapc»  el  «iur-iout  ceux  de  Mis- 
tra,  si  vantes  dun)>  tout  l'Orient  (a).  Los  lars,  et  le»  étang»  de  la  Morr'e 
nourrissent  unt>  quantité'  de  poissons  d  lutanl  plus  grande,  que  les 
habitans  les  regardent  comme  malsains  et  n'eu  niau;;<ut  point;  mais  ou 
poche  sur  les  côtes  beaucoup  d'anchois  et  de  sardines.] 

Il  faut  mettre  encore  au  nombre  des  animaux  que  produit  la  Turquie 
le  bu/Tlc  ,  le  cerf,  le  clicvreuil,  la  chèvre  ,  le  lapin  ,  le  lièvre  :  ce  dernier 
y  est  excellent.  On  voit  des  loups  sur  les  bords  du  Danube.  Les  abeilles 
soQt  en  grand  nombre,  et  leur  cire  est  un  des  produits  du  pa^s.  [Sur 
les  rivages  <Te Constantinoplc  on  pèche  le  roug»  t ,  le  pageau  ,  la  dorade, 
le  turbot  boucle ,  le  maquereau  ,  la  sole  et  la  pelamide  ,  que  quobpu» 
ichtyologisies  prennent  mal  àpropos  pour  un  jeune  thon.  L'huilrey  fsl 
abondante  et  de  très-bon  goût.  Les  moules ,  les  homanls  et  k»  I  lU- 
gousies  y  sont  très-communs  (A).] 

Minéralogie.  La  mine'ralogie  de  ces  pays  est  encore  trcs-imparfaile. 
Les  Turcs  ont  generalcnieuL  néglige  cette  source  de  richesses  ,  quoique 
les  mines  des  contrées  liuiilrophes  de  la  Hongrie  et  de  la  Tra/  vj-va- 
nic  ,  ainsi  que  les  dc'tails  qui  nous  ont  l'id  transmis  à  ce  sujet  par  ici 
auteurs  anciens,  dussent  leur  promettre  des  trésors  en  ce  genre.  liCS 
mines  d'or'de  Filippi ,  à  environ  80  milles  à  l'est  de  Salonique  ,  don- 
naient a.  Philippe,  roi  de  Macédoine,  1 0,000  lalens  par  an,  ou  ()t),  1 20,000, 
et  l'on  sait  que  l'A!ti(nie  avait  des  mines  d'arpent. 

EaiLC  minc'ralcs.  Ou  connaU  peu  d'eaux  minérales  dans  celte  partie 
de  l'Kurope. 

Curiosités  naturelles.  Los  curiosités  naturelles  des  contre'es  seplen- 
triouales  et  des  environs  du  mont  Ilœirnis  n'ont  point  encore  ele'  de'- 
crites.  La  principale,  diins  la  partie  sud  ,  est  la  gro'U'  à^Antiparos , 
une  des  Cyclades ,  à  l'ouest  de  Paras.  L'ile  i^Antiparos  n'est  en  entier 
qu'un  rocher  de  beau  marbre,  d'environ  14  milles  de  circonférence (i). 
La  rcputalion  du  marbre  de  Paros  date  des  temps  classiques.  C'est  Ift 
plus  propre  à  la  scjilplure,  quoique  certains  aitistcs  donnent  la  préfé- 
rence à  celui  de  Carrare  ,  comme  d'un  grain  plus  beau  >  plus  llu  et  pluit 
docile  au  ciseau. 

(o)  Po'iqueville,  t.  i ,  p.  444.  (JS)  Olivier.  (1)  tiwdy  Cruven's  Travch,\t'  ?^{j. 
-— TouriK>iC'rl ,  t,  i,  p.  14a» 
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CHAPITRE  V. 

Ile  de  Candie.  — Iles  jnendioncdes  de  V Archipel.  — Ne'grepom. —  Ik':> 
septentrionales  de  l'Archipel. — lies  voisines  des  cotes  de  la  More'e. 

lIjes  îles  nombreuses  dont  l'Arclnpel  est  parsemé'  sont  conside'rees 
pnr  les  ge'ogr.nplies  comme  appartenant  à  l'Kurope,  excepte  quelques- 
unes,  qui  sont  situées  dans  le  voisinage  des  côtes  de  l'Asie  ,  telles  <jiie 
Mviilène  ,  Scio  ,  Samos,  Ces  ,  que  nous  décrirons  ci-àprès.  Les  Turcs 
donnent  au  grand  golfe  de  l'Ardiipel  le  nom  de  Ak-Dcgniz  ou  Mer 
rdanche.  Toutes  les  îles  qui  s'y  trouvent  peuvent  se  ranger  sous  six 
divisions  :  i**  celles  qui  sont  voisines  des  côtes  d'Asie,  et  dont  nous 
venons  de  nommer  les  princi})ales;  a"  Candie  ,  et  le  petit  groupe  à  l'est 
de  celte  grande  île  ;  5"  les  îles  méridionales  de  l'Archipel ,  ou  celles  an 
midi  de  P'.'e'i^reponf, ,  qui  foruient  ce  grand  groupe  de'signe'  par  les  anciens 
ftous  le  nom  de  Cjclaflcs ,  et  par  les  Grecs  modernes  sons  celui  de 
)}ode^a^ti^sa  («)^  /|"Nrgrepont ;  5°  les  îles  septentrionales  de  l'Archipel, 
<»n  celles  au  nord  de  Ne'grepont  ;  6"  les  îles  voisines  des  côtes  de  la 
IVIoree.  Nous  allons  les  décrire  selon  cet  ordre. 

CiANniE  ET  ILES  votsi-NES.  Caudio  est  la  plus  conside'rable  et  lo  plus 
ino'ridionale  de  ces  îles  :  elle  est  longue  d'environ  i55  milles  sur  55 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Les  Turcs  la  nomment  Ghirid-Adassi.  Le 
siège  de  Candie  par  les  Turcs  ,  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  est 
remarquable  dans  l'histoire  uioderne  par  sa  dure'e  de  vingt-quatre  ans , 
depuis  1 6 î()  jusqu'en  ifiyo.  Avant  ce  temps,  celte  île  avait  e'te' floris- 
sante sons  le  gouvernement  des  Ve'niliens. 

La  ville  et  le  port  de  Crt«c/te  contiennent  environ  loou  î 2,000  Turcs 
et  2  ou  3,000  Grecs.  Les  forlificalions  construites  par  les  Ve'uitiens  _y 
ont  clc'  bien  entretenues  j  mais  les  maisons  qu'ils  avaient  bâties  sont 
tombées  en  ruines  (A).  Ilhetjmo ,  bâlie  sur  les  ruines  de  l'ancienue 
Kliilh^ymne  ,  ne  contient  guère  que  5  à  6,000  habitans,  moitié'  Grecs , 
înoitie  Turcs.  Canc'e ,  qui  est  entourée  d'une  forte  muraille  et  d'un 
large  fossé  ,  est  habile'e  par  environ  4>ooo  Turcs  ,  2  ou  5, 000  Grecs  ef 
i5o  Juifs.  Ces  trois  villes  sont  les  capitales  des  trois  pachaliks  qui  di- 
visent l'île  (c).  Les  Abdioles  ,  qui  sont  les  restes  <les  anciens  S;irra^!n> , 
occupent  environ  une  vingtaine  de  villages  an  sud  du  mont  Ida  ou  ï'.si- 
loriti,  et  forment  une  population  d'environ  4,000  persoimes  qui  vivent 

{a)  p^avczla.  carte  do  la  Rochotte  (h-jà  citée.  (/')  Ollvior ,  t.  i ,  p.  3^8  de  ledit. 
in-  i«  ,  et  t.  n,  [).  325  île  l'édit.  in-o'\     (c)  IbLd.\y.  àoô  ,  cdit.  iji-.j". 
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tlaris  une  sorlo  jrit)dt''|)eii(Ianre.  Il  en  est   <Ie  mrnip  des  Spharhiolos  , 

I  qu'on  dit  être  les  descendatis  des  anciens    Cretois.   Ils  elioisissenl  euK- 
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sur  la  côte  sud-ouest   Ils  sont  censés  compris  dans  le  paclialik  de  Can- 
die. Du  port  de  Sphadiia  ,  qui  est  leur  chef-lieu  ,  ils  font  un  petit  coin- 
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artisans,  ce  sont  les  plus  industrieux  cl  les  plus  valeureux  hahilrins  do 
l'ilc.  Il  v  a  en  Crète  ,|0,ooo  hounnes  qui  paient  rin)j)ôl.  du  karat-h  ,  ce 


qui  porte  la  population  à  environ  120,000 
lîl 


habit: 


ns. 


Les  Turcs  de  celle 


e  sont  encore  plus  heaux  que  dans  le  reste  de  la  Turquie. 
I^a  chaleur  du  climat  de  Crète  est  tenîpc'rt'e   durant  l'ele',  comme 
dans   toutes  les  îles  de   l'Archipel,   par   le  vent   uoninic   emhas  ,  qui 
souffle  du  nord  au   sud  depuis  huit  à  neuf  heures  du  matin  jusqu'au 
soir,  hes  rivières  de  cette  ile  ne  sont  (pie  des  lorrens  grossis.  La  cote 
du  i^ord  est  plus  sinueuse  que  celle  du  sud  ,  <jni  nofhe  presqn'aucun 
port  ou  rade  oîi  l'on  puisse  mouiller  en  siirelc.  La  plupart  des  montagnes 
sont  calcaires  et  même  cro'lace'cs;  cependant  la  moniagne  de  ^Lalaxa  ou 
^laleca  ,  près  du  golfe  de  Sude,  est  scluslensc  et  granitique  dès  sa  base. 
Les  plus  hauts  souKuels  ,  tels  (juc  l'Ida  ou  Psiloriti  et  les  monts  Biancs, 
sont  couverts  de  neige.  An  nord  de  l'île,  du  cote  de  Canèe  ,  les  premiè- 
res montagnes  parallèles  à  la  côte    laissent  cnlr'clles   et  la   mer  niic 
plaine  fertile  et  cultivée,  de  ])lus  d'une  lieue  de  largeur,  qui  s'('lend  , 
dans  un  espace  de   12  à  i5  milles,  dej)uis  le 'fond  du  golfe  de  la  Sude 
jusqu'aux  environs  de  DiclY"»no,  on  la  montagne  se  prolonge  au  nord  ,  et 
va  (brmer  le  promontoire  avance  qui  portait  aussi  autrefois  h;  nom  de 
cette  ville,  mais  que  les  Italiens  de;;;gn:'nt  aujourd'hui  sous  celui  de  cap 
Epe'e  ,  capo  Spcida.  Le  mon  t  Djcteo  au  sud-est,  quoiqu'un  des  plus  clcvc's 
après  ridu  et  les  monts  Uiancs,  n'a  point  de  neige  sur  sa  cime.  La  pe- 
tite ile  de  Dia  ,  près  de  Candie  ,  est  entièrement  calcaire.  On  y  trouve 
beaucoup  de  marbre  et  de  l'albàlre  rubanue.  Los  principaux  atn'maux 
sauvages  qui  habitent  t\:.\\i  les  montagnes  de  Candie  ,  sont  le  mouflon  , 
la  chèvre  sauvage,  le  lièvre.    Les  arbres  qui  composent  ordinairement 
les  forets  dont  ces  montagnes  sont  couvertes ,  sont  le  chêne  ,  le  carou- 
bier, l'vcuse  et  l'èrahle.  Les  seuls  objets  d'exportation  de  l'Ile  de  Crète, 
sont  l'huile,   le  savon,  la  cire,   le  miel  ,   le  fromage,    le   raisin  sec, 
l'amande,  la  noix  ,  la  châtaigne ,  la  caroube ,  la  graine  de  lin  et  la  racine 
(le  re'glisse.  Au  sud-est  de  Candie  on  Voit  l'Ile  de  Sairpanto  («) ,  ou 
Carpatho ,  et  d'autres  petits  îlots,  dont  elle  est  le  centre. 

Iles  méridionales  pe  l'arciîipkl.  Plus  au  nord  est  le  groupe  que  les 
anciens  désignaient  par  le  nom  de  Cjchidcs.  La  première  «^ui  se  prè- 

(«)  Olivier  ,  t,  i ,  p.  366,  étiit.  iu^». 
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sente  à  nous  est  Saniorin  (a).  Celle  île  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval; 
proportionnellement  à  son  étendue  ,  c'est  la  plus  riche  et  la  plus  peu- 
ple'e  des  ilcs  de  l'Archipel.  Sa  population  excède  12,000  âmes ,  presque 
toutes  du  rit  grec.  Son  vin  doux ,  liquoreux ,  connu  sous  le  nom  de 
vino  sanlo  ,  forme  sa  principale  branche  de  revenu.  Du  côte  de  la  rade 
011  sont  les  îles  de  nouvelle  formation,  elle  prc'sente  des  côtes  élevées 
de  plus  de  100  toises,  coupe'es  à  pic  ,  avec  divers  bancs  de  matière  vol- 
canique ,  et  les  traces  des  plus  affreux  de'chiremcns.  Les  eaux  ,  dans  le 
voisinage  des  petites  ilcs  qui  sont  dans  celte  rade ,  sont  troubles  et  d'un 
jaune  verdùlre^  elles  exhalent  dans  certains  endroits  une  odeur  infecte, 
et  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  pre'sence  d'un  volcan  sous-marin.  Ce* 
depuis  1707  jusqu'en  1711  que  Nea  Caimeni^  ou  la  nouvelle  C amène ^ 
sortit  peu  à  peu  de  terre.  La  vieille  Camène  ,  ou  Palaia  Caimeni,  qui 
est  au  nord  ,  est  l'Ile  iVfliera  de  Pline.  Cette  île  reçut  un  accroisse- 
ment volcanique  en  i/pa  j  et  en  1573  se  forma  ,  à  la  suite  d'une  explo 
sion  ,  la  petite  Caimène  ou  Micra  Caimene ,  qui  est  la  plus  petite  de 
toutes  ces  iles-    Therasia  est  à  la  pointe  orientale  de  l'île   Santorin, 
tandis  <[u  Automate  ou  Aspronisi  y  avec  laquelle  elle  a  été  confondue 
par  Tournefort ,  se  trouve  à  la  pointe  occidentale  {h). 

[A  l'est  de  Santorin  est  Anaphif  plus  à  l'est  encore,  Stanpalin^ 
ensuite  Amorgo;  et,  en  retournant  vers  l'ouest ,  une  suite  de  petites  îles 
qui  nous  conduisent  à  iWo.  La  population  de  iV/o  ,  l'ancienne /oi,  s'élève 
environ  à  3700  âmes  (c).  Cette  île  est  élevée ,  montagneuse  :  les  habitans 
sont  Grecs  et  assez  industrieux.  Sikinos ,  à  7  ou  8  niilles  deNio ,  ne  con- 
tient guère  que  200  habitans.  Policandro  est  un  peu  plus  petite  et  encore 
moins  productive  que  Sikinos  {d).  L'Ile  de  Milo  a  60  milles  de  tour;  son 
port ,  qui  offre  à  son  entrée  des  rochers  de  basalte  ,  est  très-beau  ;  mais 
sa  population  ne  s'élève  pas  à  plus  de  5oo  habitans  :  celle  île  offre  un 
volcan  sur  la  montagne  de  Calamo.  La  petite  île  d'Argeniière  ou  de 
TcJiimolo  ,  fameuse  par  la  terre  cimolée  ,  tout  auprès  de  Milo  dont  elle 
a  toujours  subi  le  sort,  contient  à  peine  200  habitans  :  elle  a  18  milles 
de  tour;  elle  est  aride  ,  montagneuse  et  volcanique  (e).  Sa  rade  cepen- 
dant est  très-bonne  et  en  tout  temps  abritée  par  la  petite  iJe  Brûlée  on 
île  Polino  ou  Poligo,  qi.i  est  vis-à-vis. 

Au  nord  de  Nio  est  Naxos  ou  Naxia  ,  qui  contient  environ  io,ooi> 
habitans  :  la  ville  n'en  a  que  2,000  :  le  reste  est  répandu  dans  /^\  vil- 
lages :  l'ile  est  parsemée  de  hautes  montagnes  dont  la  base  est  schis 
teuse  ou  granitique.  Le  marbre  blanc  et  la  pierre  calcaire  dure 
leposent  partout  sur  le  schiste  ,  et  donnent  naissance  à  un  grand  nom- 
bre de  sources  qui  arrosent  et  fertilisent  les  plaines.  La  plus  haute  (i< 

(n)  Olivier,  t.  i,  p.  ^So^  ërtit,  in-4».     (/»)  Foyez  la  carte  de  l'ilc  Santorin  daii 
V^itltas  ù'OIivicr.     (t)  Olivier  ,  t.  i ,  p.  ji8.    {jd)  Ibid,  p.  32i.     (e)  Ibid.  p.  ^siX 
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ces  montagnes  est  celle  de  Jupiter,  qiie  les  habitans  nomment  îîia 
ou  Zia(a).  Les  produits  de  l'ile  sont  la  vigne,  le  hic,  l'orgo  , 
l'huile  ,  les  oranges  ,  citrons  ,  pèches ,  abricots  ,  grenodes ,  amandes, 
iigues)  le  fromage,  qu'elle  exporte  à  Constanlitiopic  ;  le  coton  ,  le  miel 
s  le  nom  de  lia  cire  et  le  sel.  Celte  île  nourrit  aussi  une  «juantjh?  prodigieuse  do  la- 
lé  de  la  radel  pins  (^),  Paros  ,  célèbre  autrefois  par  ses  marbres  ,  moins  etrandt:  que 
côtes  élevées  ■  Naxos ,  contient  a  peine  aujourd'hui  2,000  habitans  (c).  Amiparos  y 
■  matière  vol-B  connue  autrefois  sous  le  nom  à'Olearos ,  n'est  remarquable  que  par  sa 
;aux  ,  dans  lel  grotte.  Siphno  ou  Siphanto  est  à  l'ouest  d'Antiparos ,  et  contient  en- 
mbles  etd  un9  viron  5, 000  habitans.  Au  nord  de  Siphuo  et  dans  le  même  air  de  vent, 
deur  mfecle,  ■  ,e  trouvent  Serpho ,  ensuite  Thermia  ^  qui  compte  6,000  habitans, 
-marin.  C  eAl  ji  une  source  chaude  ,  et  est  riche  eu  soie  et  en  olives  ,  et  enfin  Zia  ou 
".île  Camène j^Sia.  Cette  dernière  est  le  siège  d'un  évêché,  et  fait  un  assez  grand 
Caimeni,  qui!  commerce  en  vin  ,  en  soie  et  autres  objets. 

un  accroisse- ■      \  l'est  est  l'ile  de  Sj  ni  ou  Sjros  qui  fait  face  aux  deux  îles  do  Dé- 
;  d  une  explo-1  \q^  encore  plus  à  l'est  (d).  Celte  îie  a  3G  milles  de  circonférence  :  elle  a 
plus  petite  de!  un  petit  port  qui  ne  peut  guère  contenir  que  âcux  vaisseaux  de  ligne. 
ne   aantorin,!  D'une  montagne  ,  qui 'est  à  5  ou  4  milles  de  là  et  qu'on  nomme  Sirin- 
!te  conionduel  gos  ,  il  sort  une  source  d'eau  excellente  (jui  fournit  à  toule  la  ville;  une 
I  autre  petite  montagne  ,   qui  est  près  du  port  et  qui  fait  face  à  Do'los  , 
,  Stanpalia  M  porte  le  nom  de  Deli  (e).  Cet'o  ile  est  prcsqu'en  entier  habitée  par  des 
•  depetites  ilesl  catholiques  j  elle  compte  environ  4>ooc  habitans.  Joura  est  au  nord  de 
ne/o5,  s'élèvel  Syra. 
:  les  habitans!      £3  petite  île  de  Rhénie  ou  la  grande  Dc'Ios  n'est  point  élevée  comme 
^lo ,  ne  con-i  Tine ,  Naxos  et  Miconi  :  elle  ne  mériterait  pas  d'être  mentionnée ,  sans  sa 
etite  etencorel  célébrité  classique  et  les  belles  ruines  qu'elle  présente,  qui  ont  clé  bien 
de  tour;  son!  décrites  par  Spon  ,  Tournefort ,  Choiseul.  Celle  îie ,    d'après  le  lémoi- 
es-beau  ;  mais!  gnage  d'un  habile  observateur,  n'offre  aucune  trace   de  volcan.    Le 
e  lie  offre  uni  njQntCynthus  n'est  qu'une  colline  granitique.  Rhénie,  quoiqfie  fertile  , 
entière  ou  oel  propre  à  la  culture  et  assez  étendue,  n'a  point  d'habitans  (/  ). 
Milo  dont  ellei      Miconi^  à  douze  milles  de  là  ,  est  aussi  très-montagneuse  ;  elle  a  en- 
Ile  a  10  indleslyji.Qjj  4>ooo  habitans  réunis  dans  une  seule  ville.  Au  nord  et  au  sud  de 
a  rade  cepen-i^.çtte  ville  ,  le  terrain  est  entièrement  granitique;  ses  produits  sont  l'orge 

i\q  Brûlée  on!  ^^^  Olivier,  t.  i,  p.  3i2.  {b)  Ddla  llocra,  jyaité  cowplet  dss  u-lhciUe'! ^ 
I  1. 1 ,  p.  9.  (c)  Olivier,  p  3i6.  {d)  Comme  le  <lil  llouiive  ,  ainsi  f[(rKus!iitlio  ,  sou 
I  commentateur;  et  il  est  (luioux  île  voir  le  savant  Eochart  (Giograp/iia  sacra  y 

IViron   '0,00i)B  p^^jj^pj  j^jg^j.|jjjg  j-j,^^,j^,^.  gpj.^.jj  jiij  ^  j^j^,^jigpj,   fiynière  et  Enstatlie  (rrrrriir,   pour 

Il  dans  4'  vil-1  «voir  dit  qne  Syros  ëtait  ;"i  l'occiilent  d»  Délos.  Il  est  probable  que  liof  li.trt  ^^\ 
I  il'    ■'"■'ïdarae  Dacier  raisonnaient  d'après  les  cartes  lie  IVJtrcalor  pour  le  Ptoi'''ni(ie  ,  oif 

base  est  SCluS-B  j(Vjpj.^j5  les  cartes  modernes  de  damson  et  d'Ortfiiiis ,  rpii  ])l:i(ent  en  ettet  Svros 
calcaire  dureB*  l'orient  de  Délos.  Cependant  cette  iaute  n'existe  pas  dans  le  Poitulaii.  nianuserit 
L  I  B<iu  quatorzième  siècle,  lie  la  !)ibIiothèque  do  PiinHIi  ,  doTit  je  suis  po^sf'ssear.  Aiiiïi 

kl  grand  noai'B]jg^Q„raphierétroi;rai!e  souvent  :  l'éruiiition  la  pbr;  v.jijfo  noscrt  qii'.i  ihmis  èiiar^r, 
I  plus  haute  deB 'ofSM"^'!^  n'est  pas  appnyéc  sur  tles  connaissances  positives.  {(;)  l'récii  Itiiloriqun 
I  Jiitrijyra,  p  :r  tl''!la  Hocca  ,  vicaire  Uc  Syra  ,  dans  le  t.  1  <lu  'J'ivilé  noui^lct  sur  t;'i 

le  Santorin  daîJ  "^"^^*^-     U"  Olivier,  t.  i ,  p.  307. 
1)  Ibid.  p.  'SaX  I 
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et  le  vin  (a).  Au  nord  de  Miconi  se  trouvent  Tine  et  Andros.  Tine  rcn« 
ferme  de  25  à  25,ooo  habitans  j  le  sol  s'olcve  an  sud-est,  et  le  nord-ouesl , 
4qui  est  la  partie  basse  ,  est  aussi  la  partie  la  plus  fertile  et  csl  arroscc  par 
Ja  petite  rivière  de  Pirastra  ou  de  Lazaro  ,  mais  qui  renferme  (jnciqitcs 
marais  malsains.  Sainl-Nicolo  ,  sur  la  côte  sud-or.est ,  est  le  lieu  le  plus 
considérable  de  l'ile.  Celui  que  l'on  nomme  Borgo  ,  place'  sur  le  roc  le 
plus  eleve  et  autrefois  bien  forlilîc,  est  aujourd'hui  en  ruine.  Il  j'  a  une 
autre  ville  à  l'ouest  de  Saint-JNicolo  et  sur  la  uiènie  côte  ,  qu'on  nomme 
Oxemeria,  ([ui  est  aussi  chef-lieu  d'un  district)  mais  c'est  à  Saint-lS'icolo 
que  réside  rarchevêquc  proc.  Les  maisons,  dans  toute  l'ile,  sont  en 
pierres  et  bien  bâties  j  les  liu  et  la  manière  de  se  coucher  sont  lej 
même  qu'en  France.  Une  par'ie  viit  le  rit  grec  et  une  autre  le  rit  lalin; 
îl  subsiste  entre  ces  deux  cp.  inmnions  une  haine  implacable,  qui  ot 
m  gênerai  bien  plus  forte  dans  les  îles  que  dans  le  reste  de  la  Turquie 
d'Europe.  La  température  habituelle  de  l'ile  de  Tine  est  de  24  «t  5o 
degrés  au  thermomètre  de  Reaumur  ,  rarement  au-delà.  Par  une  cause 
que  Ton  ignore,  l'asthme  ne  parait  nulle  part  plus  commun  que  parmi 
les  habitans  de  cette  ile.  Le  sol  est  en  gênerai  rocailleux  ,  on  ne  laboure 
qu'avec  des  bœufs.  Tiue  a  de«  jaspes,  diverses  variétés  de  granits  et  de 
marbres,  beaucoup  de  talc  et  d'ardoise  {b). 

Andros  n'est  séparée  de  Tine  que  par  un  canal  d'un  mille  de  largeur: 
cette  ile  a  90  milles  de  circuit ,  tandis  (jue  Tine  n'en  a  (jue  Go.  Ces  deux 
îles  sont  eleve'es  et  montagneuses,  il  y  a  daris  Andros  environ  une  cin- 
quantaine de  villages  ,  et  cependant  sa  populatiou  n'excède  pas  12,000 
anies  :  c'est  l'apanage  d'une  sultane  (c). 

Négrepom'.  Negrepont ,  l'ancienne  Eubee,  nommée  en  îurc  Egri- 
hos ,  est  séparée  de  la  Cirèce  par  le  fameux  détroit  de  l'huripe, 
qui  lui-même  divise  le  canal  de  Talanta  et  celui  de  Négrej)ont.  Cette 
île  compte  40  mille  habitans  ,  et  a  91Î0  milles  géographiques  carrés. 
La  principale  ville,  ([uiestprès  du  détroit,  nommée  Egripo  ou  Euripo, 
renferme  environ  16,000  l»abitans  ;  elle  est  la  résidence  du  pacha, 
dont  le  pachalik  porte  le  xiom  de  l'ile,  et  renferme  une  portion  de  'a 
Livailie.  Cette  île  est  jointe  avec  Je  continent  voisin  par  uii  pont  (jiii 
fait  ainsi  perdre  à  INégrcpont  sa  position  hisulaire.  Dans  le  nor<l  Je 
cette  ile,  le  plus  liaut  sommet  se  nonrnie  mont  Delphi,  et  dans  le 
midi  ou  remarque  le  moût  Sainl-Elie  ou  Ocha.  Près  des  côtes  de  Né 
grepont  sont  plusieurs  petits  ilofs ,  dont  le  plus  considérable  est  celui 
de  Pctnli  ou  Spitîau  sud. 

Iles  septentkio3(Alf.s  de  L'AnciiiPEL.  A  l'est  de  Négrcpont  est  Skjro 

(rt)  Olivier,  t.  I,  ]u  ^a!i.  (b)  Zallony,  T'oyas;c  à  Tine,  y).  16,  !?,  "i|  ,  lO) 
iiîi,  i^ïy,  iu-8'^,  i8oi).  A  ce  voliiint!  se  Uouvo  joinie  iu;e  carte  de  i'iic  ue  J,'mc  ,  |':i 
M.  iîarbié  du  Boaiuv.     {cj  Olivior,  1. 1  j  p.  v'«<.|. 
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qui  a  4>oo^  liabilans;  elle  produit  du  vin  cl  du  fromage.  Au  nonl 
de  SkjTos  est  un  groupe  de  pelil^s  îles ,  voisines  du  mont  Pe'lion  cl  ùc 
la  Magne'sie.  Les  deux  plus  considérables,  cpii  sont  aussi  Us  plus  rap- 
proclu'es  de  la  côle ,   se  nomment  Skyaio  et  Scopelo, 

A  une  assez  grande  distance  au  nord  -  est  de  ce  groupe ,  est  l'Ile 

de  Lemnos  (a),  qui,  plusieurs  lois  prise  et  perdue  p.ir  les  Vénitiens 

et   les  Turcs,    est  rosli-'C   à  ces  derniers  depuis    i6"»6.  Vers  l'est  se 

trouve  ui\  vaste  ban  :  de  sable  qui  s'clend  à  plus  de  dix  nulle  loises  , 

Sainl-INico!oB'?t  qui  parait  avoir  clii  iormc   par  l'île  de  Chtyse,  que  rinforlnne  de 

ile,  sont  en  ■Pbiloclcte  avait  rendue  célèbre,  et  qui  s'cagloulit  à  l'époque  où  l'ilc 

lier  sont  lojBd'Hiera  ,  près  dcSanîorin,  sortit  du  fond  d*:^  eauT  ,  c'csl-à-dire  vers 

e  le  rit  laliii:  Bl'an  197  avant  J.  C.  A  cette  uiênic  époque,   s'alTai.ssa  aussi  une  por- 

blc,  qui  otBtion  de  l'île  de  Leujuos.   Vers  l'orient  e'iait   situe    le   volcan   dont  tant 

e  la  Turquie  «d'auteurs  anciens  ont  ])arl(' ,  cL  où  la  Fable  plaçait  les  ateliers  de  Vul- 

t  de  24  et5oBcain  (ù).  De  violeates  secousses  se  font  encore  frcqueninjeut  sentir  et 

'ar  une  cause  Ifont  craindre  de  nouvel'es  cafasiroplies.  Il  y  a  dar)s  celte  ile  deux  ports 

m  que  parmi  «principaux  :  l'un,  au  nord,  se  noaune  le  port  de  Paradis   ou  de  lîour- 

)n  ne  labouicBjïna;  l'autre,  au  midi,  est  îe  plus  considérable  ,  et  s'appjlle  le  port  de 

cranits  et  dclMoudros  ou  !e  port  Saint-Antoine.  Le  lieu  nomme!  Castro,  qui  paraît 

ctrc!  Mj-rina  ou  Lemnos  civilas  des  anciens,  a  aussi  un  petit  port  el  est 

e  de  largeur :i^'ituc'  sur  la  côte  ouest.  La  montagne  de  Tlierma,  qui  est  dans  la  partie 

()o.  Ces  deux!  "d-ouest  de  l'ile  ,  doit  son  nom  à  une  source  d'eau  cbaude  qui  sort  de 

rou  une  cin-lsa  base  ,  du  cote'  du  nord-est  ;  son  sommet,  qui  est  le  plus  élevé  de  i'ile, 

le  pas  i2,ooola  174  toises  et  denue  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  eaux  iber- 

males  ont  5i  degrés  de  clialeur.  Le  sot  de  cette  île  est  fertile  et  nourrit 

>n  ?urc  Z^e^n-lde  nombreux  troupeaux,  sur-tout  dans  les  vastes  prairies  qui  sont  au 

de  rLui"ipe,liiord  de  iVIoudros.  On  porte  à  trente  mille  le  nombre  des  habitaus  de 

eponl.  CellelLemnos  {c). 

iques  canes. I  Plus  au  nord  est /mèro^  ,  qui  contient  environ  5, 000  habitans  distri- 
o  ou  Euripo,li)ués  dans  quatre  villages.  Celui  (jui  porte  le  nom  de  l'ile  est  situe  sur 
c  du  paclia,!'*  côte  orientale  j  les  hauteurs  de  l'intérieur  sont  couronnées  de  bois  où 
liorlion  de  lal^bondent  des  animaux  de  toute  espèce  {d).  Au  nord  d  Imbros  est  l'île 
un  pont  (inm^i^nioirahi  y  l'ancienne  .S'a77io////'act*,  ])etite  et  peu  fertile  j  et  plus  près 
s   le  nonl  ilelencore  de  la  cote  est  file  lassos  ou  Tliase. 

et  dans  Ici    Iles  voisines  des  cotes  de  la  Morée.  H  nous  reste  à  mentionner  les 

côtes  de  r<e-lî'es  voisines  des  côtes  de  la  Morée,  en  com.:iençanl  par  le  nord-est.  Oa 

ablc  est  celuiprouve  au  midi  de  Négrepont  l'île  de  Makro-Nisiou  l'île  Longue.  Onob- 

iserveplusieurs  autres  iles  eu  tournant  dans  le  golfe  dEgineou  d'Athènes. 

Il  est  iVA^  ro,l    La  principale  est  Eni^ia  ou  E^ine  ,  (\\.n  nourrit  beaucoup  de  pi- 


|,    (7,    ">i,    lO''- 


j  (a)  T'''oyez  ,  clans  Ica^irtvs  du  y'py,C'.:c-eir  Gr^h  ,  'Je' M..  Clioiseul-Goulficr  , 
kccil(>nîc  c;!rto  tic  (in-\''('"i}fi,'f>t  tle '/cllo-i  7'.:i';F..'v.îisMii:iii' ; 't  ir,  pi.  ij  ,  p.  ^ 
pi.   14.  p.  1:29.     {())  Clwlwni-liviAïn'i: ,  z.  ;i ,  p.  l'âW  (c;  lÙid,  p.  J2ÎJ. 
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{d)  Clioiscul-Guiillioi,  ^t.  u,,  jj.,  ii<ii. 
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gcons  ni  de  perdrix  j  c'est  le  sir'ge  d'un  evj^cbe.  A  Touest  d'Kgîne  sonf 
yhffjîstri,  PenttNesia  et  d'autres  petits  îlots  ,  au  midi,  la  petite  îK^ 
Poro  ,  et  celle  de  Saint-Geor^^j^e  d' Arbora  plus  à  l'est  cl  isole'c ,  à  l'cu-l 
trcM.'  du  golfe  d'Kgine  ou  d'Athènes. 

En  sortant  du  golfe  d'Egine,vers  le  midi,  nous  rencontrons  prcÂ 
Ae»  côtes  de  l'Argolide  l'île  iVlfydra ,   qui  n'est  qu'un  rocher  slf'rilfl 
où  il  ne  se  trouve  pas  un  seul  jardin  ,  un  seul  bosquet,  pas  même  un 
ruisseau  ,  mais  dont  les  liabilans  se  sont ,  dans  ces  derniers  teaipi^ ,  rc  n 
dus  célèbres  par  leur  industrie  et  leur  cotirage,  qui  les  ont  pirsqne  fui> 
hors  de  la  de'pendance  des  Turcs,  auxquels  ils  sont  ne'cessa(re&.  Lvur  vii 
qui  s'agrandit  tous  les  jours,  est  au  nord  de  l'ile.  Le;»  mnisou»  .r 
propres,  ac're'es;  on  j  voit  des  magasins  remplis  des  produits  du  ce 
merco,  et  un  temple  d'une  architecture  elo,î(atite  ,  revêtu  de  marbre  , 
♦t  dont  riute'rieur  est  richement  décore',  f^ts  Hydriotçs  sout  les  plus 
liabiies  marins  de  tout  l'Archipel  (a)  j  i!s  font  presque  erxlusïvenr  »U  I" 
ronimeri;e  des  grains  pis  .Tpprovisiorj'jeutConslanîiriopIe  et  les  Echelle 
du  Levant.  Ces  insulaires  s'adonnent  à  la  nage  dès  Vase  le  plus  Iciu  ; 
et  l'on  voit  souvt  nt  les  jeunes  filles  et  les  jeunes  garçons  courik*  ensem- 
ble nus  sur  le  livage;  réussi  leur  peau ,  continuellement  exposée  îuin 
ravons  du  soleil,  csî-eîie  presque  noire  {ù).  L'île  Specie  et  les  îlots  au 
nord  dans  le  golfe  Ca  iN^apoli  ne  méritent  pas  de  nous  arrêter. 

A  l'extre'mitc  me'ridionale  de  la  More'e  nous  trouvons  l'ile  de  Ce- 
rigOi  l'ancienne  Cjthère  :  nous  l'avons  nomme'e  à  l'article  des  Sept 
lies  de  l'Adriatique,  au  nombre  desquelles  on  l'a  classée j  mais  elle  es 
fort  e'ioignce  de  ce  groupe,  et  la  ge'ographie  naturelle  la  place  pann 
les  îles  voisines  des  côtes  de  la  More'e.  Son  principal  port,  qui  est  ai 
sud-est,  se  nomme  port  Sainl-lSicolas  ou  à' Avleniona  ,  près  duquel  s( 
troîrvcnt  des  ruines  d'une  ville  nommée  Palœo-Castro  ^  que  M.  liarhif 
du  Bocage  considère  comme  celles  de  l'ancienne  ville  de  Cythère{c) 

Nous  terminerons  par  cette  île  notre  description  de  l'Kurope  j  cal 
l'île  de  Servi,  au  nord  de  Cerigo  ,  tout  près  de  la  côte,  celles  de  Ko 
hrera  et  de  Sajnence  ,  qui  sont  plus  vers  l'ouest ,  et  enfin  celle  de  Spha 
gia  f  l'ancienne  Sphactérie ,  et  celles  de  Prodano  ou  du  Proie  sur  I 
côte  ouest ,  me'rilent  à  peine  d'être  mentionnées.] 

(a)  Ils  pr.Ttapent  cette  re^putation  atec  les  habitans  de  la  petite  île  de  Psara  ot 
tl'lpsHia  ,  piès  ('.<?  Stio,  et  qui  tippartient  à  l'Asie.  Cette  petite  lie  a  un  bon  poit| 
qui  peut  '.onfenir  pluK  do  60  vaisseaux  :  il  est  encaissé  daus  <les  uiontajint's.  L 

"  ciiet-lieu  ilo  l'île  «'st  à  un  quart  tie  lieue  du  |)ort.  Celte  ile  produit  d'assoz   1h)ii  vin 
mais  vn  ])etite  quantité,  li  y  a  de  l'eau  qui  est  bonne  et  af;réi'bl('  à  boire.  DiUi'i  1 
luilieu  de  l'ile  est  un  pic  majestueux  ,  sur  le  somiuct  duquel  les  Grecs  ont  l)àti  iii| 
petite  (ïiuipelle.  (l'ou<pu:ville  ,  P'vynga  eu  Moitic  ,   t.  1 ,  p.  «'J-J-'J'-  ) 

(b)  Castellan  ,  Lettres  sur  la  M.,iév,  part.  1 ,  p.  53  ,  et  Coray,  JlJém.  sur  l'( 
^tcinci  lie  la  civiLisnli'''iren  ttr-rcc. 

(c)  Voyt'z  la  carte  <W  ce  ^'éo^rajjUe ,  iuRcrt'u  dans  L  ^.Ftollcn ,  part,  i ,  p.  3f>. 
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